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sancié & imparcial des travaux de Nario- 
-NALE & le moyen' d'obtenir: des del 
“ticiré defquels on puille erre aíluré, vu 


ces avantages réunis à la plus prompte expédicion poflible 


fair à Verfailles immédiatement aprês chaque Stañice, 
“Ce Journal ne laiffera rien, à defirer, s'il réuniteárda 
plus grande célérité Pi impartiahitéd la plus abfolue:, Pexac» 


difficile de les défunir fans: affoiblir Pidéo, > 
Notte ambition feroir fatisfaite ; fi ce Journal 
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dans cette vue que: “nous: au 
le:JourwaL Des Désars ET vas Dicrers, 


-puifque Vimprefion du Journal que nous propolóns fe 


“dre: on confervera autant qu'il Mera poble” les exprel- 
fons énergiques qui tiennent fi fortemient án fens qu 
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la plus fcrupuleu(e de tous les fais qui y lerone 
- Eapportés ; & ceit ce but que noús tácherons d'arcéin= 


-voit la confiance de MM. les leur 
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que les travaux immenfes de PAMemblée ne haiífene 
+ fouvent que le temps le plus nécellaire à leur tepos. 
Ce Journal, compofé' d'une demi-feuille , fera temis * 
tous les matins dans la dêméire de MM. lés 
“de Paris $ de Verfailles, Lorfqu' ¡ly aura eu dans le 
jour deux Séances , MM. les Souferipreurs receyront 
par un fenil & méme envor la Séance * du Loir, avec 
-celle du matin de la veille. 


| 
+ 
Il eft à remarquer que: les Séancês. du imábin ne font 
jamais levées avant trois heures. 


“MM. les Abonnés dansrles Provinces penvent bete. 
que le:Courier de chaque Province fera ponêtuelle- 
ment fervt, & qu'il n'y aura aucan n retard dans leszexpé- 

“Ta ¿onfiance dont: y A nous hono-. 
Ter, une caution envers ¿le Public, de notre véracitó | 
-& de notre: 'exaétitude, RUS Ma 
Le prix de la Soufcription eft 9 port 
pour Paris, & de 10 liv, par tout le Royaume: pour 
¿mois compter du premier du /contant. 
H faur-affranchir le port « des. lertrés 8c de 
¿En publiant ce Journal: notre. intention'a été encore. 

E A le joindre 4u Procês-verbal de |' 'Affemblée Nationale , 

afin que MM. les Soulcripteurs, du Procês:verbal, dans le. 

“cas oú il y auroit des retards dans la lecture. des 

—Séances  ainh: quen en a. éprouvé à railon des 

- grandes occupations de PAMemblée, > puiflenc, toujours 
être de “fes: opérations & nous lajílerons, à 
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¡A Soufcriptenrs du le 


“des débáts à, tailon de 3 livres par 


À 


La téunion de ces deux objets fournit le moyen alluré 


de fe procurer Vidée la plus complete - des travaux de 
l'Aflemblée Nationale, 


- Quoique nous les Soufcriptions, "nous 
ne ferons pas à MMolés: Omi: “dpteurs du Procês-verbal, 


une obligátion de les aura toujours À la libércé 


“do ne foufcrire que pon le Pideês: verbal feul. 


. . 


On fouferit Paris chez Bavpvork de 


PAssemeLiz NATIONALE Tue du Foin Saint-Jacques » 
N 3 


, Avenue: de Saint Cloud, Nº. 690, julqu'an 


Septembre , & à dater du 15, de Paris Nº, 6% 


+: Chez Braizor, Libraire, rue Sátorys os 019 
Chez WarrLako, rue de la med. 
“Chez tous les Libraires du Royaume; 


Er à rous les Bureaux de Pole , chez lefquels on rece- y 


yra le Journal. 


Pour éviter la multiplicité des envois , & même les 


erreurs , chaque Soufcripteur recevra, en Province , ce 
Journal chez le Libraire, ou au Bureau de Polte ou ua 


trouvera” également chez Baupóvin la collection 


j 


de tous les Décrers , de format in-82, ou ¿n-4?, , moyene.. 
fols, feuille, Ha au, une. ecolleftion, ds tout 
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de Rappor del omités 8. de tons les travaux patticus 


à 4 fols la fenille. E 

E | faut, pour “qu 'un Décret: do foit 

gardé cómme authentique, qu'il potte la, fignature de 
MM. les Préfident & Secrétuires , le cachet de 
blés Nationale, & le nom de fya'Imprimenr. 
IE MM. les Soufcripteurs du Procês verbal font prévenus 

| que les quatre. -vingt-dix feuilles de la premiêre livraifon 

| à - font fur le point de leur êrre livrées em toralité. ls font - 


priés de renouveler leur abonnement, s'ile veulent qu 
ait pas de retard dans lexpédicion. Ceux qui ont 
payé 21 liv, pour la premiere livrailon , n'auront pour 

le feúl Procês-verhal de 1 Alfemblée Nationale, que 
55 lv. à payer pour la feconde livraifon de yo feuilles, 
| ko - Ceux. de - MM. les Soufcripteurs qui n'ont pas le 
_Procés-verbal des Conférences fur la vérification des 


Pouvoirs, pourront fe le procurer: à 438 fols pris à Paris 

& franc de la Province, 

A Parts, chez de 


“oia Saint-Jacques , Nº. $1, 
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“de PV Assemblée Nationale depuis de 17. 
“de la méme anne. 
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ES DEBATS ET DES DÉCRETS ) 
"Réozrr de ce qui passé aux Séarices 
PAssemblée Nationale depuis 
Juin 1789 , jusqu*au premier Septembre 
— de la méme année. a 
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ASSEMBLÉE NATIONALE. 


> 
, 


DES 5 DÉBATS ET DES DÉCRETS, 


— 


Rácir decequis aux Seances de 
Nationale depuis le 17 Juin 1789, jugué au did 


Septembre de la méme anne?. 


Séance du Mercredi matin 17 Juin 1789. 


Communes. 


M.. le Dejen: annonce que Pon va aller aux voix fur les diffé. 
- rentes motions relatives 4 a la maniére dont PAflemblee doit fe 
conitituer. Il avoit été agité la veille s'1l ne feroit pas-ê propos 
que chacun des Opinans fignát la délibération conforme à la 
motion qu'il adopteroit.. M. te Doyen a préfenté des confidéra- 
tions quí ont ramené ceux que cette idee avo't dabord fé- | 

“duits. « La fignature , a-t-il dit, au leu de fortifier notre 
réfolution , pourroit Paffoiblir; car , prife par 1'Affemblée, elle 

eft cenfée prife unanimement 3 au lieu que la fignature , fi elle 


m'eft pas univerfell=, montre que la réfolution n'a été arrêrée A 


que partiellement. De plus » la fignatiye pourroit devenir un 
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2 | 
germe funefte de divifion entre nous ,.& commencer , en quelque 
maniére , deux partis dans une Aflemblée dont union a fait 
jufqu'ici la plus grande force». L'aveu des fignatures n'a pas 
eu de (uites il a été arréré que la Délibération feroit feulement 
fignée du Doyen & des deux Secrétaires de l'Allemblée. 


ll a été fait leéture des cing motions fur lefquelles on avoit 
à délibérer. La premiére motion mife à opinion, a été celle 


de M. PAbbé Syeyes , en décidant qu'on iroit aux voix fuc- 


ceffivement fur les autres, fi la premiére ne réunifloir pas la 


pluralité abfolue des voix. La motion de M. PAbbé Syeyes a | 
été admife à une pluralité de 491 contre go, L'Aflembice a en 


conféquence arrété la Délibération fuivante : 


« L'Allemblée , délibérant aprés la vérification des Pou- 
» voirs, reconnoit que cette Allemblée eft déja compofée des 
Repréfentans envoyés direltement par les quatre-vingt-feize 
» centiémes , au moins , de la Nation. / 


» Une tells mafle de députarion ne fauroitrefter inaétive par 


» Jabfence des Députés de queiques Bailliages, ou de quelques 


» Clafles de Giroveris : car les ablens qui ont été appelés , ne . 


» peuvent point empécher les préicas d'exercer la plénitude de 
» leurs droits, fur-cout loríque l'exercice de ces droits eft un 
e devoir impéricux & preflant.- 

» De plus, puifqu'il n'appartient qu'aux Repréfentans véri- 


les Rep:cíentass vérifiós doivent être dans cette Aflemblée , 
il eft encore iudifpenfable «de conclure qu'il appartient , 
& qu'il mapparticir qua elle , d'interpréier de pré- 
fenter la volonté générale de la Nation; il ne peut exifter 
entre le Tróne & cette Allemblée aucun VETO, aucun pou- 
voir négatif. 

» L'Affemblée déclare donc que Poeuvre commune de la 
reftauration nationale peut X doit étre commenciBars re- 
se tard par les Dépurés préfens , & qu'ils doivent la fuivre fans 
» interruption comme fans obftacle. | 


»» La dénomination d AssemBLEE NATIONALE eft la feule 


-» qui convienne à l'Aflemblée dans Pétat aétuel des chofes, 
sm foit parce que les Membres qui la compofent font les feuls 


» Repréfentans légitimement & publiquement connus 4 vérifiés , 
foit parce quils font envoyes direétement par la preíque 


fiés de concourir à former le vocu national, & que tous. 
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eles appeler, à 


rotalité de la Nation; Lott que la ren 
» étant une Se indiviible, aucun Députés, dans quelque 
» Ordre ou Claff= qu'il forr chofi, na le droit dexércer 
» fes fonétions féparément de la préfente Aflemblee. 


» E Aflemblée ne perdra jamais Velpoir de réunir dans fon 
fein tous les Députes aujourd hui abfens; elle ne ceflera de 
à remplir Pobligation qui leur elt impoíée., de 
» concourir à la tenue des Etars-Généraux. A quelque moment 
» que les Dépurés abfens fe prelentent dans le cours de la 
« ceffion qui va Souvrir, Elle déclare d'avance qu'eile sem- 
» preflera de les recevoir , & de partager avec eu , aprês la 
vérífication de leurs Pouvoirs , la fute dés arands 
» qui doivent procurer la rogapeTarion de la France. 


-» L'AMemblée Nationale arréte que les motifs de la prefente 
» Délibération feront incefamment rédigés pour étre préfentés 
» au Roi & à la Nation ».. 


“ 


Cetre Dé lio “ratton arrétée , AMfemblée a voté une Adreffe au 
Roi pout lui en faire part, & a Salle a retenti des cris multipliés 


"de vive le Roi, 


Une Dépustion de la Noble Te a 
de Monrhoiílier , Chargé de porter la parole, a fait leéture de 
deux Arrérés de fa Chambre concernant les dificultés qui sé 
toient éleyées fur le ES De ¿putations du Ba: dliage Y Auxerre & du 
Dauphine. 


M. le Pséfidene 2 cette réponí: : $ 


Monfieur,, je (uis chargé de vous répondre au nom de 
» VAflemblée Nationale qui fiége dans cette Salle commune , 
» que tous les Dépurés de la Noblzfle ont-eté appelés & in- 


ss vités a la vérification commune des Pouvoirs , & à fe réunir 


confidéré que la premicre de fes cpérations devoir .Érre un... 


» à VAfembiée Nationale, Elle ne ceffera de defirer Gu'ils 
» EaD les préfenter , & elle le defire particulicrement pour 
» délibérer en commun fur ies moyens de foulager la misére 


» publique » », 


emblée: confiitnée en Affemblée Nationale 


erment authentique & folemnel. H a été , fur-le- prété 


par )'Aflembiés en ces termes : 


| 


/ 


éte introduite. M. da Baroñ. 
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« Nous jurons & promettons de remplir, avec zêle & fidé- 
» lité, les fonétions dont nous fommes chargês ». | 


L'Alffemblée a enfuite confirmé M. le Préfident 8z fes Se- 
crétaites , pour remplir provifoirement les fonótions de ces 

M. Target 82 M. Chapelier ont préfenté deux motions fur 
le parri que PAflemblée devoit prendre relátivement à la per- 
ception des impõts fubliltans. M. Chapelier y a ajouté des 
difpofitions relatives à la dette nattonale 82 à la recherche des 
caufes de la misêre publique. Les objets de ces motions ayant | 
paru devoir être réunis, MM. Targer 8z Chapelier fe font re- 
tirés dans une Salle votine pour les joindre en une feule» 
Rédigée & repréfentéc à |! Ailemblée , elle a été adoptée en ces 


A « L'Affemblée Nationale , confidérant que le premier ulage 

y ss quiele doit faire dn Pouvoir dont la Nation recouvre l'exer- 
» cice, fous les auípices d'un Monarque qui, jugeant la vé- 
» ritable gloire des Rois, a mis la fienne à reconnoitre les 
» droits de fon Peuple , eft daflurer , pendant la durée de la 
» préfente Señon , la force de | Admuiniftration publique ; 


“» Vou'ant prévenir les difficultés qui pourroient traverfer 

» la perception & Pacquit des contributions; difficultés d'au- 

» tant plis dignes d'une attention férieufe , qu'elles aurvient 

pour bafe- un principe conítitutionnel & à jamais facré, 

» authentiquement reconnu par le Roi, 8 folemnellement 

» proclamé par toutes les Allemblées de la Nation; principe qui 

- w Soppofe à toute levée de deniers & de contributions 


» dans le Royaume , fans le confentement formel des Repré- 
» fentans de la Nation ; | 


» Confidérant qu'en effer, les contributions, telles qu'etles 
» fe perçoivent adtuellenent dans le Royaume , n'ayant point 


» été confenties par la Nation , font toutes 1ilégales, & , 


, _» par conféquent , nulles dans leur création, extenfion ou 
| » prorogation : 


» Déclare , à Punanimité des fuffrages , confentir proviloi- 
tement., pour la Nation, que les impóts & 
» quoique illégalement établis 82 perçus; continuent dêrre MH 

» levés de la même maniére qu'ils Pont été précédemment , 
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se ce, jufqu'au jour: feulement de la premiêre féparation 
» de cette Aflemblée , de queique caufe qu'elle pule pro- 
» venir. 


» Paffé lequel jour , PAffemblée Nationale entend & décrete , 
» que toute levée d'impots & contributions de toute nature , 
$ qui n'auroient pas été nommément , formellement & libre-. 
» ment accordés par Afflemblée , ceflera enticrement dans 
» toures les Provinces du Royaume, quelle que foit la forme à 
» de leur adminiftration. * + 


» L' AMemblée s'emprefle de déclarer qu'aufhi-tôt qu'elle aura , 
» de concert avec Sa Majeité, fixé les principes de la régé.  — 
» nération nationale , elle s'occupera de Pexamen & de la 
» confolidation de la dette publique ; mettant des-á-préfent les 
» Créanciers de VEtar fous la garde de l'honneur & de la loyauté 
» de la Nation Francoife. | 


Enfin, PAMembiée , devenue aétive , reconnoit auíi qu'elle 
» doit fes premiers momens à Vexamen des cauíes qui pro- 
» duifent dans les Provinces du Royaume la difette qui les | 
» aflige, & a la recherche des moyens qui peuvent y remédier 
» de la maniêre la plus efficace. & la plus prompte. En con- 
» féquence, elle a arrêté de nommer un Comité pour soc- 
» Cuper de cet important objet ; & que Sa Majefté fera fupplice 
» de faire remettre à ce Comité tous les renfeignemens dont d 
» pourroit avoir befoin. 
» La préente délibération fera imprimée & envoyée dans 
toutos les Provinces ». 


% 


M. Camus, Pun des Secrétaires , a été chargé de fe tranf- 
orter à Paris pour' faire imprimer chez M. Baudouin 
es deux aétes importans par lefquels PAflemblée a établi fes 
droits, & en a commencé Pexercice. y 


La Séance a été levée à cing heures , 8 continuée au foir. 


Nobleffe. 


La Chambre s'eft partagée en pluficurs Bureaux pour S'oc-. 

cuper de Pexamen «de la Conftitution du Royaume. En vertu 

- de fes derniers Arrétés , elle a renvoyé à des Commiflaires 

—Chargés d'en! conferer avec cemx-des deux autres, les conté 
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-d' Auxerre & du Dauphine. 


6 
tations fur les Députations communes ou fáites par les troigg 
Ordres réunis, telles que celle du Dauphiné. Enfin, il a cté 
fait leéture de: la réponfe du Roi à la communication qu'il a 
reçue des Arrétés de la Noblefle. Elle elt conque 


J'ai examiné Arrété de POrdre de la Noblefle. que vous 
» m'avez remis y j'ai vu, avec peine , qu'il perfitor dans les 
» rélerves & les modifications qu'il avoir mifes au pian de 
» concitiation propofé par mes Commifaires. Pius de déférence 
e de la part de "Ordre de la Nobleffe, auroit peut-êre amené 
» la conciliation que yal defirée », 


/ 
Clerge. | 
La difeuion fur la queftion relative à la réunion, a été 
continute. M. PArchevéque d'Aix a foutenu , dans un difcours 
fort étendu , la diftinótion des Ordres. M. PEvéque de Char- 
tres , quí avoit parlé la veille pour demander la vérificatin 
des Pouyoirs en commun , a voulu répondre: La parole lui a été 


"refulée . pour Paccorder -à M. PAbbé Villeneuve de Barje- 
mont. M. l'Archevéque d'Arles , qui lui a fuccédé , a demandé 


VimpreMon du difcours de M. VArchevêque d'Aix. 


“Une Députation de POrdre de la Noblefíe a communiqué 
un Arrété de cet Gróre relatif aux Députations du Bailliage 


Seance du foir du Mercredi 17 Juin 1789. 


- Communes. 


M: le Garde-des-Sceaux avoit, dans la matinée , fait prier 


M. Bailly de fe rendre à la Chancellerie pour y recevoir une 
lettre du Roi. | | 


L Aflembiée ne permit pas 4 M. Bail!y de s'abfenter. La 
lettre remile à M. Bailly aprês la Séance , a été Jue par lui 
à Pouverture de celle du foir. Elle étoir relative à P'Adrefe 
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| 
dont il a été déja fait mention. Le Roi P'avoit écrite de fa propre 
“main. En voici les termes : * dl 


« Je ne refuferai jamais, Monfieur , de recevoir aucun des 
Préfidens des trois Ordres , lorfqu'ils ferent charsés d'une 
million. auprês de moi, 8z qu'ils mamront demandé , par 
Vorgane ufité de mon Garde-des-Sceaux , le moment queje 
veux leur indiquer. Je défapprouve Pexprefion répétée de 
Claffes privilégiées que le Tiers-Etat emplole pour défigner 
les deux premiers Ordres : ces exprellions inuliiées ne font 
propres qu'a entretenir un efprit de divifion , ablolument 
contraire à Pavancement du bien de LEtar, puifque ce bien 
ne peut êrre effcétué que par le concoúrs des trois Ordres 
qui compofent les Etars-Généraux , foit quils déliberent 
féparément , foit quils le faflcat en commun. La rélerve 
que VOrdre de la Noblefle avoit mile dans fon acquiefce- 
“» ment à Pouverture faire de ma part, ne devoit pas empê- . 
“» Cher l'Ordre du Tiers de me donner un témoignage de defé= 
» rence. L'exemple du Clergé , fuivs par celm du Tiers, aurott 
» déterminé, fans doure , POrdre de la Noblefle à fe défifter 
» de fa modification. Je fuis Perfuadé que plus POrdre du 
» Tiers-Etat me donnera de marques de confiance & d'atta- 
» chement, & mieux leu:s démarches repréfenteront les fen- 
» timens d'un Penple que jaime, & dont je ferai mon bonheur . 
» d'être aimé. Signé y LOUIS. A Matiy, ce 16 Jun ». Na 


Au dos étoit écrit: « A Menficur Bailly, Doyen de É Ordre 
» du Tiers-Etat ». | 


Aprês la leóture de cette letere , Pon s'eft occupé de la no-. 

- mination des Cormmiflaires pour la rédaétion de l'Adrefíe au 
“Rot arrêtéc le matin. Le choix en a été déféré au Bureau qui 
nomma les anciens Commifíaires conciltateurs pour la rédiger. 
En conféquence , MM. Chapelier , Bergafie & Barnave le réuni- 
rent pour faire Adrefle projetée. . 


Dans Pintervalle , M. Guillotin propofa diverfes difpofitions 
pour la falubrité de la Salle & pour remédier à l'incommodité 
du local; à! obferva qu'il convenoit de donner des ordres pour- 
faire faire des ouvertures fufifanres au renouvellement de Pair ; 
que par la difpofirion des bancs , chacun étant referé derriêre 
fon voifin, à peine pouvoit-il refpifer; que de plus les ban- 
 Quettes aétuellement exiftantes éroient def fiéges trés-incom= 
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modes peur.dês Séances de douze & quatorze heures; qu'il 
convenoit d'y faire mettre des dofiiers. 


- ,L'Aflemblée adopta les propofitions de M. Guillotin , 8z le: 


chargea de pourvoir & de veiller à Pexécution de ces nouvelles 
difpofitions. 


Les Commifiâires chargés de la rédaétion de | Adrefle deflinée 
à inftruire le Roi de la délibération prife ce matin par VAflem- 
blée, ayant terminé leur travail, MM. Chapelier & Bergafle 
lhrent celle qu'ils avoient rédigée enfemble. M. Barnave pré- 
fenta celle qu'il avoit fajte en particulier : elles furent Pune 


8 Pautre fort applaudies. Pour réunir tout ce que chacune 


avoit de plus intéreflant , M. Target propofa de les refondre 
en une feule. Cette propofition devint le voeu de PAflemblée , 
& Pon sen rapporta aux Commillaires fur la rédaction. 


Scance du Vendredi matina 19 Juin 1789: 
 Comínunes. 


Un des Membresa fait part à VAfMemblee que la Polte 
avoit été chargée de. tro15 ballors ¿1 Adr: Me de M. le Duc 
d'Orléans , du Clergé , de la Nobleffe & des Communes ; que 
M. le Duc d'Orléams avoit recu le fierr. Br que deux particu- 
liers s'étoient préfentés & avotent réclamé ceux de la Noblefle 
8c du Clergé; que ceux deftinés aux Communes n'avoient pas été 
femis, & qu'on afluroit qu'ils avoient été dépofés à la Chambre | 
Sytidicale:. | | 
On a propofé que le Direéteur de la Pofte fút mandé pour 
rendre compte de ces circonitances. 


L'Affemblée a chargé MM, Hébrard & la Borde de Méréville 
de prendre , à ce fujer, toutes les inftruétions nécellaires , & 
lui en rendre compte. é | 


M. le Préfident a annoncé que plufizurs- Membres avoient 


_demandé la parole; que M. Target , entr'antres , avoit plu- 
—fieurs motions importantes- à foumettre à PAflemblée. 


M. Target. Vous avez commencé à donner des preuves du 
eele qui vous anime & d'un grand courage par votre délibé= 
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ration da 173 & la Nation reconnoit, dans VAMemblée Na. 
“tionale, des hommes dignes de fa contiance. Maintenant c'elt | 
à -grands pas que nous devons marcher dans la carricre qui 
souvre devant nous Je vais vous propofer des accupations 
qui doivent continuellement nous mettre en activitê. U me 
femble que , maintenant que nous fommes conítitués , nous 
devons inftruire la Nation, par une relation exaét:, de tout ce 
qui s'eft pafíé jufqu'au moment aétuel; il et également impor- 
tant d'ordonner des travaux préliminaires fur la dépenfe « la 
“vecette publique, & la dette de PEtat, pour faciliter & accé- 
“Térer les grandes dilibérarions que vous aurez à prendre fut 
“ces objets. Vous fentez encore la nécelicé de porter. votre 
attention fur un point encore plus preflant que ceux dont je. 
viens de vous entretenir , la recherche des caufes de la cherté 
des grains. Je propofe d'initituer tros Comités qui feront 
_Chargés de s'occuper particulicrement de ces objets, & de 
Vous en tendre compte. 

La motion de M. Target, amendéê-par M. Mounier, a prodait 


« Tl fera formé quatre Comités : le premier , fous le titre 
» de Comité des Subfifances , soccupera de la recherche des 
» caufes 8 des remedes de la diferre des grains qui aflige le 
» Peuple dans plulicurs Provinces. | | | 


» Le fecond , fous le tirre de Comité de Veérification & 
_» contentieux , fera chargé de Vexamen & du rapporr a PAL 

» femolée des Pouvoirs qui reítent à vérificr , & de toutes les 
» difhicultés y relatives. 


» Le troifieme, fous le titre de Comité de Rédaftion , Soc- 
» cupera de la rédaltiom des motifs de la Délibération du 17, 


» & des divers Mémoires 3 Adrefles qui feront ordonnés par 
» PAMemblée. . | 


» Le quatriême., fous le titre de Comité de Réglement, s'oc= 
» cupera des Régiemens néceflaires pour Pordre & Pexpédition 
» des affaires de PAflemblée ». ha 

La Séance a été levée 82 remife à demain , la foirée devant 
erre employée à Véleótion des Membres deftinés à former les 


difiérens Comités. 
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» Elle auroit defiré y voir plus de déférence. 


10 
Nobleffe: 


On à foumis à Pexamen de la Chambre le projet d'un Dif 
cours à adrefler au Roi, relativement à la derniére réponfe de 


Sa Majelte. 


La Chambre a adopté celui qui fuit , propofé par M. de 


URL 


» L'Ordre de la Nobleffe peut enfin porter aux picds du 
Tróne l'hommage folemnel de fon reípeét & de fon amour; 
la bonté & la juítice de Votre Majefté ont reftitué a la Nation 
des droits trop long-temps méconnus. Qu'il eft doux pour 
nous d'avoir à préfenter au plus jufte $ au meillenr des 
Rois , le témoignage éclatant des fentimens dont nous fommes 
» pénérres ! 

» Interprêtes en ce moment de la Noblefie Frangoife , c'elt 
» en fon nom que neús jurons a Votre Majelté une recon- 


sw notflance , un amour fars bornes, un refpeét & une fidélité 


» inviolables pour fa perfonne facrée , pour fon autorité légi- 
» time 82 pour fon auguíte Maifon Royale. 


» Ces fentimens font Se feront ¿rernellement ceux de VOrdre 


se de la Noblefe. Pourquoi faut-il que la douleur vienne fe 


». méler aux fentimens dont elle eit péneétree ? 


» L'efprit d'innovation menace les Loix conftitutionnelles 5 
VOrdre de la Noblefle réclame les principes vil a fuivi la 
lot & les ufages. 


» Les Miniftres de Votre Majefté ont porté de fa part aux 
» Conférences, un plan de conciliation ; Votre Majelté a de- 
» mandé que ce plan fút adepté , ou un-autre, & a permis 
» de prendre les précautions convenables. L'Ordre de la No- 
y 


g 


blefle les a prifes & fizivies , conformément aux vrais prin- 

cipes dont 1] éruit pénétré; il a prófenté fon Arrété à ce 

» fujet 2 votre Majelté , & même il Pa dépofé entre fes matns: 


» Ah! SWe, Celt à votre coeur fenl que P'Ordre de la No- 


blefle en appelle. Senfiblement , mais conftamment 
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TI 
» fideles , la pureté de nos motifs , la vérité de nos principes 


Nous donneront toujours des droits à vos bontés : vos vertus 
» perforriéiies fonderent toujours nós efpérarces. 


» Les Députés de POrdre du Tiers-Etar ont cru pouvoir 
» concentrer en eux feuis Pautoriré des Erats-Généraux, fans 
» attendre le concours des trois Ordres & ht (anftion de 
» Votre Majefté; ils ont-cri pouvoir convertir leurs Décrets 
» en Loix; ils en ont ordonné Pimprefon, la public: té & Penyot 
» dans lestProvinces ; fls ont les pors ; tls les ont 
» recréés ; ils ont penfé, fans dotite , pouvoir Sattribuer les 
» droiis du Rot & des trois Otdres. C'elt entre les mains de 
» Votre même que nous dépoferens nos proteftattons, 
» nous maurons jamais de defir plus ardent que de con- 


» courir au bien d'un Peupie dont Votre Majeite far fon 
» bonbeur d ctre ame. 


4 


4 


» St les droits que nous défendons nous étotent purement 

» períonnels , n intere Norenr que VOrdre de la -Nobieñe”, 
» notre/zele à lesiréclamer., notre conflance a les fontenir 
» aurolent moles d'éne: gie. Ce ne Cont pas nos tnrérers feuls 
» que nous dé fendons, “ires; ce font les votres , ce Tont ceux 
» del PEtat ce font enfin du People Sire; le 
» patriotifme & Yamour de leur Roi forment lo caraótere 
» diftinctif des Gentilshommes de votre R oyaume 5 les man- 
» dats cu'ils nous ont dorninés , prouveront à: Votre Majats 

“» quíils font les dignes héritiérs des vertus de leurs péres : 
» notre zéle & notre fidéliré à les exécuter , leur prouveront 
» aufi cue nous étions dighes de leur conãance 5 & pour la 
» mériter de plus en plus. » NOUS nous, accuperons fans re- 


» láche des grands objers pour lefqueis Vote Majefté nous à 
» CONVOqués ». 


La Séance a été levée. | 


Ci Ergé 


or 


Aprés fix j jours de dé libérations , il a été enfin arrócé de re- 


cueillir les voix fur le parti que POrdre du Clergé devoit .., 
prendre. 


Verificra-t-on les ponvoirs en commun dans la Salle géné- 
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rale, ou bien les vérifiera-t-on féparément ? Telle eft la quel- 


tion qui fut propofée d'abord , & qui parut, à une grande 


partie des Membres , devoir êsre la feule qui pút étre” 
admife. á 


_M: P'Archevéque de Paris avança que la maticre fur laquelle 
on difcutoit depuis huir jours, n'étoit plus la même; que la 
Conftitution de MM. des Communes en Chambre Natio- 
Rae avoit abfolument changé l'état de la queftion , & pro- 
pola: 


1º. De vérifier les Pouvoirs dans la Chambre du Ciergé , & de 
fe conítituer en Chambre active; | | 


2%. De perfévérer dans Padhéfon pure & fimple au plan 
conciliatoire propofé par les Commiffatres du Roi ; | 


3º, De communiquer la préfente délibération aux Ordres 


du Tiers & de la Nobleffe. q 


4”. D'envoyer une Députation au Roi, pour le fupplier de 
soccuper, daus fa fagefle, des moyens d'érablir une corref- 


pohdance entre les trois Ordres des Etats-Généraux. 


Une partie de la Chambre refufa d'admettre une motion auh - 


compliquée , & repréfenta qu'on ne devoir délibérer que fur 


la queftion quí avoit été: difcurés. Un Curé obíerva d'atileurs 
que cette motion étoit oppolée au plan de canciltation , en 


ce qu'elle tendoitá vérifier féparément , & à fe conititucr fans 
délas. 

Les partifans de cette motion foutinrent_qu'on ne pouvort 
fe refrfer de mertre en délibérárion une queftion propofée par 
un Membre de la Chambre, lur-tout lorfqu'elle étoit appuyce 


jointement avec la premiere. 7 

Dans le cours des opinions, il s'éleva un troifitme avis 
formé des amendemens de ceux qui ne vouloient admettre la 
verification commune qu'avec certaines modifications 3 ce trol- 


| Táiéme avis confiftoit à demander qu'avant la. vérification com- 


par un grand nombre d'opinans. Eile a été mile aux volx con-. 


mune , H fút fait une nouvelle Députation aux deux autres 


Ordres , & que la diftinétion & Pindépendance des Ordres fút 
“pscalablement reconnue. 


MN réfulta du recenfement des opinions, qu'il y eut 135 vox 
pour. le fentiment de M. l'Archevéque de Paris, 127 pour la 
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vérification en commun , & 12 voix pour le même avis , avec 
Les Membres qui avoient voté pour la vérification en com-. 
mun , proposérent à ceux qui avoient adopté le même parti 
avec amendement , de fe réunir aux 127 qui avoient opiné 
purement & fimplement. lis le refuse ent: Alors les 127 dirent 
unanimement: 82 par acclamation , qu'ils acceptoient les 
ferves, & par conféquenr quí1ls avotent la majorité. Cependant 
le Prélident annonça que la pluralné étoit acquife pour fe 
conftituer en Ordre du Clergé , & leva la Séance fans la clore , 
8 fans prendre un Arrété définirif. La majorité déclara qu'elle 
alloit*la continucr; 87 que, fallút-1l pafler la nuit , elle ne fe 
févareroie pas fans avoir conitaté le véritable nombre des 
fufftaves , & fans avoir pris un Arrêté. 


MM. les Archevêques de Bordeaux , de Vienne, PEvéque de 
Chartres & tous ceux qui avoient été du, méme avis, repri- 
rent leurs places. L'appel fur recommencé. L'Arrêté fuivant . 
a été adopté : | 


« La pluralité du Clergé affemblé a été d'avis que la ve-. 


» rification définitive des Pouvoirs feroit falte dans 1'Aflem- 
» blée générale , fous la réferve de ia diítinétion des Ordres,, 
» rélerves de droit ». | 

122 Membres préfens fignerent cet Arrété avant de fe re- 
-tirer; 22 autres, qui étotent allés diner, furent figner chez 
M. l'Archevéque de Vienre , comine on en étoit convena ; | 
5 autres, du nombre defquels font MM. les Evéques de Rhodês 
- & de Coutances , ont fuivi le même exemple ; en forte que la 
majorité eft de 149 volx. 


Cet Arrêré a éré rendu public fur les fix heures du foir. 
MM. le Cardinal de la Rochefoucauld & [Archevêque de 
— Paris font partis pour Marly , à Veffet de rendre compre au 

Roi de ces évenemens, 
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Séance du Samedi matin 20 Juin 17896: 


y 


Communes, 


Az 


a 


cr 


Dês le matin-, des Hérauts d'armes avoiént & Von 
avor afhiché une Proclamation conque en: ces termés : | 


à 


e Le Roi ayant rétolu de tenir une- Séatice royale aux Etats- 
» Généraux , Lundi 22 Juin, les préparatifs à faire dans les 
a trois Salles qui fervent aux Aflembices des Ordres exigent 
» que ces Aflembices foient fulpendues jufqu'apres la tenue de 
» ladite Séance. Sa Majelté fora comnoitre , par une nouvele 
» Proclamation , 'henre 4. laquelle. elle fe rendra -Lundi à 
o [Aflémbice des Etats ». 


. 


Un dérachement de Gardes- Françoifes s'eiripatra . en même 
temps de l'Hórel des Erats. Le Préfident”, les Secrétaires 8z 
E. Jes Membres qui fe rendirent fucçeihy ement au lieu de 
Sembiée , tronvêrent la porre fermée & Je pafiaze d“ferdu 
| par des Soldats. M. le Préfident a gra | Offcier de Garde. 
Le Comte de Vallan s'elt ing , & a dit qu'il avoir orúre 
dempécher Ventrée de la Sal le , par rapport aux préparatiós 
qui sy faifoient pour une Síance royale. M. le Préfident a . 
protefté contre la violation du droit ¿e de la liberté de PAL- » 
fembiée. Sur la dectaragión de eet Officier, qu'il étoir aurorifé 
à laser entres 'enlemeñt les Prefidént Secrétaires de 1 Af- 
fembiée retirer les papiers qui psuvolent leur Etre néccf- 
M. le & MM. les Secrétaires font entres, 
8z ont remarqué que déjá la plus grande: partie des banes 
“étoit enlevée, Ñ 


Cependant les Députés , partagó sen différens groupes , fe 
|. plaigno'ent vivement de cer jatrentar. Neft- pas évident, 
|| aifoit-on , que c la une, nouve'le manoeurre des es avensis 
Ne” de la Nation & de la; paix pour gmpécter la réunion de VOrdre 
Y de Eglife aux vrus Repréfentans du François, 
poufler le Roi à des expédiens contraires per- 
| fonnels ? Quelques- uns voulotent que VASemblés fe formát . 
um fur la place même ; d'autres propofoient d'alier tenir la Séance 
la de Marly :«que-le Roi nous voie & nous 


entende ; 3 qu'il vicane prendre place 


- 


hi DP 
1 
y 
e 
= 
¿ 
, 
A 
A 
+ 
- 
4 - 
he 
A 
Éi 
va 


» milicu des Députés de fon Peuple , c'eft dans une 
“ss nication libre avec eux qu'il apprendra à connoitre Pefprit 
os qui les anime, & non dans le morne filence d'une Scance 
» royale & defpotique 
M. le Préfident & les deux Secrétaires étant fortis, fe font 
tranfportés dans le Jeu de Paume , ou les Membres de Í Alien 
blée fe font fuccellivement réunis. = 


M.'le Préfident , apres avoir rendu compte des faits, a 
communiqué deux lettres qu 1! avoit reçues ce matin du Marquis 
de Brézé, Grand-Maitre des Cércmonies. | 


” 


Verfailles, ce 20 Juin 1789. E 


« Lé Roi m'ayant ordonne, de publier par 
» des Mérauts l'intehtion dans laquel e Sa Majcité eft de tenir , 
“» Lumdi 222de ce mois, une Seance royale, en méme 
» temps la fufpenhon des Aflemblées que les- préparatifs a po 
» faire dans les Sailes des trois Ordres néceflitent, Vai Phon- 
neur de vous en: prévenir. Je fuis avec refpett., leur-,- 
» votre três-humble & trés-obcillant Cervitene, le Marquis de 

-P.S. » Je crois quil feroicutile , Monfieur, que vous 
» voulufliez bien charger MM. les decretaires “du foin e. 
» ferrer les papiers dans la crainte qu'il ne sen égare. 


» Voudriez-vous bien au, Monfteur , avoir la bonté de 
» me faire donñer les noms de MM. les Secrétaires , pour que 
» je recommande qu'on les laifíe entrer la néceflité de ne 
» point interrompre le travail preílo des Cute ne permettant 
». » pas Paccês des Salles à tout le monde » 2 | 


M. le Préfident a dit qu'il avoit réponda à à cette lettre dans 
> termes  fuivans : 


Je n'ai-reçu encore aucun ordre du Roi. eur, pour 
» la Séance royale , ni pour la fufpenfion des Aflemblées ; 82 
» mon devoir eft de me rendre à celle que y: al indiquée pour ce 
» matín hust heures. Je fuis , 


En réponfe à cette lettre , M. le Marquis. de Brézé lui 
écrit la feconde , dontla teneur fuit. 
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Verfailles , ce 20 Juin 1789; 


e Ceft par un ordre pofitif du Roi que fai eu l'honneur 
de vous écrire ce martin, Monficur, & de vous mander que. 


Sa Majeité voulant tenir Lundi une Séance royale qut de- 
mande des préparatifs à faire dans les trois Salles d'Affem- 
blée des Ordres , fon intention érolt qu'on n'y laifle entrer 
perfonne , que les Séances fuflent fufpendues jufqu'apres 
celle que tiendra Sa Majefté. Je [ú1s avec refpeét, Monficur, 
votre três-humble & tres-obé:ffant ferviteur , le Marquis DE 
BREZE >». | 


+ 


“M.le Préfident ayant mis la délibération aux voix fur le parti 
que P'Aflemblés devoit prendre dans ces circonftances, MM. 
“Mounier, Target , Chapelier 8 Barnave repróflenterent combien 
1) étoit étrange que la Salle des Etats-Generaux alt eré occupés 

ar des hommes armés; que Pon mait pas offerr un autre 
local à PAfemblée Nationale; que fon Préfident n'ait été averti 
que par des lettres du Marquis de Brézé , & les Repréfentans 


-—— pationmaux que par des placards ; quênhn Is atent été obligés de 
fe réunir au Jeu d: Paume , rue du Viéux-Verfailies; pour-ne- - 


pas interrompre leurs travaux; que bleflés dans leurs droits 8z 
dans leur dignité , avertís de toute la vivacité de l'intrigue & 
de Pacharnement avec lequel on cherchoir à poufler le- Roi 
à des mefures défafireufes , les Repréfentans de la Nation de- 


“votent fe lier au falut public 8 aux intéréts de la Patrice par un 


fgrment folemnel. 


Cette propofition a été approuvée par un applaudiffement . 


unanime. L'Affemblée a aufitót arrété ce qui fuit: 


« L'Aflemblée Nationale , confidérant qu'appelée à fixer 
» la Conftitution du Royaume, opérer la régénération de 
» VPordre public , & maintenir les vrais principes de la Mo- 
» narchie , rien ne peut empécher qu'elle ne continue fes 
» délibérarions dans quelque lieu qu'elle foit forcée de s'£tablir, 

» & qu enfin par-tout od fes Membres font réunis , lá cit PAL 
blée Nationale; | 


» Arrête que tous les Membres de cette Allemblée prêteronr, 
» à Pinftant , Serment folemnel de ne jamais fe féparer, & de 
“» fe raflembler par-tout ou les circonftances Pexigeront, jufqu'i 
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| 
» ce que la Conftitution du Royaume foit-établie 8z affermie 


Sur des fondemens folides; & que ledit Serment érant prêtés 


» tous les Membres , & chacun d'eux en particulier ,.confire 
s meront par leur fignature cette réfolution inébranlable »,. 


Lefture faite de PArrêté, M. le Préfident a demande pour 
lui & pour les Secrétaires , à préter le ferment les premiers ; 
ce qu'ils ont far à Pinftant ; enfuite, PAMemblée a prêté le 
méme Serment entre les mains de fon Préfident. 


M. le Préfident ayant, rendu. compte à PV AMemblée que le 
Bureau de Verification avoit été unanimement d'avis de l'ade 
_mifhion provifoire de douze Députés de Saint-Domineue , 

VAflemblée Nationale a décidé que lefdits Députés feroient 
“admmis provifoirement ; ce dont ils ont témoigné leur vive re- 
connoiflance. En conféquence , ils ont prété le Serment , & 
ont été admis à figner I Arrêté. | É 


"La preftation de Serment a été fuivie des cris réitérés 8 uni. 
verfels de vive le Roi; & auífi-tôt Pappel des Bailliages , Sé- 
néchauílées , Provinces & Villes a été fait fuivant "ordre alphá- 
bétique 3 & chacun des Membres préfens, en répondant à 

Yappel , s'eft approché du Bureau, & a figné. 


La Séance a été levée & continuée à Lundi 22 de ce mois, 
en la Salle & à Pheure ordinatres. | | 


Clergé E 


D'aprês la Proclamatiom ge la prochaine Séance royale , 

POrdre de la Noblefle & celui du Clergé ont fufpendu leurs 
Séances. | 


. .. 
Séance du Lundi matin 22 Juin 1739. 
Communes. 
“Des Hérauts d'armes ont proclamé aujourd'hui à huit heures he 
du matin le renvoi de la Séance royale à demain 23. 


Tlentrée de la Salle nationale étant toujours interdite par 
des Gardes , les Membres de P'Aflembiée fe font réunis d'abord 


Alfemblée Nationale, —=B 
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18 
aux Récollets, en VEglife de Saint-Louis , qui ofíroit 
un emplacement plus valte & plus commode. 

_L'Affemblée ayant été formée vers les onze heures dans la 


nef, M. Bailly a dit qu'un Heraut d'armss lui avoit apporté à 
deux heures aprês minuit une lettre du Roi , écrite de la main 


de Sa Majelté » & congue en Ces termes: 


M. Préfiden: de du T iers- 


« Je vous préviens, Monfieur , qué la Séance que javoi 
s» indiqués pour Lundi, naura liceu que Mardi à dix henres 
e du matin, & que la Salle ne fera ouverte que pour Ce mo- 
“e ment. 21 Juin 1789. Signé LOUIS. 
» J'ai chargé le Grand-Maitre des Cérémonies de vous faire 
tenit ma lectre ». 


M. de Brézé , en envoyant à M. 5 e Den) pa la lettre du, Roi E 
uia écrit ainf : 


| 


« Fai Phonneur de vous envoyêr , Monfieur , une lettre que 
» le Roi m'a ordonné de vous faire. tenir. Je vous prie de 
» vouloir bien m'en accufer la réception. Je fuis avec relpedt 


— 


» M. LE PRESIDENT, 
» Votre, Sec. Signé, le DE BREZÉ»., 


- Réponfo de M. Bailly. 


“e Fai reçu, Monfieur , la du Roi « qui meft 
m» & que Sa Majelté vous à chargé de me faire gentr. Fai Y hon- 
» neur d'étre, 


sMONSIEVR, | 
— » Votre, 8ec. Signé, BAILL Y». 


-On a lú enfuite le Procês-verbal de la Séance tenue le Sa- 
medi 20 Juin , dans la Salle du Jeu' de Paume. Cetro le“ture 
faite, on a admis au Serment ceux des.Membres de | Affem- 


Nationale qui, pour. caufe d'ablence ou de maladie , » 
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e du Clergé feroient reçus avec tout Pempreflement & le refpeê 
- qui leur eft dú , & que leur place ordinaire de préféance étojt 


| : 

n'avoient pu fe trouver à la Séance de Samedi. Plufieurs' de 

MM. les Suppléans s'étant au préfentés, 8 ayant demandé 
adhérer à l'Arrété par leur fignature , 1'Aflemblée le leur a 

Vers midi & demi, M. Bailly à annoncé qu'il venoit d'être 

- prévenu que la majorité du Clergé devoit fe rendre dans P Af- 
femblée à une heure; que MM. les Eccléfialtiques qui s'y 

. trouvoient étoient priés de fe rendre chez M. P'Archevéque de 
Bordeaux. Aufhitót les Membres de 1'Aflemblée Nationale qui 
occupoient les fiéges vers le haut de la nef , prês du fanétuaire, | 
fe font empreflés de céder leurs places comme les plus dif- 
tinguées. | 


- Quelques momens aprés , M. Laffon de Ladebar , au nom des 
oppofans au mandat & a l'éleótion des Députés. Nobles de la 
Sénéchauflée de Bordeaux , demandoit d'étre admis avec fes 
eo-Députés, & que la conteftation fút jugée par 'Aflemblée 

L'Aflemblée a donné ate à M. de Ladebar de fa demande , 
& a renvoyé le Jugement dela conteltation fur les Pouvoirs | 
de ces Députés , au Comité de Verification. os 


VEglfe Saint-Louis , pour faire, à haute voix , lappel des 
“cent quarante-neuf Députés du Clergé qui ont 'iigné la Dé- 
libération du Vendredi 19 Juin , pour la vérification com- 


Pendant-Pappel , on a beaucoup applaudi loríqu'on a en- 
tendu nommer MM. l'Archevéque de Bordeaux , PEvéque de 
Chartres , l'Archevéque de Vienne, IEvêque de Rhodes , 
Th:bault , Curé de Souppes , Grégoire, Curé d'Emberménil & 
trois autres Curés , Depurês du Poitou-, qui les premiers ont | 
donné lPexemple patriotique de la réunion. L'appel fini, le 
 Clergé a envoyé une Députation à la téte de laquelle étoit 
M. PEvêque de Chartres, qui a dit que la majorité de 'Ordre 
du Clergé ayant pris la délibération de fe réunir pour la véri- 
fication commune-des Pouvoirs , il étoit chargé d'en prévenir | 
.PAflemblée , & de demander fa place dans la Salle nationale. 


-M. le Préfident a répondu que MM. les Députés de POrdre 
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Vers deux heures; le CElergé s'eft affembié dans le choeur de | 
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10 
Un moment aprés , M. l'Archévéque de Vienne eft entré 
4Suivi de trois autres Prélats 82 de tous les Eccléfiaftiques for- 
mant la majorit&, qui ont pris la place qui leur eft deftinée. 


Le filence qui régnoit lorfque les portes du choeur f< font 
ouvertes , a été bientót interrompu par des applaudiflemens 
8z des acclamations univerfelles, Au milieu de cette Ícéne atteh- 
driflante , M. PArchevéque de Vienne a pris la parole , 8c 
A | 


«MESSIEURS, | | 

“» Nous venons avec joje exécuter l'Arrété pris par la ma- 
» jorité des Députés de POrdre du Clergé aux Etats-Généraux. 
» Certe téunion , qui na aujourd'hui pour objet que la véri- 
fication commune des Pouvoirs, elt le fignal , 82 je puis 
dire, le prélude de Punion conftante qu'ils defirent avec 


tous les Ordres , 82 particuligcrement avec celut de MM. les 
Députés des Communes ». | 


M. le Préfident a répondu 


-» Vous voyez la joie & les acclamations que votre pré- 

» fence fait naítre dans l' Aflembilée. C'elt Veffer d'un fentiment 

- »» bien pur: l'amour de Punion & du bien public. Vous fortez 
-—— » du Sanétuaire, Meflieurs , pour vous rendre dans cette Affeui- 

- » blée Nationale, oú nous vous attendions avec tant dimpa- 

» tience, Par une Délibération oú a préfidé Pefprit de juítice 

» & de paix, vous ayez voté cette réunion defirée. La France 

» bénira ce jour mémorabie ; elle infcrira vos noms dans les 

faltes de la Patrie , & elle n'oubliera point fur-tour ceux 
| » des dignes Pafteurs qui vous ont précédés, & qui vous 
> avoient annoncés & promis à notre empreflement. Quelle 
“o fatisfaction pour nous, Meflieurs! Le bien, dont le defir 
—» elt dans nos coeurs, le bien auquel nous allons travailler 
» avec courage & avec perfévérance , nous le ferons avec 


_» vous, nous le ferons en votre préfence : il fera louvrage 
w de la paix & de Pamour fratermel. 


“» Jl nous refte encore des vocux à former : je vois avec 
» peine que des Fréres d'un autre O de manquent à cette 
mm auguíte famille ; mais ce jour cit un jour de bonheur pour 
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PAMembléc Nationale ; 87, sil m'eft _permis d'exprimer. un 


» fentiment perfonnel , le plus beau jour de ma vie fera 


» celui od Jail vu s'opérer cette réunion, & oú at eu Phon- 
» neur de répondre au nom de cette augulte Aflemblée , 8 


» de vous adrefler fes fentimens & fes 


“M. p Archevêque de Vieiné a dit qu "il remettoit fur. le Bu- 
reau la lifte imprimée des Membres du Clergé qui avoient 
voté pour la vérification commune des Pouvotrs en commun. 


M. le Préfident a propofé d'Inviter MM. du Clergé à nommer 


feize de leurs Membres dont les Pouvoirs étotent vérifiós, ou 


Je feroient fur-le-champ , pour entrer dans le Comité de Vé- 
rification, & concourir à Pexamen & au rapport, tant des 
Pouvoirs qui reftoient ci-devant à vérifier , que de ceux qui 
feroient remis par MM. du Clergé ; ce qui ayant été accepté 
par 'Affemblée , ont été nommés MM. PArchevêque de Bor- 


deaux, Deputé de la Séncchanflée de Bordeaux; Abbé d 


becoiirt , Député de la Vicomté de Paris; | Abbé de Villeneuve, 


Député de Marfeille ; , FAbbé Charrier de la Roche , Prévot- 
| Curé d'Ainay , Député de Lyon; Gouttes , Curé d Argilliers. 


“M. PArchevêque de Vienne a requis, au nom des Députés 


"de fon Ordre , la-.communication-4u 


rification des Pouvoirs , afin d'en prendre connoiflance & d'y 


faire les obfervations que le cas pourroit exiger. L' Atiemblée a 


ordonné cette communication: . 


M. Target ayant demandé la parole, a die > 


«MESSIEURS, 


» Dans ce jour confacré pour jamais dans la imémoire des 


» hommes , dans ce jour que la Providence femble avoir 


» voult rendre pm folemnel en convertiflant le temple de la 
Rehgion en temple de la Patrie , 1l n'elt point d'évênement 


niquer au meilleur “des Rois. Je vous prie. donc, Meflieurs-, 
de voter pour que la lifte honorable que le Clergé vient 
de vous remettre , foit remife fous les yeux du Roi, comme 
» la marque de notre refpeét-& le gage du bonheur public 2 


M.! Archevéque de Bordeaux a répondu : 


« Nous “avons de bons frêres qui ne font pas ici; ils fe 
rendront au-voeu de-da- Natton3 nous vous prions de fuí- 
> B 3 


heureux pour elle, qu'on ne doive s'emprefler de commu- 
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» pendre ce mouvement de patriotifme , pour leur donner le 
» temps de fe réunir à nous ». | 


M. le Marquis de Blacons & M. d'Agoult, Députés de. la 
Nobleffe du Dauphiné , fe font préfentés pour faire vérificr 
leurs Pouvoirs en commun; ils ont été reçus avec de grands 
applaudiflemens. Enfuite M. le Marquis de Blacons a dit : « Mef- 
» fienrs 5 la réunion de la majeure partie du Clergé ayant levé 
» tous les obítacles que préfentolent nos mandats , nous venons 
» réclamer la vérification de nos Pouvoirs en commun , & la 
» communication de ceux.déjá vérifiés ». | 


"MM. de Blacons & d'Agoult ayant remis leurs Pouvoirs fut 
le Bureau , | Affemblée en a renvoyé Pexamen & le rapport 
au Comité de vérification. 


La Séance a été levée & continuée à demain neuf heures du 
“matin , au lien ordinaire de Aflemblée. 


Clergé. 


Les Membres du Clergé qui étoient d'avis de faire la vérifica- 
tion en commun , fe font réunis chez M; PArcirevóque de Bor- 
deaux , pour fe rendre enfuite à une heure dans | Eglife parosf-. 
fiale de Saint-Louís , od MM. des Communes étoient aflem- 
blés. Cent quarante-neuf Membres s'y font trouvés; 1ls-avolent 
envoyé auparavant quatre Députés à M. le Cardinal de la Roche- 
foucauld , avec la declaration fuivante : das 


« Le recenfement final des cpérations dans Paffaire qui fut 
» diícutée , Vendredi dernier , par les Députés du Clergé, ayant 
» établi que Pavis favorable à verification des Pouvoirs en 
» cominun , obtenoit la majorité des fuffrages , les adhérens à 
» Vavis de la majorité attendojent le moment od tous les Dé- 
- » putés de POrdre fe trouveroient réunis, pour avifer à Pexécu- 

w tion de leur Arrété. 


» Un évenement imprévu a fufpendu la Séance qui devoit 
» avoir liceu, & cette Séance royale eft. remife à demain 
o mardi, L'Ordre du Tiers s'afiemble en ce moment à 
» Saint - Louis ; la majorité du Clergé fe détermine à pro- 
» fiter de cette occafion , pour donner exécution à fon 
»“Arrété , pour que les deux Ordres réunis procédent à la 
— » vérification commune de leurs Pouyoirs , en atrendant MM. de 
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25 
SA P'Ordre de la Nobleffe. La majorité du Clergé s' 'emprefle de 
» donner connoilfance de fon projet à Mefleigneurs 8: Melieurs 
» les Députés du Clergé , qui, avant de fe rendre dans la Salle 
» commuñe , qui elt aujourd'hui à Saint-Louis , fe rcuniront 
» tous à une heure , dans le choeur de ladite Eglife de Saint= 
» Louis ». E! 


LISTE dela pluralité des Membres du Clergé qui , dans 
la Séance du 19 Juin 1789 , ont vote pour la verifi=  ' 
cation des Pouvoirs en commun dans la Salle de 


_PAffembléc générale , & ont figné Arrété en 


MESSIEURS>, 


L'Abbé de Abbé d'Abbecourt , la Députacion 
de Paris. 


Curé de Fontaine Dépuré du Bailliage 

e Dijon. | 

Gennetet , Curé d'Etrigny , Député de Chilons-fur-Saone. . | 

Oudot., Curé de Saligy-en-Revermont , idem. 

Bouillotre , Curé d'Arnay-le-Duc , Député d'Auxois. 

Porcheron , Curé de Chanvan , Dép uté du Charolois. . 

Couturier , Curé de Salives, Dépucé de Chatillon-fur-Seine. - 

Ducret , Curé de Saint. André de Tournus., Député de Mácon. 

_Bluget , Curé des Riceys , Député de Bar-[ur-Seine, 

Le Francois , Curé de Métrecy , Député de Rem: sois 

Léveque , Curé de Tracy, idem. 

La Lande , Curé dIlliers | Eyéque . Député d'Eyreux 

Lindet , Curé de Sainte,Croix de Berney , idem. . 

L' Archevéque de Bordeaux, Député de Bordeaux. 

L Abbé d'Héral., Grand Vicaire de Bordeaux , idem. 

-Malrieu , Curé “de Louboúus , Député. ee Ville-Franche cem 
Rouereue. 

- De Villaret, de Rhodes. 

Cornufle , Curé de Muret , Député de Comminges. 

Las-Martres , Curé de l'Tíle-en-Dodon., idem... . 

Gofe; Curé de Gaze , Député de Riviére-Verdun , 8zc. 
—Lanux Y Curé de Saint- Esienne é Emblabou , Dépuré de Tartas. - 
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24. 
Eaborde , Curé de Corneillan , Député: dé Condom. 
Forét de Maímoury , Curé d' Ulfel , Député de Tulles. | E 
Thomas , Curé de Meimac 
Rivicre , Curé de la Ville de Vic en Bigorre , Député de Bigorre. 
Touzet , Curé de Sainte-Terre , Député de Libourne. - 
| Guillou , Recteur de Martigné , Député de Rennes. | 
Moyon, ReQeur de Saint -André-des-Eaux , Député de Nantes. - 
Maifonneuve , Re&eur de Saint-Etienne de Mont-Luc ; idem... 
- Gabriel, Curé de Queltimberg , Député de Vánnes. mA 
Guégam , Recteur de Pontivy , idem. . | 
Loaifel, Reéteur.de Rédon , idem. | 
| L efecques , Reéteur de Plugones , Député de Quimper. 
Guinot Refteur d Helian , idem. 
Loédon de Kéromen , Reéteur de Gourín , idem. 
Julien Lucas, Re&teur du Minihy , Dénuté de Tréguier. 
Delaunay, Prieur-Reéteur de Plougeat, Chanoine Prémontré,¿dem. 
Hirnigant, Reéteur d'Andel, Député de Sáint-Brieux. 
Ruello , "Reéteur de Loudéac 


Simon, Reéteur de lá Bouflacg , Député dé 
Rathier , Reétenr, de Broons. Dép uté de Saint-Malo 


- 
ms 


Alhin, Reâeur us loflelin, tdem. 
"Dubois, Curé à. Madeleine de Troyes, Député de 
Troyes. 


Viocot Curé de Malteny , idem. 
a Curé de Couvignon » Député de Chaumont € en Bar 
IgDy. 

Monnél, 'Curé de Valdelancourt , idem. 


“Dumont, Curé de Villiers-devane le-Tout , Député de Vitry. 


Brouillet , Curé d'Avie, idem... 
Hurault, Curé de Broyes , Député de Sézanne. 
Rouflel, Curé de Blaringhem , Député de Bailleul. 
Boudard , Curé de la: Couture, Député 
Behin , Curé d'Herfin-Coupigoy , idem. 

Diot , Curé de- Ligny-fur-Canche , idem. | 
Gourtés , Curé d' Argilliers, Dóputé de Beziers. 
Martin, Curé de Sainte- Aphrodife , idem. 

Brun , de Saint-Chély , Dépuré de Mende. 

Chouvet ; Curé de Chaumerac , Député du Vivarais. 

Curé de Saint-Pietremont , Député de Vermandois. 
“A Le Cefve , Cuté de Sainte-Triaize de Poitiers, Député du Pótton, 
Curé du idem 
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Ballard , Curé du Poiré, idem. II 
De Surade ; Prreur-Curé de Plaifance , idem, 
Jallet , Curé de Chérigné , idem. .. ERA) 


Demarfay , Curé de Nueil- fuúr-Dives » Député de Eoindiaito 
Joyeux , Curé de Saint-Jean-Baptifte de Chátelleraur 
de Chatelleraut. 
Charizel , Curé de Soulaine, Député Anjou. | 
y Rangeard ,. Curé'd'Andard , dem. ”. 
Rabin , de Cholet, 
Berteréan , Curé de Teillé , Député du Mans. 
Guépin , Curé de Saint-Pierre- des-Corps , Député de Tours. | 
Cartier , Curé de la Ville-aux-Dames y idem. je 
Yvernaut, Chanoine de Saint-Uríin , Député du Berry. 
Aury ; Curé d'Hériflon , Député du Bourbonnois: 
Coulird , Curé de Rouanne-en-Forez , Député de Forez. 
Gagniêres » Curé de Saint.Cyr-les- Vignes , idem, * | 
Deverney , Curé de Villefranche en Duet da 
| 
Boyer, Curé de. Néchets . , Député de Riom. A didi dem 
Labaítide', Curé de Paulhiaguet 
Bonnefoi , Chanoine de Thiers , idem. + 


— 


De Brignon , Curé de Dore-l Eglife ; idem. | | 
“Mathias, Cúré de PEglife-Neuve idem. 
Bigot de Vernter, Curé de Saint-Ployr, é Depuré de Sainr-Flour 

Lollier , Curé d'Autillac idem, 
L'Evéque de Chartres, Député de Chartres. | 
Choupier , Curé de F lins » Député de Mantes & Meulan. y 
Le François , Curé du Mage , Député 
Dupuis , Curé d'Ailly Député du Ponthieu. | 
Bucaille ; Curé de Dépuúté de 
Marolles , Curé de” Saint-Quentin ¿ Député de Sáint-Quentin. 
Rollin , Cúré de. Verton' » Député de Montreuil-fuz-Mer. io 
-Maffieu, Curé de Cergy”,  Député de >" 
Farochon , Curé d'Ormoy , Dépuré de Crépy en Valois): 
Thibaut , Curé de Sotpes , "Dépuré de Nemours. - 
LArchevéque de Vienne, Député du Dauphiné. - - 
"Joubert, Curé de Saint- Martin, “Angoulême, | ¿puré 
| gouléme. 
Landrin , Curé de Deputé de Montfort-! Amaury. 
| De Champeaux, Curé de idem, 
de “Coufins, Cuié ¿puté d'Aix. 


de Roquefort, de Graff, D de Drsguignan. 
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Gardio!, Curé de idem. 
Roland, Curé du Caire., Député de Forcalquier. 
Gaflendi » Curé de Barras, ¿dem. 

Rigouard, Curé de la Fallede , Deputé de Toulon. JA 
Montja!lard , Curé de Barjols , idem. 
De Villeneuve de Barjemont , Comte, Chanoine de Marfeille , à 
- Député de Marfeil > 


Devi: Chanoine de Saint-Martin de Marfeille, 


Le Borlhe de Grand- Pré, Curé d'Oradour , Depas. de pad 
Marche. 


Bodinot , Curé de Vendôme., Deputé de Vendóme: 


- David, Curé de Lormaifon, Dé puté de Beauvais... 


De Littre é Curé de Riviêres . Dépuré de 
Favre, Curé d'Oftone, Député de Bugey. 
Dupont, Curé de Saint-Didier de Y aliios, Dépacé de 
Trévoux. 
Mefnard , Curé. VA Y» Député de Saumur. 
Broufle, Curé de V olcrange , Député de Thionville. o 
Fleury, Curé d'lge , Député de Sedan... 
_Renaut , Curé de Preux-au-Bois » Députe, de Quefaoi. | 
—Barbotin ; , Curé de € Prouvy idem. 
Beff: , Curé de Saint-Aubin, Député d' 
Bracqg , Curé de Ribecourt , Dépuré du Cambrefis,, . 


Mayet , Curé de Roche-Tailice de 
, Curé d'Onain , Dép uté d Amonte | 
Longpré , Chanoine de 
 Rouffejor , AR ) 
Bruet, Curé d'Arbois , Député d'Aval. 


Burnequers , Curé de Mouthe | 
 Guilo, Curl d'Orchan-en-Venne., Député de Dale. 


Millot., Chanoine de Sainte-Madeleine de. Befancon, DS de 
Befançon. 


Grégoire, Curé dEmbermenil, Député de Nancy. 
Godefroy , Curé de Nonville , Député de Mirecourt. | 
Simon "Curé de Woel, Promoteur du Décanat dHattone 
Chátel, Député de Bar-le- Duc. 
-Aubry: Curé de Véel, idem. 
Curé de Ville-fur-Yon idem. 
E Evêque de Rhodez , Dépuré Rhodez,-. 
Laurent , Curé d'Huillot > Député du Bourbonnois, 
EL'Evequé de Coutances, Dépuré de Coutançes. 


Coullaud de-la » Chanoine de Die, 
Paupluaé.. 
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J'Abbé de Saint-Eftéven, Curé de Liboure, dUltantz. 

Privar, Curé de Craponne , Député du Puy en Velay. 

Landreau , Curé de Moriéges , Dépuré de Xaintonge. 

Samaty , Curé de Carcaffonne Depuré de Carcaffonne. 

Blandin , Curé de Saint-Pierre le Puellier d'Orléans , Député 

d'Orléans. | | 

Vanean , Reéteur d' Ofpêres , Dépuré de Rennes. 

Chevalier, Reéteur de Saint-Luminé de Coutaye, Dépuge de 
Nantes. 

Charrier de la Roche-Prévot, Curé d' Ainay Député de Lyon: 

Devarelle , Curé de Marolles Député de Villers-Cotterets. 

Garnier , Reéteur de Notre- Dame de Dol en Bretagne , Député 
de Dol. | 

Cuiraudez de Saint-Mezard , Archiprêtre de Lavardin , -Député 
d'Auch. 

Bonnet , Curé de Villefort , Député de Nimes. de 

Hunault , Reéteur-Dovyen de “pillé , Député de Rennes. +. 


had 
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SÉANEE ROYALE. 


Les Députés fe font à à heure au lien ordi- 
naire des Séances. Ure garde nombreufe entouroit la Salle 5 on 

avoit établi des barriéres ; dans les rues circonvolfines Se fur 
“Pavenue de Paris , on avoit placé des détachemens des Gardes- 
Françoifes Snifles , des, Gardes de la Prévóté. 04 de la 


Maréchaullce. 


Les portes ayant été ouvertes, on a d'abord placé les» deux 
Ordres privilégiés. Les Membres de PAfemblés Nationale ont 
été obligés d'artendre plus d'une heure , la plupart expofés a la 
pluie. L'Affemblée Nationale a témoigné fon mécontentement 
par des murmures réitérés. Les deux Secrétaires font alles le 
plaindre de Pindécence d'une attente f longue. | 


On propofoit de fe retirer. M. de Brézé eft arrivé; M. e 
Fréfident a diz qu'il fe plaindroit au Roi du manquement des 


Maitres des Cé érémonies. Les Membres de 'Allemblée Natio- 


_nale font enfin. entrés deux à deux e dans le PME profond | 
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“Corps. - 


a heures" 80 demie. Lenttée: à févêrement 


interdite au public: 4 


Le Trône étoit placé dans le rd de la Salle; à droite . 
étoir le Clergé , & à gauche la Noblefle; dans les deux cótés ” 


“du milien , jufqu'au fond. étoient les Membres de Aflemblée 
"Nationale; 


“au miliem. Le Tróne étoit élevé fur une eftrade qui occupoit 
“Je fond de la Salle jufqu'á la: feconde colonne. Au bas de . 


es quatre Hérauts & le Rót d'armes étoient placés 


cette eltrade , autour d'une table, fe trouvoient rangés les 
Miniftres. Un feul tabouret étoit vacant ; - Cétoit de 


Necker. 


Sur les onze heures, le Roi Cota de fon cháteau. La voiture 


du Roi étoit précédée & fuivie de la Fauconnerie , des Pages, 

des Ecuyers , & enfin des quier des Gardes-du- 
Le Roi, accompagné des Princes da Sine, des Dies 8: Pairs, 

des Capitaínes des Gardes- du-Corps , eft entré dans la calle 


A fon arrivée , les Députés fe font levés & fe font enfuíte 
replacés. | 


“Lê Roi a “Prononcé um Dilcours. pour ansoncer Tobjer 
ía Séance. ll et cóncu en ces termes : 


| 
“» Je croyois avoir fait tout ce qui éroit en mon pouvoir 
» it le bien de mes Peuples , loríque javois pris la réfo- 


» les difficultés dont votre convocation étoit entourée ; torfque 
» fétois allé, pour ainfi dire, au-devant des vocux de la Nation , 


» en manifeftant à Tavance ce que E: voulois faire pour fon 


» 11 fembloit que vous n'ayiez qu'á finir mon quvrage e 
la Nation attendoit avec impatience le moment od, par le 
concours des vues bienfaifantes de fon Souverain, 8z du 
zéle éclairé de fes Repréfentans , elle alloit jouir des prof- 
pérités que cette union devoit leur procurer. 


» Les Etats-Généraux font otiverts depuis pres de deux 


naires de leurs opérations, Une parfaite intelligence auroit 
» dú naitre du feul amour de la Parrie , & une funelte divilon 


% 


ution de vous raffembler ; lorfque J'avois furmonté toutes - 


» mois, & ils n'ont point pu encore sentendre fur les prélimi- 3 
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tous les efprits. veux le croiré, aimed 
le penfer , les François, ne font: pas chan és. Mais», pour 

éviter de faire. à aucun de vous des reproc eS Je confidêre 
“» que le renouvellement des Etars-Généraux, aprés un fi long" 


cation , fi différent de celut qui. rallembloir, vos ancêtres., 


tances , ont dd nécefiairement amengr” des des 
| débats, & des prétentions exagérees. Fe 


dois. au bien commun de mon Royaume, je. me 
à Moi-méme de faire celler ces funeftes divifions. C'eltidams 


3 y 


» cette réfolution , Mellicurs, que je vous raflemble de:nou-- . 
fs veau autour de mol; « elt comme le pére commun de tous mes | 


» Sujets , c'eft comme le défenfeur des Loix de mon Royatime,. 
. » que je viens en retrácer le yéritable efprit, há les 
'». atteintes quí ont pu y être portées. . 


» Mais , Meflieurs:, aprês avoir établi les « droits . 
» refpeétifs des diférens Ordres, jattends du. zéle pour la. 


“terme , Vagitation qui l'a précéde y: le but de cetré conyo- 


les reftriétioas dans les pouvoirs , & plulicurs. autres circonf= 


, des deux premiers Ordres » Jatrends de Jeur-atta- 


» chement pour ma perfonne, J'attends de la connoiffance -* 


» Qu'ils ont des maux urgens de TEtat , que dans les affaires | 


» Qui regardent le bien général , ils feront les premiers à pro- Ea 


pofer une réunion d'avis & de feitimens , que je regarde 


| 
» comme néceflaire dans la actuelie doít: opérer | 
e 


falut de Etat ». 


Un Secrétaires a da la Declaration 


fuivante : 


Déclaration du Roi , concernant de prófente des 


États- Généraux, * 


ra 


ARTICLE PREMIER 


« Le Roi veut que Vinde diftinftion des trois Ordres de > 


VEtar foit confervée én fon entier , comme ellentiellement liée 
à la Conftitution de fon Royaume 5 ; que les Députés librement 
élus par chacun des trois Ordres , formant trois Chambres, 


délibérant par Ordre , & avec de 
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Sonverain , convenir de délibérer en commun , puiflent feuls 
Erre confid'rés comme formant le corps des Repréfentans de 
Ja Nation: En conféquence le Roi a déclaré nulles les delibérations 


“prifes par les Députés de P'Ordre du Tiers-Etat , le 17 de ce 


mois , ainfi que celles qui auroient pu s'enfuivre , comme illé-- 

gales & inconftitutionnelles. | | 
» IL Sa Majefté déclare valides tous les Pouvoirs -vérihés ou 

à vérifier dans chaque Chambre , fur lefquels il ne s'eft point 


“élevé ou ne s'élêvera point de conteltation : ordonne Sa Ma- 


jelté qu'il en fera donné communication refpeétive entre les 
Ordres. 
» Quant aux Pouvoirs qui pourroient être conteftés dans 
chaque Ordre , 8 fur lelquels les parties intérefices fe pour- 
voitoient , il y fera ftatué, pour la préfente tenue des Etats- 
Généraux feulement , ainí qu'il fera ci-aprés ordonné. . | 


Le Roi calle 82 annulle , comme anti-conftitution- 
nelles , contraires aux Lettres de convocation , & oppofées a 
Vintérét de VEtar, les reftriótions des Pouvoirs , quí, en génant 
Ja liberté. des Députés aux Etarts-Généraux , les empéche- 
roieit Vadoprer tes -formss...de. délibérarion . prifes féparé- 


ment par Ordre ou en commun, par le voeu diftinét des trois ” PY 


Ordres. | 


» IV, Si, contre Vintention du Roi; quelques-uns des Dé- 
putés avojent fait le ferment téméraire de me point s'écarter 
d'une forme de delibération quelconque , Sa Majelté latffe à leuc 
confcience de confidérer fi les difpofitions' qu'elle va régler , 
sécartent de la lettre ou de Fefprit de Pengagement qu'ils au- 

-» V. Le Roi permet aux Députés quí fe croiront génés 
par leurs mandats , de demander à leurs Commettans un nou- 
veau Pouvoir ; mais Sa Majeité leur enjoint de reler , en atten- 
dant, aux Etars-Généraux , pour afifter à toutes les délibéra- 


[ur les affaires prefluntes de VEtar, & y donner un avis 


» VI. Sa Majefté déclare que dans les tenues fuivantes 


d'Etats-Géneéraux , elle ne fouffrira pas que les Cahiers ou 


les Mandats puillent Etre jamais confidérés comme impérarifs 5 
ils ne doivent être que de fimples inftruétions confiées à la 
confcience & à la libre opinion des Députés dont on aura 
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les trois Ordres à fe réunir pendant cette tenue d'Erars feule- 
ment , pour délibérer en commun fur les affaires d'une utilité 


générale, veut faire connoitre fes intentions fur la manicre dont | 


pourra y être procéde. 


VIII. Seront nommément exceptées des affatres qui pour- : 


ront être traitées en commun , celles qui regardent les droits 


mw VIL Sa Majefté ayant exhorté , pour le falut de PEtar, 


antiques 8z conftitutionnels des trois Ordres, la forme de confti- 


tution à donner aux prochains Etats-Généráux , les propriétés 


féodales & feigneuriales , les droits utiles & les prérogatives 


honorifiques des deux premiers Ordres. 
“» IX. Le confentement particulier du Clergé fera néceflajre 


pour toutes les difpofitions qui pourroient intéreíler la Reli- 
gion, la difcipline Eccléfiaftique , le régime des Ordres 82 Corps 
féculiers & réguliers. 


“ss X. Les délibérations à prendre par les trois Ordres réu- 


“mis, fur les Pouvoirs conteítés, 8z fur lefquels les parties 
intéreílóes fe pourvoiroient aux Etars-Géêncraux , leront prifes à 
la pluralité des fuffrages; mais fi les deux tiers des voix , dans 
Vun des trois Ordres, réclamoient contre la délibération de 
_mitivement ftatué par Sa Majelté. | 
-» XI. Si, dans la vue de faciliter la réunion des trois 
Ordres , ils defiroient que les délibérations qu'ils -auront à 
prendre en commun , paflaflent feulement à la pluralité des 
deux tiers des voix, Sa Majefté elt difpoíée à autorifer cette 
forme, | | 


a XIL Lês affaites qui auront écé décidées dans les Alfemblêss 


des trois Ordres réunis feront remifes le lendemain en délibéra- 
“ion, fi cent Membres de l' Aflemblée fe réuniflent pour en faire 
la. demande. | 


» XIII. Le Roi defire que dans cette circonftance , & pour. 


ramener les efprits à la conciltation , les trois Chambres com- 


mencent à nommer féparément une Commiflion compofée du | 


nombre de Dépurés qu'elles jugeront convenable , pou? préparer 


la forme & la diftribution des Bureaux de Conférences , qui de- 


vrónt traiter les différentes affaires. + 
» XIV, L'Allemblée générale des Députés des trois Ordres 


fera préfidée par les Préfidens choifis par chacun des Ordres, & 


felon leur rang ordinaire. 
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PAfemblée , Vaffaire fera rapportée au Roi, pour y être défi- 
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_ XV. Le bon ordre:, la décence -& la liberté meme des . 
fuffrages , exigent que Sa Majelté défende , comme elle le 

| fair expreflément , qu'aucune períonne , autre que les Membres 
des trois Ordres compefant les Etats-Généraux, puiflent afhfter 
¿leurs délibérations , foit qu'ils les prennent en commun ou 
Téparément ». 


+ Le Roi a pris la parole, & à dit : | 


“ «e Fai voulú aufí , Mefheurs, vous faire remettre fous les 
- » yeux les différens bienfaits que jaccorde à mes Peuples. Ce 
» n'eft pas pour circonfcrire votre zéle dans le cercle que je 
» vais tracer; car ) adopterai avec plaifir toute autre vue de | 
-—» bien'public qui fera propolée par les Etats-Généraux: Je A 
— » puisdire , fans me faire illufion , que jamais Roi n'en a autant 
»' fait pour aucune Nation : mais quelle autre peut Pavorr mieux 
> o mérité par [es fentimens , que la Nation Francoile ! Je ne 
» craindrai pas de Vexprimer': ceux quí , par des prétentions exa= 
» pérées , ou par des difficultés hors de propôs, rerarderoient 
» encore l'effer de mes intentions paternelles , fe rendroient in- 
» dignes d'être regardés comme Francois ». | | | 
Ce Difcours a- été fuivi de la de la Déclaration 
que voici : 


4 


EO Declaration des intentions du Roi. 


««Aucun nouvel impót ne fera établi, aucun ancien ne fera 
prorogé au-delá du terme fixé par les Loix, fans le confentement 
des Repréfentans de la Nation.. 


» TI. Les impofitions nouvelles qui feront ¿tablies , ou les 
anciennes qui feront prorogées , ne le ferent que pour Vinter- 
valle qui devra s'écouler juíqu'i Pépoque de la tenue fuivante 
des Etats-Généraux. 


» 111. Les emprunts pouyant devenir Poccafion nécellaire d'un 
accroiflement d'impots , aucun n'aura lieu fans le confentement 
| “des Etats-Généraux , fous la condition toutefois , qu'en cas de 
Co guerre ou d'autre danger national, le Souverain aura la faculté 
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Semprunter fans dela, jafquá la concurrence d'une Comme de 
cent millions 5 car Pincention” formelle du Roi eft de ne jamais 


“mettre le falut de fon dans la dépendance de 


rontes 


»1V. Les Ea era misetont avec Coín la 
des Finances , & ils demanderont tous les renfeignemens propres 
à les éclairer parfaitement. | ; 


“mw V. Le tableau des revenus & des dépentes (era rendu' ublic 


chaque année , dans une forme propoles les Etats-Généraux , 


approuvée. par Sa Majelté. 


» VI. Les fommes attribuées a chaque département fesont 


" déterminées d'une maniére fixe & invariable , & le Roi foumet 


à cette rêgle générale les fonds mémes quí font A à len- 
tretien de fa Mulon. - 


VIH. Le Roi veut que pour aflurer cette “Exité diverfes 
dépenfes de PEtat , il luifoit indiqué par les Erars-Généraux les 
difpofitions propres à remplir ce but; & Sa Majefté les adoptera 


fi elles s'accordent avec la dignité Royal la 


(able du fervice public. AA 
VHL Les Repréfentans d'une Natiob fidéle. aux Loix de 


Phouneur. & de la probisé.ne à 


foi publique , & le Roi attend d'eux que la confiance 


“créanciens de | Etat foit aflurée 8 confolidée de hm maniére la plus 


“+ IX. Lorfque les difpoficione formeltes annoncées par le 


Clergé 8z la Nobleffe , de fenoncer à leurs priviléges pécu= 
niaires , auront été réalifées 


du Roi eft de les fanétionner, & qu'il n'exiíte lus dans le 


des contributions ef ce de privi- 
ges 0u'de diftinótions. 


$, 


importante , le nom de Taille foit aboli-dáns le Royamme, 82 


autre impofition terriroriale OU qu 1) foit-enfin remplacé - de. 
quelque maniére , mais toujours d'apres des proportions juítes , 
¿sales Be fans diftinétion d'étars de raug & de náiflance. 


“is "XL “Le Roi veut que le droir de franc-fief 'foit aboli dá 
moment ol les revenus & les fixes de y Etat auront 


Ey 5d 


par leurs délibérations, Vintention 


wX. Le Roi veut' que: pour 


quon:réunille cer impót ,: foie; aux Vingriêmes-, foir à toute 
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| 
XI. Toutes les propriétés , fans exception feront conftam» 
ment refpeâtées; & Sa Majefté comprend expreflément Íous le 
nom de proprietés, les Dímes , .Cens.y Rentes , Droits, & Devairs 
féodaux E feigneuriaux , & généralement tous les droits & 
.  prérogatives utiles oy honorifiques , atttachés aux terres & aux 
te 'ou appartenáns períónhes. 
ss XII. Les deux premiers Ordres de PEtar continueront à 
jouir de Pexemption des charges . perfonnelles ; mais le Rot 
approuvera que les Etats-Gênéraux s'occupent des moyens de 
convertir ces fortes de. charges en contiiburions pécuniarres , 
o 7 & qu'alors tous les Ordres de P'Etar y foyent afigéris éga- 
XIV. Lintention de Sá Majelté dé déterminer, d'aprês 
Vavis des Etats-Géhéraux , quels ferónt les emplois & Tes 
charges qui conferveront a Pavenir le privilége de donner & 
de tranfmettre la “Nobleffe. Sa: Majelté* 


4 


“néanmoias', felom le 
droit inhérent à fa Couromnne , accordera des Lerrres de No- 

bleffe à ceux de fes Sujers qui par des”fervices rendus au Roi | 
87 à PEtat, fe feroient montres dignes de: cette récompente. 


o. » XV. Le Roi defirant affurer, la liberté perfonnelle de tous 1 
Généraux chercher 8z a lui propofer les moyehs' les”plus 5-4 
convenables de concilier Pabolition des “ordres cormús-fóus le d 

mom de Lettres-de-cachet , avec le maintién de la súreté po f 

ue, & avec les précautions néceflaires , foit pour miénager o 

dins certains cas Phonneur des famíilles ; foit, pour .réprimer P, 

avec célérité les commencemens de fédition, (oit pourgarantir ' 

VEtat des effets d'une intelligence criminelle avec les Pujffances il 

XVI. Les Etars-Généraux examineront & feront cónnoitre Et 

à Sa Majeité le moyen le plus convenable de concilier la hiberró EB tio 

y - de la Prefle avec le refpeét dá à la-Religion , aux moturs 8z à o 

XVIL Tl fera établi , dans les diverfes Provinces ou'Géné. E .. 


ralités du Royaume , des Etats-Provinciaux compofés de deux Y lar 
dixiémes de Membres du Clergé , dont une partie fera néceffuiz tags 
rement choifie dans POrdre Epifcopal: de trois dixiémes de 
Menibres de la Noblefle , 8: de cinq dixiémes de Membres.du E? 


de 
» XVII. Les Membres de ces Etats- Provinciaux- . E dep 
| / 
» 
| 4 e 
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Jibrement élus par les Ordres tefpectifs ; & une imefure quel-. 
conque de propriété fera néceflaire pour être Eleéteur ou 
“a XIX. Les Députés à ces, Etats - Provinciaux: délibéreront> 
en commun fur toutes les, affaires , fuivant  l'ufage  obfervé: 
“dans les Aflemblées- Proyinciales ; que ces. Etats: remplas: 
-» XX. Une commifon intermédiaire .choifie par ces Etats:;! 
adminifttera les affaires de la Province pendant Vintervalle d'une» 
tenue-à Pautre 87 ces commillions :intermédiaites «devenant: > 
feules refponfables de leur geftion , auront pour Délégués des: 
ríonnes choifies uniquement par elles » ou, par ¡les; Etats- 


XXL palco ne au Roi leurs yues' 
our. toutes les autres pares de lorganifation intérieure des: 
Etats-Provinciaux , 87. pour le: choix- des: formes. applicables 


l'éleótion des Membres de corte Allemblés. 
Indépendamment: des. óbjers: d'adminiftration done: 
les Affemblées-Provineiales font chargées , le Roi confiera aux) 
Etats-Provinciaux Padminiftration.des Hópitaux: des 
des Dépórs de mendicité , des Enfans-Trouyés , Pinfpettión: 
“des dépenfes des; Viles , lay furveillance fur Pentretien des 
forêts , fur la garde & la vente des bois, & (ur d'autres, 608 
objets qui pourroient être adminiftrés plus utilement par. les. 
“a Les conteftations furvenues dans: les. Provinces od. ' 
il exilte d'ânciens Etars, 82, les: reclamations élevées contre la. 
conflitution de ces Aflemblées.. devront fixer Jartention des - 
Etats-Généraux ; ils feront connoitre à Sa Majelté les difpofie- 
tions de juítice & de fagefle qu'il eft convena le, dadopter . 
our établir un ordre fixe dans Padminiftratión de ces mêmes, 


DE SONS 

la recherche des moyens propres à tirer le partile plus avan=. 
tageux des Domaines qui font dans fes mains , & de lui propofer . 
de cgalement lefirs vues fur ce qu'il peut y avoir de 
ju MY faire relativenient aux Domains engagés- DO 

of 


“ 


| depuis Jong-temps. par Sa -Majelte-, de porrer-tes douahes. aux 
itontiéres du Royaume , afin que la plus parfaite liberté régne 
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» XXVI. Sa Majelté def re que les fcheux de Fimpôr | 
fur le-fel'82 Yimpórtance de ce'revenu foyent dilcutés foigneu- 
Tement , que dans toutes les: Suppofitions añ propofe; 
“moins , “des moyens d'en adoucitr la 


” XXVI. Sa Majefté veut aufli qu'on examine attentivement 
les avantáges Se: les inconvéniens des droits d'aides Br adrres 
impóts , mais: fans perdre de vue la nécemté ablolue: d'albrer 

pas balance. entre tevenus das les depentes de 


vou que te Roi a par Ta 

claration du 23 Septembre dernier , Sa Majelté examiñéra avec 
“une férienfe' attention, les projets qui lui ferotit - prefentés 
relativemént à Padminiftration de la juítice: 8z-aux moyens de: 
 perfeétionher Jes- Loix civiles 87 criminelles.- QUA À 


» XXIX. Le Roi veut que les qu'il'aura fait 
pendant Ja cenue & d'apres Pavis ou felon le voeu: des Etars- 
Généraux , n'éprouvent pour leur enregiftrement 30 ' pour leur. 


tendue de fon Royaume. 


"XXX: Sa Majelté veut que de lá Cofvés . ja 
confegtion & des chemins foit entidrementt de pour 
toujours aboli dans fon Royaume. 


» XXXI. Le Roi defire que Fabalition du de 
don: Sa Majefté a donné Pexemple dans fes Domaines , foit étén- 
due à toute la France, 82 quiil foirprópofé les. moyens de 


pourvoir à Pindemnité qui assina être due aux Seigneurs en, 
pofleon dé ce droit. ' 


XXXII. Sa Majelté fera « connoitre 
 Généraux les Reglemens dont elle s'occupe pour reftreindre. les 
"Cap itaineries , donner encore dans, cette partie » qui tient de 


prês à fes Jouiflances pérfonnelles ; un nouveau témoignage 
fon amour pour fes Peuples. 


XXXII, Le Roi invite les. Etars-Généraux le 
- titage de la Milice ous tous.fes rapports, & à s Occuper des: 
_moyehs de concilier ce qui eft dá à la defenfe de PEtat, avec 


les se Sa pouvoir fes 
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e XXXIV.Le Roi veut que toutes les difpofitions dordre pu- 
.blic. $ de bienfajfance envers fes es, que Sa Majefté 
aura fanétionnées par fon autorité pendant la préfente tente 
des Etats-Généraux .,' celles entr autres  fe.atives à la Hberté 
períomnelle , à Végalité des contriburions, à l'érabliflement des > 
Etats-Provinciaux , ne puillent jamais erre changées fans le 
confentement des trois Ordres , pris féparément; da Ma elté les 
place à Pavance au rang des propriétés nationales , qu'elle veur 
mettre , comme tóutes les autres propriétes , fous la garde la 
XXXV. Sa Majefté, aprês avoir appele les Etats-Généraux 
à soceuper , de concert avec elle, des grands óbjers d'utilité 


E  publique& de tout ce qui peut contribuer au -bonheur de fon 
E Peuple , déclare de la maniére la plus exprefle , qu'elle yeut | 
confetver en fon entier , & fans la moindre atteinte , Pinftitution 

de P'Armée , ainfi que toute autorité., police & powvoir fur 


le Militaire , tels que les Monarques François en ont conftam- 


Le Roi, avant de fe retirer”, a prononcé un troifiéme Dif 
Vous venez , Meieurs d'entendre le réfultat de mes dif. 
+ » pofitions & de mes vues; elles font conformes au -vif defir 
» qué Pai d'opérer le bien public; fi, par-une fatalité loin 
» » de ma penfée , vous m'abandonniez dans une'f1 belle entre- 
É » prife, feul , je ferai le bien de mes Peuples ; feul je me 
, » .confidérerai comme leur véritable Repréfentant : & con- 
noiflant vos Cahiers, connoiflant Vaccord parfait-qui exifte 
ce E entre le vou le plus général de la Nation 8 mes intentions 
n bienfaifantes, j'aural: toute la confiance «que doit infpirer 
AS » une fi rare harmonie, 8e je marcherai vers le but auquel | 
Se ».Je veux atteindre avec tout le courage & la fermeté qu'il E 
le Réfléchiffez , MeMiénrs, qu'aucun de vos prójets, ancune 
» de vos difpofitions , ne peut “avoir force de loi mon, 

» approbation fpéciale. Ainfi, je fuis le garant naturelde vos droits 
le » refpectifs ; & tous les Ordres de FEtat peuvent fe repofer fur 
les: _» mon équitable impartialité. Toute défiance de votre part | 
ec » fereit une grande injuftice. C'elt moi jufqu'2 préfent qui | 
es =» fais tout pour le bonheur de mes Peuples 3 8 1 cf rare 
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» péut-êre que Punique ambición d' un “ foit d'ob* 
tenir de fes Sujets, qu'ils, s'entendent enfin pour aecepter 
Cs Je vous ordonne, Meffieurs , de vous féparer tour de 
» fuite, & de vous tendre demain matih, chacun dans les 
-——» Chambres affeétées à votre Ordre, pour y reprendre vos 
<= féances: J'ordónne en conféquence au Grand-Maitre des céré- 
- » monies de faire preparer les Salles», 


; 
E 


Aprés le départ du Roi, les Députés de la Nobleffe & une 
partie de ceux du Clergé fe 'retirérent : tous les Membres de 
TYAffemblée Nationale & pluficurs Curés reftêrent immobiles à 
- eur place. Quelque «temps aprês., le Marquis de Brezé s'ett 
:approché du Préfident , & a dit: « Mellicurs, vous avez en- 
»» tendu les intentions du Oui, Monfieur, a répondu 
M. de Mirabeau y nous avons entendu' les'intentions qu'on a 
» fuggérées au Roi; & vous, qui ne fauriez être fon organe 
» auprês des Etats-Généraux , vous qui n'avez ici nt'places nº 
=» droitide parler, vous n'êtes pas fait pour nous rappeler fon 
a Diftours.:Cependant , pour éviter toute équivoque & tout 
“e délai, je déclare que fi "on vous a chargé de nous faire foftir 
“o d'ici , vous devez demander des ordres pour employer la 
> force ; car nous.ne quitterons nos places que par la putílance 
D'une voix unanime, les Députés fe font écriés : «Tel: eft te 
» voeu de l'Aflemblée ». Le Grand-Maítre des cérémonies s'eft 
Un morne 'filence régnoit dans Y Afíemblée. M. Camus a 
prisda parole, en difant : «Le pouvoir des Députés compofant 
cette Aflemblée eft reconnu; il eft reconnu aufíí qu'une Nation | 
libre ne peut être impofée fans fon confentement. Vous avez 
donc fair ce que vous deviez faire: fi dês nos premiers pas 
nous fommes arrétés , que fera-ce pour lavenir! Nous devons 
- pesiifter , fans aucune réferve , dans tous nos précédens Arrêtés. 
M. Barnave, Votre démarche -dépend de votre fituation ; 
vos Arrêtés  dépendent de vous feuls, Vous avez déclaré ce que 
vous €tes 5; vous n'avez pas befoin de fanétion : Poétroi de 
V'impot dépend de vous feuls. Envoyés par la Nation, organes 
de fes volontés pour faire une Conftiturion , vous ¿tes obligés de 
demeurer aflemblés auf long-temps quevous le croirez.nécel- 
faire à Tintérer de vos Commettáns.:11 eft de votre dignité de 
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s', ayant parlé des ¿pplaudil- 


“E 


M. Glezen, Député de Renne 


Ordres , ajoute : « Le pouvoir abíolu eft dans la bouche du 


méilléur des Rois, dans la'bóuche d'un Souvetám qui recon- 
- noit que le Peuple doit faire fes Loix. C'eft un lut-de-juftico 


tenu dans tine AMemblée ¿Nationale 5 c'eft un cSóuverain. qui 
parle en maitre , quand il devroit confútlter. ::Que: des arifto- 
cyates triomphent 5115 n'ont qu'un-jour : le. Prince -féra bientor 
“éclairé. La grandeur de notre courage égalera la. grandeur des 
eirconftances 5 il faut mourir pour la Patrie. Vous avez pris ». 
Mefieurs , des Délibérations fages ; un coup d'autorité ne doit. 
MM. Petion de Villeneneuve, Buzot , Garat Painé, PAbbé 
Sieyes Sz VAbbé Grégoire appuyérent avec énergie le parti 
qui étoit propolé. , 
On a pris les voix par ais 8 levé 5 8 I Aflemblée Nationale 
a déclaré unanimement qu'elle perfiffoiz dans fes précédens 
¡a Je bénis la: liberté, seft écrié Mi de? Mirabeaw; ce 
qu'elle múrit de fi beaux fruits dans | Aflemblée Nationale: 


-Alfurons notre Ouvrage, em déclarant inviolable la perfonne 


des Deputés aux Etars-Généraux. Ce n'eft' pas manifeiter une 
crainte : c'eft agir -avec' prudence; c'eft un fréim contre: jes 


confeils violens qni aMégent le 'Trône». 


Aprés un court débat , cette motion a éré adoptte à la 
pluralitérde 493 voix contre 34; & 1'Allemblée sell féparée 
apres avoir pris 'Arréré fuivane : 


- «L'Affemblée Nationale déclare que la perfonne de chacun 
» des Députés eft inviolable ; que tous Particuliers.; toutês 
-» Corporations , Tribunal, Cóur ou Common qui oféroient , 

» pendant ou aprês la préfenre Seflion , pourfuivre, rechercher , 


femens indiftreàs de quelques Mémbres des deux premiers 


» arréter ou faire árréter , détenir ou faire détenir un Déparé , 


» pour raifon d'aucunes propofitions, avis , opinions, ou 
» difcours par lui fairs aux Etats-Généraux ; de même que | 
-» toutes perfonnes qui préteroient leur “miniftére à aucun 
defdits attentats, de quelque part qu'ils fuflent ordonnés”, 
-» font infámes & traitres envers la Nation, & coupables de 
» crime. capital. L' Afemblée - Nationale arrête que dans les 


cas fufdits elle prendra toutes les mefures néceflaites pour 
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| pourfuivre & punir ceux qui en feront les 


le Curplus, emblée a continué la Séance 
neuf heures. 


Ces Arrétés ont ptis en de olufidurs de MM. dá 3 
_Clergé. Ceux dont les Pouvoirs étoient vérifiés ont donné leur 


E “voix lors des opintons ; & les autres ont demandé qu a fue fatt : 
de leur préfence. FIL | | 


Séance du Mercredi 24 Juin 1789. 


AA SsE N ATI o NALE, 


4 


Aprês la lefture du de la veille:, il a été 
qu'il feroit établi une Imprimerie à Verfailles pour Jes 
_ trayaux de National M.. Baudouin., 


| Me le Préfidebe a'hú une lettre du 
E. autre du Marquis de Brezé. Toutes deux avoient pour objet 
d'annoncer ique les ordres du Roi étoient que Pentrée de la 


Salle des Députês du déformais dans la rue du 
| Grand-Chantier. 


Un Membre : a dit qu avoit les portes commu- 
nication. intérieure de la Salle, pendant que la force militaire 
avoit empéché 1 Aflemblée dy continuer fes Séances ; qu'elle 
étoit aétuellement inveftie de troupes fous Jes. armes, 
foit dans Pintérieur de IHôrel, foit dans fes différentes 
avenues; ce qui rétoit contraire. “Egalement à la liberté de 

VAflemblée, & au droit qu'elle avoit d'exsrcer elle-méme fa 

police intérieure & extéricure, Il a propolé de prendre des 


informations (ur les ordres dont les tronpes étoient chargées , 
| pour délibérer fur le tout., - * ed 


10 Un Officier des Gardes de la Prévoté de PHórel ef entré, 8 adit 
“- dera 'il étoit chargé d'empécher les Etrangers d'entrer dans la Salle 
| & qu'il avoit une de communication 
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intérieure , dont il n'avoit pas ordre d'empécher Pulage à | 
- MM. de Roftaing & de Gouy , avec M. Pifon du Galand , 
Yun des Secrétaires, ayant été chargés de prendre des infor- 
mations fur les ordres dont -éroient chargées les tróupes 
céesil'extérieur de Hôtel, font fortis pour remplir Pobjer deleur 
commiflion: Rentrés dans la Salle , ils qnt rapporté ; or 
gane de M, Pifon du Galand, qu'ayant demandé POfficier A 
Commandant , M. le Comte du Belley ; Licutenant des Gardes- 
Francoifes , s'étoir préfenté , & leur avoit dit quil javor 
Pordre de laifler entrer à toute heure , tant individuellement 
que colleftivement , -tous les Membres des Etats-Généranx 
“dans la Salle de l'Aflemblée générale , 82 de ne pas y latffer 
- entrer les Etrangers ; & que les gardes placées aux différentes | 
avenmes n'étoient deftinées qu'ã indiquer les divers acces des 
falles particuliéres. | 


M. Mounier a fait la motion de préfenter une Adrefle”au 
Roi, pour lui expofer que les Repréfentans de la Nation do1- 
vent avoir la police du lieu de leur Aflemblée, & Ini de- 08 
mander que les troupes euflent à fe retirer des environs de . 
la Salle des Etars libres & généraux , attendu que 
—fence étoit*indompatible avec la liberté de 1'Aflemblée 5 

E que file Roi ne les écartoit pas, lAllemblée Nationale fe 

verroit forçée de fe transférer 


Pendant le cours de la difcuffion fur cette propofition, quelques > 
ri. s étoient plaints de la conduite du Garde-des-Sceaux. M. 
de-Mirabean a pris la parole , & a dit Oui! auroit denoncé des 
“aujourd"hui fon digne coufin le Garde-des-Scedux , sil n'avoit 
la certitude exceflivement fondée qu'il donneroit ce foir fa. 
demiffion;-mais qu'il fe réfervoit de le faire», 
La délibération fur la motion de M. Mounier a été inter=. 
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rompue É larrivée du Clergé , précédé annoncé par ' 

fen Huifher. 151 Eccléfiaftiques formant la majorité, à latére 

| defquels étoient MM. les Archevéques de Vienne & de Bor- 

_deaux , les Evéques de Coútances, Chartres & Rodez, fe +. 
avancés au milieu de la Salle, qui retentifoie d'applau= 
diflemens 8 d'acclamations univeríels. Un Secrétáire portoir 

| devant eux les Pouvoirs qui avoient été vérifigs dans le Comité A 

e M.FArchevêque de Vienne , apres avoir pris place córéda  - 

Prefident , à U'inyitatioñ de l'Aflemblée , a die: ... 
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« La majorité . du Clergé a délibéré ce: matim,: dans la 

» Salle oú éroient affemblés les: Députés de POrdre aux 
». Erars-Généraux, qu'il fút référé aux trois Ordres réunis, 
» du contenu du Procês-verbal de la Séance royale qui fur 
» tenue hier. Je prie Y Aflemblée, à laquelle vient de feréunir | 
» la majorité de POrdre du Clergé , de procéder inceflam- 


“» ment à la verification commune des Pouvoirs des Mem- 
» bres du Clergé, qui ne Font pas encore été , pour qu'ils 


3 


» puiflent délibérer dans l'Aflemblée générale des Repre- 
» fentáns de la. Nation , de tont ce qui s'eft paflé dans la 
» Seance royale dont je viens de parler ». cid: : 


--M. Dillon , Curé du vieux Poufauges s dont les Pou- 


voirs étoient vérifiés, a été invité par PAflembléc à sad- 
_Joindre provifoirement aux deux Secretaires. - 


Il a été procédé à Pappel. des Membres du Cletgé. Au 
noms- des ciny-Prélars...& de MM. Grégoire & Jaller , 
Curés, on a renouvelé les applaudiflemens. Quand on a | 


- prononcé le nom de M.-PArchevêque d'Aix, M. Bouche;, 


Député de certe Sénéchaullée , Pa dénoncé comme infidele 
à fon mandar , qui lui preferivoit la réunion. M. VArche- 
véque de Bordeaux s'eft levé , en difant; « J'ai Phonneut 
d'obferver que nous ne connoiffons pas de feiffion , $ 


que nous avons Vefpérance d'étre tous réunis: nous demán- . 
«tons que cette denonciatión ne foit pas écrite».= 


On a voulu donner une marque de déférende au Clergé. 
Ha été arrété auffirót , par acelamation , qu'ikferoir furíis 


"à la demande de M, Bouche, pour conferver le bon au- . 


“gure de la réunion totale. .. 


Pendant Pappel du Clergé, on a Tecu une lettre de 
M. Necker adreffée à M. le Préfident , par laquelle:il le 


price d'étre Pinterprete de fa reconnoiffance aupres de PAL 


femblée pour les marques d'eftime 8 d'inrérét qu'il venoit. 


d'en recevoir. L'Affemblée a témoigné fes fentimens par 
de grands applaudiflemens. M. le Préfideric a dit qu'il 
fendroit compte à: M, le. Direlteur-Général ,' de Pim- 


preíffion que fa lertre avoit produite dans YAffemblée. 
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43 
dé' Viehne,á annoncé que Vinten 
du Clergé étoit pareillement de la lui témoigner. >” 
“On a terminé la Séance par le rapport des -travaux du 
Comité de Vérification , aflemblé le 21 chez M. l'Arche- 


tion 


- Les Membres du Clergé fe font rendus à neuf heures dans 


la Salle od ils avoient coutume de s'aflembler. On a pro- 
ofé de commencer par la lecture de la Declatation du 
toi. La plus grande partie des -Membres s'y font oppofés, 
& ont demandé qu'on allár auparavant aux voix pour favoir 
fi la majorité avoit été pour la vérification commune , ou 
non. L'autre partie a objecté que ce qui avoit, été fait 
“poftéricurement-à la Séance du 19 de ce mois, étoit in- 
- connmu à PAflemblée ; que POrdonnance du Roi caflant & 
annullant tout ce qui s'étoit fait, il ne falloit plus s'oc- 
cuper des actes précédens ,' mais recommencer toures les 


“du Roi; & de l'autre, fur la clóture du Procês-verbal de 
“Ja Séance du Vendredi 19. Les différens partis n'ayant pu 
saccorder , les Membres qui avoient voté pour la vérifi- 


- cation commune , fe font retirés de la Salle, & fe font 
rendus dans telle des Communes. 


Barmond & Cofter pour en remplir les fonétions. On a 
mis aux voix, fi Pon feroit la leóture de la Déclaration du 
Roi; €e qui a été accepré & exécuré: On a enfuite, déli- 
béré fur ce qu'il y avoit à faire dans les circónitarices 


118 voix é 


+ » cenformémênt à la volonté . 
_» Difcours & de la Déclaration: de Sa Majefté concerñanr 


la préfente tenue des Etars-Généraux, & en conféquence 


/ 


On a infifté, d'un cóté , fur la leóture de la Déclaration 


Les Membres du Clergé reftant dans la Salle ,au nombre 
de 132, en Vabíence des Secrétaires , ont nommé MM. de 


prófentes : PArrété fuivant a été pris à la majorité de | 


Les Membres du Clergé: affemblés dans da Salle. 
sa affecteée à leur Ordre pour El reprendre leurs "Séances 
u Roi, leéture faité des 


/ opérations, à dater-depuis la Séance royale. 
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=» fommes déterminés à une demarche qui nous éloigne , 
» dans ce moment , d'une Aflemblée pour laquelle nous | 


| 4 ' 


y 4 : 


» desafticles 1.82 XI: de, ladite Déclatation, font con- 


“» venus. de reconnoitre comme valides tous les Pouvoirs 


» déja légalement vérifiós des Membres' tant abfens que 


» préfens, fur la. députarion defquels il. ne s'eft point 


» Elevé de conteltations. lls ont en conféquence déclaré 
» quíils fe conftituoient dés-a-préfent en 'Aflemblee 
» active de POrdre du Clergé aux Erars-Généraux ; &. 


"e Jadire Aflemblée a arrété , à Pégard de la communication 


» des Pouvoirs entre les Ordres, & les jugemens à pórtet fur 
» les Pouvoirs conteltés , de fe conformer aux articles 11 
» X de ladite Declaration 


MM. de Dolomieu &' de Saint-Albin ont déclaré que 
fur la vérificarion des Pouvoirs , ils adoptoient les formes 
propofées par le Roi; mais que fur la conftiturion de la 
Chambre , ils ne pouvoient ; d'aprês leurs mandats , eon- 
fentir à ce que le Clergé fe conftituar , & qu'ils en deman- 
doient aéte : ce qui leur a été accordé. As 


On a procédé enfuite à l'élection d'un Préfident. M. le 
Cardinal de la Rochefoucauld a obtenu la majorité des 


Auffrages, & a été proclamé en certe qualité. 
La Séance a été levée à cinq heures. ¿e 
Noblefe. 


M. le Préfident a donné leóture de la lettre fuivante , 


qui lui avoit été adrefice par la minorité dela Noblefle : 


“M.LE PRESIDENT, 


» Celt avec la douleur la plus: vraie que nous nous 


» fommes penétrés de reípeét, & dont chaque Membre a 
» des droits perfonnels à notre eftime; mais nous regar- | 
» dons comme un devoir indifpenfable de nous rendre 


» dans'la Salle oú fe trouve réunie la pluralité des Etats. | 
» Généraux. Nous penfons qu'il ne nous eft plus permis | 
» de differer un inftant de donner à la Nation une preuve 
=» de zcle, & au Roi un témoignage de notre artachement 
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» affaires qui regardent le bien général , une réunion davis: 


» & de fentimens que Sa Majelté regarde comme nécel»: 
» faire dans la crife actuelle, & comme devant opérer le 


«» Le plus ardent de nos vocux feroir fans doute 


» pour fa perfonne , en propofant & procurant dans les, 


- 


de voir 
» notre fagon de penfer adoptée par la Chambre de la 


» Noblefle toute entiére: c'eit [ur fes pas que nous eufñions . 


» voulu marcher ; & le parti que nous nous voyons obligés 
» de prendre fans elle, eft fans contredit le plus grand 


» appartenons à la France entiére , qui veut; par-deffus 
» tout des Etats-Généraux, & à des Commettans qui ont 


» le droit d'y être repréfentés. Tels font, M: le Préfi- 


» dent, nos motifs, & notré 'excule: nous eullions eu 


'» aíte de dévouement dont Pamour de la Patrie puifle 
» nous rendre- capables : mais dans la place que nous 
» occupons', il ne nous eft; plus. permis de fuivre les 
» regles qui dirigent les hommes privés; le chóix de nos . 
» Concitoyens a fait de mous des hommes publics ; nous 


».'honneur . de ¡poses nous-mêmes à la Chambre de la 


» avez afluré l'un de nous qu'il éroir'plus refpeétuetx pour 
» elle de remettre notre déclaration entre vos maiñs ; nous 


avons en conféquence "honneúr: de vous prier de vouloir 


ien lui en tendre compte». 
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—AssEMBLÉE NATIONALE, 
A 


La Séance a ant été ouverte MM. Rouph de Vaticourr ;. 
Official de 'Evéché de Genéve , Député du Bailliage de 
Gex ; Gueidan, Député de celui. de Saint-Trivier;. Botréx, 


 Député de en Breile; Valter, Curé de Gi 


de Gien; & Tridon, Curé de 
té de la Senéchaullée ., «Sé font préfentes 
mettre leurs Pouvoirs à la vérifica 


pour fou- 


a 


MM. Dumouchel , Redeur de 
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am, 


de Paris, 8 Perrier y Curé d'Etampes. Tous ont annoncé 
qu'ils fuivoient avec joie Pexemple & le vou de la ma- 
jorité du Clergé ; 82 ils ont témoigné leurs regrets de ce | 
que: les difpofitions de leurs mandars & le defit dopérer 
une réunion totale , avoient retardé cette dómarche. 
Baudoiiin , Imprimeur de 1Aífeniblée Nationale , a. 
prété ferment entre les maims de M. le Préfident , de bien 
82 fidelement fe comporter dans la charge qui lui a- été > 
À dix heures , une partie des Membres de la Nobleffe, 

au, nombre defquels étoir M. le Duc d'Orléans , qui | 
leur Chambre avoient conftamment réclamé la réunion , 
font venus Veffe&tuer. Leur préfence a excité les plus vifs 
applaudiflemens. M. le Comte de Clermont-Tonnerre por- 
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: > Les “Membres de la Nobleffe qui viennent en ce mo- 
1 ».ment-Le.réunir à "Aflemblée des Etáts-Génératix, cedent 
à limpulon de leur: confcience , rempliflent un 
E » deyoir.: Mais il fe joint à cer atte de” patriótifme un 
y » fentiment +douloureux. Cerre confciernce qui tous améne , 
» a retenu un grand nombre de nos Fréres. Arrétés par 
» des mardats plus ou moins impératifs ,“ils cedent à un 
» motif auíli refpectable que les nôtres. Vous ne pouvez, 
Meflienrs , defapprouver-notre trifteíle & nos regrets. E. 
» Nous fommes pénérrés de la fenfibilicé la plus vraie | | 
pour la joie que vous nous avez rémoignée; Nous vous | 
apportons le tribut de notre zéle & de nos fentimens , | 
& nous venons travailler avec vous au grand ccuvre de la 
| » régenération publique, 
Chacun de nous fe réflerve de faire connoitre à 1'Affem- 
» blée le degré d'altivité que lui permet fa -pofition parti- 
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Mis leur a fepondu en ces termes: 
-7 E > I E UR Sis é, 
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Votre préfence répand ici la confolation 8 da, jolie. 
"Nous: difions en recevant MM. du Clergé , qu'il nous 
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Y Aiguillon , ; Député de la Senéchanfiée: d'Agem, 


JA 


reftoit à former, qu'il manquoit des Frires à. 


» cette duguíte Famille. Ces vosux ont été prefque 
» tôt remplis que formés. Nous voyons un Prince ¡Muftre ,. 


» une partie importante & refpectable de la Nobleffe.. 
» Nous nous livrons à la joie de a recevoir; à Pefpérance 
+» dy voir reunir la totalité de cette Nobléffe. Oui, Mef- 
» fieurs , ce qui nous. ás nous fera rendu : tous nos. 
»Freres viengdront ici. 

» Jintérêt de la Patrie qui les _Appellent & quí nous en 


la raifon & la juítice , ceft 


» répondent. 


Travaillons de concert à la régéncration da 3 
-» au foulagement du Peuple. Nous porterons la, vérité aux 


» pieds.du Tróne, & fa voix fera entendue par un Roi, 


» dont la religion peut erre furprife , mais dont les inten- 


» tions & la bonté inaltérable 


f 


Ou a Lair da des de la Noblefíe” qui re- 
mettoient leurs > les. noms de ces 


é 


20 
« 


D'André, Député de la Sénechaufice d' Aix. 
Le Marquis de Toulongeon , a du Bailliage d' Amont 


“en Franche-Comté. 
Le Chevalier d'Efclans , idem. 9,1 
Le Marquis de y Dépané du Baillage 

d'Aval en Franche-Comté. 


Le Vicomte de Toulongeon , idem. ss: OJO 


Le Comte de Crillon , Député du Bailliage de 


Le Vicomte Defandrouins > Député « du Bailage. de Calais. 
& Ardres. | 


Le Marquis de la Corte, Dépnté das Bailliage de Char 


rolles. - 
Le Comte de Caftellane , Député da Bailliage de Cháreau- 
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Le Due FOriéas, du Baillíage de Crépy en 5 


“Valois. 
Le Marquis de Blacons , Député du PAN: | 
Le Marquis de Langon , idem, 
Le. Comte de la Blache , idem. 
Le Comte Antoine d' Agoult s idem, 
Le Comte de Virieu, idem. 
Le Comte de Morge , 
"Le Baron de Chaleon , idem. 
Le Comte de Marfanne, idem, 
De Burlhe, Député de la SénéchaulTée de Forcalquier. 


JD'Eymar, | 


De Nomperre de Champagay Député du Bailiage de 


Forez. 
De Prez de Crafher, 'Député du Baillia e. de Gex. 


Le Marquis de Biançourr » Dépuré de de 


. Gueret. 
D'Agueflean , Député du Bailliage de Meaux: 
Fréteau , Député du Bailliage de Melun. - 


Le Comte de la Touche s Dépuré du Bailliage de e Es 


targis. 


- Le Comte de Montmorency Député du Bailage de Mont- 


fort-P Amaury, 
Le Chevalier de Mualetre, idem. 
de Clermont- Lonnetre , Député de la ville de 
atis. 
Le Comte de Lall - Lolendal idem, | 
"Le Comte de Rochechouart , idem. 0. 
¿Le Comte de idem, 
Du Port, idem, 
Le Marquis de Montelquiou-Fezenzac, 
Alexandre de Lameth , Député du Bailliage de AN 
Le Marquis de la Tour-Maabourg Depure, de la 
“chauffée du Puy. 
- Le Marquis de Sill lery , Député du Bailliage de helos. ei 


Le Baron d'Harâmbure, Député qu de Touraine. 
“Le Duc de Luynes, idem... | 

Le Marquis de Lancofne,, 
Baron de Menou, idem. 
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As Marquis de:Sitlery a demandé la-parole y: 


VOUS. NOS pus s:Co 
£lections. da: » Lamitié fuivi Te” 
time que, de vous. nous inf > col- 
lectivement., MONS, réclah ons-- de, nos. les. 
» memes, lentimens que nous. pour 
¿»Nous ne chérchons pásvá-mous: préyaloje d de-. 
e vancé:peutsêrre de -quelques: jolirs ¿days egite Salle. le 
reiteides-Membres dela Noblefle de quelques 
«uns de leurs: Mandars ¿V'exame du plan propoís par le 
o Roi', les. empéchemo encore joindre.;-mais 
o Vefprit de: juitice ¿8 > Pámoyr «deus bien public segui des 
e dirigente, le$ cameneroft; fans: “dante. au. milicn 


& Onblions) Mefiicars premiers d'inquiéci de 


Omparriates. de nos. 


» nous” one: '¿loignés “Faifons: voir Pisivers que la 


Nation +F 4 4 fon vantique carattere, 


» Entrainés par nos«paffions, raffemblés detóures: lesopar- 


» lies de ce vafte Empire, ay ant tous des intécets à défendre, 


» tenant à nos opinións votado les 


3, m malheóreifeme tirem devoir. réfultero Y 
veftence qui pendant' quelques momens' nous>a' agités. 
» Mais envifageons la «d'un calme Su derdiniy 
» que nos ames fe calment' à” própôrtion des: 
5 nous environment ; : portons' atrentif fur tons: 


» yeux que le benheur des Féuples qui nous: , 
» & que ces miotifs lacrés le: de 
 cosurs & de nôspertes. 10165 mail 9 


Ne pberdons jamais de te; elpedt que nóis devorns 
meilleur des Rois, fi dighe par fes" 
» nelles d'Brre à jamas Lamour fes, Peuples “nous 
» appelle fes enfans : ah! fans « dotite nous dévors tous 
» nous comme. une fa “réúnie Pal des 


» détails rérens “dans notre 
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m.abus que nous devons réformer 5 n'ayons «devar les 
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“» habitans des campagnes qui font parmi vous , dont les 


“dela vérificarion des Pouvoirs. 


| : 
» voye pas flérric & fécher dans fes mains le râmeau d'oi 


vier qu'il nous prélente. 


» C'eit en préfence de la Nation raflemblée que nous 
»“rendons au Clergé les hommages que: nous: devons. à fes 


-» vertus: La plupart de vous , Mefficurs , témoins des 


» peines, & confolateurs des habitans des campagnes , vóus 
» nous inftruirez des détails attendriflans “dé leurs fouf- 


» frances , & vous nous aiderez de vos' confeils pour 


» troúver les moyens de les foulager. 
“» Et vous, Meflicurs; qui réuniflez dans votre fein des 
» Citoyens diftingués dans tous les Etats , des Magiftrars 


» éclairés , des Litrérateurs célebres , des Commerçans. 


» fideles ; des Artittes habiles, vous nous aiderez de vos 
» lumiéres & de votre initruétion pour procurer à la 
» France les Loix néceflaires à la régéneration de Pordre. 

“» Je: m'arréte, Meflieurs , & mes yeux fe fixent fur les 


» travaux trefpectables fervent à nourrir 62 enrichir les 
» Citoyens de tous les Ordres. Si la Noblefle “de France 


o fe glorifie d'avoir le droit de marcher à la tére des légions . 


» pour la defeníe de la Parrie , elle honore. également 
» cette milice formidable qui fair la gloire &-la súreté de 


o Y 
É 


“Ou: a: nommé pour la Nobleffe , comme on ayoit fait 


le: Clergé , feize, nouveaux Commiflaires pour pro- 


“Séder avec ceux que l'Aflemblée Nationale avoir deja chargés 


. 
. 


propolfirion d'une. Adreffe au Roi, pour demander le 


_renvoi- des troupes qui. environnent la Salle des Etats- 
—Généraux., a été reprife: foutenue par M. Barmave. 
errange & furprenant , a-t-il dit, que Pon veúille 
- défendre à la Nation Pentrée de la Salle nationale! C'eft dans 


ce lieú auguíte oú Pon ftipule fes intérérs , ou Pon décide 


“de fon forr : c'cft donc fous fes yeux que nous devons 


agir ; Celt en face de la Nation que nous devons opéter. 
loys ¡environner de gardes , comme on fait , C'eft manquér 
à la Nation , Ceft Pinfulrer dans (es Repréfentans. Peut-on 
delibérer. en liberté au milicu des armes ? Sommes-nous 


-au milieu d'un camp? Doit-on s'éronner , aprês cela, que 


les têtes fe montent 5 que: les elprits s'¿chauffent Sai 
grigients que le peuple fé“févolte, Se que les éimeuttes foyent 
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Tour rentreroit dans le calme dans. ; 


fi les Repréfentans: de la Nation n Stoient plus environnés 
de Soldats |. | 

Ma éré arrécé qu 1 feroit fait une Dépurarion au Roi 
compofée de vingt-< uatre Membres , pour lui porter les 


plaintes de P'Aflemblée fur ce que, le licu de fes Séances 


et environné de: Soldars , fon .entrée interdite au public, 


& póur lui repréfenter que la police de la Salle ou | Affemblés 


fe réunit, ne peut appartenir qu'á elle-méme. Les Membres 
choifis pour cette Députation , font : 


De MM. du 
L de Vienne... 


L'Evéque de; Coutançes. 


$ 


L'Abbé d 


do De MM, de la 


Le Marquis de la Cote. 
D'André. | 
D'Eymar. 
Le Comte de Cafellne, 
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moment de dbjet, 'on Y appris 
| “avoit de hors «deta Sale; que le 
, irrité (pectacle des ¿biyonnettes”>' 
menacoié de fe portet à "quelque extrémitó pour forcer 
Ventrée. Cependant: le bruir 
qu'on 'cherchã tous” lés imoyens' pofitbles de calmer Te 
Peuple! Ceite miffion a éréconfice Y MM. Bailly , de 
Clermont ,' PArchevêque de Viene & Piton 
- Ces Députés fe font préfentés devant le Peuple, lui ont 
fair part des réfolutions-qu'on avoit prifes pour que défor- 
mais Ventrée de la Salle des Etars-Généraux ne lui fit pas 
interdite. Ces reprefentations ont prodait leur Cr. 
Le Peuple a refpecté de fimples confeils; qui lui om ra 
diótés pac un zéle véritable pour fes interets. La 
seft difipée fur-le-champ. L'Archevêéque de Vienne Fa 
engagóe à fe répandre dans la ville pour y rétablir la pa; 
& le calme. 
La Séance a éréxenminés par Procês-verbal 
de la dernier ; & Pon a donné commiu- 
nicition aux deux premiers Ordres ; des: Pouvoits des Dé- 
purés des Communes vérifiós les 13 6014 


Minorité du Clergés 
, d 1 . . d 
Elle s'eft occupée de la nomination des Officiers. On a 


propofé de no pos veie du ferurit, un Promoteur 
& un Secrétaire. M, PAbbé de Montefquiou a été nommé à 
la premiére place, 8 M. IAbbé Bármond “2 feconde: 
Tous deux ont préré fur-le-champ- ferment de'“Tem- 


plir avec zéle & fidélité les fonctions qui leur -étoiene 
confices. | | 


La delibération ayant été reprife ta bre 
Déclaration du Roi, il a été arrêté aprês avoir entenda 
le Promoreur : 1º. que le Clergé adhéroit purtement de 


fimplement à la Déclararion du: Roi du 23 de ce mois ,, 


“concernant la préfente tenue des ErgrsGónéraux; 2º, qu 
feroit fait une Députarion aux deux aires Ordres,. ue 


. concerter avec eux la forme des communications des Pou- 
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générale des trois Ordres có. au jugement des Pouvoirs 
qui font ou pourront CLie 


Noble (fé. 


La premiere Déclaration du Roi avant fini. Tobjet des 
“délibérations de , & aujcurd' bui Arrété 
fyivant a pi lenté “aii le méme” 


ul 


» des marques de fon amour de fon refpeér , penétr 
Side des foins: que 3a- ajeité 
» daigne prendre 4 Une” 
» tion confidérant combien il importe 4: la Nao 
» tion de profiter fans délai des grands bienfairs de la 
» Conftiveriori ; 'indiqués dans Ja: onde des 
la duz3 de ceinois sipréiié 
scencore: pare fon defir de poúwójr con lolider Já 
réalifer l'abandoni des ¿priviléges 
auífitóc que le récablifiement des»bales conttirutionnelles 
permentá .de:delibérer fúr ces denx objeres duxquels 
» POrdre de:la Noblefle narional:, comme 
To plus: cher doctes Conimenansis lana dire. 
pane furisla formede :dadire «Séamice: pour cette ytenue 
a d'Etars Gêncriux fentement fins tiver à comféquiñice 
» pour l'avenir de fmplemént; Se fans 
?>aucune: iréfenvo; pr cquenves aux, quize 
articles dans la premiere "Declaration du 
-23-de.ce. mois. “En conféquençe, & pour exécuter 
side V/de ladire Iéglasarion , queja Majafté 
“fera fupplice de; der 
dont: les cpa depas M4 
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» en dans la forme PALO 

| articles contents, dans, la des 


fon amour) Pcup) 234 + 33: 
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Séance du Fendredi 26 Juin 1789. 
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La Séance ayant été ouverte, MM les Evéq 


ONALE. 


E 
. 


Qué 4 


s Orange 
& d'Autun font entrés , & ont dit qu'ils venoient fe 
à la majorité du Clergé , avec. lequel ils ont pris 
- :de Crécy , Dépuré de, Ponthieu eft venu. aufí fe 
reunir dans la Salle: Commune aux Députés dela Noblefle , 
Meflicurs, le mandat de la Nobleffe de la Sénéchauffée 
» de Ponthieu , dont j'ai Vhonneur | d'etre Député , me 
»'prefcric Popinion par Ordre J'ai toujours foutenu ce 
sovceu , sant par mes -actions::que'dans' des cónyerfations 
parriculiêres que eu 1 honneur d'avoir avec plufieurs 
Membres de certé auguíte Aembléso Mais ce méme 
«e mandat me prefcrivant aufli d'adopter Popinion par tétes 
“file voeu général des Etars>»Généraux; elt del'adopter ; 
croyant ce fufifamment exprime, j'ai Vhonneur ; 
» Mefieurs, de remertie fúr le 'bureau le; Procês-verbal de 
» mon éleítion , enfemble la preftation de mon. ferment ; 
je prie cette auguíte Affembiée d'agréer mes hommages 


“dá 
“f 


1 


| 


“MM. de-Saint-Albin: 8: de Dolomied Membres dt 
Clergé de Dauphiné ; Goubert , Député de Guérer & dé 
la Haute. Marche ; la Porterie , Dépuré du Clergé du Mont 
de Marfan , font entrés, & ont dir, par Porgane de M. dé 
la Porterie , qu'ils venoient fe téunir Va majorité de leut 
Ordre. Us'ont pris Séance fur les bancs Clergé... 
Eleíteurs de la Commune de Paris ont envoyé à 
Afiemblée Nárionale ¡une Députation nombreúfe, qui, 
fur Vanmonce qui en “a été faite par Me. le Préfidenr, a ¿re 
reçue avec traníport ; les Dépútes ayant été placés en fics 
du Bureau, entre le Clergé 82 la Nobleffe, M. Moreau de 
Saint-Méry, Membre de la Députarion , a dir: 
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» a députés vers vous , podr vous. porter le jude tribut 
w de Pamour & de Ja reconnoiffance des Habitans de la 
» Capitale. Nous ne pouvons pas, Meflieurs, vous exprimer 
» tous les fentimens que votre patriotifime a réveilles dans 
» les François; mais nous ofons vous garantir qu'ils 
» font ceux que vous exprimez vous-memes: | x 


» L'Aflemblée dont nous avons J'honneur d'êrre les or. 
» ganes, fe trouve heureufe d'érre à pórtéc de rendre la 
» premiére un hommage folemnel à vos vertús 8º à votre 
» Courage, & nous ajouteróms fans doute fon admira- 
“ tion, en lui difant que nous avons vu dans fon auguite 
» enceinte les rangs les plus éminens brilltr Fun nouvel 
» éclat par leur réunion avec le plus beau , le premieí de 


- » tous les titres, celui de Citoyen ». 


. 


lls ont fait leéture de la Délibération qui les avoit commis 
ont remis une expédition fut le Bureau” Elle concue 


sra 


'Extrait du Procés - verbal de E 


ode la Vie de Paris; en la Séance du Fendi Ys 


« L'Allemblée a voté une Adreffe à PAMemblée Natio- 


“»male , -contenant Vexpreflion de fes femtimeñs , & fon 
e adhéfion aux Arrétés, notamment à ceux du 17, 
On” a nommé pour Commiffaires à la .rédaction , 
MM. Pitra Gartan: de Coulon ,-d'Ofinond. Hom , 
» qui ont: rédigé PAdrefle en ces: termes: 
L'Afemblée des Eleíteurs de Patis, pénétrée, de ref- 
-» peét & de reconnoiflance ¡pour la conduite fage, ferme 
» & parriorique de 1'Aflembléc Nationale , profite du pre- 
ls mier moment 'oúelle a pu fe reumt apres des rentatives 
“+ inutiles, pour lui porter Vexprefioón de tous. fes fenti-. 
-» mens, &X declare fon adhéfion invariable aux Delibéra- 
» tions de PAfemblés Nationale, particulicrenment; à 


EN 


| 
«MESSIEURSS 
w L'Affemblée des Ele&teurs dela Ville de Paris. nous 


Jembiee. des Eleéteurs 
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| On à fóimmé port''porrer cette Adtelfe à TAMemblée 


ob Mide Prélident à zépondu; 


¿56 
» celles du 17 de ce mois. Elle en foutiendra les principes 
» dans tous. les temps & dans: toutes: les. circonítances. 
» Elle confacrera à jamais dans fôn fouvenir les noms 
35 des Députés di Clérgé la. Nóblellle'rqui fe font 
rénnis à Alfemblée Nationale. 


. 


ez 


» Natioríale ; vingt Cornmiliáires qui font, 


Gitoux., Chanorier, de la Poife; d'Ofmond Architedde; 
Dofmond ,, Avocat ; Gartand de Coulon ; Groizard ; 
Préxor -de Saint-Lucien; Moreau dé Saimt-Mery ; 
“Oudaáre Pitra; Agiér Chighatd; Thúriot dela Rofitre ; 
Jallick; Garhier , Négocrant ; Ganilh, & Hom... 
- Commifai res, ayant accepté , il leur a été délivré 
Je, prefen extrait., Signé, DELA VIGNE y; vile-Prefidene ; 


e 


ec MES SIEU RSa. 


temetcie MMoles Eleóteurs du Tiers- 


q * 
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ar 


complétemento, | - 
MM, adela Dépntarión ont éré ifivités à $2. A 
- Le Comité de: Vérificarion a fait. le rapport; des > diffé- 
foumis éxamen. L'AMemblééa teconnu 
pour légitimes lesiDéputes qui ca portenrs. « 
- méme Comitéra cenda' compte: des Lor- 
“mées:à la Dópuracion “du: Dauphinés So; Lui of , 
“Ja Dépatation du Dauphimé lar été” idrhife; unavrimenent. 
“M: PArchievéque: de Viene: qui y ¡wee la Députation du 
Dauphine, éroit forti nespas gênercla des 


opinions des applandillemens: qui 


- cera: Daibéracion. 9D ¿11013 « 
¿a 
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rev Pops 


ato ” 


| > 
| 
| 3 
| » de Paris, des fentimens quils lui ont temoignês par y 
» votre organe. Nous fommes charmés q vous foyez E >” 
| » ici Tes témoins du” zele qui nous poúr le bién E 
» “public, & vous redircz .aux. dignes € ogeOs qui vous | 
E » envolent vers nous , qué les Ordres font en pártie ê 
» réunis, & que nous efpérons qu'ils le feronr bientor E * 
| 
| 
| 
| 


« Meflieurs nos  exptefions: ne. pourroient . pas? vous 
» rendre la reconnojffance de la Députation. du Dawphinás 
» máis. permettez-nous, de vous due, que. cette Province 
» Ique droit, à la confiance de..1'Aflembiée , par 
queique aroH, à la -conmançe de. ; par” 10H 
zele pour la chofe publique ». 200), 


Pouyoirs vétihes, on 
ul; 


En faifant des 


dans ceux de M. Lally-Tolendal ». la. Declaration, 


Mefficurs je me préfente à cette augu Alémblée”, 
» adbérant de cociit d'elprit fes difpofitons, mais. 
» nétant point maitre de ma volte fur tous objets. 
viens me foumettre à une, verification, 
» Elle a toujours dans principes , que 
» dans mon coeur; & elle né ma jamais été Inter ¡te; par 

» mon Mandat. TA 
» Malheurenfémentice, Mandatoné-tna pis 

» fur Popinion par tete. 11 ef poflible qu'il paroifle moins 
% à Dépweés; sont je tefpeúte la 
autant queojesctois à la imienne So dont des vercas 
82: les lumiéres doivent rendre as 
» Bobligatioto quentrino unviermeit 
» qu'on y a“arrachée zen: le prétans: dans 

estou J'ai preté Je miem ,,je cru, 
invinciolement: encha opinion par (Araure... 
ne tranfige upoiht avec) fava onficiences: 
qui impérieutefnent ordonmé la idémarche doado 
úfe , confolânte » 45 l1quelle je viens: de lime 
dereririner y! mais c'eit elle ¿ugil 
tims:3 80 deter Ramanderi de 
crams pas de le dire” de lx PARE, 
par vos vertigo, ma-foibit eon- 
“vous lei Donhepr: dera: de 
tous tes Otdies. decfes Montrq ue 
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de 


Mode Lally-Tolendal eft entré, & a dit: 


- 


| 58 | 
Si a liberté ne m'eft pas rendue, álors , Meffieuts , 
» je remers avec réfignarion à mes Coramettans 
» miffion que je ne croirois plus pouvoir remplir fruétueu? 
» ferment; & mes vocux , mes regrets , mes reípects vous 
» fuivront de loin dans votre noble carriete. ... 
. » Ma réfolution eít invariable. Je ne fais, Meflieutrs , 
» fi má conduite vous paroit fondée , mais j'ole vous 
» allurer que mon motif ef pur; & fi ceft une 


» je demande votre indulgence pour une erreur de 


' » Je vous prie de vouloir me donner agte du Difcours 


>» que je laifle figné fur le Bureau , en y laiffant mes 


» Pouvoirs. As | 
- » Dans la Salle de PAfemblée Nationale, ce 25 Juih 
» 1789. Signé, le Comte de LaLLy-ToLenDAL , Député 
» des Citoyens Nobles de la Ville de Paris». 


fil: €€ 


- te Mefieurs, J'ai regretté que ma fanté m'obligear. de 
a m'abfenter pendant quelques inftans de cette Aflemblee., 
» em autre que moi ait eu Phonneur de voys lire la 
» déclaration que jai cru devoir dépofer hier fur le 
» Bureau en meme temps que mes Puuvoirs. gos 

. » Meflieurs, les confidérations- les plus prellantes 
» confidérations qui me font perforinelles , & qui pefoiert 
» Egalement fur ma confcience $ fur mon corur, mont 
-» forcé de fortir de ligne pour vous faire cette déclararion. 
=» Perfonne ne devoit érre plus févere que moi fur Pen- 
» gagement par lequel je me crois encore: lié ; perfonne ne 


= Favoit yu obligatoire que moi; perfonne ne Layoit 


» défint comme je Pai défini devant entier de la 
-» Noblefle, dans ma motion du 29 du muis dernier, Je 
dois le dire ici publiquement par relpedt pour mon de- 
voir, pour 'Aflemblée & pour mes Collégues. 
F'efpire, Meflieurs, que cette déclaration- a. trouve 
ss grace à vos yeux. Peut-étre mon zéle ne-vous eft-il pas 
» entiérement inconnú ; peur-étre quelques-uns de. mes 
» efforts. font-ils. parvenus jufqu'a vous , du moins jufqu'a 
» pluficurs Membres de cette Alfemblée , dont j'ai recherche 
» les yertus & les lumiéres. 
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ed 


J'ofe vous affurer ; Meieurs , qu'il m'a fallu: plas de 
»courage pout vols annonçer. un ¿inftant: d'incertitude 
» dans ma pofition'., qu'il ne- men faudra jamais, 
» défendre vos intérets, fi em étois digne , dans les cirs. 
» conftances les plus difficiles ». | As 

M. Fréteau a obfervé que Afemblée ne devalt pas donner 
alte de cette déclatátion, ni permettre que M. de To- 
Tendal fe retirar devers fes Cominetráns , avant que 

M. Target a demandé qu'on prononcár fur-s le - cha: 
fur les Pouvoirs impérariós léc a renvoyé 
ftatuer fur ces propofitions: jufqu'apres la verificacion 


- M. le Comte de Clermont-Tonnetre:, au nomodes - 
Députés de la Noblefle de Paris, a fait la. déclaracion 
Mcieurs , notre. Mandat contient , comme 
» impéranif, Pordte, Formel. d'obrenir une Conititution ; & 
» Iénonciation des' bates fur lefquelles elle doir erre aíhife , 
» €Xige que nous opinions par Ordre, S que nous foyons 
» foumis à la majorité de notre Ordre fur cette queítion. 
» Mais il eft ajouté , dans le même article du Mandar , 
» que les Etars-Généraux aviferout dans leur fagefte à emr 
» pecher que lê“verTo “d'un des Ordres 
» confection des Loix qui intéreflent le, bonheur public. 
 L'Ordre od nous avons fiégé «Pabard' ayanr le 


» Vero de: chaque Ordre comme principe con 
» de la Monarchié hous devenoir impofible-de cón+ 
courir aux Detibéracións dure Chimbre*doút Tes 
=» cipes s'oppofdient évideriment Pexócution des inten 
tions expreffes de. nós Commettaos 5 mais Me pas. 
».de norte délicateffe dé juiger de Mémes une queltion . 
“que de nórre Mundáf rend problémariques. 
» malgré les motifs púiaos” qui nus “animen? | 
travaux abx w res; noús fomes . 


igés attenedre que Cof (timans 
sHoit plus connre;b juíqu'a ce moment 
«nous prions RAfemblée: de permetrre que , (ausiaccepist 


“de voix, nous opinions dans fon fein », 
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6o | 
On, vu paroitre M. l'Afchevéque de Bordeaux con- 
M. PArcheveque de Paris au milicu de 'Aflembiée. 
“Cette demarche a été accueillio avec les plus vifs applau- 


- 


diffemens. M. PAtchevêgue de Paris, Député du Clergé de 

Paris, a prononcé ces paroles: 

Meflieurs , Vamour_de la. paix me conduit aujourd'hui 
qu milieu de cérte auguíte Alfemblée. Agréez , Mefhetirs, 
Texpreflion fincéte de mon entier dévouement à la Pa- 
> trie, au fervice du Ror & au bien du Peuple : je mefti- 
» merois trop heureux , fi je poúvois y contribuer aux 


dépens de ma vie Puifléje concourir à la conciliation 


finéceffaire , & que j'aurai toujours en vue !' Heureu 
sueticore, f la dimarche' queje fais en, cé moment, peut 
contribuer à cette conciliárion , qui fera toujours Vobjet 


le Préfident a répondu: 


Monfieur , s'applaudit de votre préfence. 
» 11 y a long-teníps bos fe portent. particulic- 
+ femént vers Vous de fade de paix & d'union que vous 
% faites aujourd hui, éft la derniére courônne qui manquoit 


enoit dans cé 


a 


M. le Préfidenr'a anmoncé qu'ôn le pré 


ão Y & 


Moment, duné Dépurarion de ce qu'on appelle la májorité 
4 M, Fréteau à 


en amener la réunion, fi defiréc. J'approuve 


de ¡la Nobleflc... quoique. la connoilfançe que nous vous 
en atteltons , ne doir pas; fondée fur um jugement , mais fur 
une, verification amiable & provifoire 221 0 

desdevoir 
Aeuls 


la No- 
ble ne pouvoient. pascatteiter cémoinss, 
lar porto | ¿XIOY SD * 


4.17, Juio,, fur Pintégrite 
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ce qu'il. avofent, fait, comme juges. On, ne peut jamais les. 


recevoir comme. Dépurés > mais. comme Gentilshommes 
Au milieu-de -certe difcufliom; les Députés Nobles réunis . 
olit voté, par uh 'mouvement:fraternel ; d'aller -au-devane: 
de ceux de la Noblefle non' réunis. M: le Duc de Lian-s 
court a paru à Ja tere de fix envoyés Nobles pour 
clarer que la majorité de la Nobleíle avoir foufcrit à Lexe-. 


quelques articles des, Déclarations Roi la, 


le Préfident a répondus! 
PAflemblée Narionale me charge de vous. 
» dire qu'elle n'a pu vous recevoir & ne peut vous re-. 
connoitre que comme des Députés Nobles non-réunis 


» comme des Géntilshommes nos Concitoyens -& 
» Fréres; & elle s'eft portée à vous admettre avec d'autant. 
» plus de plaifir ; qu'elle defive que vous foyez les témoins - 
» des vocux que-nous:ne ceflons de faire pour votre réu-. 
» pion à cerre auguíte Aflemblce, &.-que vous, femblez. 
nous laifler: sl 205b 


“MM. de Liancourt, de Montboiffier , de Lajpand; de 
Renel , de & de Biror', qui" 
compofvient la Députation , fe fort retirés. 
¿Une Dépuration de. Citoyens de Paris a fait demander. 
permiflion, «d'entrer , elle éré introduite, Elle étoic 
compolée de MM, de Mailly fils Roger, Debey Fur-. 
gaud , de la Vergne, David Dubret , Piar, Javon.. 
ont M: Mailly fils portant la parole: - 


+ 
A 


de 


_«M. le Préfident , quoique. roms des Ciroyens, de 
» Commune de Paris reconnoiflent que leurs vocux font 
» légitimement & fufifamment rexprimés par YA fêémblie 
» de leurs Eleéteurs , un grand nombre d'entre cuxont penfé 
» que dansPirdeut du qui les anime il éroic 
» permis de «vous en faire parvenir le rémoignage d'une 
» maniêre plus “imimédiare. Sachant avec quelle dignité ;: 
“-quelle activiré »82 quelle fermeré vous remplilez les 

»gloricufes & pónibles fonftions qui vous font confiées ;: 
» dls ne petivent différer plus Tone-aemps de: voys márquer 

» leur profonde fenfibilité. Vos efforts, fecondés par ceux 
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| 6a 
» de tous nos Repréfentans , ont d'abord fondé notre 
» confiance. Le calme, la fécurité & la jore que nous 
» golrons , apres des jours de trouble; d'alarmes & de: 
font encare louvrage de votre commune ardeur, 


» redoublée par les circonítances, & celai des autres Mem- 


“e Pénétrés d'une juíte admiftration pout tant d'aítes 
» patriotiques , nous vous fupplions , Monfieur , de vou- 
s lor bién érre Pinterprete de nos fentimens auprês de nos 
» Repréfentans, dont Pame fublime s'eft manifeRée cou- 
» rageufement auprês des illufires & refpettables Mem- 
» bres du Clergé qui fe font Pou: déclarés nos 
» Frérés, & qui par leur réunion Natio- 
nale ont acquis un nouveau titre aux ihommages de la 
» generation préfente 8%: a ceux dela poítérité; réunion: 


» qui imprimera , dans Pelprit des Peuples, un caractére , | 
“» pour ainfi" dire plus -facré aux Delibérations qui doi- . 


vent leuút fervir de Loix; enfin , aupres de ces Citoyens 
qui font difpofés à confondre Pintérét: parti- 
e cúlier- dans Pintérêt général, &- à ne chercher Jeur 
» bonheur que dans le bonheur de tous. » 0 css 


-» Quelle fatisfaction pour nous, de voir parmi eux le 
» premier Prince-du-Sang , objet de la véncration publi- 
» que! 11 ne nous ferow pas poflible de vous peindre 
» avec allez d'énergie, Monfieur , les fentimens de tous 


» les Citoyens au nom de qui nous vous Pots y leur 
a 


» amour pour le Roi, lenr dévouement à la Patrie, leur: 
"» confiance en fes Repréfentans. Nous nous borneronss' 
» donc “2 vousexprimer ceux du refpeét & de reconnoif- 
» fance avec lefquels nous avons tous l'honneur d'étre de 
» M. le Présipent , les trés-humbles & tres-obéiflans 


Sérviteurs & Fréres, Sec. » pi 


se Mefheurs , quoique vous. ne foyez pas 'envoyés “par. 


une -Aflemblée régulierement convoquée., PAffemblée- 
» Nationale a cru pouvoir vous admertre. «Elle remercie. 


»-les Citoyens de Paris des témoignages de farisfaction qui. 


» lui font 'adreflés. Vous Cres témoins, Meieurs , de 
l'union qui regne dans certe Aflemblée , od nous voyons,. 
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| 63. 
» avec la joie la plus vive, fiéger aujourd'hiff votre digue 
» Archevéque. Vous connoiflez notre.zéle, & vous pouvez 
» inftruire la Capitale que nous allons travailler avec ardeur 
saw bien public.: mais 1'Aflemblée Nationale croir devoir 
» inviter tous les Habitans de Paris à calmer Vagitation: 
» qui pourroit s'élever dans le Peuple, & à lui faire re-: 
» garder la paix comme le premier moyen néceflaire au-. 
» travail de 1'Aflemblée Nationale”; & à la régénération du 
-M. P'Archevéque de Vienne a dit, fait les 
démarches néceflaires “afin d'obtenir audience du Roi; 
ur la Députation délibérte hier par 1Afemblée, Sa 
ajelté lui avoir fait répondre qu'elle lui feroit connoirre | 
“Na éré fair leóture d'un projet d'Adrefíe à préfenter au 
Roi par la Députation. L'Aflemblée a chargé le Comité 
de Rédaction de la révifion de ce projet, pour étre rap- 
La Séance a été levée & continute à demain nenf 
heures du matin. : | 


. 


“Minorité du Clergé, 


- M. le Préfident a renda compte de la Députation dont 
il avoit été chargé aupres du Roi; il a annoncé que Sa . 
Majefté avoir paru fatisfaite de la conduite du Clergé , 
& pafticuliérement de la difpofition de fon Arrété , por- 
tant que la renonciation aux priviléges pécuniaires feroit 
un des premiers objets dont 1'Aflemblée s'occuperoit Je 
lendemain; & qu'enfin Sa Majelté avoit promis d'examiner 
la demande du Clergé , relativement à la conduite qu'il 
“La Noblefle ayant fait prévenir qu'elle alloir envoyer 
une Députation, plafieurs Membres ont été chargés dé 
l'aller. recevoir. E. 


MM. les Députés--de-la-Noblefle entrés & aífis, 
d'eux portant la parole , a dit: | 
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-o Religion fainte dont vous êxes. 


Di 
> 
> 


atrendions , depuis long-temps:, avec impatiençe. 


» conftitué. L'Ordre dela Nobleffe maus charge, Mefficuas ,- 
d'avoir Y'hommeur de vous témoigner avec quélle faris-. 
faótion: il recu: cerre nouvelle -; “avec quelle fenfibi-. 
» lité il a vu votre emprellement à répondre: y pas; la. 
» Confiance la plus abfolue, aux vues de conciliation pro- 
»-pofées par. le:ncilleur «des Rois. Nos, Leimimens pour 
» font mémes. Hs font ¡confignés dans. /'Arréré. 
» que nous avons pris hier , & que, nous fommes charges. 
de vous apporter. Puide Punion qui régne entre :les 
» premiers Ordres , puifle le patrictifme qui. les ¿ens 
» flamme, mainrenir la Conftiturion:du plus beau Royaumne 
» de Punivers , afermir la Couronne fur la tére la plus 
» augulte , & faire de 


organes fideles”, & 


» cette noble fermeré qui, depuis tant “de fiecles”, et le 
de POrdre du -Clergé-'& des Gehtilshônimes 
Y 


» ançois 22 HO 2314691 


La délibération remife à aujourd'hui par PArrété du 
jour d'hier, fur la tenonciation aux priviléges pécuniai- 
res» ayant été par le Dromoteur, on a recuelli 
Jes voix; ila arrété que le Clergé. confentoit à 


ce que les biens eccléfiaftiques. fupportalfent toutes les 


a 


"La Séance a été levés apres trois heures. 


cusiaugune dife dél 
ya cusiaucune difcufion ou délibération im- 
a DIAN » 
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impofitions proportionnellement à Jeuts revenus. , fans 
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AssEMBLÉE NATIONALE: 


1 


- La Séance ayant été ouverte par M. le Préfident ; M. de 
la Roche-Négli Prieur sde: Saint-Honoré de Blois, &. 
M. Chabaud , Curé de la Parole de Saint-Vidtor:; tous 
deux Députés du Clergé du, Bailliage ide Blois, entrent 
dans l'Affembiée , metrent leurs Pouvoirs fur. de Bureau, - 
prennent. place avec, MM. du Cleigós 


M. Veyraid., Curé de Saint-Geryais Depuré du Clergé 


de la Ville de Paris, vient aufíi prendre féance ,. 6 remet 


r 


M. le Comte de Pardicu, Dépuré de lá Noblefle du 
Bailliage de Saint-Quentin , & M. le DECIA de Bourán , 
Députe. de la Noblefle de la Senéchaullée d'Agen , fe 
rendent également dans: 1'Affermblée , remettent Jeurs Pou- 
voirs fur le Bureau , & prennent place avec MM. de lá 
luivant : E 


« Meffieurs , vivement preflé par le fentiment intime 
“4 de ma confcience , de venir me placer parmi les Mem- 
à bres de cette auguíte Alfemblée, je ne mê permettrois 
» cependant pas certe démarche , fi je ne croyois répondre 
» au vou des Gentilshommes que j'ai Phonneur de re- 
$ préfenter Je ne puis voir, Mefheurs , fans atrrendriTe- 
& ment, le tableau majeftueux $ touchant de la réúmion. 
+ fi defirable de la plus grande partie des Repréfentans de 
+ cette Nation, dont le bonheur futur fait votre unique'lambi- 
» tion. C'eftavec la joie la plus vive , que je me plais à penfer 
» que bientót tous les Ordres animés du même defir, & 
» réunis par mêmes; fentimens , n'árirone plus qu'un 
même voeu. certe:ópoque que tour Giroyen .parriote 
attend avec la plus grande: impatiencç , le feul 
moyen de donner du: Koi' les marques les plus tendres 
de notre amour, St de payér à la Nation le tribut qu'elle 
«9 a droit. d'atréndre década». 
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cóté, Se rejerées de Vautre. 


- & énergiques. 
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“Ja Noblefle. : 
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La Delibération que la Députation de la Noblefle avoit 


laifée la veille fur le Bureau de 1'Affemblée Nationale avoit 
été inférée dans le Procês-verbal d'hier, par M. Pifon du 


Galland , fecond Secrétaire. 


-M. Camus. premier Secrétaire , à objedté qu'il falloit la 
retirer, attendu que fi PAflemblee prouvoit qu'elle en a 


“cu connoiffance , elle. devoit' fe hárer & ne pouvoit même 


fe difpenfer de proteíter contre les principes faux , anti- 
conftitutionnels y contenus , & que ces proteftations de- 


vroient fuivre , le procés-verbal , dans la teneur de la 

Que d'aprês P'Arrété du 23, il étoit inutile de faire 
des proteítations ; il éroit auflt inutile d'inférer la dcli- 


bération. 
Les obfervations de M. Camus ont été approuvées d'un 
L'on difoit en leur faveur qu'nue pareille piéce étant 
contraire à la conftitution de P'Affemblée , portant atteinte 


à fes droits, aux principes de la Monarchie , Pon ne pou- 


voit la lailler fubfifter daas les regiftves de PAMemblée , fans 
manifefter les fentimens de réprobation qu'elle infpiróir à 

L'on difoit , contre les réflexions de M. Camus , qu'un 
Proces-verbal eft un recit fimple de tous les faits d'úne 
Aflemblée ; qu'ainí l'on pouvoit inférer la délibérarion de 
la majorité de la Noblefle fans aucun danger; qu'au furplus 
Pon n'avoir qua la repoufler par des proteftations fortes 


- Que Pon avoit fait mention de la Députation des Eleóteurs 
de Paris, que Pon y avoit inféré leur Difcours, & que 
Pon pouvoit., fans aucune conféquence facheufle, en ufer 
de la meme maniére pour la Dépuration de la majorité de 

M. Dangevillier a ajouté qu'autrefois l'on difoit : nous 
ordonnons:, nous voulons ; que le 23o1e Roi avoit dit.pour la 
premiere fois : je veux , j'ordonne'; que-les éloges »pro- 


digués par la Noblefle à certe innovation qui, à la .vé- 
rite & fort heurcufement ; n'exifte-que dans les mots , né de- 


voient pas fe trouver dans le Procês vezbal de | Aflembléc . 
qu'il fufhfoir d'y inférer les. proteítations. - 
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feulement la réponte faire. à la Noblefle, -- WE 


“Ce moyen, qui-n'avoit ni les inconvéniens de Pinfcription 
de la délibération, ni la force des proteftations “inférées - 
4 été encore coinbattu ; enfin, Pon. a fini par décider que - 


la délibération de la:Noblefle feroit purement $ fimplement 
“inférée dans de Proces-verbal; 


P'Archevéque de Vienne a obfervé qm pluficurs 
cclefiaftique 


Eccléfiaftiques demandoient que Pon prit un 7 
de chaque Généralité pour le faire entrer dans les Comites 
formés par les Généralites. | 
L'Aflemblée a approuvé cette obfervation. 

M. Bailly a préfenté à PA Membléc la requéte des habi- 
tans de Verfailles. Le Bailliage demande une Dépuration 
directe aux Etats-Géncraux. 


_ La Requéte a érésenvoyée au Comité de Verification. 


M. Prieur à rapporté le réfultar de Pexamen fait au 


Comité de Vérification , des queltions relatives à la Dépu- 


tatión de Saint-Domingue. Ápres avoir rendu cempte de. 


létar de cette Colonie , des motifs qui appuyoient fes 
demandes , & de la forme des actes qui avoient préparé 
lenvoi de 'fes Députés ,-déja admis provifoirement 
dans la Séance du. 20 Juin préfent mois, M. le Rappor- 
teur a obfervé que la queítion fe réduifoit à deux points 


de la Colonie de Saint-Domingue , & en quel nombre 
elle les recevroit. Ces. deux. points ayant été débarrus, 
M. le Préfident a pris Pavis de 'Alfemblée fur le premier; 
& il a été décidé à Punanimité , que "Affemblée recevroit 
des Députés de la Colonie de Saint-Domingue. 

La queftion relative au nombre des Députés qui devoient 


en avoir nommé trente-fept. Aujourd'hui le nombre en 
E croir réduir à vingr. Dix-huit Membres du Comité avoient 
EE cté d'avis de les admettres tous ; dix-huit autres ont penfé 
- A quil falloit les réduire à douze , & confidérer les autres 


a + 


M, Gouy-d'Arsy ayant demandé la parole fur “cette 


E queftion , a dit: 


E  M.Bailly propofé” avis; celui 


principaux : favoir , fi PAfemblée recevroit des Deputés 


etre admis , a fouffert plus de difficulrés, Saint-Domingue - 
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Dáñs um moment aufii intérellant pour te bien public ; 

a - je ne me permettrai que de “dire un feul mot. J'écarterai 

même tous ces de refpeét & de vénération 
“qu'iinfpire une Affemblée auhianguíte. 

Ce pas par 'ambition que la Colonie a nommé 

trente Dépurés , & en a envoyé vingt; elle n'a cu d'autre 

vue que de coopérer au bien: général , que: d'apporter 

des lumiéres fur des objets inconnus dans la Métropole : les 

cultures , les masurs , les richefles , tout y eft d'une nature 


| 


différente. | 
» Tl me femble qu'il n'y a qu'une feule objection fpé- 
cieufe contre la Députation au nombre de vingt. Si vous leg 
admettez , vous a-t-on dit , vous [erez obligés den admerttre 
| deux cents pour les autres Colonies , qui ne tarderont pas 
1 à demander également une Députation. Mais a cela je re- 
pondrai que la population de Saint-Domingue,, fes richefles 
pour la balance du commerce -, & les impors- direórs 8 
indireéts , excedent de plus de la moitié les autres Co- 
-Jonies; ainfi donc ce ne feroit pour toutes Colo- 
nies que quarante Députés que vous admettriez parmi 
“M. Lanjuinais , Député de Bretagne , a dit qu'il étoit | 
chargé de s'élever contre Pefclavage des Negres, & qu'en 
artendant que Phumanité $ la politique puflent prononcer 
fur cette queition , “il ne falloit des Repréfentans que 
pour quarante mille repréfentés : il a demandé en con- 
féquence , que les Negres ne, puflent etre confidéres 
dans le calcul du nombre des Députés de la Colonie, 
des Efclaves ne pouvant être repréfentés par leurs 
M. Boucher, Dépuré de. Provence, a fait un tableau < 
trés-rapide du progrés des impórs , des Loix prohibitives 8 


PS 


| ea - 
du regime politique & fifcal de la Colonie de Saint-Domin- sã 
gue. ll a propofe: 
1%, Que le nom de Provinces , Mes ou pofleflions franco: 
américaines , fút fubítitué à celui de Colonie; 
2º. Que les habitans fufíent convoqués comme les 
» 


3%. Que les plaintes contre les Adminiítrateurs fuffen: 
admiles apres Pexamen ; 
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- 4º..Que les Franco-américains fuflent invités à foutnir 
des Mémoites fur la liberté des Neégres, & fur les moyens 
Que les Eoix prohibitives fufíént réformées , & quê. 
le tableau des impots direéts & indirects fut verme, - 
Meffieurs de Clermont-Tonnerre , de la Rochefoncauld'; 
Target , Biauzat & un Député de la Noblefle de Touraine, 
ont déclaré qu'ils éroiént chafgés ; par leurs Cahiers , de 
- demander que Pon s'occupat du fort des Noits. « Le Par- 
lement d'Angleterre sen occupe dans ce. moment, difoit 
M. de la Rochefoucauld, & je peux vous anmóncer qu'une 
Société , formée.au fein de la Capitale , travaile depuis 
long-remps à raflembler tous les materiaux pour cet objer , 
fi digne d'étre traité dans. un ficcle de philofophie & 
d'humanité ; je: demande donc que l'Aflemblée prenne en. 
confidération la liberré des .Noirs avant de fe féparer . 
“On fe difpofoit à aller aux voix fur le fecond; point ; 
favoir , quel nombre de Députés feroit recu y lorfqu'il a. 
été annoncé que MM. du Clergé & de la Noblefé 
non réunis , alloient fe rendre dans 1'Aflemblée : ce qui a 
fufpendu la décilion de cet objet.;. 
Á quatre heures, MM. du Clergé & MM. de la No- 
blefle , non réunis, ayan leur téte, MM: du Clergé 
-M. le Cardinal de la Rochefoucauld ; & MM. de la No- 
blefle M. le Duc de Luxembourg, font entrés. M. le 
Cardinal de la Rochefoucauld a. dit: 


« Meflieurs, nous fommes conduits ici par notre amour 
» & notre refpect pour le Roi, nos vácux pour la paix, & 
» notre zéle pour le bien publica. +. 

. M. le Duc de Luxembourg a dit: 

«e Meflicurs ,POrdre de la Nobleffe a arrété ce marin de 
» le rendre dans la Salle nationale , pour donner au Roi des. 


» marques de fon refpeã, & à la Nation des preuves de 
» fon patriotiíme ». 


le Préfident a répondu à Pun & dTautre: 


« Meflieurs , le bonheur de ce jour qui raflemble les 
» trois Ordres, eft tel que Vagirarion qui accompagne une 
» joie vive , ne me laifle pas la liberté d'idées néceffaire 
» pour.vous répondre dignement ; mais cette ut eft une 
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» 8 fans relâche, de la régénération du Royaume & du 


M. le Duc d'Aiguillon a pris la parole, & a dit: 
« Meflieurs , en venant , il y a deux jours, nous 
» réunir à PAfemblée Nationale , nous crúmes fervir 
» la Parrie : nous obéimes à Timpulfion' irréfiftible de 


» notre confcience ; mais un fentiment bien pénible fe . 


» méloir à'la farisfaction que nous éprouvions d'avoir 
» rempli ce que nous regardions comme notre “ devoir. 


» Aujourd'hui, nous voyons avec les tranfports: de la | 


» joie la réunion générale , qui faifoit Pobjetr de nos delirs. 
» Le bonheur de la France va être le fruit de cet accord 
» unânime, & ce jour ef le plus heureux de notte vie ».- 


MM. du Clergé & MM. de la Nobleffe ont été. récus 


par PAffemblée avec de grands applaudiflemens On a. 


crié pluficurs fois vive LE Ror; enfuire: la Séante a été 
levée, & remife au Mardi -30-Juin-,> neuf heures du 


0. | 


Chambres de da ¡Nobleffe Edu: Clergén 


“La majorité de la Noblelle & la minorjté du Clergé , 
afíemblées dans leurs Chámbres refpeétives, ost'reçu une 
lerre du Roi , adrellce au“Préfident de leut Ordre , conque 


en ces termes: | DO 


Lettre du Roi a M. le Cardinal-de ta Rochefoucauld:; Préfident 
| de P'Ordre du Clergé.. 


«e Mon Coufin,. úniquement occupé de faire le bien 


» général dé mon Róyaume , & defirant par-deífus tout 


» que PAffembice des Etats-Généraux soccupe des objets 


E. de 
té onfe.; Nous, poffédions POrdre du nous pof- 
E » fidons aujourd hui POrdre entier de la Nobleffe. Ce 
A jOWE fera. célcbré dans nos Faites 1 rend la famille 
» complere;;, il finit.à jamais les divifions qui nous ont 
: » cous muruellement afligós. 1 va remplir le defir du Roi, 

o Nationale va , fans diftraction 


qui intéreflent toute. Ja Nation ; d'aprês ;Paceeptation. 
» volontaire que votre Ordre a faite de ma, Declaration 
» du 23 de ce mois ; j engage, mon fidcie Ca fe réunir ,. 
» fans délai, avec les autres Ordres pour Ráter Paccom- 
» plilêment dé, mes vues patermelles- Ceux qui font' liés 
» par leurs, Pouvoirs , peavent-y' aller fans donner “de. 


» voix, julqu'á ce Quils en de nouveaux; ce fera 
» une, nouvelle marque dattachement que le Clergé me “al 
» donnera. Sur ce, je prie Dieu , mon Coufin, quilvous 
» aiten fa fainte garde. Signé, LOUIS 


Le 27 Juin 1789». 
“En contéquence de cette lettre, les deux Ordres privi- 
légiés ont arrêté de fe réunir aux Communes. Quarante- 
cinq Membres de Ja. Noblelfe ont cru cependant devoir 
_protefter contre cette réunion. 
_ Voíci PArrêté qui a été pris à ce fujer parle Clergé: > 
«Vu les articles 1*, VI, VII, VII & IX de la Décla- 
'»,ration du Roi du 23 de ce mois , concernant la prefente 
» tenue. des Erats-Généraux , Particle prernier portant : le | 
_». Ro: peut que Pancienne diffinétion des trois Ordres de PEtatr . 
» (Oir coufervée en, fon entier , comme eflentiellement liée 
» à la Conftitution de fon Royaume ; que les Députés - 
» librement élus par chacun des trois Ordres , formant | E 
» trois Chambres délibérant par Ordre , & pouvant , avec = o 
e Papprobation du Souverain , convenir de delibérer 
» en commun, puiflent feuls erre confidérés comme for- 
» mant le Corps des Repréfentans de la Nation. 
» Par Particle VII, Sa Majelté exhorte, pour le falut de 
, m VEtats les trois Ordres à fe réunir pendant cette tenue 
» d'Erats feulement, pour délibérer en commun fur les 
affaires d'une utilité genérale,en exceptant, parl'article VIII, 
» des affaires qui pourront êrre trairécs en commun,, celles 
» qui regarden: les droits antiques & conftitutionnels des 
» trois. Ordres , la forme de Conftitution à donner aux 
. » prochains Erats-Généraux , les propriétés féodales &c 
» feigneuriales , les droits utiles, 82 les prerogatives hono- 


rifiques des deux premiers Ordres. Par Particle IX, le 
» conientement particulier du Clergé fera néceflaire pour | 
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» L'Ordre du Clergé , toujours empreflé de donner à Sa 


» glaratiôn du Roi, fans prejudice du droit qui appar- 


ni ne abandonner dañs lá préfente 
effion des Etars-Généranx ; qui lui cit expreTémenr 


tion 5 2º. d'adrefler à Sa Majelté une lettte explicative 
des principes conferv: réues de la Monarchie ; qui ont 
conduit POrdre du Clereé & des fenrimens Pimion & 


» liation propofés pat Sa Majéfté, Te réunit 
» avec les autres Ordres dans la Salle des Erars-Gónéraux ». 
Comme cét Artêté ne poúvoit érre exécuté-qu'aprês la 
Délibération de POrdre: de la Noblefle ;'M. PArchevéque 
-dAix & M: PAbbé de Montefquiou. ont éré-priés d'aller 
conférer avec la Noblefíe , en lui faifant part de P'Arrété qui 
Dans cet intervalle, leóture a été faire de PArréré propofé 
dans la Séance d'nier ; il ¡a été fanctionaé par PA ffemblés 


« L'Ordre du Clergé , jaloux de fecondér avec le plita 
refpedtucux empreflement les vues parermelles-da Rôi 


tes difpofitións qui: pourroiént intéréirer tá Reli- 
gion, la difcipline ecclchaltique, le tégime des" Ordres. 


Va auf la Deélibération que POrdre du Clérge aprilo 
» le 25 du. même mois de Juin, par laquelle il adhere po-. 


» a. Monfeigneur Je. Cardinal de la” Rochsfoucauld , 
Prélident de-P Affemblée , concue en cés rermes : (Elle efe. 


tieur au Clergé , fusvant les Lois, coputiturives de la Mo- 
narchie , de s'ailembler vorer feparément 


réfervé par les articles VII & IX de la même Declara: . 


» de paix, qui Pont décidé à adopter les plans de “cónci- 


.. 


» tement & fimplement.a ladire Declaration. Ja de 
» Majefte des remoignages de reipedt, damoúf e 
| » confance , &  jullement  impatient de pouvoir le 
» livrer edfin à la de- 
» pend lã félicité nationale siardelibére 1% de fe. reunir 
dês aujouid'hui aux deux «Ordres” de! la:,Noblefle: 8. du 
» liers-Etat dans la pour: y Hamer des 
| >» affaires d'une: utilicé générale.. conformement. à la De- | , 


| 73 | | 
» pour Je bonherir de. és -Peuples que le 
unanime de fes Conimettans lui fair plas que jamais 
un devoir; de ;confondte Jes intérérs temporels des Mis 
» niftres de la Religion avec ceux. de: leurs fréres. de 
» leurs: Concitoyens ; aujourd'hui, que les -abus du regime 


» fiícal ne peleront plus fur la Parrie.; & que la júftice 


» du Souverain fair, revivre. gd faveur des deux autres 


“ 


n confervées fans altération par les Eglifes de France, dans 


toutes les époques de la Monarchie , a délibérá; 
1º Quá VPavenir: les Bénéficiers Gorps. 8, Commiu- 


» nautés  eceléfiáftiques, Contribuerónt -dáns da méme pros 


» portion que les autres Citoyens, à toutes les charges 
» royales, provinciales. & municipales, & aux impofitions 
» confenties en conféquence par les trois Ordres. 


» 2º, Que les propriétés de I'Eghifes foumifes , comme 


» les biens laics., au paiement des taxes nécellaires pour. 


» la défenfe & la profpériré de l'Etar , ferviront également 
» d'hypothêques & de gages à Pacquitremént de la dette 
» nationale , lorfqu'elle aura été reconmue & duement 
2,3%, Que , conformément aux difpofitions bienfaifantes 
» annoneées par les Roi dans la .Séance du 23 de mois; 
» Sa Majelté fera fupplice d'abolir enriérement & fans 
» rerour dans le Royaume , le nom de taille, Pufage de 
»la-corvée, & les «droits de main=morte:; de rendue de 
» tirage de la milice moins onéreux au pauyte Peuple des 


» Villes & des Campagnes ; enfin de convertir. les charges 


» perfonnelles en fubventions pécuniaires auxquelles "Ordre 
4% Quen rappelant; fur le fair de Pimpôr , les établif- 
» femens les plas utiles“& les plus favorables à la lor de 
Pégaliré proportionnelle , il ef jufte .d'indemnifer par 
» des fupplémens de dotarion , & les hôpitaux que la Jurif- 
prudence préfente affranchit des tributs publics, les 
«$» Cures à portioii congrue, taxces , felon les Reglemens 


É 
e . 


-» aétuels du Clergé , fur un pied bien inférienr à celui qui 


A y 


» fert à fixer la cote, parr des autres Contribuables », - 


¿Lecture a été faite du Mémoire que les Commiflaires 


_Awoient éré chargés de rédiger dans lá Séânce d'hier, ap- 


» Ordres ,.les antiques, hbertés 8 frauchiles nationales 
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AM. Bailly, Préfident de ? Affemblie Nationale, à Verfailles. 


” 


par PAMemblée ; il a éré délibéré & arreté que 
le: Secrétaire feroir chargé de le: faire imprimer d'en 
dépofer lo minute - avec celle des Procêés-verbaux, aux 


+ 


Archives: du: Clergés 010000. > 
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pr, 


“avoit fini fa délibération ,*lui-a une Députation 


| PEvêque d'Uzes a 


compofée fuivant Pufage. De retour, vUzés : 
reridu compre que POrdre de la Nobleife alloit fe rendre dans 


Ja Salle des Etars-Généraux , & qu'il artendoir MM. du 


Clergé. L'Affemblée alors eft fortie “ayant M. le Cardinal 
de la: Rochefoucauld. à 'fa-tere , 82: réunie aux deux . 
autres Ordres , pour former 1Alfemblés: Nationale: 


Pl 
à 
. 
déance du Mardi 30 Jum 1 
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» Les Communes de Montcotitour en Bretagne appren- 


>» nent que les Repréfentans du Peuple Francois aux Etats- 


» Généraux fe font conftitués en ¡Alfemblée Narionale le 


de ce mois., qu'ils ont pris le même jour diffe- 
» rens Arreres fur des objets de la plus haute importance. 
Toutes ces ópérations , fruits du zéle , des lumiéres | 
* & du patriotifme dont les dignes Repréfentans de la' 


» Nation font animés, ont répandu dans les Communes 


» de- Montcontour la joie la plus parfaite. | 


Nous fouffignés empreífons , Monfieur , de 
TéiMOlgner , par votre orgine, a PA femblée Nationale , 


| 74 
| du , inftruit ue celui de la Nobleffe 
4 
ÁSSEMBLEÉE NATIONALE. | d 
| | | rc 
| Des circonftances particuliéres ont 'retardé Pouverture E C 
| de la Séance jufqu'a onze heures. M. le Préfident la Cj 
| commencée par la leíture d'une lertre à lui adreflés par 
| le Communes de Montcontour en Bretagne, & en ces | 
| termes : Cc 
| E 
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| 
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o les fentimens de fatisfaltion & de reconnoiffance dont 
« elles font, comme nous, le plus“vivement pénétrees ; 
» nous efpérons , Monfieur , que vous voudrez bien 
offrir de notre part à cerrte aúguiteo Aflemblce”; ce. 
» foible , mais bien fincére témoignage de notre vénération” 
> pour elle. | Pad + 


“» Nous avons Phonneur d'étre , avec tefpeã, 
» Vos , três-humbles, Sc. 


» Signé les Commiffhires des Comimúnes- 


EN de la Ville de Montcontour ». . 


“Ia Députation de Vermandois a demandé la parole au 
nom. de MM | Che a. 
depofé fur le Bureau une Adreffe de reconnoiflanee, $ de. 
refpe&. pour 1'Aflemblée Nationale. « Heureux , difoit de . 
Chef de cette Députation , d'érre Jes organes de nos Con-.. 
citoyens , au: moment ou une-réunion fi defirte femble - 
afiuter le bonheur de la France»! 
lu enfuitede: Proces-verbal de Samedi; pendant, 
cette leéture ; les Membres la Noblefíe & du Clerge.s, 
nouvellement réunis, font venas prendre leurs. places 5, 
alors M. le Préfident les a invités à-remettre leurs Pouvoirs , 
en propofant de les renvoyer , fur-le-châmp, au Comite 
“de Vérification pour les vérifier , & former enfuite une 
Aflemblée générale à cinq heures, les rapporter, les juger, 
pour. .étre a même de procéder le lerdemain à la_nomina- 
jon des Officiers. Oti remarquoit comme un évênement 
únique , dans les Annales françoifes , qu'un Membre “des 
Communes préfidat un Prince de PEglife, & des Prélars y 


ún Prince du Sang & des Seigneurs; mais tel et Pempire 


1rréfiftible des circonítances 8z la marche des -révolutions- 
_Aprés P'apport des Pouvoirs fur le Bureau , plufieurs 
Députés de la Nobleffe nouvellemeut réunis , oht dépofé 
en meme temps des actes , des déclarations , des proteftations 
meme , entre les mains des Secrétaires qui en ont lu une 


. les Officiers municipaux de Langres.:Elle a : 
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3 Premitre Proteflation. 


“Les -Députés dela Nobleffe du Poitou, forcés par leurs. 
Maúdats -impératifs:, -de-ne jamais fe idépartir de la déli- 
libération par Ordre, déclarent qu'ils ne peuvent participer 
en rien aux Délibérations de cette Aflembice, jufqu'a ce 
que leurs “Repréfentans aient pefé dans leur fagefle s'ils 
jugent conveuable de leur donner. de, nouveaux Pou- 


voirs, & jufquía. Plobrention de nouvelles lettres de 


lls font toutes referves contre les Délibérations qui pour- 
rojent erre prifes . . 


“Deuxiéme Proteflation. 


«Qu ne, marchande pas avec Phonneur; je parle aux Re- 


“préfentans de la Narion Francoife : qui mieux qu'eux peut 


Jugos du point d'honneur ? 


es Commettans m'ont envóye vers vots' pour les fou- 
mestre: à Pégalité des. charges y potir renoncer à leurs pri- 
vileges pecuniaires “mais ils m'ont aftreint , ils m'ont en- 


“chainé à la délibération par Ordre'; ils révoquent même: 


tous mes Pouvoirs datis-le'cas je ne foutiendrois:pas 
de toure tha force cer article de mes: Cahiers. Il faut erre 
d'accórd avec la eonfeiencde: 7 


Signé, le Barón de Député du Limonfin. 


4 ” 


+. de foulhgné,, Député de la haute Auvergne, au Bailliage 
de Saint-Flour , declare regarder la verification commune, 


tenant à opinion par tere, contraire aux. droits de la 
Nobleífe ; en conféquence , je me peux prendre part aux . 
Délibérations de CAlêmblie, juígu' ce que mes Com- 
metrans m'aient donné de nouveaux Pouvoirs. 


das 3 ore LO de: CA 


Le Comte de Montfort a fait une proteftation femblable, 
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-—blefíe de Champagne donne une liberté entiére d'adopter 


77. 
Cinquieme Proteflation. 


Le Marquis d'Ambly a déclaré que, jufqu'a ce- que-fes 
Commetrans lui euffene donné de “nouveaux Pouvoirs, 
il ne pourroit en rien prendre part aux Delibérations 


M. le Marquis de Sillery , Député de Reims, & col- 
légue de M. d'Ambly , n'a pas entendu cette declaration 
fans étonneíment. Il a demandé la parole; il a commence 


Re lire les Pouvoirs qui lui avoient été. donnés par la 
oblefle du Bailliage de Reims. 


« 


Difcours de M. Sillery. 


Diaprês cette ledture., Affemblée voir bien que la No- 


toute Loi propofée par les Etars-Généraux. Ces Mandars 


"pe font impératifs que fur la Conítitution. Je fuis tout 


auhi délicar que M. d'Ambly; & fi mon mandat elit été 
“impératif , je Paurois rempli avec une auíli grande exaç- 
titude que M. d'Ambly. 


«Sixieme Proteflation. 


- Un Député de la Nobleffe du Nivernois a enfuite ex- 
pofé que fon mandat étoit impératif; il a dit qu'il n'étoit 
pas befoin d'annoncer qu'il y feroit fidéle ; que Vopinión 
qu'il a concue de la probité de tous les Membres, eft 

garant, en quelque forte , de la fienne; que Pon ne tran- 
_Íige pas avec fa confcience ni avec un fermfient. Mais je 
retournerái vers mes Commettans , a-t-il ajoutés je leur 
demanderai des Pouvoirs plus étendus , . je me hã- 
terai de venir enfuite  m'éclairer dans cette  auguíte 


à vous, Meffieurs, à pefer dans votre fagefle 
uelle«mefure doit avoir dans vos dckbérations une partie 
e la Nation qui va encore fe trouyer aflemblée. 
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Septieme Proteftation. 


- La. Députation d'Amiens a fait aufli fes proteftations. 
la religion du ferment , ils ne pourroient 


| voix-délibérative; ils vont demander à leurs Commettans tel 
AR un Mandat moins limité, & ils conferveront volx con- nc 

E. la Nobleffe du Bailliage de Carcaflonne a préfenté un Bi 

| acte de proteltution , le mr eme quant à Pobjet , mais beau- le 

- coup plus étendu ; il renferme des principes trés-deve- Bi 

loppés fur Pavantage du droir du veto fur les Loix confti- Bi 


tutives de notre Monarchie. 


-Huitieme Proteftation.- 


“Les Députés de la Nobleffe de Bret ont protefté ; liés 
par un ferment rigoureux à la forme ancienne & confti- 


-tutionnelle des Erars-Généraux , ils déclarent qu'ils ne fe font s: 
rendus dans cette Salle, que par invitation qui leur en a E 
été faire par Sa Majefté 5 déclarent , en outre , qu'ils per- 
fiftenr dans la délibération par ordre, jufqu'a de nou- d 
veaux Pouyoirs. di 
q 10 
| Veuvieme Proteftation. 
4 Un Député de Paris, en déclarant: qu'il attendoit de y 
4 - nouveaux Pouvoirs , a repréfenté qu'il penfoit avoir le : 
droit de foumettre à ffemblés fes réflexions, & d'avoit 


- 


 Dixiéme Proteflation: 


- La Noblefle du Périgord déclare qu'elle ne peut parti- 
siper en rien aux Délibérations qui pourront être prifes 
par les trois Ordres , ou par un des deux, ou deux en- 
femble. | | 


| 


La Nobleífe du Bailliage d'Amont protelte également. 
Mais un des Députés des Communes du même Bailliage 
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a obfervé que les Cahiers du Bailliage d'Amont n'étoient y 
pas tels que la proreftation Pannonçoit ; 8 M. de Paty y 
a protefté contre la qualité de Député de la Noblefle que 
M. le Prince de Beaufremont avoir prife dans fon acte de | 


- Enfin, pour abréger ,'8 pour ne pas rapporter des pros 

teftations «qui toutes. porrent fur le même objet, nous 

nous contenterons de dire que l'on a lu encore celles “de l 

la NobleTe des Bailliages de Verdun, du Berry, d Evreux ,' | 

Bigorre , Bas-Limofin, Baife-Marche , Bourgogne , Caltel- 3 

lemoron , Befançon , INemours , Courances , Limoux , | 

Bugey , Sezanne , la Rochelle, Rhodez, Clermont-en- 

MM. Pétion de Villeneuve & Salomon fe font élevés 

contre cette lecture , en difant qu'elle etoit inutile , ne 

s'agiflant que de lire & de vériher des Pouvoirs; qu avant 

de recevoir des proteftations , il falloir examiner fi Pan» 

= avoir qualité pour protefter; qu'avant de s'occuper de la 
nature des Pouvoirs limitatifs , il falloit s'occuper de Pexif=' 
tente des Pouvoirs quelconques. 

M. le Marquis de Toulongeon a dit enfuite : «Le falur |. 
de PEtar eft la loi générale ; cieft à Paurorité légitime à 
détruire les obftacles dans Vétar-aétuel. Quant aux Pouvoirs 

impéritifs , VAffemblée examinera un jour fi elle peut en 
donner ; mais cette loi n'eft pas faite; les choíes font dans 
létat ancien qui a permis” les Pouvoirs impératifs. Il faut 
“donc prendre les chofes fur Pétart ancien , & dans tous 
les cas , il eft impoflible de refufer aux Députés de fe juftifier 
vis-àa-vis de leurs Commettans, & de faire des actes & des 
proteftations fur cet objet ». | 

M. Targer a foutenu qu'il n'étoit pas poffible de s'em- 

y pecher de recevoir les déclarations jointes aux Pouvoirs ; 
mais'qu'il n'en étoit pas de méme des proteftations. qui 
fuppoloient un pouvoir reconnu , & qu'ainfi on pouvoit 
renvoyer aux Commiflaires les Pouvoirs remis, pour être 
verifiós , & les aítes entre les mains des Secrétaires , pour 
y stre ftatué , apres le jugement porté fur la vérification 

M, Rabaud de Saint-Etienne a demandé que la le&tor: 

de ces actes fút déclarée mulle ; parce que des Députés 
prefumês ne pouvant pas proteíter, mais Jeulément exhibep 
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leurs Pouvoits. ces altes & ces proteftatións ne polivoient 
pas même erre lues. - | 
- «e L'Afíembléc Nationale a arréré que les Pouvoits remis 
fur le Bureau par MM. du Clergé & de la Nobleffe nou- 
vellement réunis, ferojent portés au Comité de Vérificacion, 
pour Pexamen & le rapport en être fair à ”Aflemblee. 
— »=Quá Pégard des actes remig fur le Bureau par quel- 
ques Membres du Clergé & de la Nobleffe , ils demeu- 
reroient entre les mains des Secretaires , pour , apres la vé- 
rification des Pouyoirs , erre avife par Aflembiee ce qui 
conviendid ». 2 
Le Comité de Vérification des Pouvoirs & celui du 
Réglement.ont été avertis dé saflembler à cinq heures. La 


Séance:, qui a été fort courte , s'eft terminée à une heure; 
elle a éré à demain neuf heures. fu 
| GL | o! 
| | di 
_Séance du Mercredi premier Juillee 1789 , dix heures p. 
> du matin, | 

| A Pouverture de la Séance, pluficurs perforines venues 
de Paris, fe difant députées par un grand nombre de | 
-Citoyens, fe font préfentees à VAffemblée Narionale, & 
| - ont fait remettre une letrre à M, le Préfident. On a fait ? 
€ _leíture de cette lettre. L'objet de cette Dépurarion & de A 
cette lettre étoit de- follicirer WA fTemblée Nationale d'in- 
| terpofer la médiation aupres du Roi, pour en obtenir la » 
grace de quelques Soldats qui, pour un fait d'infuberdi- 
nation , avoient été mis en priíon;' & que la multitude Y 
avoit déliviés pat la violence... 
Les Citoyens porteurs de cette lettre , avoient fait de- o 
mander d'érre introduits dans P'Aflemblée ; mais elle a As 
decidé qu'il n'y avoit pas lien de leur accorder la faculté » 
ouvert enfuite la difcufion. fur la réponfe qu'il » 
“conyiendroit de faire à cette lertre. Pluficurs * Membres - 
vouloient que l'Aflemblée declarar n'y avoir lieu à déli- 


ter. « Tl sagit ici, difoient-ils , d'une émeute popu- 
| | - laire.. o 
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hire. Ces ¿meutes font entiérement du reflort du Pouvoir 
exécutif. Er peut-il convenic aú Pouvoir legiflarif de 
rier le Pouvoir exécutif de difpenfer de Texécution des 


- «Prenons garde , difoiént quelques autres; défions-nous . 
du piége qu'on nous tend + en voulant que nous nous mélions 
d'une affaire fi évidemment étrangére à notre mihon, & 
“au pouvoir «effentiel de 1Affemblée ; on cherche. a nous | 


compromettre , ou avec le Peuple, ou avec le Monarque. y” | 


Silarrive un évenement fachedx, on nous -peindra comme 
des Tribuns d'un Peuple que nous cherchons à foulever ; 
& fi cetre interventiomdiflips cet orage., on nous fera encore 
un crime de notre fuccés. Ainfi , il faut-déciarer qu'il n'y 
D'antres Membres ont'cherché à intéreffer "A femblée 

fur le fort de ces malheureufes viétimes du zele égaré. ls | 
ont fait un tableau des faits ; Sí en exagérant le danger 
des circonítances & Iurgençe du moment, ils ont prouvé | 
qu'il importoit aux intérérs de PAflemblée , au bien de 

la Nation; quen prit en confidóration la lettre des 


Parifiens, - 


»Aprês plafieurs motions. propoltes- & débartues, VAL 
“femblée a pris PArrêté qui 
«Il (era répondu , par M. le Préfident , aux períonnes - 
» venues de Paris , qu'elles, doivent rapporter dans cette 
» Ville le voeu de la paix, & de Punion , feules - capables 
» de feconder lês intentions de 1'Afflemblés Nationale, 82 
» les travaux auxquels elle fe confacre pour la Félicité 
-» L'Aflemblée Nationale gémit des troubles qui: agrenc 
» en ce moment la Ville de Páris ; & fes Membre s en 
» invoquant la: clemdBhe du Roi pour les perfonnes qui 
» pourroient être coupábles , donneront toljours Texemple 
» du plus profond refpeét pour Pautorité royale , de la- 
» quelle dépend la fécurité de PEmpire. Elle conjure donc 
» les Habiráns de la Capirale de rentrer, fut-le-champ , 
» dans Pordre , -& de fe pénérrer des fentimens de paix 
» qui peuvent feuls affurer les biens infinis que la France 
» et pres de recueillir de la róunion volontaire de tous 
»les Repréfentans de la Nation. 
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“» ll fera fait au Roi une Députárion pos: Vinftruire du 
» parti pris par PAMemblée Nationale , & pour le fupplier 
» de vouloir bien te qo , pour le rétabliflement de 
» Pordre., les moyens infaillibles. de lá clémence & de la 
+ bonté qui font fi naturelles à fon coeur, & de la con» 
e fiance que fon bon Peuple méritera toujours. 

| mLe préfent Arrétc fera imprimé & rendu public ». 


Y 


- L'Afflemblée a nommé , fur-le-champ , feize Membres , 
qu'elle a chargés d'aller vers le Roi pour remettre cet 

rrété. Les Membres de la Députation font MM. PAr- ? 
chevéque de Paris, PEvéque d"Amiens , le Curé de Sergy 4 
Je Curé de Montigny , le Chevalier de Bouflers , de la 
Liniére:, le Marquis de Lancofhe , le Marquis d'Avatay, 


Arnoult ,. Lemercier , Thouret , Heébrard ,  Barrere de y 
Vieuzác ¿ Maillot , Lapoule & Emmery. 
“ Un de MM. les Secrétaires à fait leóture da Procês- 
verbal de la demiére Stance. 0. 
-Enfuite M. T'Archevéque dé Bordeaux, M. le Duc E p 
d'Aiguillon , M. Thibaut , Curé de Souppes , M. Mathias, p 
Curé .d'Eglife-Neuve , 87M. David, Curé de Lormaifon , n 
“ont fait fucceffivement le tapport des Pouvoirs qui avoient b 
été remis hier au Comité de Vérification. e pl 
-—L'Affemblée , d'apres lé rápport qui lui a été fait, a Mp 
reconnu bons  valables les Ponvólrs de prefque tous fa 
les Membres du Clergé & de la Nobleffe, dont les titres 
avoient été remis au Comité, eS Députés n'avoient re 
remis que des actes énonciárifs du Procês-verbal de leur 
_élection , & non le Procês-verbal. même. Sur Plobfervation 
de MM, lés Rapporteurs , FAflemblée a ordonné qu'ils 
rapporteroient le. Procés-verbal dans la quinzaine , & 
rovifoirement elle leur a accordé voix délibérative dans 
On a fait Vobfervarion que M. PEvéque de Lydda, Dé- 
puté du Bailliage de Beftort , étoit érranger; & on a 7 
“mis en, queftion , fi, en cette qualité, il pouvoitr être PA 
- maintenu dans fon élection. L'Aflemblée , en fe réfervant M' de 
“de prendre. ce fait en. confidération , a laiflé provifoire- E rat 
ment à M. PEvéque de Lydda le droit de Séance & de E Jui 
voix deliberativo. | le « 
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- Pluficurs Membres du Clergé , qui font MM. PEvéque 
de Clermont ; PEvéque de Couferans; PEvéque-Duc de 
Lion; Gibert, Curé de Saint-Martin de Noyon; PEver 
ue de Mortauban; J'Archevéque de Reims.;- la Goile. 
é Loche-Fontaine , Chanvine - Sénéchal de PEglife de 
Reims; le Gardinal de la Rochefoucauld ,'Archevéque: 
de Rouen ; PArchevéque de Touloufe ; Chabanettés 2 
Curé de Saint -Michel; Pons , Curé: de Mazamier 3 
Gaufferand , Curé de Riviêres; PEvéque d'Uzés; Benoit , 
Curé de Saint - Efprit, ont remis fur le Bureau des 
déclarations fignées d'eux , par lefquelles ils font des ré- 
ferves & des proteftations relatives à leur comparútion 
L'Affemblée à ordonné que toutes ces. déclarations 
fuffent laiffées dans les mains de MM. les Secrétaires , - 
pour y délibérer lorfqu'elle s'occupera des autres dé= 
“clarations & proteftations qui furent remifes dans la 
M. Rabaud de Saint-Etienne a fair le rapport dane 
partie du travail du Comité du Réglement;:il:a dit que 
plufieurs articles de ce Réglement avoient paru au Go-. 
mité être d'un intéret tres-preflant pour mettre PAMem- 
blée en aétivité ; que la diftribution de fes Membres en 
pluficurs. Bureaux , préfentoit un moyen tres-súr & trés 


“prompt d'accélérer les delibérations. En conféquence , il a 


fait leóture de quelques-uns des articles du Reglement. Ces 
articles ont .été long-temps débattus. La diícuílion a éré 


La Séance a été levée. | 


Séance du foir du Mercredi premier Juillee 1789: | 


“À Pouverture de lá Séance , M. le Préfident a annoncé à 
PAfiemblée que M. Perrer de Treigadoretr, Dépuré de la Ville 
de Ploermel en Bretagne:, lui avoit fair remettre une délibé- 
ration prife par le Corps municipal de cette Ville le 27 
Juin dernier, & il en a fait leóture. Nous alloús rapporter 
le contenu de cette Délibération. 
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al Le Corps municipal de la Ville de Ploermel , alfemblé 


ce jour 27 Juin 1789, 8% auquel fe font 


rénnis , à Vinítant , plufieurs Membres de la Commune ; 
e inftruit de ce qui s'eft paíle aux Etárs-Généraux , notam- 
» ment dans la 5éance du 23 de ce mois, & quoique 
» perfuadé que 'e Monarque qui nous gouverne recon- 
e noitra la furprife faite à fa religion , & contraire à fes 
» yues bienfafantes, a néanmoins adhéré à tous les Arrétés 
» pris par jes Repréfentans des Communes & 1'Aflemblée 
» Narionale;a loué, approuvé leur fermeté pour le bien 
» public & les droits de la Nation; & animé du même 


- » zéle pour le maintien de la liberté & les vrais principes 


» de la Monarchie , les affure d'un dévouement entier , 


we & qu'il 'regardera les violences auxquelles ils ponrront 


» erre en butte, comme faires à la Nation : a de plus 
» arrêté que la préfente Delibération fera envoyée à toutes 
w les Murticipalités du Royaume & aux principales Villes ». 


-- L'Affembléc a ordonné que cette déclaration fút inférce 
dans le Proces.verbal. | 


On a repris la difcufion fur les articles propofés au 
“nóm du Comité du Reéglement, relatifs à la diftribution 
«des Membres en divers Bureaux. La difcuflion n'a pas été 
- Jongue, L'Aflemblée a arréré que ces Bureaux feront for- 


més , fans délai, au nombre de trente , compofés de qua- 


rante Membres chacun ,'complets ou non complets ; qu'ils 


feront formés-en fuivant la lifte imprimée des Bailliages 
ar ordre alphabétique , fans diftinction entre les Dépurés; 
premier de la lite, le trente-uniéme + le foixante- 
-uniéme , & ainfi dé fuire, entrant dans le premier Bu- 
reau: le fecond de la lite, le trente-deuxieme , le foixante- 
deuxiéme entrant dans le fecond Bureau, & ainfi de 
fuite pour tous les autres Bureaux & pour tous les Mem- 
bres de PAflemblée ; que ces Bureaux auront uniquement 
pour objet de sinftruire & de confulter fur les matiêres 
qui ¡enf feront prefentées , & qui feront portées enfuite 
a VAfemblée Nationale, pour y €tre diícutée & décidée ; 
que les: Bureaux feront'changés & refondus tous les 
- Pour mettre promptement cet Arréré à exécution!*Af- 
femblée a chargé MM. les Secrétaires de faire un tableau 
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de diftribution de tous les Membres , conformément au | 
plan qui a été adopté , & de le preienter demair à l'ou» 
yerture de la Séance. 

M. le Préfident a Jevé la Scance. 


Séance du Jeudi 2 Juillec 1739 , dix heures du matim. | 


y 


La Séance a été ouverte par la leóture du Proces-verbal 
Aprés ta leture du Procês-verbal, M. PArchevéque de |. 
Paris a rendu compre dela Députation qui fur faite hier - 
au Roizal a dit que la Députation ayant été introduite , 
le Roi avoit demandé qu'il lui fút fait leóture de P'Arréré 
pris par 1”Affemblée , & que Sa Majefté y avoit répondu 
« Je trouve votre Arrcté fort fage; japprouve les dife 

» pofitions de PAflemblée des Erats-Généraux ; Se tant | E 
-» qu'elle continuera à me marquer de la confiance; j'efpere 


MM. les Secrétaires ont fait leéture de la diftribution 
des Membies de l'AlTemblée en trente bureaux. Les liftes de 
diftribution ont été approuvées. En conféquence, des ce 
foir , VAfiemblée fe divifera pour fe former en Bureaux. é 
_ MM. PEyéque d'Angouléme, l'Archeveque de Bourges, 
& quelques autres Membres du Clergé , ont remis fur le: 
Burcau des déclararions qui portent que leurs Mandars les 
alujóriflant à voter par Ordre, ils déclarent ne poúvoir 
opiner par tóre dans les trois Ordres réunis , avant d'avoir 
tecu de nouveaux. Pouvoirs de leurs Commertans 

Dans le même, moment , M, le Cardinal de la Roche. 
foucauld a lu , au nom de l'Ordre du Clergé, un ade 
des réferves faites par les Membres du Clergé nouvélle- . Pp 
ment réunis , contre leur réunion à PAflemblée. IL a remis 
enfuite fur le Bureau cet adte conçu en ces termes; > 
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» lablement des réferves , portant que: + 
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¿«MESSIEURS, 
“» 1] eft de mon devoir de vous déclarer que lorfque 
» les Membres du Clergé , qui éroient reflés dans la 
» Chambre de leur Ordre , font venus avec moi dans la 
» Salle commune aux trois Ordres , nous avons fait prca- 

» Vu la Déclaration du Roi du zo Juin , la lettre, de 
» Sa Majefté à moi adreflée le 27 Juin, les Membres du 
» Clergé , toujours empreflés de donner a Sa Majefté des 


» témoignages de reípect, d'amour & de confiance ; juíte- 


» ment impatiens de pouvoir fe livrer enfin à la difcuflion 
» des grands intéfets d'ou dépend la felicité nationale , 
» ont délibéré de fe réunir des aujourd'hui aux deux 
» Ordres de la Noblefle & du Tiers-Erar dans la Salle 
» commune , pour y traiter des affaires d'une utilité gé- 
» nérale , conformément à la Déclaration du Roi, fans 
» préjudice du droit qui appartient au Clergé , fuivant les 
» Loix, conftitutives de la Monarchie, de s'afflembler $ 


» de. voter féparément 3 droit qu'ils ne veulent ni ne 


» peuvent abandonner dans la préfente fefion des Etats- 
» Généraux , & qui leur eft expreffément réfervé par les 
» atticles VIII & IX de la même Déclaration. —. 


» Je vous prie, Mefieurs, de trouver bon que je merte 


» fur le Bureau la préfente déclaration , & que je vous en 


» | demande acte a | | 
“M. P'Archevéque de Vienne s'eft levé le premier, & a 
dit qu'il étoit peu exact d'appeler VOrdre du Clergé la 


- + minorité qui ne s'étoit réunie qu'apres la majorité , & de 


prétendre lier cette majorité , de feule pourroit s'appeler 
'Ordre du Clergé , par des délibérations prifes -en fon 
abfence , ou par des réferves auxqielles fa conduite avoit 


Oté tous prétextes. 


M. «» . , Député des Communes , a remarqué qu'il éroit 
fort étonnant qu'on fe permit de protelter contre Affem- 
blée , dans le fein même de VAffemblée. Il a prouvé en- 
fuite que nul ne pouvoit refter Membre de I'Affem- 
blée , sil men reconnoifloit pas la fouveraineté ; que 
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“devoit ¿tre exclu de fes délibérations ; qu'on ne  pouvoit 
“pas délibérer en fa préfente; que d'ailleurs il étoit cons 
trairé aux principes , contraire a la dignité de 'Affeme 
blée , de recevoir de pareilles proreftarions , & impolitique 


- M. FArchevéque d'Aix a dit « que les ¡Membres né 
proteftoient contre aucune deliberation a prendre; mais 
qu'ils faifoient une fimple réferve des droits que le Clergé 
eftimoit lui appartenir », 


M. Mounier a vivement combattu les prétentions de la 


minorité du Clergé, & il q parfaitement réfuté Vexplication 
donnée par le préopinant. 
M.- Périon de Villeneuve a dit qu'un aíte enté fur les 
déclarations & les prétendus ordres du Roi donnés dans 
la Séance royale, ou plurór en Lit-de-Juftice dans PAR 
femblée Narionale , étoit , par cela feul , «vició Sí non» 
M....., Député des Communes, a pao de nouveau. 
en appuyant Popinion de M. Périon ; ila relu Pacte pré- 
fenté par M. le: Cardinal de la  Rochefoucauld , Pa com- 
menté & Pa analyfé. « Un tel alte , Meflieurs ; a-t-il dit , 
elt mains une réferve , une proreftation, qu'un ordre três» 


impératif que MM. de la minorité du Clergé prétendent 


intimer à PAflemblée , au moment même ou ils fe difent 


réunis à elle , pour délibérer en commun. Je laiffe à la 


“fagefle des Membres de P'Affemblée de décider, fi ce ne. 


feroit pas manquer également à eur-mémes & à leurs 
Commettans , que de recevoir un aéte oú des Membres 


des Etars-Généraux proclament une volonté différente du. 


vceu de PAfTemblée , & deftruétive de fes Arrétés , tandis 
qu'aucune Puiflance fous le ciel, pas même le Pouvoir 
exécutif , n'a le droit de dire » je veux, aux Repréfentans 
dela Nation». 


-M, de Laborde a demandé que fur cette difcuflion on 


revint à Pordre du jour. 


+ Un. Député des Communes a demandé que l'acte ap- 


porté par M. le Cardinal de la Rochefoucauld fit remis 
-M, le Préfident a confulté 1'Affemblée; Se 


elle a déclaré 
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“ne reconnoitre Pate lu par M. le Cardinal de la Roche-. 


foucauld, que comme un voeu particulier & individuel , 
.& que les nouvelles déclarations en ce genre qui feroient 
remifes dorénavant , demeureroient dans les mains des 
Secrétaires , pour y être ftatué en méme temps que fur 
les précédentes. 


M. Mathias , Curé d'Eglife-Neuve, a fait, au nom du 
Comité de Vérification , un tapport fur les Pouvoirs remis 
par quelques Membres; il a dir que le Comité les avoit 
trouvés en bonne forme & fans contradiction. L'Afíembliee , 
fur ce rapport, a reconnu pour Députés les períorines 
-défignées par le Comité. 


Quatre Députés des Communes du Béarn fe font pré. 
fentés, & ont remis leurs Pouvoirs fur le Bureau. L'Af- 
femblée en a envoyé l'examen & le rapport au Comité 

de Verification. | 


On a repris Pexamen de la fuite des articles du Régle- 
ment , qui avoient ére lus dans la Séance d'hier. Les voici 
“tels quils ont été arrétes: 


« On élira un Préfident tous les quinze jours. Ce Pré- 
» fident pourra érre maintenu dans fes fonctions , par un 
» autre fcrutin, au bout de quinze jours. 


-» On procédera au fcrutin dans les trente Bureaux , qui 
» feront toujours convoqués pour l'apres-midi. | 


» Les Btireaux s'occuperont du recenfement Se dépouil- 


» lement des billers des votams. 
» Chaque Bureau enverra deux de fes Membres dans 


» la Salle commune , avec un relevé & une lifte générale 


o des fuffrages. 


» Une myjorité abfoluc , cefl-à-dire , une voix au- 


» deflus de la moitié , décidera (eule Pélection ; fi cette 
_» majorité n'eft point acquife, on fera un nouveau 
» fcrutin. AR 


» Si les voix font parragées entre deux Membres ; Je 


» plus agé fera riommé. | e 
» On choífica auf au fcrutin fix Secrétaires; une fimple 


» pluralité décidera cette nomination. Les Secréraires feront 
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“M: le Préfident a averti 'Alfemblée de fe former en 
Bureaux ce foir, à fix heures , pour procéder au ferutim | 


pour la nomifiation du Préfident & des decréraires. 


Séance du Vendredi 3 Juillee 1789. 


écrite var le Roi à M. l'Archevéque de Paris: elleeftconçue 


« Je me fuis fait rendre un compte exaét, mon Coufn, 


-w de ce qui s'elt paílé dans la foirée du 30 Juin. La vio- 
» lence employée pour délivrer des prifonniers de VAb- 
» baye, elt infiniment condamnable; & tous les Ordres, 
» tous les Corps , tous les Ciroyens honnétes 8 paifibles 
» ont le plus grand intérgt a mairntenir dans toute fa 


_» force Vaétion des Loix proteétrices de Pordre public. 


» Je céderai cependant dans certe occafion , lorfque Pordre 
» fera rétabli à un fentiment de bont*. ; & j'efpêre n'avoir 
» pas de reproche à me faire de ma clémence , lorfqu'elle 
» eft invoquée , pour la premiere fois , par VAffemblee des 
» Repréfentans de la Nation; mais je ne doute pas que 
» cette Aflemblée n'atrache une égale importance au fucces 
“» de toutes les mefures que je prends pour ramener Pordre 
» dans la Capitale. L'efprit de licence & d'infubordination 
» elt deftructif de tout bien; & s'il prenoit de Paccroifle- 


» ment, non-feulement le*bonheur de tous les Citoyens 


» feroit troublé , & leur confiance feroit altérée , mais on 
» finiroit peut-étre par méconnoitre le prix des généreux 
» travaux auxquels les Repréfentans de la Nation vont fe 
» confacrer, Doliméz communication de ma lettre aux 


-» Etats-Généraux , & ne doutez pas de toute mon eftime | 


» pour vous. Signé, LOUIS. Le 2 Juillet 1789 ». | 


Aprês la le&ture de cette lettre, on a rendu compte de 


* la verification générale des ferutins , qui a été faite hier 


dans les divers Bureaux. Le réfultar a été en faveur de 
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La Séance a été ouverte par la leóture d'une letrre 
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90 
M, le Duc d'Orléans , qui elt porté à la préfidence: par 
une três-grande majorité. 
“MH s'eft manifelté une joie générale dans 1Affemblée. 
M. le Prince seft avançé vers le Bureau , au milieu 
des applaudiffemens répétés qui pattoient de tous les cortés. 
Arrivé fur le Bureau, il a dit: 


« Si je croyois pouvoir bien remplir la place à laquelle 

» vous m'avez nommé, je la prendrois avec tranfport. 

» Mais, Meflieurs , je ferois indigne de vos bontés, fi je 

» Vacceptois, fachant combien j'y fuis peu propre. T'rouvez 
» donc bon, Meíficurs, que je la refule; & ne voyez 

- » dans ce refus que la preuve indubitable que je facri- 
» fierai toujours mon intérér perfonnel au bien de VEtat ». 


- M. le Duc d'Orléans n'a rempli qu'un inftant les fonc- 
tions de Préfident ¿ '& il a invité PAMlemblee à procéder 
“à Péleítion d'un nouveau Préfidenr. 
L'Aflemblée s'elt formée en Bureaux , & a procédé à 
un nouveau. fcrutin. La grande majorité des fuffrages s'ch. 
- réunie en faveur de M. P'Archevéque de Vienne, qui a 
 £té auffitór proclamé Préfident. L'Aflemblée a marqué , 
par de vifs applaudiflemens , la joie qu'clle ¿prouvoit dé 
M. PArchevéque de Vienne eft allí s'afleoir fur le fau- 
rre Préfident; & en prenant pofleflion de fa place, 
ila dic: | 
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«. Mefficurs., une bouche plus éloquente que la mienne - 
» ne pourroit pas exprimer ce que j'éprouve dans ce B 
» moment; elle ne rendroit pas le fentiment dont mon Cc 
» cotur fe fent preflé, La carriére. que j'ai parcourue , ne q 
+ me permettoit pas d'alpirer , fur fon déclin , à une fi glo- té 
» ricufe deítinée, Il ne me reíte plus à defirer que de e 
» m'enfevelir au milicu de vos triomphes, & de porter 
» mes derniers regards fur l'heureufe régénération de notre E p 


» commune Parrie ». 


M. le Duc de la Rochefoucauld a fait la motion d'en- | 
voyer une Députation à M. Bailly , pour le remercier de 
la maniére vraiment diftinguée dont il a rempli fes fonc- . 


_Hons. M. PArchevéque de Bordeaux a appuyé cette | 
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motion, qui a éré foutenue par les applaudiflemens de 
route l'Aflemblée 3 & unanimement adoptce. 


“M. Prieur a recommencé fon rapport fur la Dépuratio 
de' Saint-Domingue. Cette affaire, qui avoit intef- 
rompue par les circonítances, a été remife en déliberation. 
Le Comité a confidéré cette affaire fous rrois rapports , & | 
Ya réduite à trois queftions. 1º. L'Ífle de Saint-Domingue 
peut-elle envoyer une Députation? 4º. Celle qui a cté 
haite , eft-elle réguliére? 3º. Quel nombre de Dépures peut- 
- Le Comité n'ayant point regardé les deux premiéres 
queltions fufceptibles de la moindre difficulté, M. Prieur 
“na développé que la troifiéme, >: 
Aprés le rapport , M. de Mirabeau a pris le premier 
ka parole. | 
“«Je me renferme , a-t-il dit, dans la feule queftion 
que nous ayons à examiner ; jentends la determination 
“du nombre -des Députés. Jexaminerai d'abord fur quel 
principe on fe fonde pour la proportion de cette Dé- 
.»On fe fonde, a-t-on dit, fur les richeffes, fur des 
vaifleaux , fur des Matelots mis en ceuvre; mais tous cés ráp- > 
ports de commerce font trés-incertains. Doit-on fuivre 
“pour Saint-Domingue une autre proportion de Deputation 
que celle qui a été fuivie dans toutes les Provinces de la 
“» Si le commerce & les richeffes pouvoient être comptés, 
Bordeaux, Nantes , Marfeille , Paris & toutes les Villes 
commercantes du Royaume , n'auroient-elles pas, ainíi 
que Saint-Domingue , le droit de demander une Dépu- 
tation proportionnée aux millions qu'elles mertent en ciz- 
:» Je demande fi le principe contraire n'a pas été jugé? 
Pourquoi donc faut-il , contre les principes , adopter pour 
Saint-Domingue une loi plus favorable que celle qui a réglé 
le nombre des Députés dans tous les Bailliages 2? Toutes 
nos Provinces réclameroient , avec raifon y contre une pa: 
reille diftinction , & elles demanderoient que leurs Dépu- 
tations fuflent augmentées. 


» On parle beaucoup , & on fair un tableay pompeux 
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de la population de Saint-Domingue , des améliorations 
dont elle eft fufceptible. Mais peut-on fe prévaloir de 
cette population nombreufe, de ces Hommes de couleur, 


que les; Colons affimilent à des bétes de fomme ? Parmi 4 
ces gens de couleur, il en eft qui font libres, qui ont. 


des propriétés, qui payent des impôts ; & cependant ils 


n'ont cu aucune influênce dans les éleétions; “ils ont été 
exclus des Alfemblées; & fi Pon n'a pas voulu compter 


leurs voix pour les éleétions , pourquoi veut-on fe, pre- 
valoir de leur nombre, & les faire entrer dans le tableau 
de la population, pour faire fixer & augmenter le nombre 
des Députés. Je demande donc, & tel eft mon avis, 
que la Députarion de Saint-Domingue foit proportionnte 
au nombre de ceux qui Pont envoyce ». DE 
Plufieurs Membres ont porté fucceflivement la parole. 


Les uns ont dit que la population de Saint-Domingue 


- Retant que de quarante mille ames-, il ne falloit lui ac-. 
corder que deuy Dépurés , d'apres les principes de con- 


vocation fuivis dans tout le Royaume. A 
_ D'autres ont penfé que Pon pouvoit en admettre quatre, 
& que PAMemblée régleroir pour VYavenir la proportion 


quil faudroir fuivre dans la Députation de cette Colonie. 


M. le Marquis de Sillery a pris la parole; il a pare | 


en faveur de la Dépuration déja envoyée. Ha fair un 
tableau de cette Colonie; il Pa préfentée comme fufcep- 
tible d'améliorations & de grandes augmentations. H a 
ajouté que les grands avantages que le Royaume en re- 
tiroje , que Jintérer du commerce exigeoient quon ne 
Íuivit pas rigoureufement ¡es principes envers cette Co- 
lonie, dont la Députation devoit êre fixte d'aprês d'autres 
bafes que celles qui avoient fixé les Députarions des dif- 


Provinces de la mére Parrie. Ila conclu à ce qu'on 


accordat à Saint-Domingue une Députation compofce de 

M. Bouche a demandé la permifion de réfuter M. de 
Sillery. ll a commencé par erablir qu'il avoit appris que 
la Dépuration de Saint-Domingue mavoit éré envoyée que 
par vingt-trois mille cinq cent irentextrois blancs , qui 


feuls avoient formé les Afemblécs ; & qu'il paroifioit 


etrange que les Députés de cetre Colonie , qui tavoient 
à repréfenter que vingr-rrois mille ames , demandaffent une 
Dépuration de vingt Repréfentans. eo 
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paroit três-juíte , a-t-il ajouté , três-conforme aux 


principes , d'accorder à cette Colonie une Députation de 


quatre Membres , quí auront voix delibérative : mais ces 


quatre Députés doivent étre pris, non pas parmi ces 


riches propriétaires qui confomment dans a Capitale les 
fruits douloureux de la fuenr de lefclavage & de la mi- 
sere, qui , loin de ce nouveau continent , en recueillent 
les richeíTes , fans en connoitre le climat , les ufages , les 
relfources & les macurs , mais parmi les véritables Colons , 


parmi ces Habitans de Saint-Domingue, que la Colonie : 
a nommié fes Depurés , & qui ont traveríée les mers pour. 


venir acquitrer les nobles fonctions dont ils ont été 

M. Pifon du Galand a dit qu'il n'entreroit point dans 
l'examen des confidérations propofées par les préopinans ; 


il a regardé tour cela comme étranger pour le moment. 


Enfuite il a ajouté : 
« Vous avez admis provifoirement douze Dépurés; votre 
décifion eft déja prononcée. On demande que vous ad- 


o 


mettiez huit Députés de plus; mais j'obferve que votre 


jugement provifoire ne peut étre révoque quant à préfent ». . 


M. Mounier 8: M. Malouet ont été d'avis qu'on acceptãr 


les douze Députés déja admis. ss 
M. le Marquis de Montefquiou a propofé à PAfemblée 
de donner à la Colonie de Saint-Domingue quatre Députés 


i auront voix délibérative ; les autres forméront un. 
omité qui fervira à cclairer les opinions de ceux qui. 


auront voix dans LAflemblée ; & les Membres du Comité 
duront le droit de Séance , fans avoir celui de voter. 


—M. Garat le jerme a parlé enfuite. La foiblelíe de fa 


| “ volx ne nous a pas permis de Pentendre , au milieu du | 
tumulte qui a régné dans PAflemblée , impariente déja. 


daller aux voix. Autant que nous avons pu l'entendre , le 
difcours de M. Garat nous a paru éloquent , & écrit dans 
les principes de la plus faine philofopie. 


L'artention de VAflemblée paroiffoir déja fatiguée 5 pla- 


fieurs Membres ont demundé d'aller aux voix fur la pros 
pofition de M. de Montefquiou. args. 


«Dans cê momenr, M. le Marquis de Gouv-d'Arfy , Dé- 


puté de Saint-Domingue , a demandé la parole pour réfuter 


pluñicurs des Préopinans. 
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«Les erreurs fur lefquelles pluficurs des préopinans ont E y 
appuyé leurs raifonnemens font en grand nombre y je vais. 
me háter de les relever. Les. habitans du continent ne con- E + 
noifíent que três-imparfaitement les Colonies; ils mem rai- d 
fonnent que par , ¡8 de-lá ils fe laiflent entrainer” 


dans les plus grandes erreurs. 
à» Vous nous. avez admis provifoirement dans votre 
Afemblée ; & votre décifion a comblé tous les vacux de 
la Colonie. Aujourd'hui les habitans de Saint-Domingue 
demandent qué la Députation, déja admife au nombre de 
douze Membres, foit potrée à vingt. Ce nelt point par 
ambition ; mais c'eft quils ont cru que-ces vingr Députés 
feront néceflaires pour .Jes mettrê au niycau des. gramds 


fravaux auxquels ils font appéles. A 
Saint-Domingue ne doit point -étre compatée aux Pro- 

vinces du Royaume. La Colonie eft éloignée ; elle eft 

ifolée ; le fol, les habitans , la culture-, les richelles , tout 


» Vous avez déjà profioncé un jugement provifoire. 1 Pa 
été par acclamatior. ; il a été fanctionné : & comment vou- 
droit-on le faire rétracter ? Ce jugement auroit-il été Vefíer 
d'une précipitation imprudente ? Mais une Aflemblée au 

“majeftucufe , aufi auguíte ne prononce point inconfidéré- de 
ment; elle cit auíli fáge dans fes délibérations , qu'elle 
doit être immuable dans fes décifions. ( | 7 


» Li Députation a été faire par des Colons ágés de vingt- tic 
cing ans. 11 eft vrai. que les Métis n'y- ont point été a 
appelés ; mais les Métis font nos affranchis. Les Loix dé 
Françoifes, que nous m'avons pas faites , les excluoient im 
de nos. Affemblées; nous ne pouvions pas de nous-mêmes Est 
les y admettre: Quelqu'un a dit qu'ils font nos ennemis : foi 

moije foutiens qu'iis font nos amis , puifqu'ils'nous font 
—»La' population pas la feule chofe qu'il faut con-. 
fidérer ; il faut avoir cgard aux impóts, aux richefles 
Que la Colonie veríe dans le commerce. Toutes nos Co- tra 


lonies y verfen: à-peu-prês foixante millions; Sz Saint- 
Domingue y entre pour cinquante. Elle fupporte plus de 

neuf millions d'impóts direés ou indireéts ». | 
M. de Gouy a parlé encore longuement, 
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vingr Députés à il a réduit fa demande à dix-kuit. Nous 
ne demandons plus , a-t-il dit, que dix;huit Députés y 


Pan de ceux qui prérendoient à cet honneur , et mort 


dans la traveríte; & ceft un agree facrifice que nous 


faifons ; Vautre eft retenu par la maladie. 
On a demandé que la motion de M. Montefquiou fút 
mile aux voix. M. le Préfident en a fait faire une feconde 


leóture 5 & Pon alloit la mettre aux voix. Pluficurs Mem- 


bres ont demandé .qu'elle fút renvoyte aux Bureaux, pour 
être examine de nouveau , & circ enfuite décidee à la 


prochaine Séance. Cette propofition a été appuyée , & PAL 


femblée "a unanimement adoptée. 
M. Target alloit reprendre fa motion fur les Pouvoirs 


limitarifs , loríque M. le Préfident, d'apres le vou de. 


lP'Aflemblée, a levé la Séance. 


Séance du Samedi 4 Juillet 1789. 


On a ouvert la Séance par la leéture des Procés-verbaux 
des Séances de Jeudi & de Vendredi. Dans le Procés- verbal 


de Jeudi , on a remarqué que M. PArchevêque de Bourges, 
en depofant fes Pouvoirs fur le Bureau, a fait des protefta- 
tions contre le vote par tóte.. 


-M. Yvernault, Chanoine de Saint-Urfin de Bourges, a 


declaré que le vasu d'opiner par Ordre , allégué comme 
impératif par M. PArchevéque de Bourges, n'éit point 
contenu.dans fon Mandar ; il a requis que, pour conítarer 
fon affertion , il fúr remis fur le Bureau. a 


Me Bailly,, ex Préfident, à qui PAMemblée avoit envoyé 


we Députation pour lui témojgner la fatisfaétion de la 


maniére dont il avoit rempli fes fonótions , eft venu à 
lon tour témoigner fa reconnoiflance à PAflemblée : nous 
tranícrivons ici fon difcours. 


« Meflieurs , je viens vous offrir Phommage de ' ma 
» refpeftuenfe reconnoiffance. Votre choix m'a élevé à 


»- Une grande & importance place; vous m'avez décoré 
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/ 
» d'un titre qui honore mon nom à jamais. 1] ne: pouvoit 
“» me relter que le regret ou Vinquiérude de n en avoir pas 
» fuffifamment fempli les devoirs, de n avoir pas toujours 
» réu à vous plaire comme je Pai toujours deliré, Les 
» témoignages de farisfaction que 1'Affemblée Nationale a 
» daigne m'accorder , mettent le comble a mon bonheur. 
» Je me fuis trouvé dans les circonítances les plus rémar- 
» quables ; j'ai vu commencer vos travaux; jai été témoin 
» de votre verru & de votre fermeté; j'ai vu soperer la 
» réunion des trois Ordres, & la paix ramener parmi 
» nous les plús flatteufes efpérances. Ces momens ont été 
» les plus beaux de ma vie. J'ofe vous fupplier, Mefieurs, 
» de cimenter ce bonheur , qui eft votre ouvrage , en me. 
» continuant vos bontés , & de me permettre: de méler au 
» -fouvenir des honncurs dont vous m'avez comblé , une 
» tendre & refpeitueufe feníibilité de ces bontés , qui me 
» feront toujours cheres ». 


L'Affemblée a vivement applaudi à ce difcours. M. le 
 Préfident a répondu : | 


| 


| 


« Monfieur, dans lexercice de la place qui vous a été 
» confice, vous avez laiflé un excellent modele à tous 
> ceux qui la rempliront apres vous; mais voús lewr avez 
» laiflé en même temps un juíte motif de craindre de ne 
» pas P'égaler ». 


- On a fait legture des délibérations des Villes de Chateau- 
Thierry , de Pontivy en Bretagne , & de la Communauró 
de Vernoviller-fur- Seine : elles contiennent des adhéfions à 
tous les Arrérés pris par PAflemblée , qui en a ordonné 
Pinferiion au Procés-verbal. ES 
- On a repris la difcufion de Paffaire de la Dépútation de 
Saint-Domingue. Plyficurs Membres ont eu encore" la ' pa- 
role; les uns ont parlé pour; les autres contre. M. de Saint- 
« Dans la queftion qui nous occupe , a-t-il dit, pour | 
sappuyer fúr une bafe folide, il faut d'abord partir d'un: 
principe; c'eft que nous devons regarder Saint-Domingue 
comme une Province de France, Laiflons de côté Vérendue 
des terres, la confidération qu'elles font fufceptibles d'a- 


mélioration ; ces bafes font trop incertaines. - 
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“+ La population offre plus de certitude ; & à Saint-Dos 
mingue elle et confiderabie ; clle elt compofee de plus de 
“so Les richeffes rapprochent encore du terme vers lequel 
on doit tendre pour arriver a la plus juíte reprefentatión 
pofíible. Lec Gouvernement seft lui-méme fervi de ce. 
moyen : prends dans la Députarion de 
Paris; on lui a donné des Deépurés à proportion de fes . 

richefies , & du commerce qu'elle entretient dans toutes les | 

» Je penfe auf que Pon doit prendre en confidération .. 5 
la divifion aétuelle de certe Ile. Elle eft divilée en trois . 
Provinces : or; je penfe que c'eft remplir Pefprit du Régle- 
ment”, que d'accorder à chacune de ces Provinces deux ' > 


4 


» Les autres auront voix confultative. Je ne dis pas qu'ils 
formeront un Comité , parce qu'il ne nous apparrient pas 
de leur permertre ce qu'ils ont droit de faire par le droit 
naturel.... Je ne fais que reproduire la morion de M. de 
Montefquiou , à laquelle je me fuis permis d'ajouter un 
“On a demandé qué la difcufíion fut fermée : elle "a été: 
en effer ; & on demandoit que la motion fút mile aux | 
M. le Préfident a alors annoncé à PAMemblée qu'il ve- e 
poitéde recevoir une letrre qui dui étoit:adreflée de la part | q 
des Colons de Saint-Domingue aétuellement en Frances 
-Sur le defir que 1'Affemblée'a témoigné de commoitre cette 
lerrre , M. le Préfident en a fair lecture, 
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“« Les Colons de Saint-Domingue agtuellement en France, 


» regardent la Députation venue de cette Colonie comme. $ 
irrégulicre & nulle. Ils prétendent que les formesnont 
» point été obíervées dans les elections; que les Députés “A 


/ 

| 
» Ont été nemmés dans atiembices de quinze a 
» perfonnes. À la vérité , difent-ils , Je Proces-verbal fe | 4 
» trouve,chargé de fignatures ; mais ce ne font que des E 
» fignatures mendices & données aprês coup. Les Mandars | 
» meme ont été donnés en blanc, & ils ne peuvent engager 4 
» les Colons. Us fupplient donc "Affemblee Nationale de . 
Alfemblée Nationale. G 
« 
la 
| 


» fufpendre le jugement définitif , jalqu'a ce-qu'ils aient 


seu le temps, par une convocation plus régulicre , | 
» plus publique, plus libre, de fe conformer aux difpo- á 
» ftrions du Reglement. ls finiflent par déclarer à PAfem- ' 
_» blée que fi elle pafle outre , 1ls proteftent contre tout j 
' as ce qui pourroir erre fait; & ils demanden: acte de leur y 
» proteftation ». | ÉS ( 
Pluficurs. Membres ont demandé qu'on, allit aux voix à 
nonobítant cette lettre , arendu que la queítion étoit | 
Jugée. | 
M. de Clermont-Tonnerre a demandé que Pon fit droic PM - 
fur les proteítations. 1 a dit que fur ce point, les juge- a 
E | mens ne pouvoient erre provifoires, & qu'on ne pouvoir E 
Yejetet les réclamations faites contre , fans les avoir exa- 
minées. | | b 
M. Pifon du Galand a foutenu le même principe; il a t 
| ajouté que ce jugement ne pomvoit pas Cire regardé q 
E | comme irrévocable , puifqwil a éré rendu fans contra- el 
Y - L'Affemblée a été confultce; elle a perfifté dans le der- Ac 
+ nier jugement, qui a regarde la Députation comme valable. ij 
On elt revenu à la queítion fur le nombre des Députés. 
Ñ M. Chapelier Pa pofée ainfi: « Saint-Domingue aura-t-il 
+ fix on douze Députés » ? M. Mounier a atraqué cetre ma- q 
nitre de poler la queftion , comme-contraire à la liberté 
E des fuffrages. 1 a dir que chaque Dépuré deroit avoir la Y 
4 liberté de prononcer fur le nombre des Députés. 43 
| On a recueilli les fuffrages par lappel fucceflif des Dé- | de 
- purés de tous les Bailliages ; & il a éré décidé « que Saint- ye 
omingue auroit fix Repréfentans pour la préfente feffion des 
de VAflembléc Nationale; 62 que les autres Membres pré- A 
fentés à la Dépurarion auroient , comme les Suppléans des & 


Provinces de France, une place marquée dans Penceinte 
de la Salle, fans voix confultative ni délibérátive ». 


— M. du Pont de Nemours a fait un rapport au nom du 
Comité des Subfitantes. 


«Le Comité , a-r-il dit, que vous avez établi- pour 
s'occuper de la chetté des grains & des moyens de faciliter 
la fubíiftance du Peuple , s'cft livré , avec le zéle que vous 
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lui avez impofé. Il a d'abord chargé trois de fes Membres 
de demander à M. le Directeur-Géncral des Finances les 
renfeignemens néceffaires pour déterminer , avec plus de 
juftefle, les opérations dans leíquelles votre amour pour 
vos Concitoyens ne vous permet d'apporter aucun retard. 


Ce Miniftre nous a donné les étais d'entrée & de fortie; 
8 il seit. chargé de plus de faire lui-méme pour le Co- 


“mité, un Mémoire qui va erre mis fous vos yeux», 


“continué fon rapport , en ces termes : 


elles peuvent manquer réellement ; 


“Na fait leture de ce Mémoire. M. Necker: annonce 
que tant dans les fecours arrivés qu'attendus ,'il y avoir 


3 million 421 mille 400 quintaux de bled; qu'il en avoit coúte 
au Roi- plus de 25 millions, artendu qu'il avoir fallu entre- 


tenir la Capitale, donner des primes & des indemnités. 


aux Boulahgers. Il ajoute que s'il faut , pour ménager les 
bleds , manger du pain de feigle , lorfqu'on les récoltera 

tout le monde riche & pauvre naura que de ce pain ; 
que Pon en fervira méme fur la table du Roi, Il réfute 
enfuite "opinion populaire qui artribue la diferte à Pavidité 


des accapareurs ; il dit qu'il eft peu croyable qu'il y ait des 


accapareurs , parce que dans un temps fi voifin de la 


récolte qui doit néceffairement faire baifler le prix des bleds, . 


il et de Pintérer de ceux qui en ont, d'ouvrir promptes 


ment leurs magafins pour sen défaire. 11 offie enfuite | 


quelques moyens qui rentrent dans ceux du Comité, | 
Aprês la leóture de ce Mémoire , M. le Rapporteur -a 


. 


« Vos Commiílaires n'ont négligé Vexamen d'aucune 
des confidérations qu'ils pouvojent avoir à mettre fous vos 


yeux; & ils ont conclu que vous ne pouviez, dans ce 


moment , avoir que trois chofes à faire : a 
» 1%, .Favorifer la circulation de Province à Province , 
& de Canton a Canton dars Pintérieur du Royaume 5 


F 


/ 


avez droit d'attendre de fes Membres, an rravail que vous '- 


» 2% Porter des fecours ou denrées dans les liéux cd 


» 3%. Répandre des falaires & même des aumónes 
dans «ceux ob la denrée ne manque pas, mais oú les 
movens du Peuple font infufifans pour fe la procurer. 


» C'ef. Popinion de votre Comité, que Pon ne peut 
aller vite pour les qeuyres de bienfaifance, & trop 
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múrir les aftes de légiflation qui doivent porter Pempreinte . 
de la taifon fociale , & s'appuyer fur les principes reconnús 
par Popinion publique , fans le concours de laquelle ly | 
raifon elle-méme & les Loix feroient dénuées de poñivoir, 


» Les befoins font fi urgens dans quelques cantons, MM | 

& en même temps la récolte 1i prochaine , que ce ne font | 

“4 point des Loix qu'on artend de vous ; ce font des fecours - IM 

| “qu'il faut dónner àsceux dont le befoin les invoque. 


-» Sans doute il ne vous eft pas permis par vos Man- 
dats de vous occuper ni d'emprunts ni d'impóts avant d'avoir | | 
reglé ce qui concerne la Conftitution & la périodicité de 
lAflemblée Nationale; mais les trois moyens pour fou- MM, 
lager la misére publique , entrainent ou un emprunt ¿ ou un 
impot, ou une autorifarion de d¿penfe qui nécefíitera 
Vimpót ou Pemprunt. | 


» Seriez-vous donc dars Pimpuifflance de fecourir vos 
freres , qui vous implorent; & la Nation afíemblée ne 
pourroit-elle que plaindre la Natioñ ? me 

» Sil s'agiffoir de perpétuer des devenfes ruineufes , de 
fournir à la prodigalité d'une Cour, de rendrç des Miniftres 
indcpendans de la-fatisfaction públique , certainement 
alors il vous feroit , il vous eft défendu de vous prerer à | 
aucun impor , à aucune contribution, à aucun emprunt. 
Tel elt Vefprir des Mandats qui vous lient , & le feul 

“article par rapport auquel ils puiflent erre impératifs fans 
danger. | | 
+» Vous né pouvez douter que vos Commettans n'ayent 
dit que le falut public éroir la loi fuprêéme; quils ne 
“vous ayent aurorifés à merrre obítacle aux ravages d'une. 
inondation ou d'un incendie ,.a repoufler Vennemi fi la. 
Patrice étoit attaquée , à fecourir je pauvre, à Parracher à 

» Cem'eft pas aux pauvres qu'ils vous ont défendu d'ac- 

corder une rétribution ; & puifque vous eres leurs Re- 
“préfentans, vous devez faire ce que les repréfentés auroient 
“fait eux-mémes. | | 

» Telle ef Popinion du Comité des Subfiftances. II ne 
choifira pas entre les moyens qui vous ont été propofes; 
il fe borne à les imertre fous vos yeux ». >: 


M. le Rapporteúr a enfuite prefenté fix moyens que 
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le Comité cru .propres à -templir les vues de, P'Affem= 


«blee. U les a expofes dans les fix propofitions fuivantes 

« 1º. Ouvrir une foufcriprion volontaire de fecours pour 
la fublfiltance & le foulagement des Peuples dans le fein 
de TAflembléc , à Paris & dans les Provinces; remettre 
aux Etats-Provinciaux , aux Aflemblées provincidies & aux 
Municipalités , fons Pinfpeétion de YAffembles Nationale, 
Pemploi des fonds qui en proviendront. 


» 2%. Autorifer le Gouvernement , les Etats-Provinciaux, 
les Affemblées provinciales & les Municipalités , à faire 
les avances & les dépenfes que la fubliftande & Te foula- 
gement du Peuple pourrojent nécefhter , fous la garantie 
de la Nation & Pinfpettion de PAfemblée Nationale. 


» 3º. Autorifer dans les Provinces qu la. récolte n'elt 
pas faite & ne' feroit pas au moment de je faire, une 


contribution de vingr ou de dix fols par tere, ou de telle: . 


autre fomme qui feroit -localement, jugéc de 
laquelle Pavance fercir faite dans chágue Municipalits 
ar les huir ou dix Citoyens les plus fiches & le plus 
E impofes des trois Ordres , Sí partager en autant de 
paiemens qu'il y auroit de femaines à s'écouler jufqua la 
récoite, à Veíretr. d'ctre employés:, felon la fagefle des Allem- 
“bices municipales, en achars ou tranfports de fubfiftances , 
“& au plus grand foulagement de, la pauvreté”, fous la 
condition qu'il fera rendu compte-du tout aux Aflembices 
fupéricures d'adminiftration , & par celles-ci à VAfiemblce 
Nationale. | | 
» 4º. Prendre le temps nécefiaire pour rédiger avec le 
plus grand foinTlexpofirion des principes qui doivent 
affurer à tous les François la libre & muútuelle: communi- 
cation "des fubfiftances la plus grande égalifation. potf- 
fible Tes approvifionnemens & des prix, afin que le Roi 
Y ayant enfuite donné fa fanétion , cette équitable Se utile 
répartition des fubfiftances ne puiíle plus étre interrompue 
par aucune autorité , 6 qu'elle devienne une loi fonda- 
mentale Se conftitullbnnelle de VEtar. 


» 5, Remertre à s'occuper des autres queltions que pour- 
roit faire nalrre le commerce des grains & des farines , 
- temps ou il deviendra neceflaire que vous preniez un parti 


à ce. fujet, 
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» 6º. Sans attendre aucun éclairciflement ultérienr ¿pro - 
-noncer des aujourd'hui la prohibition de Pexportation des 
grains & des farines jufqu'en Novembre 1790 ». 


L'Aflemblée ne seft pas cru encore aífez éclairée fur 
cet objet , pour le foumertre d'abord à la difcuflion. Elle 
a arrété que le projer du Comité feroit renvoyé aux divers 
Bureaux, quí le difcuteroient féparément , & porteroient à 


PAMemblée générale , dans la Séance prochaine , le réfultar 
de leur difcufíion. 


La Séance a été levée. 


. 


y 


= 


- 


Séance du Lundi 6 Juiller 1989 


M. Hébrard., au nom du Comité de Vérification, a 
fait le rapport de lexamen des Pouvoirs de quelques De- 
“puteês 5 leur nomination a été reconnue régulicre. fl y a eu 

welques difeafions fur Péleftion de M. PAbbe Rover, 
Député du Clergé de la Ville d'Arlés, L'Aflemblée a declare 
qu'il feroit admis comme Député de la Ville d'Arles pour 
la préfente feffion des Etars-Généraux , & fans tirer à con- 
fequence pour Favenir. 

On a fait lecture du Procês-verbal de la Séance du 4. - 
- Aprês cette lecture , on a ouvert la diícufion fur le 
projet du Comiré des Subiiltances. a 

Mo...., Curé de POrléannois, a. pris le premier la 
parole , pour expofer le fentiment général de fon Burean, 


« Les moyens qui vous font préfentés par le Comité des 
Subliltances , ne nous préfentent que des fecours pout 
Vavenir , mais non pas pour le prefent. Les befoins actuels 
font urgens;. ils nous preflent de tous cortés; les Provinces 
éprouvent deja les horrens: de. la famine. 


» Nous devons nous attacher aux déux grands malheurs 
qui nous défolent , la difere du bled & la diferte d'argent. 
Les produétions de notre fol , un numéraire immenfe , 
produit de nos richeítes , fe font répandus dans des con- 
trées Crrangeres, & y répandent, à nos dépens, un fuperfiu 
que la nature (X nos travaux nous avoient prodigué, 


d 
de y a 

. ' + 

4 
F 
; 
% A 
» 
. 
| 
+ 
» 
e 
> 
> 
4 
é 
e e == — - 
| 
44 


103. 


» Cependant 9 fans nous livrer ici à des craintes incer- 


taines, nous pouvons , fans danger, croire que le bled 
ne manque pas en France. Les Provinces fronticres nen 
font pas dépourvues; mais c'eft vraiment en fe rapprochant 
du centre du Royaume , que le ficau de la difetre s'appe- 


fannr dávantage. | 


» A Orléans & dans les environs , les troubles & les 
émeures réirérées femblent crre les avant-coureurs d'une 


famine prochaine; dans d'autres Provinces on a denne la 


mort à de malheureufes victimes , auxquelles on ne pou- 
voit pas donner du pain. Plus on avance, plus les Obita- 


. 


cles fe mulriplient; & chaque jour préfente un accroifie- 


ment douloureux de nouveaux malheurs, 


» 1 étoit temps, il y a un mois , de prévoir ces cala- 


mités : on pouvoit ordonner la libre circulation des grains; 


je Pai même propofée dans la Chambre du Clergé 5 mais . 
à peine ma propofition a-t-elle été faire, qu'un Membre s'eft - 
élevé contre elle; il m'a accufé de peu refpeéter nos Loix - 


& Pautorité des Cours. Sans doute períonne ne refpecte 
plus que moi les Loix., & la majefté du Trone; mais la 
religion des Princes eft fouvent féduite ; & le premier 
devoir d'un bon Ciroyen et de faire briller devant eux le 
fiambeau de la vérité. 


» Je penfe que nous devons encore fonger au moyen 


que javois foumis au Clergé. Le Comité vous Pa pré- 


fenté , & je le remets fous vos yeux. 


— » Mais ce fecours ne feroit pas fuffifanr. Le mal eft 
Ammenfe :.chacun doit chercher, autant quilcíten lui, a 


le diminuer; $2 c'eít ce qui me porte à croire qu'une fouf. 


cription volontaire en faveur des pauvíes, contribuera 
beaucoup à foulager leur misére ». a 


A peine POrateur avoit fini, loríque M. le Préfident 
asanoncé qu'il venoit de: recevoir une lettre: des Bou-. 


langers de Paris, adreffée au Comité , fur laquelle il y avoir, 
prefjec. L'Aflemblée en a demandé le renvoi au Comité des 
Subfiftances , qui a été invite à s'affembler fur-le-champ. 


M. le Comte de Lally-Tolendal a pris la parole: Tl a 
fait précéder fon opinion d'un difcours éloquent dont nous 


ne pouvons donner qu'un extrair. 


“« Voici ;a-t-il dir, une de cescirconftances oú Pimpatience 
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ds “eft permife; & oú Pon a prefque droit de fe faire par- 
donner -des difcours dont Putiliré fefoit incerraine. H 
sS'agir du VPeunple:, de fes malheurs: nous le fentons tous ; 


nous voudrions tous le foulager. On n'a pas un fentiment 


“qu'on ne veuille épancher; on n'a pas une idée dont on 
ne croye lui devoir le tribut. Sur tour autre objet, j aurois 
écouté & me ferois inftruit, Dans la caufe du Peuple, je 
ne puis réfifter à dire ce que jai penfé, ce que Jai cru, 

“ce que Jai fentin. 

-L'Orateur examine enfuite la propofition du Comité; il 

“en releve Pinfuíhfance & les inconvéniens. La foufcriprion 
volopraire feroit infuffifante & au-deffous de la dignité 
de 1 Afemblée. Puis il ajoute : | eo 


« La contribution par téte nous offre un moyen pofitif., 
GQ peut-etre fufifant- Mais fous un:nom , fous un autre, 
c'eft toujours un octroi; un emprunt, un import ; nous 

ne pouvons en confentir que lorfque la Conftitution fera 
érablie fur des bafes inconteftables..... Jamais fans doute 

le Gouvernement ne mérita plus de confiance , plus de 

faveur que dans cet inftant Se fur cer Objer; mais c'elt 
pour cela même que nous devons erre plus en garde contre 
noug-memes. Moins il y a de précautions à prendre contre 


les perfonnes, & plus 11 faut en prendre contre les places. 


“Enfim , ce feroit un exemple; il pourroit devenir dange- 
reux :àl nen faur point donner qui ne foir à Pappui d'un 
principe. Le principe eft que nous ne pouvons encore votar 
aujourd'hui mi fublide ni emprunt. | 

» 1] faut cependant fecourir le Peuple, ce Peuple qui 
fouftre , ce Peuple que nous avons l'honneur de repré- 

tfenter ; & l'obligation de défendre. . ... 
» Apres avoir examiné les fix propofitions préfentées par 

“le Comité , ma femble que TP Afíemblec Nationale pou- 

-voit adopter VArreré fuivanr : | 

L"Affemblée Nationale, fur le qui a été rendu 
ar le Comité des Subfiftances , de la fouffrance du 
cuple, de la néceflité de s'occuper promiptement “des 


» moigner à Sa Majefté fa vive reconnoiflance de Pinfati- 


» moyens de remédier à la-cherté des grains=, & de té- 


-» gable bienfailance avec laquelle il a cherché à foulager 
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fes Sujets contre les"calamités du temps , 'a réfolu: & 


decrete: 


» » 1% Que le Roi fera remercié de fes foins paternels , au 


nom de la Nation, & avec Veffution de tous les fenti- 
mens qu'il a mérités d'elle en cette occafion. 
» 2º, Que Sa Majefté, qui feule , dans .ce moment, 


» peut: embrafler. d'un coup d'aeil tous les befóins de fon 


n 
» 
-» 
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vaite Empire, fera price de faire favoir par le Miniftre 
qui à concouru fi dignement à fes vues, fi un fecours 
extraordinaire et néceffaire dans la circonífance , 
quelle en feroic la mefure précife; & YAflembiée 
romet folemnellement qu'aufficôr que Pérabliflément & 
a promulgation des Loix conftitutionnelles lui permet- 


tront de soccuper des fubfides, elle en votera un par- > 


ticulier avant tous les autres, pour réalifer lc fecours 
extraordinaire. 
» 3º, Que dês aujourd'hui Pexportation des -grains & 
des farines à Pétranger fera & demeurera prohibée jnt- 
qu'au mois de Novembre 1790, lauf à prolonger ou 


à abréger le temps de cetre prohibirion , fi les circont-. 


tances Fexigent. | 
» 4% Que des aujourd'hui pareillement la circularión 
des grains & des farines fera & demeurera libre dans 
tout Pinrérieur du Royaume , fans qu'il puifie y erre 
apporté atcun obítaele par aucune autorité , méime par 


les Arrêts ou Sentences des Couts de Juítice, lefquels 


Arréts & Sentences PAflemblée Nationale annulle pour 
le paflé 82 interdir/pour Pavenir. | 


», 4º. Enfin, que le préfent Décret fera porté au Roi, qui 


fera prié tres-refpecétueu fement de le revétir de fa fanction 
royale ; & de le faire proclamer dans tout le Royaume. 


réfervant PAfemblée Nationale de pourvoir par la . 


32 


luite aux Loix fondamentales: qui devront érre portces 
fur les grains , approvifionnemens, fubliftances , & qui, 
fanctionnées de même par le Roi, deviendront la régle , 
 afíureront la tranquillité de tous fes Sujets; & en 


attendant , le Comité des fubfiftances ne ceflera de s'oc- 


cuper des moyens de-procurer Pabondance, de rétablir 
Pordre , de rechercher & réprimer; les abus, en invoquant, 
tontes les fois qu'il en fera nécellaire, la deciion & 


e Pautorité de PAMemblée Nationale ». 
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des autres: quelques-unes ont été rejerées. 


; 106 
Je crois, Meíheurs, que cet Atrété en remêdiant 
aux malheurs qui nous afiligent , elt conforme à nos fen- 


- .timens & à nos principes. La circulation fera répandre les 


farines dans toutes les Provinces ; elle fera fucceder labon- 
dance à la difette, ouvrira les portes de ces magafins ou. 
ua coupable propriétaire enfouit fes grains pour etablir 


“Sa fortune fur les larmes de fes Concitoyens ; & cete auto- 


rité barbare qui ,.en retenant le fuperflu dans une Pro- 
vince , envoie la famine dans les Provinces voifines , ceffera 
enfin d'exiíter >, | 

M. de Lally donne enfuite quelque développement aux 
avantages que pourroit produire 'Arrêté qu'il a prefenté, 
il finir en difant: | 

« 1 feroit beau, Meflicurs, 1) feroit touchant que Pordre 
impofant cui va erre ctabli par vous dans toutes les par- 


ties de la chofe publique , fe produisit pour la premiere 


fois fous une image auíl atrendriflante , & que le pre- 
mier acte émané de la réúnion des deux Puiflances natio- 


“nale & royale fúr confacré à foulager Pindigence , à nourrir 


Jaffamé, à répandre la confolation &-la vie fur tout 


On a vivement applaudi pendant  aprés la leóture de 


Plufieurs Membres ont parle enfuite; ils ont préfenté 


le réfumé des avis des diftérens Burcaux , fur les propo- 


fitions du Comité. On adoptoit les unes; on modifioit 


M. VArchevéque de Bordeaux a lu le projet adopté par 


"fon Bureau, 


Il porte: « 1º. Que PAffemblée Nationale rendra graces 


» à Sa Majelté de fes foins paternels; & pour que les 


» travaux de la Conftitution ne foient pas retardês, le 
» Roi fera fupplié de continuer les foins qu'il a prodigues 


» pour le foulagement de fes Peuples; 


» 2º, Que les affociations de bienfaifance feront encou- 


se ragées dans les licux ou il y en a,& que Pon en établira . 


w dans les Villes qui n'en ont pas; 
» 3%, Que PAflemblée Nationale n'étant chargée que 


» de la queítion importante qui concerne la Conítitution , 


» le Roi, le Gouvernement , les Affemblées proyinciales 
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& municipales, & enfin tous Officiers & Corps charges . 
» de PAdminiftration publique , feront invités à diriger | 
» plus particulicrement leurs foins & leur attention à | 
» écarter les maux qui afligent le Peuple depuis long-. 

| 

M. Petion de Villeneuve a parlé au nom du Bureau 

«dont il éroit Membre. Il a dit que le Bureau aveit rejerc 
comme infuffifans , contraires à la dignité & aux principes 
“des Mandats, lez trois premiers moyens préfentés par le 

« Si le Bureau a rejeté ces trois premiers moyens , a-t-il 
ajouté , il Wa pas vu du même «cil la propofition d'or- 
denner la libre circulation des grains. Ce n'eft que par 
un effer du fyftéme contraire , que la diferte dévore une 
Province, tandis qu'une autre nage dans Pabondance. Le  - 
Bureau penfe qu'il eft donc effentiel d'anéantir toutes les' 3 

Loix prohibitives à ce fujet. 


»Jl'eft encore un moyen qui a fait impreflion fur les 
efprits des divers Membres du Bureau. Ce moyen,, per- . 
-fonne encore ne Pa indiqué; il confiíte à faire un emprunt 
de 60 millions. 11 eft vrai qu'il a dabotd paru coniraire 
à nos Mandats; mais il concerne un tout autre objer que 
celui qui nous a été prefcrit par nos Cahiers , qui ne pou- 
voient pas Je prevoir, 1 neft point deftiné a fatisfzire 
Vavidité du Gouvernement , à fourvir à des prodigalités 
ruineufes pour la Nation ; c'eft pour fon foulagement; c'eft 
pour donnet du pain à des malheureux pres de. mourit de 
faim , que nous propofons cet emprunt. Ces confidérations 
ont paru devoir Lemporter fur le voeu impératif de nos 

» Quant aux remerciemens que Pon projette d'adreer MM 
au Gouvernement , je ne puis les adopter; nous ignorons Êo 
les mefures qu'il a prifes pour. prévenir la diferre. Sont- 
elle faces? Sont-elles fagement difeurées? Atrendons que 
Veffer en air juítifié la fagelíe, & alors nous nous livre- 
tons à tous les mouvemens d'une juíte reconnoiflance». 
“Pendant la leóture des divers Arrétés préfentés au nom des Y 
Burcaux refpectifs , M. le Comte de Mirabeau a pris la . $ 
parole pour interpeller le Comité de déclarer s'il ne lui y 
2 pas cté donné connoiílance des propofitions faites au 
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Miniftere par M. de-Jefferfon ,-au mom des -Américains , 
pour la fourñiture des fubfillances; & de Poftre d'un par- 
ticulier réfidant en Angleterre, de vendre de la farine de. 

M. du Pont a déclaré , au nom du Comité , qu'il ignoroit 
abfolument le fair qu'il vemoit d'avancer.: 

M. de Mirabeau a demandé: vingt-quatte heures :pour 
“prendre de nouvelles inftruétions fur cet objet., Sr il. a 
prié. PAlflembléc de fufpendre fa décifion julqu'a ce 
moment, | 

Malgré- cette demande-, on a continué la: difcuMon. 
M. Camus a repréfenté qu'il étoir contre la régle. que 
«chaque Orateur parlãt au nom. de fon Bureau; que par 
«cette forme on interdifoir toute difcufhon dans -VAflem- 
-blce générale : ce-qui elt contraire au: Reglement. 

M.- le -Préfident a obferv que les projets des divers 
Burcaux ne devoient étre regardés que comme des motions; 

— ¿quainá chaque Membre étoit en droit-de les rejeter '& de 


4 


On alloir lire les Arrétés de divers Bureaux3 pluficurs . 
“Membres avoient denvndé la parole. M.. Mounier Va 
prile, & a repréfenté à PAfNemblée que-.les objets dont 
elle s'ocrupoit métroient pas de fon refforr ; qu'elle ne pou- 
“voit rien régler , rien decider, puifqu'elle navoir pas les 
infteuctions & les états néceflaires; qu'elle .ne pouvoit rien 
ordonner, puilque tous ordres & actes. relatifs à Padni- 
—niftration appartiennent àu Pouvoir exécutif; qu'elle ne 
om procurer aucun fecours, puifque fa puiflance étoit 
imitée au droit de faire des loix. pa Era 
ll a attaque enfuite les moyens préfentés par le Comité ; 
H les a combatrus , & en a demandé le renvoi à Pautorité 
«exécutrice. | $ | 


ll a ajouté que le Comité des Subfiflances pouvoit ton- 
jours continuer fes opérations pour travailler à devoiler 
les monopoles , tandis que :PAflemblée, débarraflce des 
objets moins importans , marcheroit à grands pas vers 
Térabliflement de la Conftitution. 

M. Bouche, Membre du Comité a demandé à PAf 
fembice que la difcufion fit fufpendue & renvoyée au 
Comité, 1 a obfervé qu'il efpéroir pouvoir faire part 
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109 - | 
demain à VAfemblée de quelques décotivertes inté-- 


+ 


fufpendre la délibération. | 
ll a été propofé que PAflemblée s'occupat inceffimment 
de fixer les bafes de la Conftirarion du Royaume, & quiil 


Sur cette obfervation, s'eft determinée à 


fúr érabli un Comité particulier charge de preparer le tra-. 


vail. Cette propofition a été acceptée. | 
M. le Préfident a annoncé qu'une Dépuration des Elec- 

teurs de Paris demandoit qu'il lui fir permis dentrer.. 
L'Affemblée ayant confenti ala rececevoir, font entrés: - 


” 
- 


L'Abbé Faucher, "Damenve, 


J'Abbé Berrolio, “Duptré , 

Bellanger, Montizons. 

N. de Bonnevile, Tafíin , 

Charton, - o Prevoft de Saint-Lucien, 

Perior, | Le Marquis de la Salle. 

Du Mangin , 

Dela Poize, D'Ofmond. 


M. PAbbé Bertolio portant la parole, a prononcé un 


difcours par lequel il a inftruic PAffemblée que les Elec- . 


teurs de la ville de Paris font parvenus a faire renaitre le 
calme , en promettant au Peuple d'envoyer vingt-quatre 
Députés pour obrenir du Roi la grace-des prifonniers 


fortis des prifons de PAbbaye, & pour annoncer à PAR | 


femblée Nationale le rétabliflement de Pordre; au'ils avoient:' 
meme engagé les prifonniers à rentrer volontairement dans 
les prifons: * 


M. P'Abbé; Bertolio a ajouté « que les Députés des Elec- . 


» teurs de Paris éroient arrivés pour remplir leur mifion; 
_» mais que la grace des prifonniers fe trouvoit accordée , & 
» qu'ils éroient libres; qu'aimíi les Electeurs n'avoient.plus 


» à prier 'Affemblée Nationale de folliciter la clémence - 


» du Roi, mais feulement de porter jufqu'au Trone-les . 
» témoignages de leur vive reconnoiflance , & quils la. 
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» temercioient de fon zéle pour le bonheur géncral , & de 
» Pintérêr qu'elle a pris au fort de la Capitale ». 
Me. le Préfident a répondu: 


« L'AfTemblée Nationale apprend avec joic le fucces des 
» foins des Eleóteurs de Paris pour rétablir le calme & 
» Vordre dans la Capitale. Elle n'a jamais douté que le 
» Roi maccordár la grace qu'il avoit daigné lui faire . 

» Eres , Meflicurs , à vos Commettans , combien elle 
» eft fatisfaite de leur zele & de leur patriotifme, & an- 
-» noncez-leur qu'elle vient de prendre des mefures pour 
>» háter fes travaux , trop long-temps tetardés , fur le grand 
» objer de fa convocation , & celui de la Conftitution du 
» Royaume ». | 


L'Aflemblée a arrété que tous les Membres fe rendront 
à Vinítant même dans. les Bureaux , pour nommer une 
perfonne dans chaque Bureau par la voie du ferutin , & quele 
Comité formé par la réunion de ceux qui auront été choifis, 
commencera fes travaux aujourd hui a fix heures du (oir. 


— M.le Préfident a indique la Séance prochaine pour demain 
neuf heures du matin. | | | 


-Séance du Mardi 7 Juillet 1789. 


Aprés la leóture du Procês-verbal de la Séance d'hier , 
M. le Prefident a rendu compte à l'Aflembiée du réfultac 
«e la conference qui a eu lieu hier au foir entre le Comité 
des Subliítances , & différens particuliers qui avoient promis 
de donner des renfcignemens pour la facilité de Pappro- 
vifionnement actuel de la ville de Paris. C'étoient des 
Boulangers de cette Ville, au nom defquels M. le Cheva- 
lier de Rutledge avoit porté la parole. Comme ils m'ont 
- donné aucune inftruction dont on puille tirer avantage 

pour le moment, & que la nature des moyens qu'ils ont 
indiqués eft enticrement du refforr de PAdminiftration, 


le Comité a penfé que le tout devoit être renvoyé devant 
M. le Contróleur-géneral. - 
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M. le Préfident a enfuite annoncé la réception de pla- 
fieurs Adreíles de remerciemens à PAfiemblée Nationale 
envoyces par les villes de Vitri, Saint-Jean de Loine, E 
Saint-Pierre-le-Mourtier , & le Bourg Saint-Valier en Dau- 

phiné. Toutes ces Adrelíes contiennenf des proteltations 0 
d'amour & de fidélité pour ja perfonne du Roi, 
priment des fentimens de refpeét, d'admiration pour la 
fermeré & la fagefíe de la conduite de l'Aflemblée , & 
d'adhéfion à toutes fes délibérations. | 
“'M. Hernoux , Député de la ville de Saint-Jean de Lofne , 
a pris la arde & a ¿du qu'il éroit chargé par fes Con- 
citoyens d'offrir à 1 Aflemblée Nationale 'hommage de la 
renonciation qu'ils déclarent faire à tous priviléges pécu- 
níaires. Depuis fix ficcles , la ville de Saint-Jean de Lofne 
“jouir d'immunités & de prérogatives qui ne laiflent rien 
à defirer,de plus aux clafles les plus diftinguces : fes pri- 
viléges furent jadis la récompenie de la bravoure & de 
la Joyauté, Les habitans de cetre Ville, toujours jaloux 
de leurs priviléges, les ont maintenus avec énergie & 
fermeté : mais aujourd'hui , que le facrifice pourroit en 
erre utile à la Parrie , ils sempreflent de le lui offrir. . 
En conféquence, M. Hernoux a remis fur le Bureau une 
renonciation expreffe , fignée de lui, au nom & comme 
chargé de pouyoirs expres de fes Concitoyens , & en a de- 

mandé acte, . | 

On a beaucoup applaudi à la démarche de M. Hernoux 
& à la conduite de la ville de Saint-Jean de Lolhe, & 

VAffemblée en a ordonné une mention honorable & Pin- 
fertion dans le Procês-verbal. | 
Un de MM. les Secrétaires a fait lecture de la lifte des 
trente Membres qui Ont été choifis hier dans les rrente 
Burcaux pour former un Comité chargé de préparer le | 
travail relarif à la Conftitution , & de donner une férie 
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des matiéres & objers conftitutionnels. Les Membres de a 
ce Comité font MM. Démeunier , Turckeim , Fréteau, x 
le Comte de Virieux., Petion de Villeneuve, Anfon , b. 
Rabaut de Saint-Etienne, Mounier , le Comte de Clermont- | q 
onnerre, Regnier de Nancy, le Comte de Lally-Tolendal, E 
Periffe-du-Luc, Ricard, Emmery, d'André, Urly , Ber- 
gafle, Bouche , Bailly, de Volney , de Lépaux , Vernier , 
Brafiart, le Comte Alexandre de Lameth , Vaillant, Gleizen N E 
Lanjuinais, Legrand , Treilhard, Brocheton. A 
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- apphudiflemens univerfels. | 
--M, de Préfident a annoncé que depa long - temps 


ceptible, 


TIL 


— Un Membre à obfetvé que par le hafard des choix qui 
avoient été faits féparément dans chaque Bureau , il Croit 
-arrivé que dans ce nouveau Comité il ne fe trouvoit aúcun 
Membre du Clergé. Un cri gónétal-parti du córé des Com-. 
“munes, a dit qu'il étoit julte qu'il y cúr quelques Mem- 


bres de Pl Ordre da Clergé ; €z ils ont propoté d'en nommer 
fix pour les adjoindre aux trente déja mommés. MM. du 
Clergé ont répondu qu'ils avoient concouru aux éle-tions ; 
qu'ils étoient farisfaits., & qu'ils avoient une confiance 
entiére dans les choix qui avoient été faits. Les Communes 
ont infité; la Nobleife y'eft jointe à ciles; 8z dans ce combat 


d'honnéteté entreles Communes qui offroient & le Clergé qui 
“refufoit, celui-ci a eu la viétoire. M. le Préfident a pris la 
parole pour dire que fous un double rapport , & comme 
ayant Phonneur de préfider PAflemblée, & comme Membre 


du Clergé , il jouilloir de ce combat «A'honnéteté & de 
fenfibiliré, & qu'il efpéroir qu'il n'y en auroit jamais dautre 
dans PAffemblée. La Salle a retenti à pluficurs reprifes des 


M. PEvéque d'Autun avoit demandé la parole fur la 


queítion relative aus Mandats impératifs. L'Aflemblee ayant 


ADOOS qu'elle Pentendroit avec beaucoup de plaifir, 
M. PEvéque d'Autun a parlé en ces termes: 0 


- -« Ea queftion des Pouvoirs impératifs a excité une grande 


agitation dans les efprits. Par fon importance, elle” tient 
oux principes de la morale $ au bien public: Elle alarme 
Ja confcience des mandataires ; elle menace les Erats- 
Généraux d'une léthargie funefte: il importe donc de Pana- 


lyfer avec le plus grand fcrupule. Les perfonnes qui ont | 


fiznalé dans cette enceinte leur amour pour la Parrie, qui 
ont deploye une éloquence mále & fublime pour défendre 


Vintérét général, ne manqueront pas fans doute d'appeler 
leurs grands talens pour développer certe queftion impor- 


tante. Pour moi, je n'ai que le zele, que le dévonement 


d'une ame pénétrée de fes devoirs, pour me fautenir dans 


Vexamen d'une motion que j'ai deja faire. 


» Je Pai examinée fous tous fes rapports; je me fuis 
fair à moi-móme toutes les queítions dont elle cft fuf- 
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wEt dabotd qu'eft-ce qu'un Bailliagé > C'eft une partie 
d'un tout, ayant le droit de concourir à la volonté gé- A 
» Qu'eft-ce que le Député ? C'eft Phomme chargé de 

vouloir au mom du Baillage, comme le Bailliage auroit 

le droit de vouloir , fi la Nation entiére pouvoir fe con- 

“» Qu'eft-ce qu'un Mandar? C'eft Palte qui contient les 


pouvoirs donnés à un Deputé pour vouloir au nom d'un 
Bailliase ; ceft Paíte qui fubftirue la perfonne , fa vo- 
lonté , fa confcience à celle de tous les habitans d'un 
Bailliage. De là réfulte que les Mandats doivent Erre eflen- 
» S'il pouvoit fe trouver quelqu'un qui me conteflár ce 
principe, s'il pouvoit me foutenir le contraire de ce que A 
je viens de dire, voici ce que je lui répondrois : il exifte . 
deux fortes de Mandars. Les uns font Imitarifs 5 les aurres À 
font impératifs. | | 


e Tl y a trois fortes de Mandats limitarifs : 1º. par - 
“Tapport à leur durée; 2º..par rapport à leur objet; 5º. par. 
rapport à Pépoque pour confentir un impót , faire telle ou 
- telle chofe. | 
» Parrapport à la durée. C'eft ainfi que quelques Bailliages 
ont fixé pendant nn an les Pouvoirs de leurs Députés, & 
que leur:mifion expire à cette Epoque. 


» Par rapport à Pobjet , loríque , par exemple, le Bailliage 
a dic a fon Dépure : Je ne vous envoie que pour cette 
chofe, que pour délibérer, confentir fur ce feul point. 
Hors de cette chófe, il n'aura aucun póuvoir : mais Pim- 
puiffance ou il eft réduit ne frappera pas les aurres d'in- 
capacité ; fon action ne Sétendra pas julqu'aux autres 

» Dans Vétar aétuel des chofes, il y a fort peu de 
Pouvoirs limitarifs relativement à Vobjer; tous les Cahiers 
parlent de la Conftiturion ; tous fe rapprochent , JOUL 
ainfi dire, des points principaux qui intéreflent le bien 
public. 

» Enfin , les pouvoirs font limitatifs «relativement à Vé- | 
poque oú le Dépuré peut agir , comme par exemple , 

Alfemblée Nationale 
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quand “il. ne peut. confentir d'impõrs quaprês, que. lá 

- Conftitution aura été inviolablemene arrétée. Le plus grand 

— nombre des Cahiers renferme cette forie de Pouvuirs 

limitarifs ; c'eft un fait qu'une faine politique a adopté 
pour le falur & la teitaufation commune. e 


» Tels font , Mefhieurs. les trois fortes de Mandats 
ue je diftingue dans le Pouvoir limitatif; mais ces Man- 
dás n'ont rien de commun avec les Mandats imperatifs. 
-» Sans doure il ny a pas de dificulté à dire que les | 
Mandats puiffent être limités, quant à leur durée , quant 
à leur objet, quant à Pépoque de faire ou de ne pas 
faire; mais tout autre cas , ils ne peuvent êrre foumis 
à des claufes prohibitives & impératives. - 


» Je me fuis demandé fouvent ce que c'étoit qu'un ponvoir 

- impératif ; & voici la folution que j'ai cru trouver dans 
mes recherches. J'ai cru en, diitinguer de trois fortes : 
1º. Je vous ordonne de dire telle chofe, ou de ne pas 
dire telle chofe; 2º. je vous ordonne de: ne delibérer que 


dans tel cas; 3%. je vous ordonne de vous retirer, fi telle ou 
telle opinion eft adoprée. 
» Ces trois pouvoirs impératifs n'ont pas dú, fuivant les | 
vrais principes , erre donnés par les Bailliages à leurs 
-» Premicrement , ils n'ont pas pu dire: je vous ordonne 
de dire telle opinion, puifqu'ils envoient pour délibérer, y 
& qu il ne peut y avoir de delibération , la ou Popinion 
» Secondement , un Pouyoir impératif qui ordonne aux 
Deputês de ne délibérer que dans tel cas, eft abfolument 
fans effer , & il et nul; car par fon filence, un Manda- 
- faire ne peut réduire les autres Mandataires à Vinaétion ; 
quand-les autres Bailliages déliberent , c'eft un droit 
& meme un devoir pour Pintérér du Bailliage de délibérer 
» Troifiêmement , je vous ordonne de vous tetirer , fi votre 
onda ne. prévaur. Un tel pouvoir eft de tous le plus 
blamable & le plus répréhenfible, ceft anrñoncer une 
fciflion c'eft vouloir fubftiruer la volonté particulicre à 
la vólonté générale ». Aprês avoir prouvé que dé fembla- 
bles Mandats ne peuvent fufibíter, qu'ils font abfolument | 
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nols ,.M.-PEvêque d'Autun demande fi, attendu la mul- 
Mé dú Mandar, le Mandataire qui la accepré eft dele 
de Pobligation de s'y foumettre, ; & fon Avis eft que Pen= 


gigement fubiifte toujours. - 


“« Je crois bien fermement , ajoute-r-il, queles Députés 
font liés par de tels Mandats ; je ne me laifle. pas même. 


entrainer par Vopinion que c'eft par force, par conrrainte 
qu'ils fe font foumis à des Pouvoirs imperacifs , & que 
ceft en quelque forte malgré le cride leur confcience qu ils 
fe font foumis à ces Joixs 


» Je ne vois pas dans cet engagement d'a tion immorale. 
Le Député a: fort. bien po dire :je ne délibérerai pas dans 
telle ou telle maricie; al a pu le promettre; on a pu te. 
cevoir fa promefle; il n'y a pas ici de loi qui defende 
ce-paíte focial; & riem ne doit étre plus facré , lorfque 
la religion de la promefle fe joint à la religion du fer- 
ment. 


» Mais , au furplus, y a-t-il véritablement bien des 
Mandats impétatifs? Un ferupule inquictant n'a*t-il "pas 
donné a un Mandat fimplement indicatif le caractere d'un 
“ordre & d'une volonté générale ? 


» Pobíerve combien certe erreur elt dangereuíe , & je | 


prends pour exemple la fameufe conteltation fur le vote 


par téte ou par Ordre , od toutes les opinions , les fen-" 


timens fe font exagéres. . 
“» Quand un Bailliage a dir à fon Député: vous délibé- 
terez par tete ou bien par Ordre , c'eft comme sil lui 


avoit dit : Loríque telle queítion sagitera, vous exprimerez 


mon avis pour la. delibération par Ordre. Car certainement 
l ne lui a pas dir: Quand on délibérera par Ordre, vous 


delibérerez par téte , & quand on délibérera par rête, vous 


“lla enfuite propofé le projet d'Arrété qui fui: 
« L'Affemblée Nationale, confidérant qu'un Bailliage ou 
» une partie d'un Bailliage n'a que le droit de former la 
» volonté générale, & non de s'y fouftraite, & ne peut 
» fufpendre pat des Mandats impératifs qui ne contien- 
» nent que la volonté particuliéte, Paétivité des Etats- 
» Généraux, déclare que tous les Mandats impératifs font 
* radicalement nuls ; que Pelpece d'ergagement qui en 
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“Une telle claufe n'ayant pu erre impofée, & toutes pro- 
teftations contraires érant inadmiflibles, & que par une 
fuite nécelfaire tout Décret dé VYAflemblée fera rendu 


rendu par tous fans exception ». 


. 


-» J'y ajouterai ces mots : nul radicalement , par rapport à 
PAffemblée, car cette nullité m'eft vraiment que relative ; elle 


femblée. | 
» J'ajouterai encore que PArrété eft juíte dans tous fes 
a qu'un Bailliage faifant partie d'un tout eft foumis 


la volonté générale , foit qu'il y concoure, foit qu'il n'y | 


concoure pas. De là tous les articles de ma motion ». 


- Ce difcours a ¿té écouté dans le plus profond filence , 


& il a été fuivi de longs applaudiflemens. 


-M. Biauzat a porté enfuite la parole. Il adoptoit les 
principes de M. d'Autun ; mais il en tiroit des confé- 


quences plus étendues ; il ne vouloit pas que Fon ref- 
peétar les Pouvoirs imperatifs , meme dans la main de 
ceux qui en font les porteurs; il vquloit qu'on les déclarar 


nuls, & pour PAffermblée , & pour les Mandataires. En 
conféquence il a propofé d'ajouter par 'amendement : 


fans qu'il foit befoin que les Députés ayent recours à leurs Com-. 


mettans , l Affemblée Nationale autorife tous fes Membres E leur 
enjoint, d'opiner en leur ame € confcience, fauf à fe conformer 
aux cas particuliers qui intéreffent leur Province. AA 

- Plufieurs Membres avoient la parole, lorfque M. le 
Préfident a annoncé qu'une Députation de la ville de 
Nantes demandoit à fe préfenter devant 1'Aflemblée, Elle 
até introduite. Un des Membres de la Dépuration a pris 
la parole, & a dit: | É 


«MESSIEURS, 


» Nous fommes envoyés par la ville de Nantes pour 


$ vous fupplier de recevoir dans ce Sénat auguíte de la 


e Nation, les fentimens d'admiration, de refpeét & de 
» reconnoiflance que la fagefíe & la fermeté que vous ayez 
manifeftces nous infpirent. - 


réfulteroit doit être promptement levé par les Bailliages ; 


obligatoite envers tous les Bailliages, quand il aura été 


exifte pour les Mandataires ; elle n'exifte pas pour PAL . 
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» jamais à fecouer le joug fous lequel 


youloir la parrager. 


“» La ville de Nantes s'elt afíemblée; & il a été arrêté 


“» unanimement d'envoyer vers cette auguíte Aflemblée, 
» pour la féliciter de lénergie qu'elle a deployés dans les 


> périls dont elle a été environnee. 

_» La Cité de Nantes croit qu'il eft de fon devois de 
» manifefter fon opinion, & elle semprefle d'adhérer à 
» 1'Arrété du 17 Juin, & à tous ceux qui ont fuivi. Les 


» fentimens de fes Citoyens font confignés dans Y Adreffe 


» que nous femmes chargés de veus prefenter ». 


ll a fair leture de TAdreffe qui eft concue en ces 


termes 


« Les Citoyens de la ville de Nantes, tranfportés d'ad- 


» miration paur:la fagefíe & la fermeté-que les Députés 


» à 1 Afemblée Nationale ont déployées , ont arrété , d'une- 


» voix unanimé d'envoyer vers LAflemblée pour la féliciter 
» fur Pénergie qu'elle a développée dans des circonítances 

- » La Cité de Nantes ayant eu VPavantage d'étre une des 
» premiéres Villes qui ayent élevé la voix poor réclamer 
» les droits inalienables Citoyens , fe-croit obligée de 
» manifefter , de la manicre la plus importante, fon atta- 
» chement aux principes dont 1'Aflemblée Nationale viene 


“o de faire une profeflion fi noble & fi courageufe. Elle 


» semprefle donc d'adhérer à votre Arccté du 17 Juin:, 


» & à tous ceux qui Pont fuivi. A; 


» Convaincus que Pintérêr du: Peuple François elt' infé- 
» parable de celui de fon Souverain , & gh ne parviendra 
il gémit depuis fi 

» long - temps , qu'en donnant la plus grande extenfion 
» au Pouvoir exécutif, rous les Membres qu'un fi pref- 
» fant motif réunit dans ce moment, jurent fur VAutél 
» de la Parrie , en préfence du Juge redoutable des Rois 
» & de leurs Sujets, de maintenir Vautorite royale darís 
» toute fon intégrité, & de réprimer de toutes leurs 


» forces les attentats de ceux qui auront la hardieffs de 


» Remplis de reconnoiffance pour cette longue fuite de 
» Monarques qui ont fait des efforts pour rompre les 
» fers forgés dans les ficcles de la barbarie e tappeler 
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enité naturelle ; pénétrés des vettus du. 
«» Prince bienfaifant qui a rendu à da Nation fes anciennes | 
» Aflemblées, & qui eft perfuadé que les droirs du Tróne 
» “8 les propriérés des Sujets repofent fur le même objet, 
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-» homme à fa di 


ils chargent leurs Députés de proclamer l'hommage ref- 


e» peclueux de leur fidélité inviolable pour la Maifon re- 
» gnante, de leur amour pour le Roi Citoyen que Dieu 


s» leur a donné dans fa bonté ; ils levemt leurs mains vers 


» Je Ciel, & profetent le ferment de facrifier leur fortune, 
» de verfer jufqu'a la derniére goutre de leur fang pour 


»»,maintenir le Íceptre dans la Maifon de Bourbon, pour-fou- . 


» tenirles Décters de cette auguíte Aflemblée; pour defendre 
» enfinla liberté de la Nation Francoife , qui n'eut jamais 


»-pout ennemis que les ennemis mémes des «Rois ; ils 


»:appellent méme la vengeance fur la tere coupable; des 
>» mechans qui oferoient calomnier des Sujets fideies. 


» Les Citoyens de Nantes fe font un devoir facré de 


-s-rendre témoignage au zéle, aux-lumiéres & au dévone-. 
>» ment patriotique de "Aflemblée Nationale. Si on femoit 


» des piéges autour d'elle, fi on tentoit de Pébranler par 


“carla terreur des menaccs ou par la féduétion de Pintrig: o, 
elle retoarnera fes regards , elle appercevra derriere elle 
>» vingecing millions de François qui, les yeux atrachós 
:» fur certe réunion fólemnelle , artendent en filence quel 
» fera leur forte & celui de leur poftérité. Alors fon cou- 


» rage-seclevant à la hauteur du facerdoce augufte dont 
» la Nation Pa revêrue , elle ne verra plus que Ja majeñfté 
=» du premier Peuple de Punivers;elle ne penfera plus 
» qu'aux bénédiétions dont. elle fera accueillie lorfqu'elle 
» reviendra au milicu de nous proclamer notre liberté $ 
» les bienfaits d'un, Monarque .adoré qui me. peut erre 
» égaré long-temps, qui, jaloux de marcher fur les traces 


'» de'Louis XII. & de Henri IV.; fent que la véritable 


» grandeur eft de commander à une Nation libre , & 
» qui fair que la Loi , cette émanation de la fageffe di- 
» vine , doit être refpeótée par fes potentats eux-mémes , 
» sils connoiflent leurs vrais intérérs. 

» Les Citoyens de Nantes ne fe pardonneroient pas 
» d'oublier, dans ces jours de fenfibiliré & ininche- 
» ment, le tribur de reconnoiflance qu'ils doivent,á ce 
m Prince patriote qui toujours, ainfi que fes aieux sel 
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» déclaréVami da Peuplê;à ces Miniftres faints quiontquitré 
— »Pafyle paifible des Autels pour veñir dans le palais de 
» nos Rois nous: prêcher; par leur exemple, une Religion 
de paix; & à cette brave Nobleffe fi dignc' de nos ret-. 
» peéts. qui ma jamais «été pu grande à nos yeux que 
loríqwele seltrcunie aux Repréfentans des Communes | 
“pour travailler à la régénération de "Empire François ». 
“Les plas vifs applaudiffemens ont fuivi la leóture de 
certe- Adrefíe.: L'Afíemblée fut' la demande de plutieurs | 
Membres ; a ordonné qu'elle feroir inféréc dans le Proces- 
M. de Lally-Toiendal a repris la difcuffion que la Dê 


Difcours de M. Lally-Tolendal. 

vw Je me crois forcé de m'expliquer fur la motion qui vous 
-E ef propofée. Je vous ai dévoilé mes fentimens. S'ils fe 

art il faut que je me juítific; s'ils fe concilient , 
A je Wai plus qu'2 me renfermer dans le plus profond filence , 
moi qui ny. fuis douloureufement condamné , & qui ai. 
- tesonçé au droit honorable de décider dans cette auguíte 
Afemblée.. | 


>» Sila motion: de M. PEvéque d'Aurun érablir: desprin- 
cipes hors de toute arteinte; ft elle ménage les fcrupules , 
fi elle fer a Putilité S a Pinftruétion publique , il faut 
vous hárer de Paccueillir , & il elt dificile de ne pas lui 
reconnoiere, cê triple caracteres... 
sagit de décider fur des proteftations. Quelle en eft 
la caufe ? Ce font. les Mandars -impératifs. Que: doit.on 


j 


 prononcer ? Développons les principes. | 

> » Chaque partie de la Société eft fujete; la fouveraineté ne 
refide que dans le tout réuni. Je dis Ze tour , parce que le 
droit lIcgiflatif n'appartient pas à la partie du tour. Je: dis 
réuni y parce queda Nation: ne peut exercer le pouvoir lé- 
15 gifiatif loríqu'elle eft divifée,, & elle ne peur alors déli- 

a o Cetre, délibérarion commune ne peut exifter que rar 
Repréfentans; lá ou je vois les Repréfentans de vingt-cin] 
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milliorís d'hommes ;-lâ-je -vois le tout; en qui réfide la 
plénitude de la fouverainere ; de st fe: rencontroit une 
partie de ce tout qui voulúr s'élever contre la, Nation, je 
ne vois qu'un fujer qui-pretend cure plus fort que le tout. 
n'eft pas permis de protefter , de réferver; celt un 
artentar a la puiflance de la majorité. Les principes qui 
s'élévent contre les proteftations font les mémes contre les- 
Mandats impératifs. Quelle: harmonie pourroit-il exifter 2 
Quelle. feroit l'Affemblée. ou chaque Membre  arriveroit 
armé d'une proteftation ou d'un + qe ij qui le forceroit 
de combattre Popinion genérale? Sous le premier point- 
de - vue , la motton de M l'Evéque d'Autun eít dans: tous; 

» En fecond , elle calme la confcience; elle pardonne- 
au ferupule; elle ne nous dit pas : Vous n'avez pu prononcer 
tel ou tel fermenr. Elle nous fair voir que nous avons cu 
tort de le prononcer; mais elle ne nous en délie pas. 


» Enfin, Mellicurs , j'ai: dit que la motion renfermoit un 
erand objet d'inftruétion publique. S'il exifte des Mandars 
inspératifs, c'eft que les Cituyens croyoient avcir le droit d'en 


“»Les Aflemblées Nationales ont été fufpendues pendant 
& long-temps ; les derniéres memes etoient: fi -dénaturées ; 


Y 


il falloit remonter fi haut pour découvrir des vérités poli- 


tiques, que tout le monde étoit dans Verreur; «& que. 
chacun croyoit pouvoir s'arroger le droit de comimander. 
Mais au furplus, Mefheurs, j'oferai demarder un légek 
amendement. L'Affemblée, par une condefcendance volon- 
raire & patriotique , pourroit-accorder un délai tres-court , 
& - qui nemportar itrictement que ke temps d'avoir. de 
nouveaux.pouvoirs , à ceux qui font porteurs de Mandats. 
» Par lá vous écarteriez les plaintes injuítes, vous pré- 
viendriez des proteftations partielles; & cette conciliation , 
cette deference me paroit précieufe. 
— » C'eft dans cet efprit que jinvirerai cenx qui ont dé- 
pofé des proteftarions fur ce búreau , dy fubítituer des dé- 
» Qu'il feroit beau de voir tous les Membres de cette 
grande Afiembléc agir & déliberer de concert, les uns avec 
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des fuffrages d'intention , les autres: avec un fuffragé 


cffectif. C'eft alors que nous avancerions avec rapidité vers 
le bien général; c'eft alors-que nous oublietions qu'il fut. 
un temps ou nous demeurámes féparés. Mais maintenant - 


ue nous ne pouvons. plus être livrés. a Verreur profitons 


de ce moment pour aflurer à jamais la tenue des Etars= 
Généraux , pour les faire agir, vivre &.penfer utile- 


ment pour-PEtar que pour notre gloire »...- 


“M. de Lally-Tolendal a été écouté dans tin: profond 


filence. Quelques murmures Pont intertompulor(qu'il a 


propofé fon amendement ; mais à ces murmures a bientot 
fuccédé le recueillement qu'a produit le plaifir de Ten» 


Pluficurs Membres ont parlé fucceflivement , les uns 


our la motion de M. d'Autun ou pour Vamendement de 


- de Lally, les autres contre. | a 
-M. PAbbé Sieyes a foutenu qu'il n'y avoit pas lieu à 


M. TP'Archevéque de Bordeaux a lu un projet d'Arreté | 


"qui porte que PAflemblée déclare qu'aucun Mandat im- 
péranif ne peut, en aucún cas, arrerer & fufpendre l'ac- 


tivité de VAfemblée , encore moins afíurer la volonté de 


quelque Bailliage contre la majorité des autres Bailliages 


fauf aux Députés porteurs de ces Pouvoirs à prerídre 


telles mefures qu'ils jugeront convenables pour faire ré> 

former de tels Mandats , & qu'ils ne feront pas admis dans 

'Afíemblée, à moins qu'ils ne fe foumettent d'avance a la 

majoritá des fuffrages. 

- Ici il seit clevé des murmures. | 
On a propofé diverfes motions.-Pluficurs Membres ont 

crié aux voix; mais la delibération a eré renvoyée à demain. 


Avant la fin de la Séance, MM. les Dsputés de Saint= 
Domingãe ont remis fur le Bureau une déclaration , portant: . 


« Qu'obliges, d'apres W'Arrété de la Chambre Nationale du 
4 de ce mois , de fe réduire-au nombre de fix quant. à la 


voix délibérative , ils avoient obfervé dans certe reduétion 
lorgre des élections + de manitre que chacune des parties 


de Saim-Domingue-cút deux Reprefentans ». 


Par le réfultar de cette opération, M. le Chevalier de 
Cocherel & M. le Marquis de Gouy d'Arcy ; font les 
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Repréfentans de la Province de POueft'; M. de Thebaudicre 
&-M: Larchevéque Thibaur,"-de la Province du Nord ; 


M. le Marquis de Périgny & M. Gérard, de la Province 


du Sud. 


-* Les douze autres Députés à qui l'Alffemblée a accordé 
droit de Séance, font pour la partie de VOuelt, M. le 


Comte. O Gormann, M. le Chevalier de Courrejeolles , 


“Je Comte dé Magallon & le Chevalier Dougé ; pour la 
partie du Nord , MM. le Comte de Reynaud , le Mat- 


uis de Rouvray , le Vicomte de Villeblanche , le Comte de 

oé; pour la partie du Sud., MM. le Gardeur - Cilly-, 
le Chevalier de Maimé , de Bodkim-Fitz-Gérald, & Duval 
Demonville. F 


. 


Seance du Mercredi 8. Juillet 1789... 


Apres la leóture du Proces-verbal , Pun des Secrétaires 
a rendu compte de pluficurs Adreíles envoyées à P'Aflem- 
blée Nationale par différentes. Villes & Communautés du 
Royaume: Rennes , Vannes , Saint - Brieuc , Lamballe , 
Dinan, Guérande, la Guerche , Montfort & Loudéac en 
Bretagne , Clermont-Ferrand en Auvergne, Metz, Saint- 
Dié & Andrefy. Ces différentes Adrefles.écrites dans le 
même efprit , expriment Parrachement le plus inviolable 
pour la perfonne du Roi , la: reconnoiffance la plus vive 
pour VAflemblée, & une adhéfion formelle à fes Décrets. 


On a repris la difcuffion de la motion de M. PEvêque 


dAutun rélarivement aux Mandars impératifs. Plufieurs 


Membres avoient la parole; mais on a demandé que la 
difcufion fúr fermée. 


ARE E 
PArchevéque de Vienne; Préfident de 1 Affemblée , 
a pris la parole, & adit: 

e« Sans doute vous n'avez pas interdit à votre Préfident 


“d'interpofer fon avis à Pouvertare de votre délibération 


fur toutes les “motions qui ont été faites hier. Voici ce 
que j'ai conclu. > 
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1%. Que Vadtivité ne peut être fufpendue par des 


-Pquvoirs impératifs; 


- 


» 2º, Qu'il eft important de sappliquer fur-le-champ 


aux grands objets pour lefquels nous fommes appelés 5... 
'» 3% Que tous les Membres de PAMemblee font péné- 


trés du defir, & reconnoiffent Pimportance de rendre PAL 
femblée aufli nombreufe qu'elle doit Pérre aux termes de la. 


convocation. 


» 4º, Qu'il eft néccílaire de flatuer fur les. Pouvoirs im- 


. » Ce dans cette idée que 
de PArreré fuivant: . 


je vous prapoíe la leóture 


L'ATemblée Nationale, déliberant for les declarations, 


» réferves, proteftations jointes par différens Membres du 
» Clergé & de la Nobleííe aux Pouvoirs qu'ils ont remis 
» furleiBureau 5, 

» Déclare, 1º. qu'aucun de-ces-aétes, en quelques 
» termes qu'ils foient-conçus:, en quelques formes 
o foient rétligés , ne peut iufpendre fon' activité ni arrérer 
» fes travaux, & que toute oppofition ou proteitation 
» contre Vautorité. de PAflemblée & la validité de fes 
» Décrets eft nulle de plein droit. 
=» 2º, Quelle eft difpofce à recevoir, en quelque temps 
»'que ce puifle étre de fa feffion, tous & chacun des 
» Membres que la rigueur des Mandats auroit. forcés de 
» fe rerirer , & d'en demander d'autres, ou les nouveaux 
» Députés que les Eleéteurs leur auroient fubítitués.: 


» 3º, Elle fe réferve de ftatuer fur les. Mandats impéra- 


» tifs, loríqu'elle s'occupera de la formation & de la conf-. 


» titution des Etars-Géncraux ».. 


F'Abbé Sieyes a propofé qu'on déclarát fur toutes 
les motions déjà faires, quil n'y avoit leu a délibérer. 


- Plufieurs Membres ont demandé qu'on allár aux voix . 


fur Pune des motions. On a relu celle, de M. PEvêque 
d'Autun , comme étant la premiére. + 

M. Mirabeau a dit que puifque M. PAbbé Sicyes avoit 
propoíc de déclarer qu'il n'y avoit licu à délibérer , avant 
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de mettre aux voix aucune des motions principales, il 
falloit prononcer qu'il y avoit liea, ou qu'il ny avolt pas 
Jieu à délibérer. | 
M. PAbbé Sieyes a demandé la parole, & Ta obtenué . 
“pour rappeler & motiver fa motion. 
« Mon avis, a-t-il dir, a été & Pelt encore, que fur 
cette maticre relativement à 1'Affemblée , 7/ no a pas méme 
lieu de délibérer fur le fond. Les principes fur lefquels mon 
opinion eft fondée , ont déja été confacrés par l'Arreté 
du 17 Juin. Mais j'ai exprimé en même temps , qu'a caufe 
des circonftances. je croyois néceflaire , finon de faire un 
Arrcré nouveau ; da moins de repréfenter les principes par 
une fimple déclaration à-peu-prês dans les termes fuivans : 


e LºAffemblée Nationale , inftruite par les déclarations 
» de pluficurs de fes Membres, que quelques Bailliages ont 
» tellement lié leurs Députés par des Mandats indiferets , 
» qu'ils penfent ne pouvoir prendre part à la delibération 
» communes; $ confidérant que ces Bailliages ont, par 
» cette erreur, préjudicié à leurs propres intérets , puifqu'ils 
» fe font privés ainfi de leurs Repréfentans directs à PAf- 
» lemblée; 


» Juge digne de fa follicitude générale , d'inviter les 
» Bailliages A rendre à leurs Députés la liberté néceffaire 
» à de vrais Repréfentans de la Nation. Au furplus, P-Af- 
» femblée déclare que la Nation Francoife ctant toujours 
» toute entiére légitiment repréfentée par la plutalité de 
» fes Dépurés , ni les Mandars impératifs , ni Pablence vo- 
» lontaire de quelques Membres , ni des proteftations de la 
» minorité ne peuvent jamais ni arréter fon attivite , 
-» ni alrérer la liberté , ni atténuer la force de fes ftatuts , 
-» ni enfin reftreindre les limites des lieux foumis à fa 
» puiflance légiflarive , laquelle s'étend effentiellement fur 


» toutes les parties de la Nation & des pofleílions Fran- 
» coifes ». | 


A 
On s'eà long-temps débattu fur la maniére de pofer la 
queftion. Les uns vouloient qu'on mit aux voix Pune des 
motions; d autres vouloient qu'on déclarát quwil-n'y avoit 
-pas licu à délibérer. | | 
+ Apresde longs débats &€ d'aprês le prefquegêncral, 


ad 


. 
, 
. 
Wa 
8 
4 
1 E 
» 
) 
"> 
| 
4 
, 
Y 
& 
| 
1 
x 


| 125 
M. le Préfident a pofé la queftion: « Y a-t-iJou n'y a-t-il pas 
» lien à délibérer »2 On eft allé aux voix par Pappel fuc- 
cehf de tous les Députés des différens Bailliages; & à la 
majorité de 700 voix contre 28, il a été décidé qu'il n'y 
avoir pas lieu à délibérer. L'Arrété eft conçu ainf qu'il 
| 


« L' Affemblée Nationale regasdant fes principes comme 
» fixés à cer égard, & confidérant que fon activiré ne 
» peut être fufpendue, ni la fotce de tes Decrets afruiblie 
» par des proteftations ou par Pablence de quelques Re- 
» préfentans , déclare qu'il ny a dica à délibérer »s 


“Me. le Comte de Mirabeau a demandé la parole; il a dit 
que dans la Séance du 6 de ce mois, il avoit fair des 
interpellarions amgBomité des Subfiftances fur des propo- 
fitions qui avoient éré faires par M. Jefferfon , Refident 
des Etats-Unis prês de la Cour de France, pour des four- 
situres de bled de PAmérique. 1 a dir qu'il éroic porteur 
d'une letrre de M. Jefferíon qui défavonoit tout ce qui 
- avoit été dit à cet égard , n'ayant jamais fait de femblables - 
propofitions à perfonne en France. Cependant , :a-t-il 
ajouté, il nen eít pas moins vrai que les intentions du 
Gouvernement ont éré tres-mal fuivies par la faute des 
fous-ordres, € qu'une profonde ignorance & le défaut 
de concert dans la diftribution des primes a privé la France 
des denrées américaines. Il a promis enfuite de donner 
inceffamment un travail qui, d'apres des faits bien connus , 


jetteroit un grand jour, foir fur le commerce des grains , 
foit fur la théorie de ce commerce, 


Enfuite il a ajouté qu'il avoit à entretenir 1'Affemblée 
fur un objer d'un intérct plus preffant. Il a rappelé PAr- 
reré pris le premier de ce mois relativement à la violation 
commife par les Parifiens, des prifons de Saint-Germain, 
Ja démarche que l'Aflemblée avoit faire auprês du Roi 
pour intérefler fa clémence en faveur des coupables. Tl a 
encore rappelé la réponfe du Roi, les témóignages de 
farisfastion qu'il avoit donnés à PAflemblée, & fa. pro- 
meje de prendre des mefures pour ramener Pordre dans la Carizale. 


_« Cependant , dic-il, quelle a été la fuite de ces décla- 
tations & de nos ménagemens refpectueux? Déjá un grand 


— 
Ñ 
A, 
. 
sá 
- 
) 
+ 
» 
> f 
7 
. 
É 
> 
3 t 
, 
. 
? 
1 
| 
É 
+ 
di | 
Y 


nombre de troupes nous environnent./Tl en elt artivé 
davaniage ;.il en arrive chaque jour; elles accourent de 
toutes parts, Trente-cinq mille hommes font déja repartis 
entre Paris & Verfailles; on en attend vingt mille, Des 
trains d'artillerie les fuivent; des points fonr défignés pour 
des barteries. On s'aflure de toutes les communications 3. 
on intercepte tous les paffages; nos chemins , nos ponts , 
nos promenades font changés en poftes militaires. Des 
évenemens publics, des fairs cachés , des ordres fecrers , 
des contre-ordres précipités, les preparatifs de la guerre, en 
un mot , frappent tous les veux, & remplifienr a'indi- 
gnation tous les cocurs. | 
» Ainfi ce n'étoit pas aflez que le fanétuaire de la liberté 
eúr Eré fouille par des troupes! Ce-n'étoit pas aflez qu'on 
eút donne le fpectacle inoui d'une Afiemblee Nationale 
aftreinté a des confignes militaires , & fg: fe à une force 
“armée ! Ce n'étoir pas aflez qu'on à cet. atrentat 
tcutes les inconvenances , tous les manques d'égards, $ , 
our trancher le mot, la groilicrere de la police orientale! 
la falla déployer tour Lappareil du delpotifme , & montrer 
las de foldats menaçans à la Naton , le jour ou le Roi 
Libinéme la convoquée pour lui demander des confeils 
« des fecours, qu'une invafion de Pennemi nen rencon- 
» Meflienrs, quand il ne s'agiroit ici que de nous, quand 
la dignité de PAfiembléc Nationale feroir feule bleffce , il 
ne feroit pas moins convenable , juíte, neceflaire, impor- 
tant pour le Roi lui-méme, que nous fuflions traités avec 
décence , puifqu'enfin nous. fommes les Députés de cette 
méme Nation qui feule fair fa gloire , qui feule conftitue 
la fplendeur du Tróne, de cette Nation qui rendra la 
perfonne du Roi honorable à proportion de ce qu'il Pho- 
norera plus lui-méme. Puifque c'eft à des hommes libres 
qu'il veur commander , il et remps de faire difparoitre 
ces formes odieufes , ces procédés infultans qui perfua- 
“dent trop facilement à ceux dont le prince eft entouré, 
.que la majefté royale confifte dans Jes rapporis avilifans 
du maitre à Pelclave ; qu'un Roi légitime & chéri doit 
par o Sí en toute occafion , ne fe montrer que fous 
'afpect des tyrans irrités , ou de ces ufurpateurs triftement 
“condimnés à méconnoitre le- fentiment fi doux , fi hóno- 
- rable de la confiance. . 


— 
o 
, 
1 “- 
e 
4 
+“ 
» 
- 
+ 
+ a 
4 
o 
1 
v 
4 
j 
[4 
y 


| 127 
ss Et qu'on he dife pas que les circonftances ont nécellité, 
ces mefures menacantes.... Ces mefures font également> 
inutiles & darigerenfes. Je veux Imppofer que les défotf- 
dres que Pon craint font de nature à etre réprimés par . 
des troupes; & je dis que dans cette fuppofition même , 
ces troupes etoient Le Peuple aprés une emeute 
dans la Capitale, a donné un exemple de fubordination | 
infiniment remarquable dans les circonftances. Une prifon 
avoir éré forcée ; les prifonniers en avoient cté arrachés 
8: amis en liberté : la fermentation la plus contagicufe me- 
nacoir de tout embráler..... Un mot de clémence , une 
invitation du Roi ont.calmé le tulmute , & ont fait ce qu'on 
n'auroit jamais obtenu avec des canons & des armées. 
Les prifonniers ont repris leurs fers ; le ir cit rentré 
dans Pordre, tant la raifon feule et puifiante ! tant le. - 
Peuple elt difpofe à tour faire, lorfow'au licu de le me- 
nacer & de lavilir, on lui témoigue ae la bonté , de la . 
confiance ! | | | 
“» Er dans ce moment, pourquoi des troupes? Jamais É 
le Peuple n'a dú erre plus calme, plus. tranquille, plus - A 
confiant; tout lui annonce la fin de fes malheurs ; tout ma 
lui promer la régénération du Royaume. Ses regards , fes ; 
elpérances , fes voeux repofent fur nous. Ah ! qu'on affemble 
des troupes pour foumettre le Peuple aux afíreux projets 
du defpotifme ! mais qu'on n'entraine pas lé meilleur des: 
Rois à commencer le bonheur , la liberté de la Nation - 
avec le finiftre appareil de la tyrannie! 
» Certes je ne connois pas encore tous les prétextes , | 
tous les artifices des ennemis, puifque je ne faurois deviner EA 
de quelle raifon plaufible on a coloré le prétendu befoin | 
de troupes au moment od non-feulement leyr inutilité , o 
“mais leur danger frappe tous les efprits. De quel «il ce | 
Peuple affailli de tant de calamirés., verra-t-il cette foule 
de Soldars oififs venir lui difputer les reftes de fa fubifa 
tance ? Le contralte de Vabondance des uns, (du pain aux 
US de celui qui a faim eft labondance ) le-contrafte de. 
abondance des uns & de Vindigence des autres, de la 
fecurité du Soldar à qui la manne tombe fans qu'il ait 
befoin de penfer au lendemain , & des angoifles du Peuple 
“qui n'obtient rien qu'au prix de travaux pénibles & de 
fucurs douloureufes , ce contraíte eft fair pour porter le 
defefpoir dans les cosurs ! | 
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-» Ajbutez , Meflicurs , que la préfence des troupes frap- 
pant imagination. de la multitude , lui préfentant Pidce 
du danger, fe liant à des craintes, à des alarmes , excite. 
une effervefcence univeríelle , les Citoyens paifibles font. 
dans leurs foyers en proie a des terreurs de toute elpece. 
Le Peuple emu, agiré , arrroupé , fe livre à des mouve- 


“mens impétueux , fe précipite aveuglément dans le péril, 


& la crainte ne calcule ni ne raifonne. Ici les faits d*pofent 
pour nous. 


» Quelle et Pépoque de la fermentation ? Le mouvement 
des Soldats , l'appareil militaire de la Séance royals. Fout, 
avant ce temps , étoir tranquille 5 Vagitation a commencé 
dans cette rriite & mémorable journée. Eft=ce donc à nous 
qu'il faur sen prendre, fi-le Peupie qui nous a obfervês 
a muímuré, sil a conçu des alarmes lorfqu'il a vu les 
inftrumens de la violence dirigés , non-feulement contre ¡ai , 
mais contre une Aflemblée qui doit erre libre pour soc- 
cuper avec liberté de toutes les caules de fes gémificimens ? 
Comment le Peuple ne s'agiteroit-i1 pas , lerfqu'on lui 
inípire des craintes contre le feul efpoir qui lui rele ? 


¿Ne fait-1l pas que fi nous ne brilons fes fers , nous les 


aurons rendus plus pgtans ; nous aurons cimenté Popprel- 
fion; nous aurons livré fans défenfe nos Concitoyens à 


la verge impitoyable de leurs ennemis ; nous aurons ajouté 


à Vinfolence du triomphe de ceux qui les dépouillent & 


qui les infultgut? 


» Que les confeillers de ces mefures défaftreufes nous 
difent encore s'ils fon: súrs de conferver dans La févérité 
la difcipline militaire , de prévenir tous les effets de l'éter- 
nelle jaloufic entre les troupes marionales & les troupes 
étrangeres , de réduire les dor Ftançois à n'étre que 
de purs automates , à les féparer d'intérêrs , de penfées, 
de fentimens d'avec leurs Concitoyens ? Quelle imprudence 
dans leurs fyítémes , de les rapprocher du licu de nos 
Aflemblées , de les électrifer par le contadt de la Capitale, 
de les intérefler à nos difcuflions politiques ! Non , tnalgré 


le dévouement aveugle de Pobciffance militaire , ils n'ou- 
-blieront pas ce que nous fommes; ils verront en nous 


leurs parens , leurs amis, leur famille occupée de leurs 


intérers les plus précieux; car ils font partie de cetre 
Nacion qui nous a confié le foinde fa Jiberré , de fa 
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propriété , de fon honneur. Non, de tels hommes, nom. 
“des François ne feront jamais Fabandon total de leurs 


facultés intelleétueiles ; ils ne croiront jamais que le de- 
voir eft de frapper fans s'enquérir quelles font les viétimes. 


» Ces Soldats bientót unis & féparés néanmoins par des 
“dénominations qui deviennent le fignal des partis; ces 
Soldats , dont le métier eft de manier les armes, ne. o 
favent , dans toutes leurs rixes , que recourir au feul Ñ 
inftrument dont ils connoiflent la puiflance. .De-la E 
naiflent des combats d' homme à homme , bientór de Ré-. 
giment à Régiment, bientót des troupes nationales aux . 
troupes étrangéres; le foulévement eft dans tous les cocurs ; 
la fédition marche téte levée; on eft obligé par foiblefle 
de voiler la loi militaire , & la difcipline eft énervée. Le 

“plus affreux défordre menace la fociété ; tout eft à craindre 
de ces légions qui, aprês étre forties du devoir , ne 
voient plus leur súreté que dans la terreur qu'elles inf- E. 
pirent. | 


» Enfin , ont-ils prévu , les confeillers de ces .mefures , 
ont-ils prévu les fuites qu'elles entrainent pour la fecurité 
même du Tróne ? Ont-ils étudié dans Vhiftoire de tous À 
les Peuples , comment les révolutions ont commencé , 

" comment elles fe font opérces ? Ont-ils obfervé par 
quel enchainement funeíte des circonitances les efprits 
les plus fages font jetés hors de toutes les limites 

- de la modération , & par quelle impulfion terrible -— 

- un Peuple enivré fe précipite vers des exces dont la pre- y 
miére idée l'eút fait frémir ? Ont-ils lu dans le coeur de 
notre bon Roi ? Connoiflent-ils avec quelle horreur il 
regarderoit ceux qui auroient allumé les flammes d'une 
fédition, d'une révolre peur-etre, (je le dis en frémiffanr, 
mais je dois le dire ) ceux qui l'expoferoient à verfer le 
fang de fon Peuple , ceux qui feroient la caufe premiere . 
des rigueurs , des violences , des fupplices dont une foule 
de malheureux feroient la viétime? 


» Mais , Meflieurs ; le temps prefle ; je me reproche 
chaque moment que mon difcours pourroit ravir à vos 
fages délibérations; & j'efpere que ces confidérations , 
plutót indiquées que préfentées , mais dont Péviderice me. 
eos irréfiltible , fuffiront pour fónder la motion que j'ai 

- honneur de vous propofer. | 


/ 
Jemblée Nationale. 1 
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» Je propofe donc qu'il foit faitau Roi une tres-humble 
Adreffe pour peindre a Sa Majelte les vives alarmes qu'inf- 
“pire à PAficmblée Nationale de fon Royaume , Pabus 
qu'on seft permis depuis quelque temps du nom d'un bon 
Koi pour faire approcher de la Capitale & de cetre Ville 
de Verinilles un train d'artillerie 82 des corps nombreux 
de troupes, tant étrangéres que nationales , dont plufieurs 
fe font déja cantonnées dans les Villages yoifins , & pour 
Ja fotmation annoncée de divers camps aux environs de 
ces deux Villes. 
» Qu'il foit repréfenté au Roi , non-feulement combien 
- ces meiures font oppofees aux intentions bienfaifantes de 
Sa Majefté pour le toulagement de fes Peuples dans cette 
malheureufe circonftance de cherté & de diferre des grains, 
mais encore combien elles font, contraires à la liberté & 
| à Pnonneur de PAflemblce Nationale, propres à altérer 
| entre Je Roi E fes Penples cette confiance qui fait la 
3 gloire & la súreté du Monarque , qui feule peut affurer 
| le repos & la rranquilliré du Royaume , procurer enfin 
| à la Nation les fruits ineftimables qu'elle attend des tra- 
vaux & du zole de cerre Aífemblee. 


| Que Sa Maiefté foit fuppliée tres-refpeltueufement de - 
raffurer fes fideles Sujers, en donnant les ordres nécel- 
faires pour la ceffation immédiate de ces mefures égale- 
ment inutiles , dangercules & alarmantes; & pour le 
prompt renvoi des rroupes & du train d'artillerie aux lieux 
d'oú on les a tirés. - 3 
E » Et: attendu qu'il peut erre convenable , enfuite des 
| — Amquiérudes & de Veffroi que ces mefures ont jeté dans 
| le coeur des Peuples, de pourvoir provifionnellement au 
“  maintien du calme $ de la tranquillité , Sa Majefté fera 
fuppliée d'ordonner que dans les deux Villes de Paris $ 
de Verfailles il foit inceffamment leve des gardes bour- 
geoifes qui, fous les ordres du Roi, fufiront pleimement 
a remplir ce but, fans augmenter autour des deux Villes 
travaillées des calamités de la difere, le nombre des 
A confomimateurs ». 


Le difcours € la morion ont recu les plus vifs applau= 
diffemens de toute 'Affemblée. 

M. ae la Payerte sSeft levé au milieu d'un grand nombre 
de Membres qui demandoient à appuyer la motion : il a 
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13£ | 
développé les principes de la liberté d'une maniére noble - 
& éncrgique, & il a exprimé fon veu pour que la 
“motion fúr adoptée. | 
M. P'Abbé Syeyes s'elt levé aufi. « Je ne parle point, 
a-t-il dit, pour faire adopter ni pour faire rejeter la 
motion, parce que je nen connois pas encore” fufilart-= 
ment la contexture; mais je crois utile de rappeler à 
PAflemblée que dans toutes les Aflemblées délibérantes ; 
& noramment aux Etats de Bretagne, on ne fe croi- 
-toit pas afiez libre pour délibérer , sil fe trouvoit 
des troupes à dix lieues à lá ronde du licu ou ils fe. 
tiennent. Qu'il eft une vérité inconteítable; c'eít que PAf- 
femblée Nationale doit étre libre dans fes délibérations ; | 
quelle ne peut Pétre au milicu des baionnettes; & enfin 
que lors. meme que le fentiment intéricur de tous ceux 
qui la compofent , les éleveroit au-defíus de toute crainte, 
ce neft pas afíez , puifquil eft abfolument néceffaire que . | 
le Peuple, que la Nation les regárde comme libres , fi 
Pon ne veut pas perdre tout le fruit de cette Affemblée». | | 
M..le Chapelier a pris la parole. « Perfonne, a-t-il dit, | 
| na ofé s'élever coptre la motion;-car comment foutenir ,' | 
en effer , que des Camps & des arinées doivent environner - 0 
PAffemblée & alarmer nos Commettans ? M y a vingrt ans | 
qu'une pareille réclamation fut faire aux Etats de Bretagne; | 


cette reclamation partit de la Noblefle, & les troupes 
furent retirtes ». 


« Loríque j'ai préfenté ma motion, a vivement répliqué | 
M. le Comte de. Mirabeau , jétois perfuadé & je nai 
jamais douté que la Noblefíe ne fe jetár entre nous & 
les baionnettes ; ce n'eft pas elle que je redoute; je les 
connois , les confeillers perfides de ces attentats portés o 
la liberté publique, & je jure Phonncur & la Patrie de 
les dénoncer un jour ».. | 
“On a vivement applaudi. | | 


M. Target a mis fous les yeux de Afíemblée un article 
de fon Cahier, qui porte quaucune troupe militaite ne pourra 
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approcher plus pres de dix licues de lendroit ok feront afemblés 
| les Etats-Géneraux 5 fans le confentement ou la demande des 

« On ne peut fe difimuler, a dit M. PAbbé Grégoire , 
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-Curé de Lorraine, que ceux qui craignent la réforme des 
abus dont ils vivent, épuifent toutes les reflources de 
Vaftuce , & font mouvoir tous les reflorts pour faire 
échouer les opérarions de VAflemblée Nationale. Si les 
Francois confentoient actuellement à recevoir des fers, 
ils feroient Popprobre du genre humain & la lie des 
Nations ; en conféquence , non-feulement-j'appuie la mo- 
tion, mais je demande qu'on dévoile , des que la pru- 
dence le permettra , les auteurs de cés dételtables manceu- 
vres; qu'on les dénonce à la Nation comme coupables 
du crime de lele-Majefté nationale , afin que Pexécration 
contemporaine devance l'exécration de la poftérité ». 


- Plufieurs Membres ont demandé que la difcuflion fút 
fermée. | 

« Le fujer eft fi important , a dir M. de Gouy, & la 
délibération fi prefíante , que je prie M. le Préfident de 
faire procéder a Pappel , 6%. de finir la délibération avant 
de lever la Séance ». | | | 


La difcuífion a été fermée ; on a demandé à aller aux 
voix. 


M. le Comte de Mirabeau a relu fa motion. M. Biauzat 
a propofé, par amendement , que Particle relatif aux 
ardes bourgeoifes qui feroient lévees dans Paris & à 
- Werfailles fous les ordres du Roi, fút retranché de 1 Adreffe. 
_Cet amendement , aprés quelques débats , a été adopté. 
La motion ainfi dégagée , a été mile aux voix, & elle a 
paffé prefque a Punanimité, A 

Il a été arreté que M. le Préfident fe retirera dans la 
foirée devers le Roi, pour le préyenir de la délibération 
qui a été prife. | 
- . M. le Comte de Mirabeau a été chargé de préfenter au 
Comité de Rédaction un projet d'Adreffe pour êre luc 
dans la Séance de demain. Pas 
La Séance a été levée. 
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Since du Jeudi 9 Juillet 1789. | 


A Voúverture de la Séance, M. le Préfident a dit à 
PAffemblée que fur Pinvitation qui lui en avoit été faite 
ar Sa Majeflé , il s'étoit reudu hier au foir aupres du 
Roi ; que ce Monarque lui avoit dit qu'il avoit voulu le 
voir pour lui manifefter fes intentions relativement aux 
troupes qui fe font approchées de Paris & de Verfailles ; 
Welles ne porteront jamais aucune arteinte à la liberté 
des Etats-Généraux ; que leur raffemblement nia d'autre 
but que de rétablir le calme , &-que leur féjour ne durera 


que le temps néceffaire pour garantir la súreré publique , 


objet de fa prévoyance. Le Roi a ajouté qu'etant deja. 


inftruit de la délibération prife par Y Aflemblée à ce fujer , 


il recevroit fa Députation , & lui donneroit une réponfe 


On a lu enfuite différentes Adrefíes envoyées Y 1 Aflem- 
blée de la part des Eleéteurs des villes de Bordeaux , 
Poitiers, Nemoúrs , Chatellerault & Uzerche. Toutes ces 
Adreífes fe reflemblent ; elles expriment toutes les mémes 
fentimens de refpeét , de reconnoiflance pour VAflemblée , 
& d'adhéfion à tour ce qu'elle a déjá fair. L'Aflemblée 
les a accueillies avec intérér , & en a ordonné Vinfertion 


-Un Membre , au nom du Comité de Vérification , a fait 
le rapport de Vaffaire relative à la double Députation du 
Bailliage d'Amont en Franche-Comté. Sur le rapport & 


d'apres Pavis du Comité , il a été décidé à une tres-grande 


majorité de fuffrages , que Von admettra la Dépurarion 


nommée la premiere, & dont les Pouvoirs ont été préfentés 


à la vérification à Y Affembléc Nationale le 25 du mois 
dernier. 


M. PEvéque d'Agen a demandé à l'Afíemblée la per- 
mifion de mettre fous fes yeux une déclaration de la 
Nobleíle du Bailliage d'Agen. ' 
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Extrait de la déclaration de la Noblefe du Bailliage 
d'Agen. 

« Ayant pris en confidération létar aétuel des Etats- 
» Généraux, & d'apres le récenfement des fuffrages , nous 
» avons vu avec douleur que les efforts de nos Deputés 
>» ayant éré juíqu'a ce moment vains & illufoires, pour 
» fe mettre en activité & fe conftituer définitivement en 
» Erars-Géncraux; defirant contribuer au grand ouvrage 
ga du bien public, & rendre hommage à Pefprit de paix 
e des Membres de P'Aflemblée Nationale, au courage 
» dont ils ont donné des preuves, á la fagefle qu'ils ont 
» montrée ; étant moins jaloúx de nos droits particuliers 
» que de Pintérêt général , nous déclarons étre pleinement 
» fatisfaits de nos Députés, & nous defirons que leurs 
» Pouvoirs foient modifiés ; encore que nous leur ordon- 
» nions de fe rendre à la falle des Etats-Généraux, pour 
» participez à la régénération du Royaume , fans compro- 
» mettre toutefois les priviléges honorifiques de la No- 
bleffe, leur enjoignons en outre de ne confentir à aucun 


a 


» emprunt, à aucun fubfide, que la Conftitution ne foir 


» invariablement fixce, & leur permetrons de fe relâcher 
» fur les articies 14 & 15 » ¡ 


Une parcille Declaration a été recue avec les plus vifs 
applaudiflemens. | 


M. PEvéque de Chartres a pris la parole au nom du 
Comité de Rédaétion, € a dit: «Lc Comiré de Rédac- 
tion s'efl occupé de VAdrefle qui a été délibéréce dans la 
Séance d'nier. L'auteur seft préte aux changemens que 
nous avons cru néceffaires , avec cette facilitó qu'on trouve 
fur-tout chez les hommes de génie. U a donné à fon ou- 
vrage une forme nouvelle ; il va lui-méme vous en faire 
leíture ». 


M. le Comte de Mirabeau en a faiz deux leótures con- 
fécutives. 


- VAfMemblee les a entendues avec la plus grande atten- 
tion. Un filence profond régnoit dans toute la Salle qui, 


à la fin de chaque lecture de LAdreie, a retenti d'ap» 
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135 | 
plaudiffemens & d'acclamations. Nous alloms la donner 
telle qu'elle a été adopree. ide 


S 1 Ros Y 


-» Vous avez invité PAMemblse Nationale à vous témoi- 
» gner fa confiance; c'étoit aller au-devant du plus cher 
» de fes vocux. 


» Nous venons dépofer dans le fein de Votre Majelté . 

» les plus vives alarmes. Si nous en étions Pobjer, fi nous | 

» avions la foiblefle de craindre pour nous-memes , votre 

» bonté daigneroit encore nous raflurer; & meme , en 

» nous blâmant d'avoir dourté de vos intentions , vous 

» accueilleriez nos inquiétudes; vous en diffiperiez la 

» caufe; vous ne laifferiez point d'incertitude fur la po-. 

» fiction de PAMemblée Nationale. 


» Mais, Sire, nous n'implorons point votre prutec- 
tion ; ce feioik offenfer votre juitice ; nous avons. 
conçu des craintes; & nous l'ofons dire , Clles tiennent 
au patriotifme le plus pur, a Vintérer de nos Commet-. 
tans, à la tranquillité publique, au bonheur da Mo- 
narque chéri qui, en nous applaniñant la route ae 
la féliciré , merite bien. d'y marcher lui-meme fans 
obítacle. 

-» Les mouvemens de votre coeur, Sire, voilá le vrai 
» falut des Francais. Lorfque des troupes s'avancent de 
» toutes parts, que des camps fe forment autour de nous , 
» que la Capitale eít inveltie , nous nous demandons avec 

-» éronnement : le Roi s'eft“il mefié de la fidéliré de fes 
» Peuples ? Sil avoit pu en douter, n'auroit-il pas verfé 
» dans notre cacur fes chagrins paternels ? Que veut dire 
» cer appareil mienacant? On font les ennemis de PEtar 
» & du Roi qu'il fauc fubjaguer 2? Ou font les rebelles , 
» les ligueurs qu'il faut réduire?..... Une voix' unanime 
» répond dans la Capitale & dans Pétendue du Royatme: 
» Nous chériffons notre Roi ; nous beniffons le ciel du «on qu'il 

-» nous a fait dans fon amour... 


» Sire, la religion de Votre Majefté ne peut étre fur- 
prife que fous prétexte du bien public. 
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| 136 | | 
» Si ceux qui ont donné ces confeils à notre Roi avoient 
» allez de confiance dans leurs principes pour les expofer 
» devant nous, ce moment ameneroit le plus beau triomphe 


» L'Etat n'a rien à redouter que des mauvais principes 
» qui ofent afliéger le Trône méme , & ne relpectent pas 
» la confiance du plus pur, du plus vertueux des Princes. 
» Et.comment s'y prendre, Sire, pour vous faire douter 
» de l'atrachement & de Pamour de vos Sujers ? Avez-vous 
» prodigué leur fang ? Etes-vous cruel, implacáble? Avez- 
» vous abufé de la juftice? Le Peuple vous impute-t-il 
» fes malheurs ? Vous nomme-t-il dans fes calamités , finon 
» pour ranimer fes efpérances? Ont-ils pu vous dire ae 
» le Peup'e eft impatient de votre joug, qu'il-eft las des 
» Bourbons ? Non, non : ils ne Font pas fait; la calomnie 
» du moins n'eft pas abfurde ; elle cherche un peu de 
» vraifemblance pour colorer fes noirceurs. 


» Votre Majefté a vu récemment tout ce qu'elle peut 
» fur fon Peuple. La fubordination s'eft rétablie dans la 
» Capitale ; les prifonniers mis en liberté par la multitude , 
» ont d'eux-mémes repris leurs fers ; & Pordre public qui 
» peut-étre auroit coúté des torrens de fang, fi Pon eút - 
» employé la force, un feul mot de votre bouche l'a rétabli. 
» Mais ce mot étoit un mot de paix; il étoir Pexpreflion de 
» votre coeur, & vos Sujets fe font gloire de nºy réfitter jamais. 
» Qu'il eft beau d'exercer cer Empire ! C'eft celui de 

/» Louis IX, de Louis XII, de Henri IV; c'eft le feul 
» qui foit digne de vous. | | 


» Nous vous tromperions, Sire, fi nous n'ajoutions , 
» forcés par les circonftances , que cet Empire eft le feul 
» qu'il foir' poflible d'exercer aujourd'hui. La France ne 
» fouffrira pas qu'on abufe le meilleur des Rois, & qu'on 
» Vécarte par des vues finiftres du noble p'an qu'il a lui- 
» même tracé. Vous nous avez appelés pour fixer, de 
w concert avec vous , la Conftitution , pour opérer la ré- 
generation du Royaume. L'Affemblée Narionale vient 
» vous déclarer folemnellement que vos voeux feront ac- 
» complis; que vos promefles ne feront point vaines; que 
» les piéges , les difficultés , les terreurs ne retarderont 
» point fa marche, nintimideront point fon courage. 


» Oú donc eít le danger des troupes , affedteront de dire 
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» nos ennemis 2.,.: Que veulent leurs pláintes , puifqu'ils 
» font inacceflibles au découragement? | 

» Le danger, Sire, eft preflant , et univerfel, eft au-dela 

» de tous les calculs de la prudence humaine. 


f 


'» Le danger eft pour le Peuple des Provinces. Une fois 


» alarmé fur notre liberté , nous ne connoiflons plus de 


» frein qui puifle le retenir. La diftance feule grofht tout, 


» exagére tout; elle double les inquiétudes , les aigrit , les 
» envenime. | 


» Le danger eft pour la Capitale. De quel ceil le Peuple , | 
» au fein de l'indigence & tourmenté des angoifles les 


» plus cruelles , fe verra-t-il difputer les reftes: de fa 
» fubfiftance par une foule de Soldats menaçans? La pré- 
» fence des troupes échauffera , ameutera , produira une 
» fermentation univerfelle ; & le premier acte de violence 
» exercé fous prétexte de police, peut commencer une 
» fuite horrible de malheurs. 7 


» Le danger eft pour les troupes. Des Soldats Francois , 
» approchés du centre, participans aux paílions comme 
» aux intérêts du Peuple, peuvent oublier qu'un engage- 


» ment tes a, fait Soldats, pour fe fouvenir que la nature / 


» les fit hommes. | 
» Le danger, Sire, menace les travaux qui font notre 


» premier devoir, & qui n'auront un plein fuccês, une: 
» véritable permanence, qu'autant que les Peuples les 


» regarderont comme entierement libres. IH eft d'ailleurs 
» une contagion dans les mouvemens pafionnés ; nous 
» ne fommes que des hommes : la défiance de nous- 
» mémes:, la crainte de paroitre foibles, peuvent entrainer 
» au-dela du but; nous ferons obfédés de confeils vio- 
» lens, démefurés; & la raifon calme, la tranquille fageffe 
» ne rendent pas leurs oracles au milieu du tumulte., des 
» défordres & des Ícenes factieufes. 


» Le danger, Sire, eft. plus terrible encore; & jugez 
» de fon étendue par les alarmes qui nous aménent de- 
» vant vous. De grandes révolutioms ont eu des caufes 
» bien moins éclatantes; plus d'une entreprife fatale aux 
» Nations s'eft annoncée d'une maniére moins finiftre $: 
» moins formidable. | 


» Ne croyez pas ceux qui vous parlent légérement de 
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138 | 
» lá Nation, & qui ne favent que,vous la repréfenter 
» felon leurs vues, tantór infolente, rebelle, féditicule ; 
» tantôt foumife, docile au joug , prompte à courber la | 
» téte pour le recevoir. Ces deux tableaux font ¿galement 
» infideles. 


-» Toujours prêts à vous obéir , Sire, parce que vous 
commandez au nom des Loix , notre fidélité eít fans 
bornes comme fans atteinte. e 


» Préts à réfifter à tous les commandemeas arbitraires 
» de ceux qui abufent de votre nom , parce quils font 
» ennemis des Loix , notre fidélité même nous ordonne 
>» 
32 


vês 


cette réfiftance ; & nous nous honorerons toujours de 
mériter les reproches que notre fermerí nous attire. 


» Sire, nous vous en conjurons au nom de la Patrie, 
» au nom de votre bonheur & dé votre gloire; renvoyez 
» vos Soldats aux poítes d'ou vos Confeillers les ont tires; 
-» renvoyez certe artillerie deltinée à couvrir nos fronticres ; 
» renvoyez fur-tout les troupes érrangeres , ces alliés de 
» la Nation, que nous payons pour nous défendre & 
» non pour troubler nos foyers. Votre Majeíté n'en a pas 
» befoin :eh! pourquoi un Monarque adoré, de vingt-cinq 
» millions de Francois feroit-il accourir à grands frais autour 
» du Irône quelques milliers d'étrangers ? Se 


» Sire, au milieu de vos enfans, foyez gardé par leur amour. 
» Les Députés de la Nation font appelés à confacrer avec 
» vous les droits cminens de la royauté fur la bafe immuable 
» de la liberté du Peuple ; mais, loríqu'ils rempliflent leur 
» devoir , loríqu'ils cedent à leur raifon , à leurs fenti- 
» mens , les expoferiez-vous au foupcon de m'avoit cédé 
» o la crainte ? Ah! Pautorité que tous les coeurs vous 
» déferent , eft la feule pure , la feule inébranlable ; elle 

» eft le juíte retour de vos bienfaits, & Pimmortel apanage 

-» des Princes dont vous ferez le modêle ». 


"On a demandé que "Adreffe fat inceffamment préfentée 
au Roi par une Députation de vingt-quatre Membres. En 
conféquence M. le Préfident a nommé pour compofer la 
Deputation : pour le Clergé, MM. PArchevêque de Vienne, 
l'Evéque de Chartres , les Abbés Jouberr, Chatizel, Grégoire 
& Yverneau ; pour la Noblefe, MM. le Duc de la Ro- 
chefoucauld , le Marquis de Crefly-, le Vicomte de Tou- 
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-Jongeon , le Vicomte de Macaye , le Marquis de Blácons, 
le Comte de Staniflas de Clermont-Tonnerre ; pour les 
Communes, MM. le Comte de Mirabeau , Corroller , 
Regnaud , de Saintes , Robefpie:re , Marquis, Barrére de 
Vieuzac, de Seze , Delaunay, Petion de Villencuve , Buzot;, 
de Kervelegan & Troncher. 


M. Mounier a fait le rapport du Comité chargé de 


* préparer Je travail de la Conftitution. Nous allons le donner 
tout entier. | É | | 


« MESSIEURS, 


» Vous avez établi un Comité pour vous préfenter un > 
ordre de travail fur la Conftiturion du Royaume. 11 va 
mettre fous vos yeux celui qu'il a jugé convemable , & vous 
examinerez dans votre lageile s'il peut répondre aux vues . 
qui vous animent. | | 


“» Pour former un plan de travail fur un objet quelcon- 
que, il eft néceflaire de Pexaminer fous fes principaux 
“trapports, afin de pouvoir clafler les différentes parties. 
Comment établir leur liaifon fucceflive, fi Pon 11a pas faifi 


. 


Penfemble ? | | 


»'lla fallu nous faire une idóe precife du fens du mot 
CONSTITUTION y & une fois ce fens bien dérerminé, dl a 
falla. confidérer la Conftiturion telle qu'elle peut convenir 
à un Royaume habité par vingt-quatre millions d'hommes , 
telle qu'elle a été entrevue par nos Commectans. Nous 
avons penfé qu'une Conftitution rn eft autre chofe qu'un 
ordre fixe & etabli dans la maniére de gouverner; que 
cet ordre ne peut exifter, sil n'eft pas appuyé fur des 
regles fondamentales , créées par le confentement libre Se 
formel d'une Nation ou de ceux gw'elie a choifis pour la 
repréfenter. Ainíi, une Conftitution unc forme précife 
& conftante de Gouvernement, ou, fi l'on veut, celt 
Pexpreffion des droirs &, des obligations des différens pou- 
-voirs qui le compofent. 

» Quand la maniêre de gonveiner ne dérive pas de la 

volonté du Peuple clairement exprimée , il n'a point de 
Conftimrion ; il. qu'iun Gouvernensent de fait- qui 


vatie fuivant les circonítances , qui céic à tous les ¿ve 
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| 
nemens. Alors Pautorité a plus de puiflance pour opprimer 
les hommes que pour garantir leurs droits: Ceux qui. 
gouvernent & ceux qui font gouvernés font également 


malheureux. | | 


» Sans doute nous ne pouvons pas dire qu'en France 
nous foyons entiérement dépourvus de toutes les Loix 
fóndamentales propres à former ¡une Conftitution. Depuis 


“quatorze fiécles nous avons un Roi. Le fceptre n'a pas été - 


créé par la force , mais par la volonté de la Nation. Des 
les premiers temps de la Monachie , elle fit choix d'une 
famille pour la deftiner au Trône. Les hommes libres 
élevoient le Prince fur un bouclier , & faifoient retentir 
Pair de leurs cris & du bruit de leurs armes qu'ils-frappoient. 
en figne de joie. ON | 


-» Des révolutions aufli fréquentes qu'elles devoient 
Pétre chez un Peuple qui m'avoit pas aflez clairement tracé . 


les limites & qui n'avoit jamais divifé les diffcrens genres 


de pouvoirs , ont ébranlé le Tróne & changé les Dinaíties. 
Elles ont fucceflivement favorifé Paccroiflement ou la. 
diminution de P'autorité royale ; mais les Francois ont tou- 
jours fenti qu'ils avoient befoin d'un Roi. La puiflance 
du Prince a été long-temps enchainée par Pariftocratie 


- feodale ; mais elle n'a jamais été oubliée par le Peuple. 


On n'a jamais ceflé de l'invoquer contre P'injuítice ; & 
dans les temps même de la plus groflitre ignorance dans 
toutes les parties de "Empire, la foiblefle opprimée a tou- 
jours tourné fes regards vers le Trône comme vers le pro- 
tecteur chargé de la défendre. | 


» Les funeftes conféquences du partage de la puiffance 
royale entre les Princes de la même Maifon , ont fait établir 
Pindivifibilié du Trone , & la fucceffion par ordre de 
primogéniture. | 

» Pour ne pas expofer le Royaume à la domination des 
étrangers , pour réferver le fceptre à un Francois & former | 
des Rois citoyens , les femmes font exclues de la Cou-. 
ronne. Ces maximes facrées ont toujours été folem- 
nellement reconnues dans toutes les Affemblées des Re- 
préfentans de la Nation, & nous avons été envoyés 


“par nos Commettans pouz leur donner une nouvelle 


force. 
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» C'eft encore un principe certain, que les François 
ne peuvent être taxés fans leur confentement ; & dans le 
long oubli des droits du Peuple , toutes les fois que Pau- 
torité s'elt expliquée fur cet important objet , elle a cepen- 


_dant déclaré que les fubfides devoient erre un octroi libre 
» Mais, malgré ces précieufes maximes, nous n'avons 
pas une forme déterminée & complete de Gouvernement. 
Nous n'avons pas une Conítitution , puifque tous les 
pouvoirs font confondus , puifqu'aucune limite n eft tracée. 
On n'a pas même féparé'le pouvoir judiciaire du pouvoir 
légiflatif. L'autorité eft éparfe ; fes diverfes parties font 
toujours en contradiction;' & dans leur choc perpétuel , 
les droits des Citoyens obícurs font trahis. Les Loix font  ' 
ouvertement méprifées, ou plutôt on ne s'eft pas même 
-Saccordé fur ce qu'on devoit appeler des Loix. MY 


» L'établiffement de Pautorité royale ne fufit pas fans 
doute pour créer une Conftitution; fi cette autorité n'a 
point de bornes , elle eft néceflairement arbitraire, .& 
rien net plus direétement oppofé à une Conftitution que 
le pouvoir defpotique : mais il faut avouer qu'en France 
le défaur de Conftitution n'a pas été jufqu'ã ee jom favo- 
rable à la Couronne. Souvent des Miniítres audacieux ont 
abufé de fon autorité. Elle ma jamais joui que par inter- 
valles de toute la puiflance qui doit lui appartenir peur 
le bonheur de la Nation. Combien de fois les projers 
conçus pour rendre les Francois heureux , ont éprouvé des 
obítacles qui ont compromis la majefté du Tróne ! N'a-t-il 

“pas fallu combattre fans relache , & prefque toujours avec 
défavantage , contre les prétentions des Corps & une 
multitude de Priviléges ? 

» Le Pouvoir, en France , n'a point eu jufqu'a ce jour 
de bafe folide , & fa mobilité a fouvent permis à Pambi- 
tion de fe Papproprier pour le faire fervir au fuccês de fes 

» Une contanto qui détermineroit précifément les 
droits du Monarque & ceux de la Nation , feroit donc 
auffi utile au Roi qu'à nos Concitoyens. Il veut que fes Sujers 

foient heureux ; il jouira de leur bonheur ; & quand il 
- agiraau nom des Loix qu'il aura concertées avec les Re- 
prefentans de fon Peuple, aucun Corps, aucun particulier , 
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domeltique , & celle de la 
“Ja plupart des hommes libres, les efclaves priflent foin 


uels que foient fon rang & fa fortune , n'aura la téméritó 
de s'oppofer a fon pouvoir. Son fort fera mille fois plus : 
pa & plus fortuné que celui du defpote le plus abíolu. 

a puiflance arbitraire fair le malheuf de ceux qui Pexer- 
cent. Les agens aux quels on eft forcé de la confier , s'effor- 
cent conftamment de Pufurper pour leur propre avantage. 
Il faut fans ceífe la céder ou la conquérir. 

» Et, comme Pa dir un jour un de nos premiers Ora- 
teurs , dans quel temps de notre Monarchie voudroit-orm 
choifir les exemples de notre prétendue Conftirurion ? 
Propofera-t-on pour modeles les Champs de Mars & les 
Champs de Mai fous la premiere & la feconde races, ou | 
tous les hommes libres fe rendoieúr en armes”, & délibé- 
roient fur les affaires publiques ? Sans doute, nous ne 
defirons pas aujourd'hui une liberté orageufe , qui , ayant. 


“befoin du concours général, & preíque exiftant d'une foule y, 


immenfe d'individus, ne pourroit fubíifter qu'en réta= 
bliffant a Vexemple de nos ancétres, la fervitude 


glebe , afin qu'en l'abfence de : 


de nos terres & de nos maifons, Nous ne defirons pas 
une liberté fans régle , qui place Pautorité arbitraire dans. 
la multitude , la difpofe à Verreur, à la précipitation , 
appelle Panarchic , & le defpotifme marchant toujours à fa 
fuite , prêr à faifir fa proie. 

» Appellerons-nous Conftitution du Royaume Parifto- 
cratie féodale , qui pendant fi long-temps a opprimé; 
dévalié cette belle contrie? | 

» Regretrerons-nous le temps oú les Repréfentans du 
Clergé , de la Noblefle & des Communes , appelés à de 
longs intervalles pour fournir des fubfides au Prince, pré- 
fentcient des Requétes & des Doléânces , fe laiffvient 
interdire, par des Arréts du Confeil , le droit de délibé- 


rer , laifloient fublifter rous les abus , fe livroient entr'eux. 


à de méprifables querclles , confolidoient Tefclavage au 
licu de le détruire, & dévcuoient leur Patrie , par leur 


_foiblefle , a tous les maúx quils favoient décrire dans 


leurs plaintes , & dont ils 1 ofoient entreprendte d'empé- 
cher le retour ? Si Celt lá Pexemple qui peut nous féduire , 
renonçons aux Etats Généraux : ils feront inutiles comme 
les précédens ; ils feront des moyens de plus pour opprimer 


la France. 
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» Choifirons-nous le temps qui s'eft écoulé depuis 1614 4 
c'eft-à-dire, celui oú tous les droits ont été méconnus , 
ou le pouvoir arbitraire a lailé la, Nation fans Repré- 
fentans ? Alors pourquoi ferions-nous afiemblés ? Pour-. 


quoi aurions - nous accepté la confiance de nos Com-.. . 


mettans ? 


» Mais nous ne perdrons pas un temps précieux à dif- 
puter fur les mots , fi tous font d'accord fur les chofes. 
Ceux mémes qui foutiennent que nous+avons une Conf-. 
titution , reconnoiflent qu'il faut Ja perfectionner., la 
completter. Le but eft donc le même. C'eft une: heureufe: 
Conftitution qu'on defire. Placons dans le corps de la. 
Conftitution , comme Loix fondamentales , tous les vrais: - 
principes. Répétons-les encore pour leur donner une nou- 
velle force, sil elt vrai qu'ils ayent deja été prononcés ; 
“detruifons ce qui eft évidemment vicieux. Fixons enfin la 
Conftitution de la France; & quand les bons Citoyens 
en feront fatisfaits , qu'importe que les uns difent qu'elle 
eft ancienne, & d'autres qu'elle et nouvelle , pourvu 
que, par le confentement général, elle prenne un carac- 
» La plus grande partie des Pouvoirs , & peut-étre 
tous, nous impofent la néceflité de fixer la .Conftitution : 
du Royaume , d'établir ou de determiner les Loix fonda- 
mentales pour aflurer à jamais la profperité de la France. 
Nos Commettans nous ont défendu d'accorder des fublides 
“avant Pétablifement de la Conftitution. Nous obéirons donc 
à la Nation, en nous occupant inceflamment de cet im- 
portant ouvrage. | 


» Nous n'abandonnerons jamais nos droits; mais nous: 
faurons ne pas les exagérer. Nous n'oublicrons pas 'que 
les François ne font pas'un Peuple nouveau , forti récem- 
mant du fond des foréts pour former une aflociation , 
mais une grande Sociéré de vingr-quatre milllons d'hommes - 
qui veut reflerrer les liens qui uniflent toutes fes parties ,. 
quí yeut régénérer le Royaume, pour qui les principes de 


— la véritable Monarchie feront toujours facrés. Nous n'ou- 


blierons pas que nous fommes comprables à la Nation de. 
tous nos inítans, de routes nos penítes; que nous devons. 
un refpeít & une fidélite inviolables:4 Pautorite royale ,... 
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& que nous fommes chargés de la maintenir , en oppofant 
des obítacles invincibles au pouvoir arbitraire. 
» Nous diftinguerons , Meflicurs , parmi les objets qui 
nous font recommandés , ce qui appartient à la Conftitu- 


tion , & ce qui n'elt propre qu'a former des Loix. Cette 


diftinétion eft facile; car il/eft impoflible de confondre 
Porganifation des pouvoirs de l'Etar avec les régies émantes 
de la Légiflation. 11 eft évident que nous devons nous confi- 


dérer fous deux points-de-vue différens : en nous occupant 


du foin de fixer cette organifation fur des bafes folides , 


nous agirons comme Conftituans , en vertu des pouvoirs 
“que nous avons reçus : en nous occupant des Loix , nous 


agirons fimplement comme conftitués ? 


» Mais devons-nous premierement nous occuper de la 
Conftitution ou des Loix? Sans doute , le choix n'eít pas 
difficile. Si Pon préparoit des Loix avant d'afigner le ca- 
raéteére & les limires des diftérens Pouvoirs, on trouveroir, 
il eft vrai, le grand avantage de graduer tellement notre 
marche , que nous nous cx reerions , pour ainfi dire , dans 
les chofes .plus faciles, pour paffer à de plus grandes diffi- 


cultés; mais ceux qui préféreroient cer ordre , doivent con- 
fidérer que fi nous commencions par nous oecuper des 
articles. 


de Legiflation contenus dans les differens Cahiers, 
nous ferions naitre les queftions en grand nombre : chacun , 

our donner des preuves de fon zéle , voudroit propofer 
la réforme d'un abus. Dans la diverfité des objets qui 
s'offrirorit à la fois , il faudra décider quels font ceux qui 
méritent le plus d'importance ; les difcufions n'auront 
point de terme, & nous retarderons la reftauration du 


“crédir national, puifque nous ne potirrons nous occuper 


des fubfides qu'apres l'établifiement de la Conftitution. 


» Ceux qui connoiflent le prix du temps, & qui veu- 
lent fe prémunir contre les événemens, choififfent tou- 
jours parmi les actions qu'ils fe propofent , ce qui eft in- 
difpenfable, avant de paíler à ce qui eft utile ou à ce qui 
peut être différé. Certainement les maux de nos Concitoyens 
exigent de nouvelles Loix; mais il eft biem. moins im- 
portant de faire ces Loix que d'en affurer Vexécution; & 


“jamais les Loix ne feront exécutécs y tant qu'on n'aura pas 


détruit le pouvoir arbitraire par une forme précife de 
| gouvernement 
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ent. D'ailleurs il n'eft pas de Loi importânte dont 
“les difpofitions ne rappellent les dificrens pouvoirs, & né 

foient calquées fur leur organifation. 


» Il ef malheureux , fans doute , que-nous ne puiíions 


gas dans une feule Sefion. fare tout le bien que notre 
zcle pourroit nous intpirer; mais faifons au moins ce qui 
cit évidemment nécellaire. 

» Jin'cft point de maux dont la liberté ne confole,, point 
d'avantage qui puifle en compenfer la perte. Saififíons P'inf- 
tant favorable, hâtons-nous de la procurer à notre Patrie. 
Profitons des intentions bienfaifantes de Sa Majetté: quand 
une fois la liberré fera fixer , & que le Pouvoir légiflatif 
fera déterminé, les bonnes Loix fe prefenteront naturel+ 
“tement. C'eft en aflurant le rerour périodique ou la per- 
manence des Allemblées Nationales , c'eit en dérerminant 
leur forme & leur compofirion . en réglant-les limites de 
tous les Pouvoirs , que vous érablirez la liverté. Ti mei 
aucun de nous qui ne dút s'eitimer tres-bcureux de pouvoit 
préfenter à fes Commettans ; comme le fcul réfultar des 
rravaux de cerre Afíemblée, une bonne Conftitution ; & 


fans doute nous ne ferions pas honoris de leur approba-. 
tion , fi nous leur préfentivns quelques Loix ifolces, em 


abandorinant la liberté publique. 


» Le bur de toutes les Sociétés étant le bonheur général, 


un Gouvernement qui séloigue de ce bur, ou quí lui ef 


- 


contraire , eft eflentiellement vicieux. Pour qu'une Confti- 


tution foit bonne, il faut qu'elle foit fondie fur les droits 


des hornmes, & qu'elle les protege évidemment'; il faut 
donc , pour préparer une Conftitution .,' connoitre. les 
droits que la juítice naturelle accorde à tous les individus;; 


il faur rappeler tous les principes qui doivent former la 


“bafe de toute efpsce' de Société, Y que chaque article de 
la Conftitucion puile étre la conféquence d'un principe. 
Un grand nombre de Publiciftes modernes appellent Pexpofé 
de ces principes une-Déclararion des Droits. . 


o Le Comité a cru fercit convenabie;, pour tap-. 


peler ie but de notre Conítirution , dela faire précéder 
par une Déciaration des Droirs des hompmes, mais de la 


placer , en forme de préambule, au-deíus des articles 
“conftitutionnels , & non de la faire paroitre féparément. 


| Afemnblée Nationale. K 
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Le .Comiré a penfé que ce dernier parti préfenteroit peu 
Wutilité, & pourroit avoir des inconvéniens; que des idées 
abítraites € philofophiques , fi elles n'étoient accompagnees 
des conféquences , permetrroient d'en fuppofer d'autres que 
celles qui par PAfemblée ; quien narretant 
pas définitivement la Déciaration des Droits jufqu'au mo- 
ment oú Ion aura achevé Vexamen de tous les articles de 
la Conftitution , on auroit lavantage de combiner plus 
exa tement tout ce qui doit entrer dans Pexpofé des prin- 
cipes , & être accepté comme conféquente. Cette Décla- 
ration devrouit êrre courte, fimple & précife. C'eít done de 
la Déclaration des Droits , coniidérée comme préambule 
dela Conítiturion , que "Afiemblce doit 'abord s'occuper 
fans Varréter definitivement. | 


» Ici le Comité doit faire part de fes vues fur la direc- 
tion des travaux de VAflemblée, relativement a la Confti- 
turion : cet objet eft trop important pour qu'on ne réuniffe 
pas' toutes les lumiéres. 11 feroit infiniment dangereux de 
conficr'ã un Comité le foin de rédiger un plan de Confti- 
tution, & de le faire juger enfuite dans quelques Séances. 
1 ne faut point ainfi mertre au halard des aclibérarions 
précipirées le fort de vingt - quatre millions d hommes ; il 
fercir plus conforme à la prudence de faire difeuter tous 
les articles de la Conftiturion dans tous les Burcaux à-la- 
fois, detablir, un Comité de correfpondance , qui fe réuni- 
xoit à certaines heures pour comparer les Opinions qui Darol- 
troient prévaloir dans les différens Bureaux, & qui ráacheroit, 
par ce moyen , de préparer une certainc uniformité de 
* » "Comme les articles de la Conftiturion doivent avoir 
Ja liaifon la plus intime , on ne peut en arrêrer un feud, 
avant d'avoir bien múrement réfléchi fur tous. Le dernier 
article peut faire” naitre des réflexions fur le premier, 
qui exigent qu'on y apporte des changemens ou des mo- 


difications. 


» Apres la Declaration des Droits dont les hommes 
"doivent jouif dans toutes les Sociérés , on pafferoir aux 
principes qui conftituent la véritable :Monarchie , enfuite 
aux droits da Peuple François. Les «Repréfentans de la 
Nation , en tencuvelant folemnellement la déclaration des 
droits du- appuieront [or autorité fur des bafes inal- 
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térables. On examineroit fuccefivement tous les móyeng 
qui doivent affurer Pexercice des droits reípecufs 
Nation. & du-Monarque. Le. Comité aura: l honneur de 

erre fous vos yeux la principale divifon d'un plan de 
Si PAflembice le defire , il lui prefentera ina 
ceffamment le tableau des ». |. 
M. Mounier'a fait lelture de Pordre de travail propofé: 
par le Comité, ainfi qu'il fuit: 
“e Tout Gouvernement doit avoir “pour unique búr' le 
» maintien du Droit:des hommes : d'od il fuir que ponr 
e rappeler conftamment le Gouvernement au but propolé , 
“e la Conftitution doit commencer par la Déclaration des 
» Droits naturels & impreicriptibles de PHomme, 
Le Gouvérnement Monarchique propte- à 
» maintenir fes droits, a eté choifi par la. ¡Nation Frán= 
» coife ; il convient fur-cont à une grande Socieré ¿let 
» néceffaire au bonkeur de la France: la Déclaration des 
» principes de ce Gouvernement doit donc fuivre immé- 
» diatement la Déclaration des Droits de Homme. 
» 111. 11 réfulte des. principes de la *Monarchie ¡que 
» la Nation, pour aflurer fes droits, a concédé au Mo- 
» narque des droits particuliers. La, Conftitution” doit 
_ » donc déclarer d'une manicre précile les droits de Puno 


“e 


» IV. Il faut commencer par déclarer les droits de Ja 
» Nation Françoife. | 25 
“a Y faut enfuite déclarer les droits dy 

» V. Les droirs du Roi & de la Nation n'exiftant que, 
» pour le bonheur des individus qui: la compofent ; ils Ja 
» conduií/ent a Pexamen des droits des Giroyens. a 

» VÍ. La Nation Francoiíe ne pouvant erre individuel- 
sw lement réunie pour exercer tous fes droits , elle 
» reprélentée : il faut donc enoncer le mode de fa repré-.. 
» fentation & le droit de fes Reprefentans, E 

» VII. Du concours des pouvoirs «de la Nation & du. 
» Roi, doivent réfulter Vétabliflement .& Pexécution des . 
» Loix : ainfi il faut d'abord déterminer comment, les Loix > 
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- » Enfuité on examinera comment les -Loix feront exé- 


» cares. | 

» VIIL Les Loix ont pour objet PAdminiftration gé- 
e nérale du Royaume , les actions des Citoyens & les 

» ['exécution des Loix qui concernent  Adminiftration 
a générale , exige des Aflemblees Provinciales & des 
» Aflemblées municipales. 11 faut donc examiner quelle 
e doit être Vorganifation des Aflemblées provinciales ; 
» quelle doit érre Porganifavion des Aflemblées munici- 


mn pales. 
1 » IX. L'exécution des Loix qui concernent.les pro- 
| o priétés & les actions des Ciroyens, neceííie le Pouvoir 


| judiciaire ; il faut dérerminer comment il doit étre 
e confié ; il faut déterminer enfuite fes obligarions & fes 
» limites. | | 
X. Pour P'exécution des Loix & la défente du Royaume , 
» il faut avoir une force publique. Il s'agit donc de-déter- 
» miner les principes qui doivent la diriger. 


RÉCAPITULATIOMN, 


Declaration des Dróits de "Homme. 
» Principes de la Monarchie. 
» Droits de la Nation. 7 


- +» Droits du Roi. 
» Droits des Citoyens fous le Gouvernement François. 


Organilacion & fonítions de 1'Affemblée Nationale. 

» Formes néceflaires pour Pétablifíement des Loix. 

» Organifation & fonctions des Allemblées provinciales 
w municipales. | 
- 2 Principes , obligations & limites du Pouvoir judiciaire. 

» Fonctions 8 devoir du pouvoir militaire >. 


“On a -obfervé que le travail du Comité demandant un 
examen réfiecchi de la part des divers Bureauy & de 
chaque Membre", il convenoir que: le rapport fúr im-. 
primé. L'impreflion en a été ordonnée; 8 il a éré ftatué 
Que les Bureaúx s'afembleront' dans la foirée pour con- 
ferer [ur cet-óbjet. by 
La Séance a été levécs: 
| & si 
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oSéance du Vendredi 10 Juillet 1789. 


Aprês la leéture du Procês-verbal , M.de Préfident seft 
l:vé pour inviter de nouveau les períunnes qui éroient dans 
la Salle à vouloir bien ne: jamais donner des fignes Druyans. 
d'approbation ou d'improbation. 

L'un de MM. les Secrétaires a propofé de faire leQHuré 
de quatre Adrefles envoyées par les Communes: du Bail- 
liage de Morrain ,-par le Bureau intermeédiaire du Diltritt 
de Colmar , par les Repréfentans du Baiiliage de Sar- 
louis , & par les Comimunes du Bailliage de Dijon,. 1.1 


M. Target a demandé la legture de toutes ces Adreffes. 
« On e accordé, il dit, cette faveur aux premicres; 
elles peuvent contenir des fairs intéreflans; ce :fonosles 
“moignages d'amour & de recornoiffances de nos. Con- 
ciroyens : tour ccla me porte à croire que nous devons 
en faire lecture », 0194 EL q 
Fréteau a propofé un expédient qui ; felon Tui ,«re- 
m-diera à tous les inconvéniens de la perre du temps em- 
ployé à ces lectures:: de charger Membres d'exa- 
miner les Adreffes envoyées à PAflembiée:, & dem faire 
enfuite un rapport fuccinét. A 

M. le Préfident a obfervé que ces leótures & ces rap- 
déroberoient néceffairement des niomens précieur à 
'AfMemblée; & il à propofé d'y facrificr la premiere demi- 
heure apres la leâture du Procês-verdal. Cetre propofition 
-—M. Bouche a demand: la parole, & la obtenve. | 
“« Le grand homme ,a-t-il dit, qui a prérendu qu'il étoit 
im>ofible de rajeurir un impôt, a avancé une maxime 
qui ne convient plus à la France. 


á 


+ 


» comnoifloir pas teutes fes reffources réclies ., 
toutes celles qui peuvent lui venir du parriotifme de. fes 
habitans , des vertus -& de la piété, du Clergé., de Phé- 
roiime de la Noblefíe , $ du gênereux dévouement des 


Communes 


» Nous avançons à grands pas vers la Conftiturion. 
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| 
Hier on nous a préfenté la divifion d'un grand travail ; 


le prélude denas opérations. Bientór nous-arriverons 


à ce moment delifé oú nos droits reconnus feront établis 
fur des bafes immuables. 

Mais notrelactivitér doiz porte fon impatience at-dela 
de ce:moment:méme...Nous devons préparer de loin les 
objers que nous. devons traiter: fuccefivement ; & pour 
arteindre à un but fi important , je penfe qu'il feroit eflen- 
«1120! Leo premier Comité prendra connoiffance de tous les 
impóts , de toutes: :des:: penfions ; ilrfe, fera remetrre en 
<obléquence 'tous dés érats ; bordercaux & refultats nécel- 
faires. pouv fé liyrer à une étude auíliº compliquée , auf 
reburanre.,. mais, qui eft fi importante pour la Nation.. 


A - prendra connoiflance de Perar aétuel de la 
¿Caile narionale Patrache un: a Pérabliflement 
res AComités 3: ils: préviendront , par leur furveillance 
anticipée;, les. délordres ruineux qui fubfifteront dans cette 


 parue jufqu'a fa réformation. 


n'eft. pas aífez d'établir ces Comités; il faut 
encore: les former: Sans doute:, de quelque cóté ' que je 
“porte «mes regards:, je ne veis aurour de moi oque des 
wertus-Gc du courage: mais comme le mieux peut fe trouver 
à cóté du bien, il me fembleroit encore:qu'on ne devroit 
xoifir, les ¿Membres de ces Comitês, que parmi les 
perfonnes les plus courageúfes , les plus indépendantes, & 


Sur-tout-parmi de bons calculareurs. Je propoíe donc qu'on 
délibere , fur-leschamp , fur.ma propofition ». 


Alors un Membre de la Noblefle a demandé que la 
deliberation fut renvoyée à demain. « Il eft de la prudence 
d'une Affemblée aufi nombreufe, de múcir une propofition 
de cette impotftante,-8º de la faire difcurer dans les Bu- 
“reaux avant den délibérer dans embléc ». 
- M. Freteau a appuyé la motion de M. Bouche..- « Il eft 
“nftant , a-t-il ajouté, de remédicr promptement aux maux 


- qui défolent la France. Les abus 8% les défordres vont 


croiffmt dans toutes les parries de FAdminiftration. Toures 
Jes quotes d'impórs font en plúfieurs pays doublées ; plu- 
fieurs Membres de "A ffemblée peuvent , comme moi, artefler 
ess faits. Les" Comités propofés par M.Bouche arcórcront 
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ar. lenr (arveillánée Jes. déprédations qui dévorent. nos 


nances». ll a propolé le renvoi de la motion aux Dus 
teaux pour y erre difcutóe fans delais 


“Letenvoi a été ordonnés été décids que copie 
de la motion de M. Bouche fera envoyes dans chaque 
Bureau, 


“Un Membre pe Comité de Verification a domindé Pat» 
tentioncde PAfemblée divers avoit à 
faire. Ces rapports ont fáiiS. 


Le premier tegurde la Déperation de ta Ncbleffe de 
Metz. Voici le: fait qui a donné lieu conteltarior 


Toute la Nobleffe des trois Evêchés devoit fe 'réunir 
pour nommer: unc fenle Deputation, Les Getitilshómnies 
fe font: raflemblés , & ent nommé deux Dépures atix 
rermes Réclemént ¿Ces -Dépurés font MM. le Comte 
de Cuftine & de Neubourg. La Nobleile'du Bailliage n'eft 
point comparue. Ha été donné défaut: contre elle. Ge- 
pendant ¿elle s'croit afcinblce en parricubier.; de ciler a 
Lommé poúr fon Repréfentant M. de Baron de Pontets:c 


Le Comité a conclu à ce que la Députation de Metz 
fúr: déclarée nuHe. Cer avis; aprés quelques difcuífions , 
2 été adopté a la majorité de 442 vojx, contre 131 volx 
qui vonlojent que les deux Députations fufient admifes. : 


“Le fecond rapport regarde le jugement des deux Dépu- 
tations de la Nobleíe de a été cule 
declarée valáble. 


M. Goupil de Prefeln a fait enfuize le rapport de Félec- 
Hon de M. Malouet , Député des Conimines NOUS allohs. 
donner ur Extrait de ce rapport. — 


Lon peut divifer.en, trois queftions, ditil, Texamen 
de la nomination de M. Malouet. 7 


7º, Une , faite | par “acelamation eft-elle 
enliêre ? 


>» 2% Y faits partituliers qui font celfer. 
Papplication des principes qui pourroient nous faire admetrre. 
la voíe de par acclamauon? 


» 3º Enfin, 'Ix circonftance qu'il ne fe préfente pas de 


contradiéteurs , “doir-elle vous engager à cacher le vice de 
derte éleion? 
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" Sil filo Afcidér qu'il ne peut y avoir que la voie 
du fcrotin ; comimandés par le Reglément pour Vélection 
d'un Député , cette conteitation ne préfenteroit point 
de difficulié , puiíque M. Malouer n'a pas été nomme au 
» Mais ce Réslement n'eft rien moins qu'une Loi; il 
net que provifoire ; 8: enfin il mengage, il ne forme 
d'obligarión que pour tout ce qui elt de raifon , de juítice 
& dequité Nous devons donc fortir de cette marche 
commune qui nous aftreindroit à une condition qui n et 
que paífive. Laiflons de cóté le Réglement , & remontons 
à des principes plus eleves. 
22 Parmi une afociarion d'hommes libres , la Loi cf la 
volonté générale, Pour s'occuper de cette volonté , il faur 
que la Nation fe ralle:ble., ou nomme des Reicientans 
pour la recueilir. 4 | 
- Mais par quel moyen peut fe «manifelter certe vo- 
lonté > Sera-ce la voie: feúle du ferutin? Non, fans doute; 
- point de Loi qui nous réduife a cette anité de moyens, 
difere d'expreflions pour former une election. 


o Maintenant examinons les faits qui ont infué ou qui 
caractéritent la nomination de M. Matoner. 
M. le Senéchal a prononcé un difcours d'appárat pour 
Pouverure ; M. Malcuet en a prononcé auíli un fort érenda. 


» Le Progureur du Roi fit enfuite la propofition de 


nominsr M. Malouet par à cclamarion; qué la Province 
ne pouvoit faite un choix plus avantageux, plus urile 3 


| 

| | 
| » Lacciamation eft fucceprible d'errcur , & meme d'abus; 

fans doute elle. Wen eh pas dégagée:, non plus que le 
formtin. Peur:étre même ce dernier moyen il plus eff- 
cace ; plus ofteníble du vou général ; ceperdant la saifon, | 
les Loix ne nous interdMent. pas Lacclamorion + ce pre- 

1 mier. mouvement de Fame eft en quejgue forte un 
| honneur. | E 
| + Je fais quil.y a des exemples de períonnes nommécs 

par acclamarion., qui ne Pont pas été au (erutin : quien | 
reluire Que les elections opr varié? INon, fans doute; 
| cei que Pacclamation metoit pas générale. 
| 
| 
| 


193 : | 
“que M. Malcuer étoit un Ciroyemr bien digne de fa cons 
fiance, Se dont les ralens de juitiieroicat bien. 378 

M. Malouer refuía une mominartion auf précipicee. 
Dans ce moment oà Pon parle, dit-11 , de rezagner fa 
Jiberté & de n'obém qu'aux Loix, faurcis à me reprocher 
davoir été la cauíe de leur infraítion. L'on s'ocenpa done 
des Cahiers ; on nomma des, Commiflaires. M. Malouet 
fut nomimé rédacteur, & on lut les Cahiers. 

» Loríque Pon étoit fur le point «aller au forutin, um 
Syndic de Communauté s'écria , du milicu de J'Afícimblee: 
Nous n'avons pas de digne Citoyen, dhomme plus 1eccm- 
mandaole plus éclairé à: nominer que M. Malouct 3 
n'allons pas au ferutin , mais nommons-le par accia- 
mation. . | | 

» Celui qui faifoit fonítion de Miniftre public, prit 
alors la parole, & dit: mon caractóre me force de reclamer 
la voie du fcratin; mais, en me dépouillarr de ¿mon mi- 
niftere, Pobíerve que M. Malouer elt bien digna de repré- 
“fenrer la Province aux Etats-Généraux; & pour abreger, 
on peut le nommer par acclamarion. 

» Le Juge en chef seit alors leve, a dit aufh awil erolt 
forcé par les devoirs de fa charge de déclarer à 1 Aficmmbice 

ny avoit aucun de fes M-embres quí de dicit 
de réclamer la voie du fcrutin; mais que li PAMembico, 
par égard talens fupérienis & aux connoiffances de 
M. Malouet”, le nommoit pat acclamation , il conftatéroit 
Ja nomination de M. Malouer , quand PAffemblée auroit 
réxére fon vosu. | | 

» l*acclamation fut réirérée, & le 
prociama M. Malouer Deputé. Certo Séance cf fience de 
158 ilecteurs, 8 il y en avoir 559 dans Voila 
les faits; examinons maintenant la validité de VéleGtion. 

» Par qui atrefté VPacclamatióon ? Par 158 perfonres. 

» Conte qui Parrefte-r-om ? Contre 400 petfonnes. 
_Téfulte que Tes 158 ont nommé M. Maloner; mais il 

nen réfulre pas la preuve que les 400 ayent fuivi cé choix: 

» ls ne favoient pas figner , dira-t-on : mais il faltoit 
donc en faire mention dans le Preces-verbal; & tant qué 
cette mention n'eít pas faite, on doit préfumer , au con- 
Walre, quils favoient tous figner. D'aillcurs un village 
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“ne choifira pas un EleXeur qui ne faie pas figrier. Eft-l 


à croire que fur prês'de fix cents hommes , Y'élite d'une 
Province, il n'y en at qwun quatr auquel il faille faire 
grace d'une aufi grande ignorances d'aflleurs ce ne font 
que des coniidérations qui conduifent infenfiblement à 


Parbitrajre. 


-» Dita-t-on que ce font 157 perfonnes qui atteftent une 
acclamation générale ? Mais , encore une fois , Lon/ re- 
pond pour foi & non pas. de fes .voilias dans um cas 

» Mais il ell un point d'une grande” importance; c'eft 

ue perfonne n'atraque la nomination de M. Malouet , & 
rúéleve de réclamation contre fon éleétion.'. 

» Sans doute un point qui important eft d'une grande 
-» D'un cóté , ceux qui sen tiendront à la rigueur des 
principes, diront que fi perfonne ne súléve'cóñtre une 
nullité, faute de réclamant, PAffemblée exerce fur tous 
fes Membres une elpece de miniftcre public”, quí veil!s 
au mainticn de Pordre, & à ce que les Provinces foient 
repretentees. 

» De Fautre, que puifque perfonne ne fe plaitit, c'eft 
que la Province confirme Pélection de M. Maloúer ,' Se 
qu'elle confent à être repréfentée par lui». 

Les conclufions da Comité ont été contre Pélestion de 


-M. Malouet. 


M. de Lally-Tolendal a pris la parole pour la défendro; 
voici Lextxair de fon difeours 
«MESSIEURS, 

» Ce nelt pas fans une efpece d'embarras que jofe vous 
préfenter un principe contraire au rapporr lumincux que 
vous venez d'entendre ; mais la juítice commande, & je 
wm Ge principe me paroit tenir à Vordre public, 2 
Porganifation. de toute Aflemblée & au Ponvoir conftituant. 
11 a aucune Loi fixe, aucune détermination pouf 
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“a Le Roiconvoque, les Commettans<lifent , les Dépures 

acceptent; voilá ce qui conftitue des Etais.. a 

» 11 ny à de conteftation fur Pélection que relativement 
aux Pouvoirs des uns & des autres. EMA 


» Il py ena point quand perfonne ne reclame; & fi 
tout le monde le tait , sil exifte un concer: , un aflenti- 
ment parfait entre les trois portions integrantes qui cons 
courent aux Etats-Généraux , des-lors il ny a point de | 
procés , point dinftruction y point de: jugement. Qu'im- 
porte ce qui s'elt paffé dans une Afíembiée de Diftritt, 
puifqu'elle ne réclame pas »? Ed 

M Malouet a été recu à défendre fon élection. Pluficurs 
Membres ont parlé fucceffivement. On eft alió aux voix, 
& Véleétion de M. Malouet a été confirmée à la pluralué 
de 439 voix contre 33. 


La Séance a été levée à quarre heures, & les Burcaux 
ont été invités a s'aflembler ce lok. 


_Séance du Samedi 11 Juillee 1789, 


ve 


_Apres la lecture du Procés-verbal , les Dépurés des 
Communes de Bofdezux ont demandé qu'il fút fair lec- 
ture de PAdrefle de leur Villa. Certe demande leur a eré 
accordée: On a lu aufñi celles des Villes de. Mirecourr , 
Poitiers, Chilons-fur-Saóne , le Croifc, Joffeln , & un 
Arrcté de la Nobleffe de Mentargis qui, en approuvant 


la conduite de M. le Comte de Latouche , fon Deéputc, 


lei donne des pouvoirs illimités. 
o M. le Préfident a pris la parole, & a dit:« La Dépu- 
fation que vous avez envoyee veis le Roi pour lui pré- 
fenter votre Adtefle, a éte. inrroduire hier à huir heures 
& demie du foir. M. de Clermont-Tonnerre a fair leóture 
de l Adrefle; il Pa lue avec cette nobieffe & cettte fermeté 
que vous hit connoiflez: Le Roi a fair donner par fon 
Garde-des-Sceaux la réponfe fuivante:z 
Perfonne n'ignore les défordres Se les fcénes fcanda- 
» icufes qui fe font paílés, & fe font regonvelés à Paris 
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» Vordre dass la 


| 
» & à Veríailles, fous mes yeux Se fous ceux des Etats- 
» Généraux; il cit néceñaire que je faffe ufage des moyens 
» qui font cn ma puillance, pour remettre & maintenir 
Copitale & dans les environs. C'eft: un 
» de mes prcinaux devoirs de vcillec a la sureté publi- 
» que: ce Us cos moufs qui im'ont engage à faire. un 
» de Troupes autour de Paris. Vons pomvez 
» alímer “Ar embiie des Etars-Gentraux qu'elles ne font 
o deituées qu'a réprimer , ou plurót.a prevent de nou- 
» verux defordees, à le bon ordre & lexercice 
» Cos Loix. à añurer & proteger mente la liberté qui doit 
» dins, vos, cliderations toute elpece de con- 
» tráinto doi en pannie, de ménte que toute appréhen- 
> fon de & de violence doit en:crre êcartee. 11 
» Ny avoir que des gens mai tatenrionimes qui puflent 
» égarer mes teuples fur les vrais morifs des melures de 
» precaution- que je prends; 'conftamejent cherché 
» à faire tour ce qui vóuvor tendre: a leur bonheur , & 
» jar romjours lieu d'etre añuré de leur amour & de leur 
fidelite. | 
» Si pourtant la préfence nécolfaire des Troupes dans 
les envicoñs-de cauioir encore del ombraze , je me 
» porterois , fur la demande des: Etats-Géneraux , a les 
transferer-a Noyon on à Sojflons; & alors je me ren- 
drois ¡noi-ment à Complsgne , pour mamiénir la com- 
municarion qui doit avoir lieu entre | Aflemblee & moi ». 


y | Es | a PE 

Certe réponfe n'a pas été applaudie dans PAflembiee ; 
elle y a.excité des, murmures. 'lnfecurs Membres setoient 
leves pour Patraquer, la co Jorfque M. le Comte 


de Crillon a dimandé la parole, & Pa obtente. 


“« Nous avons demandé, a-tril dit, Péloignement des 
Troupes; nous devons fans doute, pour Vavenir, próvoir 
une pareille circonítance , & en faire Pobjet dune Loi: 


mais dans ce moment devons-nous períifter dansla demande 
que nous avons faite ? | 


» Le Roi;nous a donué fa parole qu'il n'a fait avancer 


“des “[roupes que pour maintenir la tranquillité dans la 


Capitale; que fon intention n'efl pas de géner les fuffrages 
de PAfiemblée Nationale. Nous devons en croire la pro- 
mefe de Sa Majeltés la parole d'un Roi honncre-hommne 
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eft un garant bien fait pour infpirer la confiance ; eile ek 
une barriére infurmontavle qui doit nous raflurer conte. 
nos craintes & nos alarmes; le danger que nous croyions 
entrevoir s cloigne de nous. 
» Je le Meflieurs , reftons auprês du Roi; 
difons lui qu'en lui demandant Peloignement des Troupes, 
nous ayons cédé a notre devoir 5 & quien ieltant aupros 
de fa perfonne, nous n'avons fair que códer à notre amour 
& à fes verrus ». 
- M. le Comte de Mirabeau s'eft levé, & a demandé à 
réponare | 
e Sans doute , a-tiil dit, on doir erre plen de con= 
fance dans la bonté du Souverain. !l nous a donné fã | 
parole , & nous devons y comptrer ; nour devrióms nou 
abandonner a fes vertus. , 


» Mais nous favons tous quavec plus de réferve nous 
eurions prévenu de grands défordres ; que la, confiance. 


| que les Peuples dépofent dans le casur du Souverain ne Pá 
vit pas s'étendre fur toutes les parties de VAdminif- 


| » Qui de nous ne fait pas qu'avec un peu plus de dé- 
| fiance nous auctions écarté bien des obitacles ; qu'enfin 
nous ne ferions pas engagés dans la pofition ou nous 
fommes ? 


» La réponfe du Roi eft un véritable refus ; elle n'ett 


quune fimple formule de rañurance & de boútí...... E 

) Sans doute mon avis neft pas de manquer a la confiance 
U «au refpe& qu'on doit avoir pour les vertus de Sa Ma- 
jefté , pour fá bonuré (ur-tout $ pour fa douceur ; mais 
añ mon avis n'eit pas que nous foyons inconítquens , 
que nous variions dans notre marché. 

E » Notis. avons demandé la rerraite des Troupes ; voilã. 
: lobjer de notre demand; mais nous n'avons pas demandé 
(o à les Troupes; ce nel certainement pas le 
de la peur qui ncus conduir; celt celui de Pintérér 
la | 


» Potirquoi donc le Roi n'a-t-il, pas accusilli notre de- 
mande par une téponfe carhégorique & jufs? Nous. 
vons demandé Icloignement. des 1roupes, & non pas 


ne notre tranflation >». 
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-Perfonne ne sieft levé pour appuyer Popinion de M. de 


—Mirabeau. M. le Préfident a oblervé qu'il falloit prendre 


une deliberation. | 


M. PEvéque de Chartres a dit que la lettre du Roi 
méricoit qu'elle fút méditce ; qu'il convenoir donc den 
faire faire la diftribution dans les Bureaux, & que demain | 
on en delibereroit. 

Cette opinion nía pas eu de fuite; la difcuflion ef 
tombée d'elle méme, & il n'y a pas eu de délibération. 

M. Boucke a rappelé à 1Affembléc la motion qu'il fic. 

hier pour la formauon de deux Comites charges de pre- 
parer les travaux relatifs aux diverfes parties des Finances; 


ál a dit qu'il penfuir que ces Comités devoient Crre formés 


par les Burcaux; qu'en conféquence le premier Bureau 
nommeroit un Membre du Clergé, le fecond un Membre 
de la Noblefle, le troiliéme deux des Communes, & 
ainfi de fuite. | 

-M. Target a parlé au nom du vingt-quatriéme Bureau ; 
il a dir que le Bureau étoir d'avis qu'il fur formé un 
Comité compofé de foixante períunnes , qui pourroit le 


fubdivifer enfuite felon qu'il le jugeroir necefiaire, felon 


la diveriité des matieres qu'il auroit à traiter; que le Roi 
feroit prié de donner les ordres les plus prompts pour lui 
frirc remettre tous les étars & picces qu'il eit nécefíaire 
de vérifier & da approfondir. 

“Que pour former ce Comité , chaque Bureau nommera ' 
d'abord huit perfonnes , & que parmi toutes ces perfonnes 


réunies on choifira, par la voie du ferutin , les foixante 
Membres du Comite. | 


M. Camus, au nom du troifiime Bureau, a dit que 
trente Membres fufiiroient à la formation de ce Comité, 
non pas que le travail dont il doir Crrê charpé ne fit 
d'une bien grande importance , mais c'eft que Pobjet du 
Comité n'eit pas de le faire, mais de le préparer. 


M. Gouy d'Arcy a propofé qu'on indiquár fur des feuilles 
les diferentes parties de la Finance , que les Membres qui fe 


“croirvient veríts dans quelqu'une de ces parties donneroient 


lcurs noms , & que ce feroir fur le nombre de ces Membres 
infcrits, qu on choifiroit les Membres deltinés à fotmer le. 


Coinité. 
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/ 
| | 
“M. Populusa dit que fon Bureau eftimoit qu'on ne 
ouvoit s'occuper des Hnances qu'apres Vachévement de 

Conftitution ; que tout trayail qui écartoit de cer objer 
étoit prématuré 5,que le travail fur ja Confiitution ne pou- 
voit marcher avéc le travail fur les Finances. | ¡ 


M. de Mirabeau a expofé que Vavis de fon Bureau étoit 
pour Ja formation prompte d'un Comité de Finances. 1 a 
dit que les obítacles & les railons qu'on oppofoitr à cet éta- 
bliffement ne devoient mériter aucune confidération; qu'on 
n'avoit pas à craimdre que ce Comité retardar les travanx. = 
de la Conitirution, parce que, randis qu'on s'en occupe- 
roit, le Comité prépareroit les matictes qui devroient enfuite 0 
occuper PFAflemblée. 

Les divers Bureaux ont fucceffivement fair expofer leur 

“avis; mais 'Afíembléc n'étoit pas encore fixée. Les uns 
demandoient un Comité ; d'aurres le refufojent. ca 

M. le Chapelier a demandé la parole , & a parlé en ces 
termes ; 


e MESSIBURS,. 
» Tous les détails qui viennent d'étre préfentés nécef- 
y fitent des longueurs , des debats qui ne devroient naitre 
que pour des objets d'une haute importance. 
gi » L'étbiifement d'un Comité de Finance ct à peine 
se fufceptible de difeuffion , & c'eft aller contre le Kégle- 
E ment que de perdre un temps precicux pour une fi petite 
- - » Le Comité ne fera que préparer les maticres , & ne 
decidéra rien; ce qu'il aura vu repaflera fous vos yeux; A 
se vous jugerez fon travail; il ne fera que facilitzr le votre ; Y 
ul car , bien entendu , les Finances font un objer trop im- 


portant pour le confier fans réferve à foixante d'entre nous; 
chacun de vous eft venu ici pour én prendre connoifíance , 
4% nous deyons remplir notre mifhon. 


1. eft,donc neceffaire d'erablir ce Comité , non pas 

pour nóus préfenter des projers de fubfides, mais pour 
y “Vous: faire un rapport de la recette , pour verifier les états, 
| «Pour faire, en un mot , ce que vous ferez apres lui. 
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| 
La fewe dificules qui air para exifer; cet fur 1 
formation de ce Comité. | | 


» Sans doute les Membres de PAffembléc ne font pas 
cauement ihítruirs fur les Finances', & il feroit a propos 


“que chaque Bureau nommár quatre perfunnes; 6% ceit 


dans ce nombre réuni que 'Aflemblée prendra , par la voie 
du fermin, quarante Deputés qui compoferont le Comité 

Les principes de M. le Chapelier ont dóterminó VAL 

M, le Préfident a prié ceux qui s'oppofoient à Pútr- 
blifement da Comité de le lever, & perionne ne selt 
levé. | | 

La difcufion s'eft ouverte fur la maniire dont ce Co- 
miré feroir formé. Quelques Membres ont propofé de le 
former par Généralités; d'autres par Provinces ; d'autres 


vouloient qu'on choisit indiltinétement parmi les Membres . 


les plus initruits. M. Barnave s'eft oppofé fortement 'a 
formation 
intércts. |: 
M. le Comte de Lal'v-Tolendal a appuyé cet avis ; il 
a repréfenté que les anciens Erats du Royaume dont la 
Nacion auroit du retirer tant d'ayantages , étolent devenus 
inutiles & infructueux par les divifions qui s'y ¿rojent 
établies , fur-rour loríqu'oa avoir voulu adopter la diulibe- 
“ On a propofé enfuite de former ce Comité de foixante- 
quatre Membres , dont trente-quatre feront pris par Gé- 
neralités, & les trente autres dans les Bureaux. Cet avis 
a concilié toutes les opinious, & ila été adopré.: 
-M,. le Marquis de la Fayette a demandé la parole. Nous 
ne pouvons donner quíun extrair du difcours quil a 
pronuncé. | 
Quoique mes Pouvoits m'órent la facultá de voter 

ncore parmi vous, je crois cependant devoir vous offrir 
le triont de mes penfées. On vous à déja prefenté un 
projet de rravail fur la Conftiturion. | 


» Ce plan, f juftement applaudi , préfente la nécefite 
d'une Déclaration des Droits , comme le premier objer de 


par Provinces , comme tendant à-iloier les. 
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votre attention. En effet, foit que vous offriez fur-lex 


champ à la Nation cette enonciarion de vérités incontef- 
tables, foit que vous penfiez qué ce premier chapitre de 


varre grand ouvrage ne doive pas en erre ifolé, il eft 


conflanr que vos idées doivent dabord fe fizer fur une 
Décliration qui renferme les premiers principes de toute 


Conftitarion, les premiérs élemens de toute Légifiation. 


Quelque fimples , quelque communs méme que foient 


“ces principes, il fera fouvent utilé dy rapporter les difcufions 


M. de la Fayerte préfente enfuite deux objets d'utilité d'une 
Declaration des Droits. | | 


“Le premier eft de rappeler les fentimens que la nature 
a gravés dans le coeur de chaque individu ; d'en faciliter. 


le développement , qui eft d'autant Plus intéfeflant que , 
pour qu'une Nation aimé la liberté , il fufit qu'elle la 


comnoiffe , & pour qu'elle foir libre, il fufit quelle le 
Le fecond objet d'usilité eft d'exprimer ces véritos érernelles 
d'oú doivent découler toutes les inftiturions , & de de- 


venir , dans les travaux des Repréfentans de la Nation, 


un guide fidéle qui les ramêne toujours à la fource du 


droit naturel & focial. . 


ll a confidéré certe Déclaration comme devant sarrêter 


au moment od le Gouvermement prend une modification 
certaine & déterminée , telle qu'eit en France la Monar- 
chie; & renvoyant à un autre ordre de travail , d'apres 
le plan propofé , lorganifation du Corps légiflarif, la fanc= 
tion royale qui en fait partie, &c. Sc. il a cru devoir 
défigner d'avance le principe de la divilion des Pouvoirs. 
Enfuite il a ajouté: 


« Le mérite dune Déclaration des Droits confilte dañs 


la vérité & la précifion; elle' doit dire ce que tour le 


monde fait, ce que tout le monde fent. C'eft certe idée, 
Meffieuts , qui feule a pu m'engager à en tracér une 
efquifle que j'ai honneur de vous préfenter. Je fuis bien 
loin de demander qu'on l'adopte ; je demande feulement 
que "Affemblée en fafle faire des copies pour erre diftri-. 


-buées dans les différens Buteaux ; ce premier eflai de. 


ma part engagera d'autres Membres a préfenter d'autres 


3 Afjemblee Nationale. L 
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162 
“projets qui rempliront mieux les vacux de 'Afemblée , & 
“que je m'empreflerai de préférer au mien >. | 


On a vivement applaudi. Il a fait ledture enfuite du. 
projet qui fuit : 


« La nature a fait les hommes libres & égaux; les 
» diftinétions nécellaires à Pordre focial ne font fondées 
» que fur Putilité générale. | 


“» Tout homme nait avec des droits inaliénables & im- 
» prefcriptibles ; tels font la liberté de toutes fes opi- 
» nions, le foin de fon honneur & de fa vie; le droit 
» de propriété , la difpofition entiére de fa perfonne , de 
» fon induítrie, de toutes fes facultés; la communication 


» de fes penfées par tous les moyens poílibles , la recherche 
» du bien-étre, & la réfiftance à Poppreftion, 


“» L'exercice des droits naturels n'a de bornes que celles 
»» qui en affurent la jouiflance aux autres Membres de la 
» Société. 

» Nul homme ne peut être foumis qu'à des Loix con- 


» fenties par lui ou fes Repréfentans , antérieurement 
» promulguées & légalement appliquées. ' 


» Le rincipe de toute fouveraineté réfide dans la Na- 
» tion. Nul Corps, nul individu ne peut avoir une auto- 
» rité qui n'en-émane expreflément. 


"» Tout Gouvernement a pour unique but le bien com- 
» mun. Cet intéret exige que les Pouvoirs légiflarif , exéeutif 
» & judiciaire foient diftinóts € définis , & que leur orga- 
» nifation aflure la repréfentation libre des Citoyens , la 
» refponfabilité des Agens & Pimpartialité des Juges. 


» Les Loix doivent étre claires , précifes, uniformes 
» pour tous les Citoyens. 


» Les fubfides doivent érre libremen: confentis & pro- 
» portionnellement répartis. | 


_» Et comme l'introduction des abus, & le droit des 
» générations qui fe fuccedent , néceffitent la révifion de 
» tout érabliflement humain , il doit étre poílible à la 
» Nation d'avoir , dans certains cas , une canvocation ex- 
» traordinaire de Députés , dont le feul objer foit d'exa- 
e miner & cotriger, sil elt neceflaire, les vices de la 
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“M. le Comte Lally-Tolendal a demandé à être entendu ; 
puis il a parlé en ces termes: ALAS 


-eMESSIEURS,. 


» Jappuie la motion qui vous a été préfentée, à quel 
ques lignes pres , fufceptibles de quelques difcuffions. 
ous les principes font facrés ; les idées font grandes 8z 


“majeftueufes, & Vauteur de la motion parle de la liberté 


comme il Pa fu défendre. 


Ici des applaudiflemens univerfels ont interrompu PO- 
rateur. Apres que le calme a été rétabli , il a continué 
ainí : | 

» Cette motion doit être Asa de notre trayail. 

» Cependant , plus le fond de cette Déclaration nous 

roit féduifant , plus nous devons étre en garde contre 
la forme que nous lui donnerons. Permettez donc que 
jinfifte fur les craintes dont fe ne: peux me défendre , 
& que je dépole mes alarmes dans le fein de votre pa- 
triotiíme. 


» D'abord, n'oublions jamais la différence énorme d'un 
Peuple naiffant qu s'annonce à Lunivers, d'un Peuple qui, 
las du joug qui Vecrafe, le fecoue , 8< brife fes fers; ou | 


d'un Peuple ancien, immenfe , qui depuis quatorze cents 


ans obéit aun Prince qu'il a chéri quand il écoit réglé par 


la vertu, & qu'il idolátrera quand il tera dirigé par les 


» Il eft afiteux de le dire, plus affreux de le penfer, la 
calomnie nous affiege ; elle recueille nos difcours pour les 
empoifonner : & quelle occafion funefte ne lui offririons- 
nous pas , fi nous ne nous étendions que fur le droit de 
la nature ! y nais | 

» Il feroit bientór une interprétation maligne de nos 
peníces, de nos fentimens. - | 
“» Que feroit-ce , fi quelques efprits pervers qui ne com- 
prendroient pas nos principes , s'abandonnoient à des défor- 
dres dont nous gémirons nous-mémes ! dl 

» 1 faut aller plus loin : le Peuple fouffre , 8: il 


nous demande plus de fecours que de définitions arbi- 
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» Hitoñs-nous de joindre à cette Declararión des Droits 
les principes de la Conftitution ; & alofs , Meflieurs , 
quels puiffans motifs n'avons-nous pas de doubler nos 
efforts pour foulager la pénutie du Tréfor-public 82 lin- 


“digence -des créanciers de l'Etar ! 


» Adoptons pour Pavenir cette motion ; faifons-en. 
nos principes , nos fentimens , mais qu'elle né nous arréte | 
pas à ce feul but. 

» Que la Déclaration de nos Droits foit la Déclatation de 


“tous; que le feul Sujer , que le Monarque également y trou- 


vent les leurs ; que ce foit un engagement , un paéte focial qui 
lie , qui engage toutes les parties. | a 

» Je rénds à la motion de M. de la Fayette tous les 
hommages qu'elle mérite ; mais je demande qu'il ne foit 


rien délibéré fur cette motion que par le méme aéte qui 
confentira à-la Conftitution ». 


A la fin de ce difcouts , les applaudiflemens ont recomn- 
mencé dans toutes les parties de la Salle, & ils ont été 


“Jong-temps prolongés. 


L'opinion de M. Lally-Tolendal a: prévalu: L>Affemblés 
na pas jugé à propos de délibérer encore fur cer objer. 
La motion de M. la Fayerte a été renvoyée aux Bureaux. 

On a fait le rapport de Péleftióon de M: Maujean , Dé- 
puté direét de la ville de Metz. Cerre Députation a été 
difcurée contradictoirement. On eft allé aux voix. L'appel 
fait , elle a éré unanimement déclarée nulle , fauf à la ville 


Metz à recommencer une éleótion plus régulicre. 


| 


- La Séance a été levée. 


.- 


e  Séance du Lundi 13: Juillet 1789, 

Y a été fait leóture d'une léttre écrite à 'Afflemblée par 
un grand nombre de Citoyens de la Ville de Montpellier , 
d'une autre écrire par les Officiers municipaux de la ville 
de Saint-Marcellin en Dauphiné, & d'une Délibéracion 
de la ville de Tarafcon , qui toutes expriment leur fatis- 
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| 165 | 
faétion au fujet de la réunion de tous les Députés , & 
leur adhéfion aux Arrétés de Affemblée Nationale... 
Un Membre s'eft levé pour annoncer à l'Aflemblée le 
changement furvenu dans le Miniítere , le 'renvoi de 
M. Necker , fon exil hors du Royaume , la difgrace des 
"autres Miniftres qui avojent mérité la confiance publique. 
Jla peint les troubles qui ont agité la ville de 'Paris , le 
“défordre qui y régne encore. ll à fini par inviter PAMem- 
blée à prendre à ce fujer une réfolution telle que fa fagelle 


ES 


«MESSIEUR 


“ » Le Roi q convoqué les Etats-Généraux pour la régé- 
“nération du Róyaume. On a prononcé les mots liberté , 


«félicité publique. Hs ont réveillé Je courage de ceux qui 
“font -intéreflés à maintenir le Peuple François dans la 
fervitude. Ils fe font ligués pour protéger les abus; Hs ont 
“entouré lé Tróne; & nous avons déja plufieurs fois éprouvé 
les funeftes effers de leurs intrigues. ils font parvenus à 
priver de la confiance du Roi de vertueux Miniftres , 


“dignes de la vénération publique & de la faveur du Prince, | 


Ene leur zêle pour fes intérêts & pour le bonheur dé la 


rance. 


- » Afin de tromper le Monarque avec plus defacilité , ils 
-ont voulu éloigner de lui ceux qu'ils ne pouvoient efpérer 
d'aflocicr à leurs projets. lis redoutoient leur amour pour 
le Roi, pour la júftice & pour la vérité. mts BEN 
» Cerrainement Je Roi a le droit de changer fes Mi- 
_niftres ; mais , dans ce moment de crife, les Repréfentans 
de la Nation ne trahiroient-ils pas tous leurs devoirs, s'ils 
Navertifloient le Monarque des dangers auxquels des 
Confeillers imprudens ne craignent pas de livrer la France 
--» Pourroient-ils être animés d'un defir ardent pour le 
“bien de la! Patrie , & garder aujourd'hui le filence ? Igno- 
rent-ils combien les Miniftres qu'on vient d'éloigner font 
chéris par le Peuple ; que dans les circonftances aítuelles 
le crédic public ne peur fublifter fans eux 5 que nous 
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fotnmes menacés de la plus affreufe banqueroute , dont 
“le moindre inconvénient feroit la honte éternelle du nom 
François, & que le fang eft pres de couler ou coule peut- 
étre en cet infant 
» Ainfi, les ennemis du bien public ne craignent pas 
“de flérrir le caraétére national. Ils veulent braver le défef- 
poir du Peuple. Ils le provoquent par un appareil mena- 
ant; ils lenvironnent de troupes ; ils le paffage 


ur les grandes routes ; ils artentent à la liberté publique 
» ls ont appris au Roi à redouter un Peuple dont il eft 
chéri, à prendre contre lui les mémes précautions,qu exigent 
les approches de Pennemi de PEtar. Pio Pim 


—» L'Aflemblée Nationale doit éclairer le Monarque ; elle 
doit folliciter le rappel des Miniítres , viétimes de leur 
"dévouement aux intérérs du Tróne & à ceux de la Patrie. 
- Par reconnoiffance, par amour de la juítice ,. elle doit 
repréfentes au Roi tous les dangers auxquels on expofe 
“Ja France, & lui déclarer que PAffemblée Nationale ne 
- peut accorder aucune. confiance aux Miniftres qui, en 
- reftant en place, ou à ceux qui, en acceptant les fonctions. 
A de MM. it de Montmorin , de Ja Luzerne, & de 
AÑ . vaint-Prieít , ont manifefté des principes contraires au bien 
public. 
| » Par cette démarche , vous prouverez que Vappareil mi- 
-q _litaire ne fauroit vous en impofer , & qu'aucun obftacle ne 
peut enchainer votre zele. | 


» Mais permettez-moi de vous -rappeler , Meflieurs > 

_ que malgré Pimportance que vous devez mettre à éclairer 

le Roi fur les defleins de ceux qui l'entourent , vous 

ne deyez pas oublier un feul moment la Conftitution 

| da Royaume, Encore une fois , aucun malneur ne peut 

être comparé à celui de ne pas érablir une Conftitution 

: Tede ag & durable : aucun avantage ne fauroit en tenir. 
ieu. | 


» Les ennemis du bien public croiroient avoir atteint 
leur but, s'ils pouvoient vous dérourner de cet objet im- 

ortant , & vous expofer à perdre ainfi Pinftant favorable. 

et la Conftitution qu'ils veulent empécher : c'eft elle 
qu'ils craignent, qu'ils arraquent indireótement , pour pou- | 
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voir Patraquer bientór à force ouverte ; mais tous leurs 
efforts feront vains. Les Députés de tous les Ordres refte- 
ront conftamment réunis pour le foutien de la liberté: 
Pénergie & le patriotifme croitront avec les difficultés , & 
la Conftitution fera érablie. 
» Ce n'eft pas votre courage qu'il faut .révoquer en 
doute. Bien loin de le diminuer , le péril ne fait que Pac- 
croitre. Je ne puis cependant vous difimuler une inquié- 
tude ; ceft la feule que peut infpirer une Affemblée 
d'hommes d'honneur..Je crains que les menaces n'exaltent 
trop votre courage. Tachons), Meffieurs , d'agir de fang- 
froid , de nous rallier conftamment aux principes, de 


délibérer avec une prudente lenteur. N'oublions jamais 
qu'il ne faut pas adopter une Conftitution qui ne convienne 


qu'aux circonftances préfentes , mais qu'elle doit fáite le 
bonheur de nos enfans; que le plus grand ficau' quí puifle 


affliger un Peuple, eft d'avoir une Conftitution incertaine ,. 


qu'il foit facile de changer , & qui devienne la fource du 
trouble & de Panarchie. N*oublions jamais que Pautorité 
royale eft “efTentielle au; bonheur. de nos: Concitoyens. 
A quelque point que puiflent en abnfer - aujourd'hui 
ceux qui ont furpris la religion du Roi, n'oublions jamais 

ue nous aimons la Monarchie pour la France, &- nona 


rance pour la Monarchie. Nous avons toujours un feul 


“but; «il fera le même , quels que foient les obítacles : ce 


but eft la félicité publique. Si nous ne pouvons arriver au 
port pendant le calme , les .orages retrarderont notre 
marche , mais ils ne changeront pas le terme od nous 


“fommes réfolus d'arriver. 


« Je propofe qu'il foit fait une Adrefíe au Roi & une 


» Députation , pour le fupplier de rappeler MM. Necker, 


» de Montmorin, dela Luzerne, & de Saint: Prieft ; pour 


» lui repréfenter que PAflemblée Nationale ne peut avoir 
» aucune confiance dans ceux qui leur ont fuccédé, eu 


» qui font reftés en place; pour lui expofer tous les dan- 


» gers que peut ce changement , & les mefures 
violentes- dont 


et accompagné, & pow lui déclarer 
» que l'Affemblée Nationale ne comfentira jamais à une 
» honteufe banqueroure , & quelle prendra les précanrions 
» néceffaires pour la prévenir, quand elle aura terminé fes 

» travaux relatifs à la Conftitution du Royaume ». 
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- Ce difcours a produit dans PAfemblée da plus. vive agi- 
fation. Au milicu du mouvement le plus tumultueux , 
pluficurs Membres ont propofé faccelfivement divers moyens 


à prendre.s. .: 


— M. de Lally-Tolendal à demandé la parole. Le tumulte 
s'elt appaifé , & a fait place au filence le plus profond. 


“Alors, il a parlé en ces termes : 


€ 


AMESSIBORS, 


-» Ceft une fuite funelte des excés auxquels fe portent 
Jes ennemis du bien public, que la modération des bons 
Ciroyens femble prefque devenir coupable, & fe trouve 
forçée malgré elle à fortir des mefures qu'elle s'étoit prel- 


Sin refoúr fur foi-même é:toit permis lorfqu'il faut 
perdre le fentiment de fon exiftence dans celui d'une ca- 
Jamiré générale , je prendróis tous les Membres de cette 
Affemblée à rémoin de Pefprit de paix & de juítice qui a - 
préfidé, jofe le dire, à tous mes difcours , quelque part 
Sc dans quelque temps qu'ils ayent été connus. 
mm Pefpére ne pas m'en écarter , même aujourd'hui , 
malgré la vive émotion que je reflens ; mais quel que 
-foit le jugement qui m'atrend , caloninié ou non calomnié , 
Ceft ici un de ces inftans ou il faut Sibandonner à fa 
“a On vient de nous dénoncer , Meflieurs , la furprife 
“faire à la religion d'un Roi que nous chériflons, & 
Patteinte portée aux efpérances de la Nation que nous 
“ » Je ne répéterai point tour ce qui vous a été dit avec 
qutanr de juftefle que. d énergie. e vóús préfenterai un 
“fimple tableau; & je vous demande de vous reporter avec 
moi à Pépoque du mois d'Aoút de Pannte derniére. 
» Le Roi étoit trompé. . 
e Les Loix étoient fans Miniítres , & vingt-cing millions 
» Le Tréfor-public fans fonds , fans crédit , fans moyens 
pouf' prévenir une banqueroure gémérale , dont on n'étoit 


plus fepaté que par quelques jours. 


, 
- e 
, - à k - Y 
“ 
* 
| 
+ 
» 
| 
4 
| 
t 
t 
| 
Y 
+ 
: 
. 
e 
1 
4 
+ 
| 
, 
+ / 
? 
4 
1 
E 
. 
4 4 
o 
+ 
. +, 
| 
+ 
A 
3 
: 
e 
á 
! o 


ra Y 


“venu joindre les fiens : 


» I'anrorité fans refpeé pour la liberté des particuliers, 
& fans force pour mainrenir Pordre public. - “so 


» Le Peuple fans autre reffource que les Etars-Géncrauxs 


mais fans efpérance de les obtenir , & fans confiance, 


même dans la promefle d'un Roi dont il révéroit la pro-. 


bité, parce quil s'obftinoit à croite que les Miniftres 
d'alors en éluderoient toujours Pexécution. | | 


e À ces fléaux politiques , la Nature dans fa colére etoit 
le ravage & la delolation eroient 
dans les campagnes ; la famine fe montroit deja de loin, me- 


my 


naçant une partie du Royaume. 


» Le cri de la vérité elt parvenu juíqu'aux oreilles du 


Roi; fon ceil s'elt fixé fur ce tableau dechirant; fon cecur 
honnéte & pur seit fenti ému ; il sell rendu aux 
veux de fon Peuple ; ila rappele an Miniftre que ce Peupi? 

» La Juítice a repris fon covrs. A E 
Le Tréior public s'eft rempli; le crédita reparu comme 
dans-les temps les plus prof eres. Le nom infame de ban» 


A 


queroute n'2 plus meme été prononcé. 


a 


» Les prifons fe font ouvertes , & ont rendu à la Société. 


les viótimes quelles renfermoient. | 
» Les révoltes qui avoient été femces dans pluficur; 


Provinces, & dont on avoit licu de craindre le dévelop- 
pement le plus terrible , fe font bornees à des emotions 


4 


».Les Erars-Généraux. ont été annonces de. nouveau : 
perfonne nen a plus douré , quand on a vu de Roi 


vertueux confier-V'exécution. de fes promefles à un ver- 
tueux Miniítre. Le nom du Roi a été convert de béné- 

» Le temps de la famine eft arrivé. Des travaux im- 
menfes , les mers couvertes des vaifleaux , toutes les Puif- 
fances de P'Europe follicirées , les deux Mondes mis- à 


contribution pour notre fabfiftançe, plus de quatorze cent 


mille quintaux de farine & de grains importés parmi nous, 


plus de ving-cing millions fortis du Tréfor-royal, une . 
Jollicitude active , efficace , perpéruelle , appliquée à rous. 


toujours affligeantes fans doure , mais paffagéres , & appai-. 
. fées par la fageÃie & par lindulgence, 
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les jours , à tous les inftans, à tous les lietrx, ont encore 
ccarté ce fléau; & les inquiétudes paternelles , les facrifices 
genéreux du Roi, publiés par fon Miniftre , ont excité dans 
tous les corurs de bes Sujets de nouyeaux fentimens d'amour 
& de reconnoiflance. * 


» Enfin , malgré des obítacles fans nombre, les Etats- 
Generaux ont été ouverts.... Les Etats-Généraux ont été 
ouverts!.... Que de chofes, Meflieurs, font renfermées 
dans ce peu de mots ! Que de bienfairs y font retracés ! 
Comme la reconnoiflance de la générarion préfente & des 
gêncrations futures vient s'y attacher à jamais ! com 


» Quelques divíions ont éclaté dans les commencemens 
de cette mémorable Allemblée : gardons de nous les reprocher 
Fun à Vautre, & que perfonne ne prétende en erre totale- 
ment innocent. Difons plutót, pour Pamour de la paix, 
que chacun de nous a pu fe laifler entrainer a quelques 
erreurs trop excufables ; difons qu'il en eft de l'agonie des 
prejugés, comme de celle des malheureux humains qu'ils 
tourmentent 5 qu'au moment d'expirer, ils fe raniment 
encore, & jertent une dernicre lueur d'exiftence. Conve- 
nonrs que dans tout ce qui pouvoit dépendre des hommes,, 
il n'eft pas de plan de conciliation que le Miniftre n'ait 
renté avec la plus exacte imparrialité , & que le refte- a 
éré foumis à la force des choíes. Mais, au milieu de la 
diverfité des opinions, le patriotifme étoit dans tous les 
cours. Les efforts pacificareurs da Miniftre, les invirations 
réirérées du Roi ont enfin produir leur effer. Une reunion 
s'eft opérée. Chaque jour a fait. difparoitre un principe de 

- divifion. Chaque jour a produit une caufe de rapproche- 
“ment. Un projet de Conftitution tracé par une main 
exercée , concu par un efprit fage & par un coeur droit, 
a rallié tous les efprirs & tous les cócurs. Nous avons 
marché en avant: on nous a vu entrer dans nos travaux ; 
& la France a commencé à refpirer. 


» Ceft dans cet inftant , apres tant d'obítacles vaincus, 
cau milicu de tant d'efpérances & de-befoins, que des 
confeillers perfides enlevent au plus juíte des Rois fon 
ferviteur le plus fidele, & a la Nation le Miniftre Citoyen 


- en qui elle avoit mis fa confiance. | 


>» Ce nétoit pas affez. Trois Miniftres étoient animés 
des meme fentimens que lui, de la méme fidéliré, du 
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171 | 
même pattiotifme ; ils font frappés de la meme dir. 
C'étoit encore trop peu. homme qui, depuis 
un an, seft factifié pour le Royaume , on le préfente 
au Roi comme un criminel qui doit erre banmmi du 

:» Quels font donc fes accufateurs aupres du. Trône ? 
“Ce ne font pas fans doute les Parlemens qu'il a rappelés. 
Ce n'eft pas súrement le Peuple qu'il. a nourri. Ce ne 

-font pas les créanciers de VEtar qu'il a  payés, les bons 
“Citoyens dont il a fecondé les vacux. Qui font-ils- donc ? 
Je Vignore , mais il en ef; la juítice, la bonté reconnues 
du Roi ne me permettent pas d'en douter. Quels qu'ils 
foient , ils font bien conpables. | 


» Au défaut des accufateurs ,je cherche les crimes qu'ils 
“ont pu dénoncer. Ce Miniftre que le Roi avoir accordé 
a fes Peuples comme un don de fon amour, comment 
eft-il devenu tout-à -coup un. objer .d'animadverfion ? 
- Qu'a-t-il fait depuis pn an? Nous venons de le voir ; je 
Pai dit, je le répére: quand il ny avoir point d'argent , 
1 nous a payés; quand il n'y avoit pas de pain , il nous 
"a nourris; quand il n'y avoit point d'autorité , il a calmé | 
Je Vai enrendu accufer toutr-à-tour d'ébranler le Tróne, 
| & de rendre le Roi defpotc ; de facrifier le Peuple ala 
- Nobleffe , & de facrifier la Nobleffe au Peuple. Jai re- 
'conmu dans cetre accufation le partage ordinaire des hommes 
juítes 8 impartiaux , ce double reproche m'a paru un 
“double hommage. | 
- » Je me rappelle éhcore que je Vai entendu appeler du 
nom de faéticux; & je me fuis demandé alors quel éroit 
Je fens de cerre exprefiton. Je me fuis demandé quel autre 
—Miniftre avoit jamais été plus dévoué au Maitre qu'il fer- 

| voit? quel autre avoit éré plus jaloux de publier les 

vertus & les bienfairs du Roi? quel aurre lui avoit donné 

“& luí avoit attiré plus de binédiétions, plus de témoignages 
d'amour & de refpeét?. 

» Membres des Communes , qu'une fenfibilité fi noble 
precipitoit au devant de lui le jour de fon dernier triom- 
cphe, ce jour ou, aprês avoir craint de le.perdre, vous 
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“erútes qu'il vous. étoit rendu pour plus long-temps , lorígue 
“vous l'entouriez , loríqu'au nom du Penple dont vous cres 
- les auguítes Repréfentans, au nom du Roi dont vous, Ctes 
les Sujers fidéles, vous le conjuriez de refter toujours le 
“Miniftre de l'un & de Vaurre , loríque vous l'arrofiez de 
“vos larmes vertueufes , ah ! dites fi c'eítavec un vifage de fac- 
“tieux, fi ceft avec linfolence d'un chef de parti qu'il 
recevoit tous ces hommages , tous ces témoignages de vos 
bontés. Vous difoit-il, vous. demandoit-il autre chofe que 
de vous confier au Roi, que de chérir le Roi , que de faire 
aimer au Roi les Etats - Généraux ? Membres des Com- 
_fmúnes , répondez , je vous en conjute; “S fi ma voix 
“ofe publier un menfonge, que la: votre s'éleve pour me 
“confondre. - 


-» Et ía retraite, MeMeuts, la retraite avant-hier a-t-elle 
“eté celle d'un faéticux ? Ses ferviteurs les plus intimes , 
fes amis les plus tendres , la famille méme ont ignoré fon 
départ. Ii a prétexté un projer de campagne. Il a laifíé en 
proie aux inquiérades tout ce qui lPapprochoit, tout ce 
qui le chérifíloit: on a pafíé une nuit à le chercher de 
- toús cótés. Que -cette marche foir celle d'un Miniftre pré- 
vaáricateur qui veut échapper à l'indignation publique , cela 
“fe concoit + mais quand on fonge qu'il vouloir fe derober 
a des hommages , à des regrets qu'il eúr recueillis par- 
tout [ur fon: paflage, & qui euflent pu adoucir fa dil- 
“grace; quil a mieux aimé fe priver de cetre cunfolation , 
«& fouftrir dans la perfonne de tous ceux qu'il aimoit , 
-que d'ctre Poccafion d'un inftant de trouble ou d'émotion 
opulaire; qu'enfin le dernier fentiment qu'il a éprouvé , 
Je dernier devoir qu'il s'eft prefcrit, en quitrant la France 
“dou on le bannilloir, a été de denner au Roi & à la 


- 


“Marion , encore cette preuve de refpe & de dévoue- 
ment; il faut, ou ne pas croire à la vertu, ou recon- 
noitre une des vertus les plus pures qui ayent jamais été 


fur la terre. | 
-» Doutez-vous , Meflieurs , que je m'adhêre , autant que 
“je de puis, à la motion qui vient d'étre faite? Je la figne- 


- 


rois de mon fang. 
+ trends hommage, ainfi que M. Mounier, au prin- 


“cipe dont il.ne faut jamais s'écarter. . 
+ Sans dauté le Roi eft maitre abfolu de compofer fon 


1d 
ES 
| | 
$ 
+ 
3 
3 
+ 
4 4 
EN 
é 
: 
y 
+ 
y 
| 
E - | 
| | 
4 
' 
| 
2 
EA 
y . 
y . 
y 
| 
ê 
F 
y | 


NY 


“fiance, & les 


Confeil conse il lui plait-; mais nóus | pouvoñis 
-¡indiquer les bons ferviteurs , comine lé détourner des maú- 


vais. Nous pouvons lui adrefler des pricres refpecteufes , 
tendres , foumifes. Nous pouvons lui dire qu'il eft des 
circonítances oú la vertu d'un Prince ne fufit pas à elle 
feule , oú elle a belvin de trouver le concours d'autres 


“vertus dans foh Confeil, & qu'afurément nous lommes 
dins une de ces circonftances. Nous pouvons le conjurer-. 
par Pamour que noús lui portons , par la fidélité que 
nous lui garderons toujours, par les entrailles de la Parrie 


déchirée , de rt: les feuls Miniftres dignes de fa con- 
culs qui pofsédent la nótre. 

» Hélas ! je crains bien que la religion du Roi ne foit 

éclairée trop tard , & que la perte quil a faite , amá que 

nous, ne foit irréparable. Je crains bien que celui qui a 

été deux fois mécoñnu , deux fois calomnié, deux fois 


rendu fufpe& au Monarque vertueux, mais trompé , qu'il 
fervoit de fon casur comme de fon génie ; que celui. qui. 


fuit aCtuellement , comme un proferir , fur les routes de ce 
Royaume qu'il a fait Aeurir pendant fon premier Miniftere, 
quil a fair fubíifter pendant le fecónd , & pour lequel il 
a facrifié fon repos, fa fortune, fa faité, ne nous foit à 
jamais enlevé : mais nous devons au Roi, nous devons à 
la Nation de réclamer celui qui les a fi bien fervis , Se 
ceux qui Pont fi bien fecondé ; 82 dans tous les cas, en 
nous foumettant, fi le Roi nous refufe, comme nous 
fommes. aufli libres dans Pexprefion de nos fentimens , 


que le Monarque Veft dans la diftribution de fes faveurs , 
-nous dont on n'a pas furpris la religion, nous qu'on n'a 


pas induits en erreut, nous pouvons & nous devons voter 
des témoignages folemnels d'eftime & de regret , nous 


devons -adrefler des remerciemens ê des hommages à 


M. Necker & aux trois Miniftres qui fe font fi géné- 
reufement dévoués pour les intérers du Roi & de la 
Nation ». | | 
Ce difcours a été fuivi des plas vifs apio, 
Divers Membres ont parlé fucceffivement. MM. Target , 
le Comte de Cletmónt-Tonnerre , ont ajouté aux tableaux 


qui ont déja été faits; ils ont repréfenté la nécefité de prendre 


un parti prompt & decifif , tel que les circonitances 
lexigent, | “3 
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'M. le Comte de Virieu a parlé enfuite ; nous rappor- 
tons fon opinion en entier, ainfi quil fuit: | 


«MESSIEURS,. 

» Les dangers qui menacent le Royaume font fans doute 
au plus haut degré. Le Roi a convoqué les Etats-Généraux 
pour travailler à la régénération de PErar. Ses généreufes 


- intentions étoient fecondées par des Miniftres vertueux , 


A 


la réforme des abus & le fuccés de VAfiemblée 


qui n'ont jamais craint de lui préfenter les yérités utiles 
à fa gloire & à fon bonheur , comme à celui de la . 
Nation. Ces vrais amis du Tróne & de la Patrice ont 
marqué trop d'affection pour le bien public , pour ne 
as devenir Pobjer de la haine des méchans , qui craignent | 
atio- 
nale ; leurs calomnies ont fini par les priver de la con- 
fiance du Monarque. La plus violente émotion s'elt elevéc 


dans le Peuple , & tout annonce les derniers malheu:s. 


» C'elt un fait certain, & qu'une trifte & conftante 
expérience a toujours confirmé , que des Miniftres per- 
vers fuivent toujours les Miniftres vertueux qu'ils ont fait . 
rejeter. En effer , les méchans feuls font intérellés à re- 
pouífer les Miniítres honnetes; & lorfqu'ils ont eu la force 
de les' dérruire , ils ont au celle de fe fubílituer à eux. | 
Leur entrée dans le Miniftére eft ainfi un crime, puil- . 
qu'ils privent le Roi de fideles ferviteurs, & la Nation: 
d'amis & de bienfaiteurs : pour foutenir ce crime, ils ont. 
befoin de crimes nouveaux; & ils font payer à la Nation . 
par de longs malheurs , par une dure opprehon , Paffec- 


tion qu'elle marquoit à leurs prédécefTeurs.: 


— 


— » Ainfi, lorfque les mains pures que le Roi «ft obligé 


d'employer pour diftribuer fa juítice & fes bienfairs à fes 


_Peuples', font remplácces par des mains corrompues , 


Palliance qui doit fublifter entre le Trône & Ja Nation femble 
fe relicher; un Monarque digne de tout notre amour voir 
tout fon Peuple la confiance fe perdre, lanarchie 
elever fes bras menacans 5 enfin, pour comble de malheurs , 
le fang coule. . . Cette nuit, cette nuit même, cette nuit 
funtíte a gré une nuit de violence 8% de fang |! Trifte 


| pe » triftes commencemens des maux qui menacent la 
rançe ! | | | 
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“» Dans ce funefte état de chofes , les Repréfentans de la 
Nation peuvent-ils garder un coupable filence? Non ; ils 
doivent à la vérité , ils doivent à leur fidélité , à leur amour 
pour le Roi, ils doivent à la confiance dont leurs Com- 
mettans les ont honorés , de montrer au Roi le criminel 


“abus qu'on fait de fa faveur. 


» Des bouches éloquentes viennent de nous propofer , 
Meflieurs , de voter un aéte de reconnoiflance & de regret 
pour ks Miniftres verrueux que nous venons de perdre, 


& de demander a-la-fois au Roi Péloignement des nouveaux, 
& le rappel des anciens. | 


» Qu'il me foit permis de vous offrir à ce fu) 
réflexions. 


» La fageffe de nos délibérations peut feule être le 
falut de PErart. Nous marchons entre deux écueils cgale- 
ment dangereux , la fougue du Peuple, & les entreprites 


4 


et quelques. 


“des ennemis du bien public: Yans doute Pappareil de vio- 


lence dont on nous environne , ne peut nous ébranler 5 
fans doute nous fommes au-deílus de la crainte ; l'appa- 
rence “iu danger ne peut affoiblir une feule des Délibera- 
tions que doivent exiger le bien de la Patrie, & le devoir 
facré que nos Commettans nous ont impofé, de régenérer 
le Royaume par une heureute Conftitution ; mais aufii Peffer- 
velcence populaire , ni aucun fentiment d'aigreur, ne 
doivent erre capables de nous etrainer an-delá de la juíte 
mefure que nous devons garder. Nous n'avons de véritables 
dangers à craindre que dans nous-mêmes ; les Repréfentans 
de la Nation n'ont à redouter que les aítes précipités aux- 
quels la chaleur & Pirritation peuvent entrainer leur cou- 


. Tage : difendons-nous-en donc, Meflieurs; ne précipitens 


rien 5 délibérons avec calme au milicu des apparences me- 
hacantes qui nous entourent , & confervons inviolablement 
les principes que nous avouons. ES nal 
» Nous ne pouvons, nous ne voulons poirt mécon-. 
nojtre le droit inhérent à la Couronne , qu'a le Roi, de - 
nommer les Miniltres , les Agens de fon Pouvoir. Quel. | 
ques raifons que nous ayions de regretter ceux auxquels 
il vient de retirer fa confiance, qu'ils méritcient fi jufe- 
ment , & de craindre ceux qui les remplacent , n'affoiblif- 
lons point les juftes principes quí é:abliñient les droits du 
Tróne. Je ne peníe point que nous devions emtreprendre 


, 
a + 
$ ” > 
é - 
ES 
- 
; 
4% 
é 
é 
5 
ES 
fe 
7) 
4 
| 
| 
Pu 
EA, 
4 
= d 
1.2 
- 
O 

3 
] 

- 
| 

IC 

- 

4 

la 

A 

” 
e 
. 
= 

E 

sd 

“se 


- 


- E - 
de - 


mto. 


| 
de gener Pexercice de fon légitimé pouvoir, en défignant | 
au Roi les Miniftres qu'il doit prendre. Ce feroit precrer 
une arme nouvelle à la calomnie qui nous accufe auprês 
du Roi ; on diroit que nous voulons en quelque forte porter 
la main à fon fceptre; il ne faut pas qu'on puifle jamais 
nous reprocher d'avoir enfreint un feul' des principes que 
nous reconnoiflons. “> | 
» Bornons-nous donc , Mefficurs , bornons-nouús à 
rendre aux Miniitres dont la perte aflige la Nation , le 
“tribur d'eftime  & de «*egret qu'ils ont mérité en fe 
nitro les amis de la vérité , día Monarque & du bien 


» Faifons enfuite parvenir au Roi le tableau de lá vé- 
rité 5 peignons-lui en traits de feu , dans une Adrelle , 
les dangers dont des Confeillers pervers inveftiflent le falut 
de la France, en engageant Sa Majefté à éloigner des 
Miniftres qui faifoient aimer le Tróne, & qui ont abufé 
de fon nom pour adopter des mefures fi fatales à la paix 
publique. 


» Indépendamment de ce que ce feroit violer la préro- 
gativé royale dans le choix de fes Miniftres , que d'infifter 
fur le renvoi ou le rappel de Miniftres défignés , confidé- 
rons, Meflicurs, que ce moyen , infruítueux peut-étre , 
ne marcheroit point encore fuftifamment vers le grand but 
qui nous raflemble. - | | 


» Réunis par un Roi que nois aimons , pour régénérer 
le Royaume, pour aftermir une fainte Conftitution ; nos 
travaux font devenus Pobjer de Patrente univerfelle; nous 
devons la faire, cette Conftitution : nous avons à' rendre 
juítice aux Créanciers de PEtat , & à fubvenir à fes be- 
foins; c'eft par lá que nous fatisferons à ce que nous des 
vons au Souverain, a la Parrie & à nos Commettans 5 
c'elt par notre inébranlable fermeté à accomplir tes grands 
devoirs , que nous en impoferons aux ennemis de la Na- 
tion, qu'ils verront dans notre fidélité & notre courage 
ceux qui leur feront rendre un compte févêre des maux 
dont ils feront caufe. Il faur leur Oter jufqu'au plus léger 
 elpoir de nous détourner du grand ouvrage qui nous ell 
- impofe; il faut qu'aucune cabale , aucune intrigue nº 
puifle fufpendre nos travaux parriotiques. Oui, Meffieurs, 
neflerrons les liens qui nous uniflent; ne perdons pas cd 
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ciers de Fétar.;; renouvelons , cónfirmons , confacrons ces - 


attacHa Tétour une partie de cette Aflemblée 3 Faé. 

compliflement de rios devoirs commuúns Cactesimpofans, 
qui ont valu à PAMemblée les fuffrages de la* France 
“tiêre. Juróns tous; out'tous tous les Ordres: téunis , 
d'érre fideles à des illuitres Arrêtés, qui feúls pcuvent an-. 


jourd'húi' faúver Te Royaume. A ces vifs, a ces généreux 


pa la félicité 5¿que. nous. n'ayons enfin aluré 


| Conittitution & confolidé la derte publique, qui. repofe 
des-a-préfent-fous la garde de l'honneur. national. 


nous. feróns bénir les Eracs-Généraux , 


que 
oi dont nous aurons aflermi les juítes droits & 


affuré la 


félicité », 


” 


Ces longs Difcours ;. la, multiplicité des propofitions 

faires par differens Membres, n'ont fait qu'augmenter le 
“tumulte. On propofoit, & on ne décidoit rien 
Au milieu de certe agirarion , M, Guillotin , Pun des 


des Ele/teurs de certe Ville qui prient PAfemblée Na- 


chirent cette Capitaie. Divers Membres ont fait leture des 


« r 


Aljemblée Nationale. 
ba; 
| | 
| | » 


et 
ainfi que nous. ferons tremblef les coupables qui vondrojent 
“faire perdre à la; FrançeJes:fruits de cette, noble Aflem- 


puis le départ fecret & pré- 


gloriéux Arrérés- pris le..17 du mois. dernieris unilons- 
«nous à cette refolution celebre du 20 du meme mois; qui 


applaudiffemens qui mamfeitént vos vozux; puis-je héfirer 
“toutes les: puiffances de- món ame ; jamais , jamais je ne 
"me féparerái de-vous - que- quand nous auroús rempli 
Pimnortante qui nous elt preícrite pour le:bonhear 
la tranquiliité du Monarque que nous chériflons:,& 


avis qui leur ont .cré envoyés de' Paris, avec les détails | 
“de tour' ce qui s'éroit paífe ide 
"Tons les Citoyens ont “pris lés armes'y des. Trou- 
“pes étrangetes fónt En prétence: ,. 8: femblent* les me-. 
nacer; elles n'attendent que le preinier vrdre pour o 


Députés de la villede Paris, a lu une Pérition au nom 
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“tionale de-lui procurer le rétablifiement dela Garde bour- 
gcoile , Quique moyen de faire ceffer les troubles qui dé- 
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“un carnagé affreux. Le fang des Citoyens'a déja coulé ; 
Un mot, tour femble préfager les ¿venemens les plus 
 Pluficurs Membres de la Nobleffe fe Jevent & sécrient 
quil faut étouffer le fouvenir. des diyifions paílées ; que 
“tous les Députés doivent le réunir pour fauver la. Patrie 
On fait fucceffivement diveríes. propofitions. Les uns veu- 
“ent quiil foit fait une Deéputation vers le Roi, pour. lui 
repréfenter.les dangers qui menacent la Capitale, lanceeffiré 
de faire retirer les Iroupes , dont la préfence et uh aliment 
à la fermentation du Peuple. D'antres veulent qu'il foit fait 
“une Députation vers la ville de Paris, pour porter à cette 
“Vil défolée des paroles de confoiation & de paix.. Enfin, 
apres une longue difcufhon , 'Aflemblée.a arreté:à Puna- 


«e Qu'il fera fait une Députation au Roi, pour lui tepré-. 
enter tous les dangers qui menacent la Capitale & le 
Royaume ; la néceffité de renvoyer les Troupes , dont la 
préfence irrite le defefpoir du Peuple, & de confier. la 


garde de la Ville à la Milice bourgeoife. .. 
Ja été de plus arcété , que fi Affemblée obrient la 
parole du Roi pour le renvoi des Iroupes, & le rérablif- 
- fement de la Milice bourgeoife , elle enverra des Deépurés 
“à Paris pour y porter ces nouvelles confolantes , & con- 


tribuer au retour de la tranquillité », cu 
. M. le Préfident a auílicor nommé les Membres de la 
—Députation chargée de fe retirer devers le Roi. Elle à été :. 
formée de quaráhte” Membrély 
Tous les Membres de 1 Affemblée fe font offerts avec 
empreffement pour €tre de la Députation qui doit. ¿tre 
MW. chargée, dapres la réponfe du Roi, daller à Paris. H a 
Mo. été réfolu quils feront pris par la voie du fort , au nombre 
quatre-vingt , fans diftinction de Provinces. 
| Rs Les Députés de la ville de Paris ont repréfenté que con- 
o noifíant le Peuple de cette Ville, Se érant honorés de fa. 
confiance, il paroifloit juíte .& convenable qu'ils fulTenr 
oo — tous admis dans la Depuration, Cette obfervation a été 
. le Préfident eft forti à-la téte de la Dépuration pour 
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- Te rebdre aupres du Roi. Dans Pintervalle, deúx Elegteurs 
“de la villes de Paris ont para dans PAflembiée; ils ont - 
,  tendu un compte exaút & détaillé de ce quils ont vusde . 
ce que leur Aflemblee a fair; ils ont confirmé tout ce . 
- qui a été déja rapporté par divers Membres. Dans ce 
moment: ; Ja, Députation: envoyée au Roi elt revenue. . 
Préfident a dit qu'il avoit repréfenté au Roi la fitua- 
tion “alatmante od fe tronvele Royaume; le danger de voir 
naitre bientót fucceffivementdans les autres Villes les mémes : 
troubles qui exiftent dans la Capitale; la nécefhté de rétablir 
la tranquillité publique dans la ville de Paris; en éloignant É. 
promprément les iroupes, & en érabliffant une milice 
bourgeoite y & qu'il avoit ajcuté que PAñÑemblée Narios | 
nale reconnoifloir lesdroit qu'avoit a Majetté de régler la - 
compafition de fon Confeil , mais qu'elle ne pouvvit lai- 
déguifer que le changement des Miniftres-étoit la premiere 
caule des malheurs actuels. | 


H a enfuite rendu compte de la réponfe de Sa 


« Je vous ai déja fair connoitre mes intentions fur les. - 
| » mefures que les défordres de Paris m'ontforté de prendre ; 


de 


» mais votre préfence à Paris me feroir aucun bien; elle 


t 


« travaúx , dont je ne cefle de vous 


19 1P 44 


La réponfe du Roi ma pas fatisfair Plufieurs 
¿Membres ont rémojgné leur indignation de la tranquillité 
apparente du Roi au miliew du défordre générals & du peude 

condefcendance qu'il aycit pour. les demandes de Afem- - 
blée. Ona propofé divers projers d'Arrcré; mais on ne fe fixoir 
fur aucun. On a propofé alors de nommer des Commiflasres 

E qui feroient chargés de rédiger (ur - le - champ. un projer. 


=. 


pa > À | 
k 
k 
| 
Majette | 
q 
» celtamo1 len! de juger de leur neceltite , & je ne puis, à + 
» cerégard, co aucun changement. Quelques Villes 
» fe gardent elles-mémes ; mais Vérendue de cette Capi- $ 
» fale ne permet pas une furveillance de ce genre. Je | 
» ne doute pas de la pureré des morifs qui vous porrent à .. Ea 
oftir vos fervices dans cette affligeante circonitance y 
» eft necefiairé 1ci pour - laccólération de vos importans 
recominancer la 4 
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Célte propofition a été idoprée Les 


ont été nommés. ls fe font retirés un moment, & font 
bientót revenus rapporter le projet d Arrété qui quí a 


été unanimement approuvé : 


L*Affemblée , interprête de la Nación , déctáre que 
M. Necker, ainfi que les autres Miniftres qui viennent 
d'etre éloignés avec eux fon fes 
regrets... | | 


Déclare qu des fuites funeltes que peut en- 


trainer la réponte du Roi, elle ne ceffera d'infifter fur 
P élvignement des Troupes extraordinairement raflemblées 
prês de Paris & de Verlailles; fur des 
Gardes bourgeoifes. 


“w Déclare, de nouveau, qu'il ne peut exifter diintetinê- 


diaire entre le Roi & PAfiemblée Narionale. 


» Déclare que les Miniftres & les Agens civils & mi- 
Jitaires de l'Autorité, font ref 
prife contraire aux droits de 
de cette, Afembice.. 


>» Déclare que les Miniftres aítuels & les Confeil de 
Sa Majefté, de quelque rang & état qu ls puiflent erre, 
ou quelques fonctions qu'ils puiflent avoir , font perfon- 
“nellement refponfables des malheurs prélens ce tous 
ceux qui penvent fuivre. 


» Déclare que la dette publique. ayanit été mife 29 la 
garde de Ihonneur $ de la loyauré Francoife , 
“Nation ne refufant pas d'en payer les intéréts, nul 
» voir na le drojr de prononcer Pinfáme mor -de 


nfables de toute entre- 
Nation & aux Décrets 


Se la 


AN 


>» QUEROUTE, nul Pouvoir n'a le droit de manquer à la. 


se 
» 


“e foi publique; fous quelque forme & denoruination que 
ce puifie erre. 


_» Enfin , PAMemblée qu elle perfifle 
dans fes précédens Arrctés , notamment dans ceux 
du 17, du 29 & du.23 Juin: dernier. j 


» Et la préfente Délibétarión fera remife au Roi par e 
Préiidere de Y 5 


par la voie de l'im- 


| L'Alfemiblee . 2 arrété > de plus que M. le Peer dent é écrira 
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“A M. Necker aux: autres Minifttes ont été elolgtés , 
pour les informer de J'Arréré qui les concerne. o 


On a demandé que la Scance fit conrinuée, afin que 
PAflemblés púr cre à porte d'étre inftruite de tous les 


evenemens pour prendre les Déliberations que les 


4 e a éré reprefenté enfuite que la longuetr de la dies 
ne-permetroir pas à M. le Préfident de fe tenir conti- 
nuellement a fon pofte ; qu'il convenoir que 1 Alfémbiée 
fe nommat un tica dent qui, en Vabfence du Pre- 


fident en rempliroit les Certo 
été adoptée... 


Les Membres de fe dans - 
Bureaux refpectifs pour clire un vice-Préfident. Le réfultar 
da ferutin a été en faveur de M la Fayerte, qui à reuni 
Ja tres-grande: majorité des fufírages. 11 a été proclamé 


vice-Préfidene au: .milicu des : app audifiemens de: tolire 
PAMTembléc.. 


M. la Fayette approché du Bureau; & a dir: 


DIR un autte momeúr de >vous rappellerois mon 
-» infufiifânce & la fituarion particúlicre oú je me trouve; 
» mais la circonftance cit telle ; que mon premier fenti- 
ment elt d'accepter , tranifport, l'honneur que vous 
me faires, & den exercer avec. zile les fonítions fous 
notre refpectable Préfident, comme món premier devoir 
eit de ne me feparer jamais de yos efforts pour main- 


tenir la paix & confolider la liberté 
On a beaucoup applaudi. | 


- La Délibération a été: fufpendue a onze heures 8 demie; 
Séance 1 na été > 
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“Suite de la Séance du Lundi 13 Juiller 1789. 
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de 


L'Aflemblée a repris fas Délibératioris à neuf heures de $ 
martin. Ona proclamé tous les Membres qui avoient été 
- élus pour former le Comité des Finances, "ss: 
M. le Préfident a annoncé que les arrangemens pris par 

M. Necker «pour donner à 1Afemblée tous les renfeigne- 
mens, & lui communiquer tous les papiers relatifs aux 

| Finances fubíiftenr toujours ; cet effer, il wa, étre 
établi un valte dépor a l'hotel de la Guerre , ou les Com- 


miflaires de | Ademblée recevront toutes les communica- 
repris la difcuflion de la motion. faire, il ya 
> quelques jours , par M. de la Fayette , tendante-4.cequion n 
mette la Declaration des Droits de "Homme à Ja uéte R 

4 | 4/ 

Certe motion a été long-remps. débattue. Les .uns veu-. n 
lent que la Declaration foit tuife à la réte de la Confti- 2 


turion pour affurer inviolablement les Droits de Homme, 
avant detablir ceux de la Société ; d'autres veulent que ha 
certe Declaration foit mife à la fuite de la Conftitution & 
pour en étre comme le réfultat. n'y a eu rien de décidé 
- à cer egard, Ma arrcré feulerment que la Conftitu- 
ttion contiendra une Déclaration exprefle des Dróits de - tic 
Qn seft occupé enfuite. de régler les formes d'apres 
 Jefquelles PAffemblée travaillera à la Conftitution, fit 


3 


Il y a eu acer égard des motions diveríes , qui toutes de 
fe réduifent à deux avis difiérens. El 


- Le premier avis a été que tous les objers de la Conñi- 
tution foient d'abord divifés 8z claflés ; enfuite renvoyés 


aux Bureaux pour y erre diícurés féparément. Le réfultar M 

"de chaque Bureau fera enfuite porté à un Comité , qui. et 
 enfera Vanalyfe & en propofera le réfultar unique, qui | pa 

“fera foumis à la difculhon & a ja de VAflemblée 


/ 


» -- * 
» 
"E 
pa . . 
p 
| 
* 
- 
| 
» 
HE 
| 
REG 
” . 
, 
: 
e 
E 
14 
a 
1 
| 1 
% 
h 
1 
4 | 
t Fi ñ 


A | | E” | | 
- 


Le fecond avis a été qu'il, foit formé un Comité de 
-huit Membres pris proportionnellement dans les 
“Ordres. Ce Comité formera un plan général & déraillé de ta 
- Conftitution. en fera le rapport à P'Aflemblée , chaque 

partie fera fucceflivement foumife à la difeuhon. 
A... Ces deux avis ont donné lieu à de longs débats , quil . 
“ne nous elt: pas poflible de rapporter. 
» Le fecond avis a été adoprés 8 les Membres de VAL 
(emblée fe font retirés dans leurs Bureaux refpectifs:; pour 
procéder au fcrutin pour la somination des huir Membres 
“qui doivent compofer le Comite. 
Pendant le dépouillement du ferutin , les Membres font - 
rentrés dans la falle , 8 PAffembilée a repris le cours de | 


fes délibérations.  - 


M. le Préfident a dic qu'il n'avoit recu hier qua dix | 
heures foir 'Arrété pris par Aflemblée'; qu'il sétoit 
rendu aufi-tót chez Roi pour le lui préfenter ;. quil 
navoit point été recu , le Roi érant pa é alórs chez la 
Reine que ce matin il y elt rerourne 5 qu il-a obtenu 
audience de-Sa Majeíté ; qu'il a eu Lhonneur, de Jui re-. 
mertre 1'Arrété en mains, propres ; & que Sa Majeité, lui 
a répondu ; qu'il en -examineroit le. contenu. 


Membre, au nom du Comité de Vérification; a 
fair le rapport des Pouvoirs de-M. PEyéque de Toumay 
- Le Rapporteur du Comité a réduit toutes les contefta- 
tions > ye peuvent naitre de Véleétion de ces deux Evé= 

“ques, a -cettefeule queftion : 


Des Evêques, étrangers par leur naiffahice & par la 

fituation du Siége de leur Evéché, mais qui ont une parti 

de leur Diocéfe far le territoire de France, & qui pofsé- 

dent des Fiefs dans «cette même partie, peuvent-ils érre 
Eleóteurs ou'éligibles: pour les Etats-Généraux de France: 

en un mot, étre Repréfentans de la Nation 

-_L'avis du Comité a été contre les deux Evéques. Alors 
M. PEvéque de Tournay a “pris la parole. ll a long-temps 

parlé pour defendre fa nominarion. 


Son difcours a donné lieu à de longues difcuflions , qui pe 


fe font prolongees julqua trois heúres. 
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a fair annoncer 


PAGO, 
Je” Conte “de Lally- “ollendal, de 


| milicu des acclamations; : 


| tienda quíl tard. En conféquúence , on 
a renvoyc au foir pour prendre“les yoix fur cetré queition. 


“Avant de fulpendre les” Delibérations , Je Préfident 


PAfemblée le refultar du ferutin relatif 
à li nomination de húir Membres qui doivent former 


- le Comité de Conftirurion: La “majotité “des” voix “a 


VEvéque 


dcigné pour Commiffaires , MM: Mounicts 
le Comte de Clermont-7 onnerre , 


PAbbé Sieyes ; 


y » 


la Commifion intermediarre des ! Etats Dayp hiné 


des“villes de -Laon , Auvilão, Joigny Héd¿” Cos divers 


ades' exprunent les E'artachement Se -dé fideliré 


e-le Roi, de refpeX de: rec nmoiiTande ponr 


femblée Nasisnale; adhéfionta rows fesDA 
La Noblefle des Bailliáces de Mortag ne Sede Vendône, 


távoqué Pinjonétion a fês: Député, Sedeur donne 
des Pouvoirs illimités. Celle du Baihiage de! Vendóme -a 


ajouté a. cette démarche ; elle :a voté des remercieméns áux 


quarante-fept Gentilshommes qui fe font rendas le-25.Juin 
dernier dans la Salle de PA (Temblée Nationale: Alemblee 
a témoigné Ja plus vive fatisfaction de la, leéture. de cet 
Alte. L'infertion au. Proges-veibal en A Pidonnée au 

«Ona renouvelé la motion pour ¿loignement des ; 
elle. q été univerfellement : appuyée.: Quelques, 


“ont propofé en confáquence qu'il. far fait 


une: Deputation au; Roi pour lui. porter les vocpx de 


“Semblée , & que tout travail route Delibsrarion fut 3 
Ca jufqu' au renvoi des Iroupes raflemblees aútour de 


Capitale $ du licu, des Séánces de 


EM 


“M, le Curé Grégoire A fait Due autre motion. « Mel- | 


air » VOUS VOUS avec” indiguation les 
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putrages faits an Monarque par ceux qui, ayant futpris 

"fa religion & compromis fon autorité , vouloient faire regner 


fur les Loix un Prince qui ne veut reguer que par les Loix, | 


Un defpotiime conftiturionnel vouloit brifer les refforts 
Govérnement & ancantir Jos efpérances de la Nation. 
Les ariitocrates efpéroient confommer militarrément leurs 
- crimes 3 mais la force s'unit à da juftice. Paris, fremilant, 
penfoit à garantir la súrere perfonnelle de fes Mandataires, 


e Soldat François prouva que Phonneur eit aufit fon pa- 


trinome:,'&' qu'il ne pouvoit Erre Pinftrument des malheurs 


de fes freres Hélas s'11 été animé des mémes principes : 


dans Te temps des difíentions qui déchiroient, 11 a deux 
“fiócles , le feim de la France , il cât épargné des larmes à 
'húmanicé ; des gémiflemens à la poitérite. 

» Depuis Pouverture des Etats, nous avons vetu-au 


miliew=des” divifions , parcé “qu'on vouloir enfevelir la 
rrifon fous'les uíages, & faire taire la juítice devant 


» INOUS avons vécu au milieu des vexations. ... vexations 


meme de la, part des fubalternes des fubalternes. On vous a. 


ravi lá police “de votre Salle; des infidélités à la Pofte ont 


. Supprimé des envois qui devojent erre facrés , quel quen 


fit le contenu; ón a voulu foumettre au compas de la 


cenfure les opérarions de vos Séances; en ce moment. 
meme font afichées, à Ventrée de cette Salle, des prohi- 
birions' atrentátoires a vos droits ; vous avez trouvé fans: 


cefie des' intermédiaires enrre le Souverain & vous., tandis 
que vous devez travailler immédiatement avec celui à qui 


la Nation a confié les rênes-dú Gouvernement. 


. 


-» Nous ayons vécu au miilieu des orages. Qui n'a pas. 


parler des projets atroces fuggérés par la fureur? 


dans Philtoire “du Párlement-ânglois, pres d'étré englouti 
fous Jes débris de fon fanétuaire, qu'il faur aller 'chercher 
le modele “des ártentars qu'on méditoit, dit-on , contre 


vous"! Tes accufés mont' pas projeté ces: forfaits ¿au 


moins eft-3l vrai qu'on les en a crus capables: il eft des 
vices qui reconnoiílent des bornes , mais la fcélératefle los 


4 


» Ilya done, Meflicurs; des érres fi vils , qu'ils fe- 
rojenr rougir d ¿tre , dans cette Aflemblée: on 


- ne shóñoroit de Tétre ! Il'y a donc dos érresartoces qui ont 
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“les remotds ! 1 y a donc des perfides qui prérendent nous 
— intimider , tandis qu'aux fureurs- des. pervers nous oppo- 
fons tranquillement Végide du courage, & que chacun de 
nous fe feroir glóire d'êrre inferir dans le martyrologe de 

» Jufqu'ici , VEtat, viétime des déprédations. dans tous - 
les genres , n'offroit plus: qu'ane Nation en proje à tous 
les maux ; le pauvre Citoyen', le ttrifte Citoyen , arrofoit 
Ses fers de fes larmes , nos campagnes de fes fucurs , fans 
- oler parler de fes droirs; & PErar marchoir à grands pas 


F 


-—» Et lorfque la France fe réveille , lorfqu'apres deux . 
- fiécles, la famille fe réunit fous les yeux d'un, Roi ghéri, 
“Jorfqu'un Prince iu de nos Rois, vient, safleoir au 

 milieu de nous, & s'honorer de la qualité de Citoyen ;' 
“Je defpotifme agonifant fair un dernier effort ; à leve 
- fon bras pour nous replonger dans Pavilifement & le 


» Vainement, feroit-on conler des fleuves de: fang 5 la. 
“révolution s'achévera. La raifon étend fon empire ; elle 

| refplendit de route part; elle va confacrer les droits refpec- 


tifs d'une Nation idolátre” de fon Monarques & d'un 
- Monarque quí, dans Pamour de fon Peuple trouvera 


plus ferme appui. Ah! s'il falloit de nouveau nous courber 


fous le joug, 1] vaudroit mieux , fans doute., fuir avec un - 
Minittre chéri au fein de 1'Helvétie , ou vers des rivages de 
Bofton, fur lefquels d'illuítres Chevaliers françois ont aidé 
à planter Pétendard de la liberte. 


H eft-donc vrai que netre. Roi eft obfédé, trompé par 
fes ennemis les nótres 3 8, qui trompé le Roi, difoit 
Maffillon., eft aufi coupable que s'il vonloit Je, détroner. 
Notre devoir exige, Meflicurs, que nous-nous ralliions 
autour de lúi pour le défendre, & pour relevervavec. lui 


1] 4 
time 


a long-temps , Meficurs ; que le Peuple eft vic- , 
ientót on connoitra les. facrificateurs. Les nom- 


merai-je ? Non. Leurs noms ne  fouilleront point ma | 


“bouche; mais je demande qu'un Comité foir établi, pour 
connoitre & révéler tous les crimes minifteriels , pour de- 


$ 


fermée à la pitié , 82 dont le comur madmer jamais 
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“vifs, lorfqu'on a annoncé Parrivce de M. le Vicomte de 


noncer à la France les auteurs des maux qui amigent la 
Patrice, pouf .invoquer enfuite les formes judiciaires ,. 
livrer les coupables a la ' rigueur des Loix ». On a ap- 


La difcuffion s'eft engagée; & les débats devenoient trés- 


Noailles , qui arrivoir de Paris portant des nouvelles défal- 
treules. 11 eftrentré dans  Alflemblée entouré d'autres Députes 


qui fe preffojent autour de lui. Des qu'ila paru, il s'eft fait le 
plus grand filénce. Il a rendu compte de cequ'il avu y ila dit, 


que la Bourgeoifie de Paris eft fous les armes , & dirigee 
dans fa difcipline par les Gardes-Francoifes & les Suiles; 
que "Hôtel des Invalides a été forcé ; qu'on a enlevé-les 
canons & les fufils; que les.familles nobles ont été obli- 


gées de fe renfeímer dans leurs maifons; que la BaltiHe . 
a été enlevée d'affaur ; que M. de. Launav , qui-en-ctoir 

été pris , conduit a la Greve , maffacré par le Peuple, $ | 


Gouverneur, & qui avoit fait 'tirer fur les 
fa tete portée au haut d'une pique. 


Ce récit a produit dans l'Afemblée Pimpreffion la plus 
trifte. Toute difcaflion a cellé. On seft e 


Vicomte de Noailles fera de la Députation pour fountenir. 


par fa préfence , comme témoin , les vérités qu'on devoir 


faire entendre au Rol. 


y 


conftances ne devoient pas altérer. 


& P'Aflemblée. Nationale ; les autres pour que I'Affemblée 
fut tonjours en Séance jour & nuit, jufqu'apres érabliffe- 


ment des Loix conftitarionnelles,-ouidu moins jufqu'apres 
le rétabliflement de Ja tranquillice publique. 

.Pendant qu'on difcutoit ces movions , on a::anmoncé 
Parrivée d'une Dépatation de Paris ;portant des nouvellos 


es 

+ 


gl 
- 


V'envoyer 
une Députation: vers le Roi, pour.lui peindre Vétar: cruel 
ou fe trouye la Capitale ; il a que Mede. 


-M.. le Préfident et forti avec lasDéputation. Mi de la . 
Fayette a pris place au. Bureau womme vice-Préfidento 
a obfervé - qu'il étoir. de la. digniré , comme. da de- 
-voir de  Allemblee',: de ne pas intertompre, fes 

& de les continuer avec le calme.du courage.que-les.cits 
. Plaficurs motions-ont 'éré, faites :-les unes pour: érablir | 

une correfpondance yfde deux en deux heures , entre Patis 
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Siniltres.. Auficór. toute Délibération a cellé “un morne. 
 lence seft répandu dans toute la Salle. Apres un moment 


, les deux Dépurés ont été introduits, & ont foi 
——pronóncé le difcouis fuivantt | 
| eft impoflible à des cours françois , vivement E ou 
| affeótés dans ce moment , de vous peindre les malheurs o 
oo de leur Pair. Pardonnez le défordre de nos ídces dans de 
Re de la Garde bourgeoife., qui avoir éré 
4% fait-hier fort heureufement, avoir procuré une nuit allez de: 
“om Par le compte des. operations des Diftrits , rendu no 
10 au Comité permanent, il eft conftant que plufienrs par- du 
 Uiculiers non enrégimentés ont été defarmes;, & leurs ármes Ba 
apportées , foit aux Diftricts,, foit à fal 
» Ce matin, un efcadron de Haffards ; qui pré- la 
fenté dans le Faubourg Saint-Antoine.,. a: répandu une 
alarme générale , & excité la fureur du Peuple, 
N Il Seft porté dans le quartier de la Baftille pour 
connoitre les intentions du Gouverneur. Sar. Payis qui en 


“a été ordonné au Comité , il-a invicté-*M. de Rulhiére , 
- Commandant de la Garde de Paris & deux Compagnies 
o “de Gardes Francoifes, à aller au fecóurs des Citoyens 

qu'on difoir avoir cré artaqués par les Huflards; à peine 


300 “eroient-ils arrivés , que les Huflards ont difparu. 


| 
| 
| >» Bientót apres , une paftic du Peuple a appris au Co. 
mité que le Gouverneur de la Baftille“avoit-fait tirer fur 
Jes«Citoyens. Ce même -Peuple s'étoir emparé de trois 
Invalides de la Baftille, quila amenés 4 , 
le Comité a fait mettre en ssáreré dans les prifons 
E --» Le Comité voulant prévenir les málheurs qui -alloient 
No. asriver à la Baíftille, y. a envoyé trois Dépatarions , Pune 
| 3 compofee de M. 1'Abbé Fauchet , & troistaurres Membres 
- du Comité, pour cónjurer le Marquis de Láunay de ne 
point faire tirer le.canon de la Baftille 80 afin de calmer 
lui propofer de recevoir une Garde bourgeoife. 
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» Ces Mefheurs , aprês avoir cou ru té do grand danger, 


font revenus fans avoir eu aucuñ fuccês. EN 


» Une autre Députation s'y eft préfentée tc un dra- 
eau & un tambour, & a fait le Men de la paix.. On Ya 
(Té pénétrer dans une Cour de la Baftille ; 82 bientór 


une décharge a fait tomber à fes córés des Ciroyens morts. 


“QU bleffés. q 


M. de Corny sa Roi & de la Ville 
de cette Dépuration & a fon: rétour a inftruit le. omité 


-de ce fair. * 


» Nous fommes partis, po avoir entendu le réfultac 


des démarches de la troifiéme Députation. | 
» Mais, Meflicurs une heute avant notre . 


nous avons vu le. (peétacle le plus alarmant. Une partie. 


du Peuple , qui avoit été témoin des malheurs arrivós a la 


Baítile , s el portéc à Hoótel-de-Ville , eft entrée dans la 
falle du Comité, & a demandé à grands. cris le dani de: 


“» Dans ce moment , le Comité a jugé que notre départ 
étoit néceflaire, & que nous ne devions pas pérdre un. 
infant pour faire pare aux généreux Repréfentans de Ja 

la plus généreute: de Punivers , de la douleur pro- 
fonde de tous les habitams de la Capitale, & les fupplier 
7 noús aider de leurs lumiéres &- de leur patriotifme. .. 


“Nation 


» Pendant Vintervalle qui s'eft écoulé entre la Députa- 
tion vers le Gouverneur de la Baftille, & fon retour à 


Vrorel-de-Ville, plufieurs Citoyens atinés ont amené au 
Comité deux Coutiers-, Pun chargé de lá dépéche du Mi- | 
niftere de la guerre, contenant des lettres adrefíies a M. de 
Sombreuil, Gouverneur des Invalides , & a M. Berchier , 
Intendant de Parmée ; Pautre: chargé d' une: adrcfice 


Le Peuple demandoir a: tando cris 
toutes les letrres ; le Comité eft parvent a fanver la de- le 


 Péche du Miniftere de la guerre. 


» Quant à la letrie au Gouverneur, de ha Paftille , elle 
avoit été ouverte par le Peuple, qui a exigé que le Co-. 
, mité en fit la leture: elle contenoit ordre de tenir julqu'à 


“la derniére extrêmite ; quiil forces 
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| : » Voici , Mefieurs , PArreté que le Comité nous a 
“chargés d'avoir l'honneut de vous préfenter :. | 


Comité Permanent de la súreré publique , affemblé 
» à Y Horel-de-Ville ,a arreté qu'il feroit cn correfpendance 
» journalicre avec 'Aflembléc Nationale; 
_» Er de députer M. -Ganilh., Avocar au-Parlement , 
» & M. Bancal des Illarts , ancien Notaire , tous deux | 
» Eleíteuts de la ville de Paris, $ Membres. du Co- 
>» À Peffer dé peindre à VAfemblée. Nationale Vérar E 
» affreux ou eft la Ville de Paris.; les malheurs arrivés > 
» aux environs de la Baftille; Pinutilité des Députations o 
» qui ont-été envoyées par le Comité au Gouvermeur de » 
la Baftille , avec un tambour & un drapeau pour y 
| 
» 
43 


+ 


» porter des paroles de paix , & demander que le canon 
» de la Baftille ne foit point dirigé contre les Citoyens ; | 
» la mort de pluficurs Citoyens' tués par le feu de la E. 
» Baítille; la demande faire par une multitude' de Citoyens 

» aflemblés , d'en faire le ficge; les maflacres qui peuvent 

» en erre la fuite; & de fupplier PAflemblée “Nationale 

» de vouloir bien pefer dans fa fagefle , le plus prompre-- 

» ment quil lui fera- pofhble ,de moyen déviter à la 

_» Ville de Paris les horreurs de la guerre civile, | 

Enfin, d'expofer à PAffemblée Nationale que Pérablif- né 
» fement de la Milice bourgeaife , & les mefures prifes de 
a hier, tant par PAflemblée des Electeurs , que par le 
» Comité , ont procuré-a la Ville une nuit plus tran-. 
» quilie qu'ellern "avoir pu Pefpérer, d'apres le nombre con- 
» fidérable des particuliers: qui s'étoient armés le Dimanche. 
» & le Lundi avant Verablidement de ladite Milice y que 
» par le compte rendu par diftérens Diftriéts. il eft cont 
» tant que nombre. de ces- particuliers ont été d¿farmés 
»  ramenés a Pordre par h Milice bourgeoife. Fair au 
» Comité le 14 Juiller 1789. AT US 


»Signés, DE FLESSELLES, Prévot des Marchands , & 
» Préfident du Comité ; Mokñau DE SAINT=MERY 5 
=» BANCAL DES IssaRTS; RQUEN, Echevin:; CHIGNARD ; 
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Nois Toufigné Eledteur de Paris , Membre du Co-. - 
“» imité permanent ; 82 Dépuré par ce Comité a PAfflemblée 
» Nationale , certifions la copie ci-deflus & de Pautre- 
» part, conforme au Procês-verbal de la Délibération: > 
» dudit Comité. A Verfailles, ce 14 Juiller 1789... - 


» Signé , BANCAL-DES. IssaRTS 


“Me lesviçe-Préfident a répondu aux Dépurés : 


- 
» 


“0 LºAffemblée Nationale, pénétrée des malheurs publics, . 
ira cellé de s'occuper, jour, & nuit , du moyen de les. 
» prévenir ou de. les arrctet. Dans ce moment même, fon 
» Préfident, à la téte d'une Deputation nombreule , eft 
» chez le Roi, & lui porte de notre part les inítances. 
» les plus vives pour Véloignement des Íroupes. Je vous. 
du rapport qui va nous erre fait». 
Les Députés place, & attendent. 
Ma été décidé , parcacclamation , qu'une feconde Dé- 
putation ira, fur=le-champ, rempettre ces nouveaux fairs 
& PArróté du Comité de Paris fous les yeux du Roi. | 
M. le Marquis de Montefqtiou a oblervé qu'il étoiz | 
neceflairé , avant de faire partir la feconde Députarion, 
denteridre la réponfe qui auroit éré faite à la premiere. . 
Les Membres de la feconde Députation ont éré nom- .' 
més ; & dans le moment même , la premiere Députation, 
-M, le Préfident a rendu compte de fa mifion , & a | 
remis la réponte du -Roi écrite, dont la lecture a été faite 
à haute voix. Elle conque: 


44H 


«Je me fuis fans cele occupé de toutes les mefures 
» propres à rérablic la tranquilliré dans Paris. J'avois; en: 
» conféquence , donné ordre au Prévot-des-Marchands 
» & aux Officiers municipaux de fe rendre ici, pour con- 


* certer avec eux les difpofirions néceffaires. Inftruit de- 


* puis de la formation d'une Garde bourgeoife, j'ai donné- 


» invite, Mefheurs, à reíter parmi nous, pour Crre témoins > 
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» des ordres à des Officicrs-généraux de fe metro à la 
» tête-deicette Garde, afin de Paider-de leur expórience, 


8 feconder le zêle des bons Citoyens. J'ai .également 


ordonhé que les Troupes qui font-au- Champ-de-Mars 
» S'écartent de Paris. Les inquiétudes que vous me témoi-. 
» gnez fur les défordres de cette Ville, doivent étre dans 
» tous les cours, & affectent vivement le mien ». 

Un long $ morne filence a été la fuite de Peffet qu'a 
produir-certc réponfe, & la. feconde Députation elt 


% partio, | 9 
- Dans ce moment s'eft préfenté un Membre de "Affem- 
biéc , Député de la Noblefle , arrivant de Paris. Il a ra- 
“conte une multitude d'aventutes qui lui font arrivées. ll a 
dit que voulant fe rendre dans le fein de P Affemblée, il 
avoir pris un fiacre; que le Peuple Pavoit arréeté, & quil 
- avoit été conduit a 1Hórel-de-Ville à travers une multi- 
tude armée; quarrivé a la Gréeve, on lui avojt montré' le 
cadavre vétu de. noir d'un homme décapité , qu'on lui a 
dit étre M. de Launay , en lui annonçant que lui-méme alloit 
- bientót étre exécuté ; qu heureufement conduir à PHorel- 
- de-Ville. il avoit recu du Préfident du Comité qui fiége , 
un ordre qui lni avoit ouvert les pañages, & lui a faci- . 
liré les moyens de fe tendte à PAflemblée. 
- Peu de temps apres , la leconde Députation eft ren- 
trée , ayant eu une prompte audience de Sa Majefté. 
. M. PArcheveque de Paris, qui «avoir. porté la parole , 
- Qí qui, apres avoir conjúré le Roi de fe rendre aux vocox 
. de P'Aflemblée, lui avoit lu en entier | Artêré pris a LHótel- 
 de-Ville , a rendu compre de la réponfe verbale de Sa. 


+ Majefté , qui portoit en fubítance : 4% D 


Vous aéchirez men coeur de plus en plus par le 
técit que vous me-faires des malhetirs de Paris : il n'cit. 
» pas poffible de croire que les ordres qui ont été donnés 
» aux Lroupes en foientla caufe. Vous favez la réponie que 
» Jai faite à votre précédente Députation ; je mai rien a 
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Cette réponfe n'a pas plus fatisfair PAffemblée que la, 
remBre: elle a jugé qu'elles n'éroient pas propres à-porter . 


é calme dans la Capitale. En conféquence , il a été déz. ' 
cidé que demain matin il. fera .envoyé une autre Dé» E 


 Différentes queftions ont commencé à. étre rela. 
tivément à lobjet de cette nouvelle Députarion. M. le Préfi- | 
dent s'etant retiré, M.le vice-Prefident , aprés avoir entendu . 
quelques difcuffions , a cbfervé que ce qui étoit le plus 

inftant, étoit de renvoyer les Députés de Paris munis 

“d'une reponfe de Nationale. 1”Affembilée a fair 
aufficór P'Arrécé fuivant , donr elle leur a remis une expé- 

T'Aflemblée Nationale , profondément affectée des 

» malheurs qu'elie mavoit que trop prévus, n'a cefle de 2 

demander a Sa Majeité la: rerraite entiére & abílolue | 
» des [roupes extraordinairement raflemblées dans la Ca- 

-s9 pitale «86. aux environs. Elle a encore envoyé dans ce | 

» jour deux Deéputarions au Roi fur cet objer , dont elle ne 

» cefle de s'occuper nuir & jour. Elle fair part aux. Elec» 

» teurs des deux réponfes qu'elle a recues. Elle reriouvel- 

» lera demain les mémes démarches ; elle les fera plus 

» preffantes encore , sil et poflible : elle ne celíera de les 

»répéter, & de tenter de nouveaux «efforts , juíqu'a ce 

» qu'ils ajent eu le fiucces qu'elle a droit d'arendre, & 

w de la juítice de fa réclamation, & du cour du Roi, 

» lorfque des impreíhons errangéres arrereront plus 


» Attendu qu'il étoit pres de deux heures du matin,, la 
-Delibérationa ceflé mais M. le vice- Préfident a anñoncé que 
la Séance tenoit toujours , & qu'en cas de néceficé , les 
Delibérarions feroient reprites d'un inftant à Pautre, 
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“Je calme dans Paris. 


, 


F 


Suite de la Séance du Lundi 13 Juillee 1789;.- 


Du Mertredi 15 Juillet. 

L'Alfemblée Nationale a repris ce imabin le cours de 
fes Délibérations. Le plus grand filence régnoir dans la 
Salle ; mais c'étoit le filence de la douleur & de Paf- 


- fliétion qui arrétoient toutes les penítes des divers Membres 


fur les malheurs qui défoloient la Capitale , & menacoient 
tout le Royaume. On ne seft point occupé d'abord , 
comme de coutume , de la lecture des Adrefles des diffé- 


“rentes Villes , & du Procés-verbal. Le premier objer foumis 


à la délibération, a été d'avifer à un parti pour rétablir 


Pluficurs propofitions ont été fucceflivement faites dans 


-T'Affemblée ; aucune n'a été adoptée. 


Quelques Membres ont propofé de faire une nouvelle 


 Adrefle au Roi. | | 
M. le Marquis de Sillery a fait leture d'un projet 


d'Adrefle que nous tranífcrivons en entier. 


«SIR E,. 


“» L'Affemblée Nationale, pénétrée de la douleur la plus 


profonde des malheurs de la Capitale, a déja eu 'honneur 
de fupplier Votre Majefté de faire retirer les Troupes 


qu'elle a raflemblées aux environs de Paris. 
» Tl n'eft plus temps, Sire, de vous déguifer la vérité: 


Roi tel que vous eft digne de Ventendre, & I'Aíflem- 
blée Nationale va donner à Votre Majefté la preuve la 


lus fignalée de fon parriotifme-; en lui parlant avec la 
ranchife qui lui: convient. 

» Votre Majefté et trompée. L'Afflemblée Nationale va 
lui retracer les perfides confeils que fes Miniítres ont ofé 
lui donner. ls ont dir à Votre Majeité que la Nation 
raflemblée voulcit attenter à fon autorité; qu'il exiftoir un 


“parti confidérable qui vouloir former une Conftitution 


qui aviliroir la dignité royale ; & que le feul moyen 


- 
e e 
“ PU 
¡DA 
€ » . , , . “E 
+ 
» 
A 
t 
t 
+ 
é 
J 
314 
| 
+ | 
F 
Ed 
4 
- 
A 
A o. 4 


195 


drevitet ce malhéur , eroit de raffembler vos Troúpes 82 


de patotrre avec l'appareil formidable de votre puiffânces 
Jls vous ont fait entendre que Paris étoit à Pinftant de fe 
foulever:; & ces indignes confeillers, prevoyant- que Par: 
rivée des Troupes feroit le fignal d'une infurredtión- gé- 


“nérale, peut-étre qu'aujourd'hui ils ont encore olé vous 


dire que la révolution qu'ils avoient prévue: elt arrivée ; 
& peut-être chercheront-ils, à fe faire un; mérite- aupres 


de vous de la prévoyance qu'ilsom de vous faire rafem- 


bler votre arméc. Ah! Sire; voila les perfides conícils 

dont VAdemblée Nationale vous: demande juítice en ce 

moment. Les cruels veulent défigurer Vautorité: paternelle 

que: vous devez avoir fur vos Peuples: Les François, - 
Sire, adorent leurs Rois ; mais ils ne veulent jamais les 

“mw Hier, Sire, peut-étre que (fi Votre Majefté avoit 

daigné écouter les priéres de 1'Allemblée Nationale, Péloi- 

nement. dés Troupes auroit été fuffitant pour remettre 

calme & rétablir Pordre dans la Capitale ; mais, Sire. 
les maffacres qui ont eu licu. hier, la Baftille aAfiégée Se 
prife., les exécutions fanguinaires qui en ont été les fuites, 
ont porté le Peuple à un excés de fureur qu'il eft bien plus 


difficile d'arreter. 


» Ce matin encore , un corivoi de farine qui fe rendoit 
à Paris, a été arrété au pont de Séve : fi certe nouvelle 
parvient à la Capitale, elle va redoubler le trouble & la 
colére des Citoyens. Ah: Sire, rappelez - vous votre - 
brave-& verrueux aieul, Henri IV de glorieufe mémoire ; 
lorfqu'il fut forcé par les difcordes civiles de mettre le. 
fiége devant la Capitale, fon humanité lui diétoit de 


“Jailler pafíer les convois de vivres nécellaires à la nourri- 


ture de fes Habitans. Non , Sire, nous ne croirons jamais 


que cet ordre cruel foir émané de vous. 
¿»1 eft peut-êrre encore un:moyen de calmer le Peuple 
irrité, Votre Majefté connoit ceux qui lui ont donné ces 


| Eloignez de; vous , Sire, ces peltes pu- 


iques ; ils ont ofe calomnier ce vertueux Citoyen qui 
sétoir dévoné à votre gloire &.au bonheur dela Nation. 
Votre Majefté  faura apprécier combien un Miniftre integre 
& éconeme devoit déplaire. aux vils courtifans , intéreffés 
aux déprédarions &c aux défordies, & qu'une des princi- 
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pales caufes du foulevement du Peuple , et Véloignement 
de ce Minilire citoyen , qui maintenoit le credit national 


par. la certirude od Jon etoit de fon intégrité. 

Si ces moyens., Sire:; ne remettent pas le'calme dans 
votre Empire, venez au milicu de PAfiemblée Nationale: 
Je moment le: plus glovieux de votre vie, fera celui 
ou Votre Majelté , entourée de fa fidele Natibn,:y >re- 


a 3 


devra ces marques d'amour € de reípeé dont elle. cit 


pénétrée pour ta: Períonne facrée, Or, Sire ! Celbau milicu 
de cette Nation généreufe que Votre Majetté jugera de la 
erfidie des confeils que Pon na ceflé de vous donner ; 
elle y verra la confternation de 1'Aflemblée Narionale:; 
peut-étre cronmée de fon calme & de fa 
tranquilliré. Fidele a la Nation: qu'elle reprefente ; fidele 
a fes principes , fidcle à Pamour conitant qu'elle :a pone 
Vorre Majeíté , rien ne peut altérer ni-changer les Déctets 
qu'elle doit prononcer. isa | 
-» La Capitale , inftruite de cette marque de confiance 
du plus aimé des Rois, fe livrera avec rranfporr à la 
mour qu'elle vous a toujours manifeité, & rien ne peut 
plus tétablir la paix , que loríque, les Pewples: ferónt- in- 
formés que Paccord régne entre le Monarque & PAfeme 
Daignez', Sire, écouter les. vecux que. nous: formions. 
Par quelle- fatalité: Votre Majefté ne: feroit-elle inflexible 
qu'a la voix de fa Nation fidéle ? Les flots de fáng qui ont 


Y 


— coulés empoifonneront la vie du meilleur des Ruis; -82 la 
“Nation, Sire'; va prononcer Panarhéme contre «ceux qui 


vous ont donné ces-confeils fanguinaires»o 11% 
“Certe Adreffe a paru faire beaucoup dimprefion dans 
1'Affemblée ; mais on Pa combartue , & elle a éré rejerée. 
- Enfin, au milicu de tant de propofitions faites., & aprês 
de longs débars qu'elles ont fait naítre , tous les Membres 


fe font accordés fur la néceffité d'envoyer une Dépuratión 


au Roi, pour lui faire la demande itérative du rénvoi des 
Troupes a léurs' garnifons; la demande d'une libre com-' 
inunicatión pour le traníport des bleds & des farinés né- 
cefíaires à la fubfiftance de Paris ; conmunicition qui a 


“été arrétée par les Troupes , fuivant la dénonciation qui 


en a été faite par le fieur. Lecointre , Négociant'à Ver- 
1, pour demander an Roi-une' répoñfe faris- 
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champ.» vers le Roi, pour 


k 
PÁ 


faifante «qui perimettte, 1 PAMemblée Pallet à Paris 


( 


porter la nouvelle de Vélvignement des forces: militaires , 


confolider l'établiflement des. Gardes Dourgeviles , 
ellayer dc .rappeler le bon ordre ,.en ,rafurant le Peuple 
fur fes craintes & fes alarmes 
¡Ce parti a été adopté à Punanimité. Il a été; arcêré 
qu uns Lcputation de vingt-quatre perfonnes iroit, fur-le- 

Tui ¡porter les vocux de PAL: 


M. le Marquis de. la Fayette, vice-Préfident ; à: été 
chargó de. prófider la Députarion.. L'AMemblée a declaré 
qu'elle. fe repotoit enticrement fur lui , du foin d'exprimer 
à da Majefté tous les fentimens de douleur. &. dinquié- 


tude dont tous fes Membres étojent pénétrés. 
Les Membres de la Députation ont été nommés ; $e ils 
le difpofoient à fortir , lorfqu'un Membre a demandé la 
role. dit qu'il étoit aurorifé à annoncer à Alfém- 
te que le Roi, de fon propre mouvement , s'étoit dé- 
terminé à venir au milieu des Repréfentans de-la Nation, | 
duque M, le Grand-Maitre des Cérémonies alloit paroitre 
Dans le moment , il s'eft manifeité dans |'Affemblée un 
mouvement general, qui a paru être un effer de fa latisfaction 
en apprenant cette nouvelle; & de fa confiançe dans les 
vues qu annoncoit -une, telle démarche de la part du Roi. 
“Qn.a fufpendu toutes Délibérations. La Dépuration eft 
reltce dans Ja Salle. 
“En attendant Parrivéc du Roi, on a fait leóture: des 
Adreffes de quelques Villes & Communautés du Royaume, 
des Villes de Strasbourg, Marfeille , Nimes , Cahors; Guin- 
guamp , la Roche-Bernard Paimpol, Seurre;, du Bourg de 
Reffous en'Picardie;, & de la Commune de Beaune. 
¿Toutes ces Adreífes , a-peu-prês. femblables à celles pré- 
teçues , contiennent Padhéfion la plus for- 
melle à tous les Arrétés de PAfemblée Nationale, qui en 
* Ordonné le dépôr & Ienregiftrement. 
de ces diveries-letures , le Grand-Maitre des 
MICMIONIES a Crê anmoncé. 


Entré dans la Salle , il a é 
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leéture | 
Coteérefts , qui révoque les' Pouvoirs limites qu'elle avoir 


“aux Troupes de s'éloigner de Paris & de Verfcilles. Je 


Tr 
e 


$ 


Meflfieurs Sa. Majelté. m'a > chargé de vous dire 
» qu'elle aloit venir au milicu de vous»... 


La Députation déja nommée pour porter au Roi la ré- 
clamarion de PAffemblée Nationale, a etc charget daller 
dans la cour qui précede la Salle, recevoir Sa Majefte. | 


La eft fortic; & PAfemblée a entenda la 
'une Deélibération de-la Nobleffe* de Villers- 


donnés à fes Députés, & leur en donne d'illimités: L'AL 


fembiée applaudit à cet aéte; ei ordonne dépót. 
"Le Roi eft entré dans la Salle fans Gardes-, accompagné 
feulement de fes deux Fréres. Des réitéres de vive 
Roór, que la douleur profonde de PAffemblée na pu 


empécher., ont: montré à Sa MajeRé Pefpoir que fa pré- 


fende Faifoir maitre o 


Sa Majelte a dit> «4 
d R 
- 5 . . 


» Je vous ai aflemblés pour vous confulter fur les 
» affaires les plus. importantes de PErar. Il n'en eft pas 


» de plus inftante , & qui affeéte plus fpécialement mon 


» coeur, que les défordres afftcux qui regment dans la 
» Capitale. Le Chef de la Nation vient avec” confiance 
» au milicu de fes Repréfentans , leur témoigner fa 


- »peime, & les inviter à trouver-les moyens de ramener 


» Pordre & le calme. Je fais qu'on a domné d'injuítes 
» preventions ; je fais queon a: ofé publier que, vos : per- 
» fonnes n'étoient pas en, súreré. donc néceflaire 


» de raffurer fur des récits aufi coupables, démentis 


» d'avance par mon' caraótére comu > Ehbien c'eft moi 


» qui ne fuis qu'un avec ma Nation, moi qui me 


> fie à vous! Aidez-moi, dans cette circonítance , à affurer 
» le falut de PErat; je llatrends de PAñembléee Natio- 
» nale : le zéle des Repréfentans de mon Peuple,réunis pour 


» Je falut commun., men elt un sur garant; & comptant 


» far Pamour & fur la fidélité de mes'Sujets ,J ai donné ordre 


» vous autorile & vous invite même à faire” comnoitre 
» mes difpofitions à la Capitale a. 0. 
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— Ce Difcours du Roi a été interrompu à diverfes repriles . 
pat les appliudiffemens les plus vifs; S fa Majefté a yu 

ue Pamour des François pour leur Souverain , leur fai-” 
fit tóujóurs recevoir des adtes de juítice , comme ils 
autoient recu des bienfaits. 
M. le Préfident de P'Affemblée Nationale avancé 
“vers Sa Majefté, & a répondu : 


+ 


L'amour de vos-Sujets pour votre Perfonne facrée 
»femble contredire , dans ce moment , leprofond refpeã 
» à votre préfence ;fi pourtant um Souverain: peut étre 
mieux refpeété' que par Pamour de: fes: Sujers. L'AL- 
» femblée Nationale recoit avec la plus vive fenfibilité les 
»-affurances que “Votre Majefté lui donne. de J'éloigne= 
»-ment des Troupes rallemblées par: fes ordres dans les . 
» murs & autour de la Capitale, & dans le voifinage de 
» Verfailles ; elle fuppofe que ce n'eft pas un éloignement 
» à quelque diftance , mais un renvoi dans les Garnilons”, 
» ou Quartiers d'9ú elles éroient forties , que Votre Majefté 
» accorde à fes delirs. 
» L'Aflemblée Nationale m'a ordonné ' de rappeler . 
» dans.ce moment , quelques-uns de fes derniers Arretés , 
» auxquels elle arrache la plus grande importance. Elle 
» fupplie Votre Majelté de rétablir dans ce moment la - 
> communication libre entre Paris & Veríailles, & dans 
-» tous les temps une. communication libre 8 immédiate 
-» entre elle & Votre Majeíte. Elle follicite avec inítance 
- » lapprobation de Votre Majefté , pour une .Députation | 
. » qu'elle defire d'envoyer à Paris, dans la vue & avec 
» lefpérance qu'elle contribuera beaucoup a ramener Pordre 
» S le calme dans votre, Capitale. Enfin,, elle renouvelle 
» les repréfentations aupres de Votre Majefté , fur les 
» changemens furvenus dans la.compofition de votre Con- 
» feil. Ces changemens font une des principales caufes 
» des troubles funeítes qui nous affligent , & qui ont. 


“ 


» déchiré le de Votre Majefté ». 
lie, Roi a dit ques fur la Députation de 1'Afemblée 
Nationale à: Paris , on: connoiffoir fes & fes. 
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defics» & qu'il me refuferoit jamais de communiquer aves 
l'Aflemblée. Nationale toutes les fois quelle le croiroit | 
Sa Majelté s'eft retitée; & l'Affemblée ne fe lafant 
“point d'exprimer au Roi fes fentimens, s'eft, par un mou- 
vement de reconnoiflânce $ damour, portée toute en- 
tiére fur les pas de Sa Majefte, & la reconduite au 
Cháreau , oú le Roi :s'elt rendu à pied, ayant Pamour 
de la Nation pour garde, & fes Reprétentans pour 
Rentrée dans lá Salle, PAffemblée à arrété que la même 
Députaton quivavoir été nommée le 13 de ce mois; pour 
fe rendre sur-le-champ qu'elle feroir 
tous fes eftotts quielle emploieroit tous les ¿moyens pour 
- ramener le cálme , pour confolider la Garde bourgeoife , 
quielle fetoir plublier dans cons les 'quartiers , Paffu- . 
rance donnée: par le Roi, que les Troupes alloient s'éloi- 
gner de Paris de Verfailles. 


. - 


Un des Membres de 'Affemblée a dit, que MM. les 
Gardes du' Roi le chargeoient d'ófftir , én leur nom, un 
détachement - pour: accompagner la Dépuration qui alloit 
à Paris, non pas qu'elle eúr befoin d'étre defendue; mais . 
que' ce: feroir Garde d honnéurois 
L'Afembiés* 'Nationaále a tecónnu à cette propofition 
Pefprit “qui a 'tónjóurs caradterifé MM: les Gardes-du- 
Corps. Ms donhent depuis long-temps Vexemple de la fidé- 
liré au Roi & de Parrachement à Ta Parrie, qui font deux 
fentimens inféparables ; mais en méme-temps elle-a con- 
fidéré quune Depuration nationále, allant pour remettr 
le cahne daris tiné Ville menacée des plus grands malhéuis', > 
doit y entrer' fans autune apparenté de forces militaites. - 
Elle a arrété que MM les Gardes-dú-Roi feroient remér= 
ciés offe qui augmente pour eux Peftime de“tons 
les Fráficois, &'a chargé fon Préfident & fes Secrétaires 
“de leur écriré, pour les Féliciter fur leut alte de patrio= 
| » & les allurer des fentimens de PAMemblçe Natio- 
On's'eft féparé pendánt quelques heures, & on-eft 
convenu. de rentrer duns la Salle'à huit heures du foir, | 
pour recevoir des nouvelles de Dépuration”, elle. 


envoyoit des courriers. 
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L'A lemblée s'eft formée à Vheure indiquée.: 


M. le Préfident a annoncé que M. le Blanc, Dépúté.. 
de Befancon , étoit mort, que fa perte devoit érre d'aurant. 
plus. fenúble a  Aflemblee , qw'elle avoit cré bárée par la 
qu'avoit éprouvé ce Députe , aufíi inftruit que fenfible ,.. . 
en apprenant que le Roi éroit derrómpé. 


a été. arrêté que PAflemblée. iroit au. comvoi de. 


“Pluficurs parriculiers ayant afluré qu'ils avoient perfon- : 
nellement connoiffance que la tranquillité régno a Paris, 
& la Députation n'ayant envoyé aucun My le: 
Préfident: a remis Y Affemblée, Scance tenante , à demain . 
huir heures 6% demie du matin. 


Séance de Jeud: 16 Juiller 1789. 
| la leture des Procês-verbaux des 14 & 15 Juilleey 
M. P'Archevéque de Paris a renda compte de Paccueil: quis. 
a été fait, par les Citoyens de cette Ville, à la depuranon 

M. Mouniér a fait leture Vin rócio.tros déraillé destour 
ce quí s'eft paflé a: cerre occafion. Nous le tran[crivons en 


| 
Y. 
é + 3 qe , v 


« Les Commiffaires nommés par PAfemblée Nationale ;* 
pour. conttibúer-au réerabliflement du caline dans la Ville 
de Paris, font partis hier de Veríailles à trois heures aprisa 
midi. Dans le lieu même de leur départ, les acclamations; > 
les applaudiflemens. commencérent, ce moment ile; 
ne cefserent plus + pendant toute «la -rqute, le Peuple fe; 
“rendoit en fonle fur leur paflage , les combloir de: béné=: 
diétions , 87, fe livroit à tous les tranfports de la plus vive: 
allégrefle. Les Militaires partageoient les mémes fentimens.- 

- Officiers & Soldars, Errangers & François, tous paroif=: 
lojent animés du même efprit. Tous les regards exprimoient' 


Partendriflement 3: toutes les bouches,. le pauiotifme 


F 


Las 


id 


À 
. - a 
¿9 . 
” 
q á As A 
y é qe 
"ES 
| 
¿E 
2... 
+. 
+ 
. 
* 
4 
ys 
. a à 
> 
- 
y 
- 
> 
2) 
+ 
- 
é 
Y 
4 
Ed 
” 
Fs 
«Y 
4 
EN y 
- 
É. 
- 
- 
4 
je 
4 
sf 
« q 
di 
w*Y 
F 
> 


p: 


tour. ce;que nous avons fenth 


fuages d'amour & de-fenfibilité domés au Monarque par 


| 
Phumanité. Nous marchions au milicu “une foule im- 
mente, mais nous ne poúvions y avoir que des amis & | 
» Entrés dans Paris, une brigade de Maréchaulíte , des 
Gardes de la Prévote & un Trompetrte qui nous avotent . 
joints fur la route Marchoient devant nous, & annonçoient 
Varrivéc des Depirés. Des Bourgeois armés, melés avec 
des Soldats, nous environnolent pour former notre cor- 
tége.Arrivés à Ja Place de Louis XV; notis defcendons de 
nos voitures. Une Garde nombreufe nous efcorte : un 
Penplé innombrable s'vfire de tous córés a nos regards. | 
Les Bourgeois-G: les: Soldars armés font rangés en hate fur 
notre pafiage. Les Speítateurs:ráchet de; donner eflor au 
fentiment qui les oppreíle, pag tous les fignes de la plus 
vive affeétion. C'clt pour-enx-une-vive jouiffance que de 
ferver les mains d'un des Membres de 1 Afílemblée Natio- 
male. L'air et. inceflamment. frappé, des applaudiflemens, 
des. cris de joie auxquels fé joint le bruit des tambours & 
des. inftrumens de mufique, Les Citoyens fe félicitent, 
s'embrafert réciproquement. Tous les: yenx: font 'mouillés 
de: larmes : par - tone: fe imontre. Rivreffe du fentiment. 
De. routes ¡rá on secie: Vive la Nation, vive le Roi, - 
vivent les Députés! HOWE 


1» Jamnis féte publique ne fut auf belle; auífi touchante. 


om: ne: vic-des: millions de Citoyens fe preffer ainf 


fur les pas de leurs Repréfentans, pour coatempler, dans 
cetre marche auguíte & folemnelle , Pimage de la liberté. 


 L'iftoire n'offre point de pareil exemplez PHiftoire ne 


parviendra jamais à retracer ce que nous avons vu, & fur- 


Arvivés à PHotel-dé-Ville; quel beaw fpeltacle fe pré- 
femre! La Place eft converte: d'une foule' prodigieufe de 
Ciroyens armés & nomarmés Les mémes acelamations que 

nous avions entendues fur notre palfage;> font fans cefle 
rópérces. Entrés dans la Salle principale ; la: foule eft (1 
nombreufe; elle eft fi tranfportée de joie que le filence 
sobrient avec peines: Enfin, M: le Marquis ode la Fayerte 
annonce que le Roi et venu au milieu de PAMemblée Na- 
riónale, fans pompe; fans appareil. Jear-fait ledture du 

Difcours-que le Roi a prononcé : il leur rappele les rémoi- | 


, 
e 
“ 
<A > 
» 
4 + 
ts * 2 
Ê 
p- 
Y 
v v 
> 
Mi 
” 
- 
, 
» 
4 
y 
v 
4 
- 
A 
q 
Es 
a 
0 
( 
3 


les Repréfentans de la, Nation, ce. beau moment ot Sa 
—Majelte. eft retournéc à pied au Cháreau , au milien de 
lée Nationale & des Habitans de Verfailles, gardé 


l'Aflemblee des Habitans de 
par leur amou; & leur inviolable fidélité. . 


 » On répond par de nombreux.applaudiffemens & des cris 

de vive, le Roi. Enfuite Mede Comte de Lally-1 olendal 
“prend Ja parole, Aprês avoir donné au sá la 
fermeté des Parifiens, un-julte tribut d'cloges; aprés avoir 
“exprimé la «douleur .qu'avoient éprouvée les Reprefentans 
de la Nation, en apprenant.les.malheurs de la Pale 
apres avoir décrit les- fcênes touchantes de Vecfaille 


[28% 


So 
arle de la Liberté & de la Párrie; il parle du Roi, de 
es vertus,, des devoirs des Francois, “avec un ron fi nobles 

fi propre à émouvoir, avec une cloquence Ti perívalive , 

que la foule des Auditeurs- eft entraínée , 


iviefie € 
au comble. L'amour de la Patrie, l'amour du Ro1 exaltent 
toutes les ames. L'Ortateut elt preflé dans les bras de ceux 
qui' Pentovrent : une Couronne de fleurs lui et offerte; 
“fa modeftie la reponffe; ilvên fait hommage Y 
“Nationale. Malgré fes efforts, elle ef placéé'Tur fa*tére: 
On veut' enfuire le préfenter 'au Peuple , affemblé 
Place: Il réfifte en vain; il ef porté utie d'ot 
il reçoit les applaudiffemens 5005 
Apres le Difcours de M. de Laly -Toléndal; M. PAr- 
- chevéque de Paris a fait de nouvelles exhorrations pour le 
rétabliflement de la paix ; Se! propofé de fe rendre Y PEplife 
Notre-Dame pour offrir à Dieu des actions degráces. 

Le Préfident de PA Memblée des Eleéteurs-a prononcé un 
Difcours qui refpiroit le zele & le patriotifime. Ta exhorré 

le Peuple à oublier tout reflentiment , il en “a réçú la 
» le Duc de Liancourt. 4, apnoncé que, Sa Majelté 
aurorifoit le. retabliflement de la Milice. Bourgeoile, 
le Comte de Clermont-Tonnerre a parlé .eníuito 
avec beaucoup de fuçcês;.il.a été fort applaudi....... 


a déclaré a-M. le Marquis de la. Fayerte. qu'il. ¿toit 
nommé Géneral dela Milice. Parificane. 


grand nombre de Citoyens qui rempliffoient la Salle 
de VHortel-de-Ville; conjuroient: les Commifiaires ; par les 


plus vivesp les plus preffantts inftances , de demander le 
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204 
ade M. Necker: ont exprimé le você de voir con- 
fier AM Bailly la place de Maite de la Ville. Cert excellent 
Citojen, ainf que M. PArchevéeque de Paris ; ont recu 

des témoignages bien fatteurs & bien mérités de Faffection 
Les 'Commiflaires de Aflemblée Natiomale fé font mis 
enfuite en marche pour PEglife Notre-Dame, dans le meme 
ordre, Ora ichianté le TeiDeión; & on a fair préter ferment 
à Mudela Fayette, de 'templir fidelement les fónctions de 
Général. ferment ac été? prêté hu bruit du cañón, de 
tambours d'une mulique militaire... 
SÁ DES le Te Deum, les Comimillaires fe font rêndus chez 
| M. rcheyégque. A mesure qu'ils fortoient de TArcheve- 
ché, ils érojent conduirs par uñe Garde Bourgedifg au heu 
de leur dépatts & recevoient leur paflage les honncurs 
militatres, au milicu des acelamarions des Citóyens, 
Je dois :ajóuter que, dans. toutes les xues «de Paris, 


comme dans: la. Salle de ¡'Hósel: de-Villz ,, 


à grands, cris Péloignement desSouveaux .Miniltres, & le 
tour de; M: Necket.- Les ¡Habirans de Paris envioient le 
dont avoir jovi: Nationale , temoi- 
gnoient le defir de voir» leur, Menarque; au milieu; deux; 
va .jonir des;idonceurs de Ja «paix, La 
-Milice; Boungeoife: previendra tous les defordres elle: fera 
conimandés, um Heros dont le nom cit ches ada Liberré 
dans les deux Mondes.,, mais, par- un Héros “François qui . 
fair tout-a-lá- fois aimer fon Prince & abhorrçi Felclavage. 
Nous glevons des. regrets fans doute, à tougles maus 
que la Capitale a foufferts. Puiffe-t-clle ne jamais reyoir les 6 
terribles momens.oy la Loi n'a plus d'empire; mais paifle- 
t-elle ne plus éprouver-le jog du defpotifme! Elle et  - 
digue- del Eiberté; elle lá mérité par fon courage $$ fon 
À qui péeut-on reprocher tépandu? N'e(t-ce pas 
aux perfiles Confeillers qui ónt pu furprendre lá teligion 
du Roi, jufqu'au point de faire interdire ; par des Soldats, 


aux” Repréfentans de la Nation; Ventréc du: liew-ordinaire 


de leurs Scânces, de transforimer PAflemblée Nationale en 
juítice ; de rafiembler énfuite à grands frais ame 
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grand défordre od Fon éprouve uhe affreule difertes de, 
porter cette. armée a Paris, Verfailles Sc dans les enyi- 
rons; d'allarmeramá le Peuple' tor la túrete perfommelte de. 
fes: Repretenráns;, de placer Fappareil de la guémre auúpres: 
du Sanétuaire de la Liberté , & d'éloigner des Miniítces 
vermeux qui de lá cónfiance publique; d inter. 
ceprer le paflage fur les routes de Paris a Verfamles , 8  - 
de traiter les fujers du Roi comme des ennemis de T'Etat? 
-» Sans donte, il et aucun de nous qui n'eúr defiré de. 
.prévenir,. par tous les moyens pofhbies, les troubles de; 
Posiss mais les ennemis de la Nation n'ont pas. craint de. 
les faire naitre.. Ces troubles vont -cefler ; la Conftitution 


fera érablie:: elle nous confolera, ele confolera les Pari-, 


fiens de tous les matheurs précédens; 6% parmi les actes 
du defeípoir du Peuple, en pleurant fur la mort de. plu- 
ficurs Citoyens, il fera peut-crre difficile de réfilter. a un, - 
fentiment de farisfaction , en. voyant la deftruction de la 
Baítille ; ou; fur les ruines de .cetre horrible. prifon du | 
Defpotifme, s'élevera bientór , fuivant le vocu des Citoyens. 
de Paris, la ftarue d'un bon Roi, reltaurateur de la liberté. 

L'A Temblée ¡beaucoup applaudi,. & en a ordonné 
“Plufieurs::Membres ont: demandé que-M. le Comte de 
Lally-Tolendal fur. prié de Jire le Difcours quilva pro-. 
noncé. à l'Hotel+de-Ville. Toute 1'Allemblée ¡a répéré cette 


-M. de Lally.en a fait leóture, en la maniére qui fuit: 


> 
y 


2 a 


“« Ce font vos Concitoyens, gos Amis,-vos Frêres, vos 
Repréfentans y qui viennent vous donner la paix:: Dans les 
circonftances deéfaftreufes qui viennent de s'effacer; nous 
n'avons pas ceflé de partager: vos douleursy mais nous 


avons partagé votre reffentiment;. il étoit juíte: 
Si quelque chofe nous confole au miliem de Pifiic= 


tion publique, cet Pefpérauce de vous préferver des mal- 


heurs qui vous menagódient. 


(Dn avoirféduir votre bon Roi, on avoir empoifonhé 
lon. cosur dy veni de la calomnie, on:dui avoirfair res. 
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armée,, dans un moment ou iles finances. font dáns; leplus 
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| donter ¡cette Nation qu'il a Phonneur & le bonheúr de 
A - » Nous lui avons été dévoiler la vérité : fon coeur a 
- gémi; il elt venu fe jeter au milieu de nous, il seit fé à 
-- nous, c'elt-a-dire à vous; il nous a demandé des confeis,. 
c'eft-a-dire les vórres; nous Pavons porté en rriomphe, $ 
il le méritoit. 1 nous a dit que les Troupes érrangeres 
loient fe retirer, & nous avons eu le plaifir inexprimable 
le les voir séloigner. Le Peuple a fair entendre Ta voix 
¡pour combler le Koi de bénédictions; toutes les rues fe- 
— rentiflent de cris d'alégrefle. 11 nous refte une priere à vous 
- adrefíer : nous venons vous apporter la paix de la part du 
Roi & de " Aflemblée Nationale. Vous êtes généreux, vous 
étes François. Vous aimez vos Femmes, vos Enfans, la 
Patrie : 11 n'yta plus de mauvais Citoyens parmi vous; 
tout eft calme, tour eft paifible. Nous avons admiré Pordre 
de votre police, de vos diftributions , le plan de votre dé- 
fenfe; mais maintenant la paix doit renaitre parmi nous, 
& je finis en vous adreffant, au nom de 1'Afflembléé Ná- 
cionale , les paroles de confiance que le Souverain a de- 
pofées dans le fein de PF AMemblée : Je me fe à vous. C'eft-lã. 


notre vceu; il exprime tout ce que nous fentoms. 


- » Ceft-la le Difcours que'j'ai cru devoir prononcer à 
TAflemblée; c'eft en fon nom que j'ai parlé; Se fi fai reçu 
| des -applaudiffemens » Ce métoit que pour lui en offtir | 


Vhommage. 
» J'ajouterái qu'il n'y a eu qu'un cri dans PHórel-de- 
Ville, dans la Place de VHotel-de-Ville » dans toute la Ville 
enfin, pour demander Péloignemenr des Miniítres, & le 
retour de "Homme vertueux qui et maintenant éloigné de 
la Cour, 6% qui a fi bien fervi la Patrie;. M. Necker 
enfin. Je n'ai pu vous taire le vocu de la: Capirale , parce 
ue mes Concitoyens m'ont prié, m'ont conjuré de le . 
épofer au milieu de vous; & je ne cede ma coní- 

- cience, qu'a mon devoir, en vous portant Pordre de mes 


«Ce Difcours a été vivement applaudi. L'Affemblée en a: 
- pareillement ordonné Pinfertion au Procés-verbal. 
le Comte de Mirabeau:a fait leóture' d'un: difcours , 
—fuivi d'un projet dadrcfe au Roi, tendans à lui demander 
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caufé dans la France des fcênes fi défaftreufes. 


“ Plufieurs Membres ont. ajouté à la demande propofce 
par M. de Mirabeau , le rappel de M. Necker ; ceme 
demande a été appuyée par acclamation. 


M. Barnave a demandé la parole, & a dit, que quoi- 
qu'en principe , il foir vrai que:1' Aflemblée n'a pas le droit 
de demander ni le renvoi d'un Miniftre , ni le rappel dum 
autre , il pas moins vrai cependant que lorfqu'an 
Miniltre n'a lá confiance , ni de la Nation, ni de fes Repré- 
fentans, VA Temblée Nationale peut & doir déclárer qu'elle 
ne correlpondra point avec lui fur les affaires du Royaume,, 
-& qu'alors le renvoi d'un tel Miniftre devient néceflajre; 
mais qu'il n'en eft pas de meme du rappel d'un Miniftre 
renvoyé ,'parce que, par la meme raifon qu'on ne peur pas 
-forcer 1'Aflemblée Narionale à correípondre avec un Con- 
feiler du Roi qu'elle meftime point, on ne peut pas 
contraindre le Roi à reprendre le Miniftre qui a pu hã 
déplaire; ila fini-par déclarer qu'il penfe qu'on ne peut pas 
demander le retour de M. Necker, 8: qu'il faut fe borner 
à exprimer à cer égard le vasu de PA femblée, & celui de 
la Ville de Paris, f hautement proclamé & d'une manjéredi 
terrible. | ARO > 


M. le Comte de Clermont - Tonnerre a annoncé que 
M. de Villedeuil a donné fã d¿mifion. M. le Préfidene a dit 
ue cette nouvelle ne devoit pas empecher la délibéracion 
Pluficurs Membres de la Nobleffe qui s'étoient momea- 
tanément abfentes , font rentrés; & ont depofé fur le 
bureau une dél:bérarion concue en. ces termes; | 


«MESSIEURS), 


¿»La fidelitó-que pluficurs Membres: de la Noblelíe de- 

-—voient à leurs commerttans, ne lzur a pas permis juíqu'i 
préfent de prendre part à vos délinérations;. mais les cif- 
conítances aítuelles; fi intérefflantes pour le bien public, . 
font trop impérieufes pour ne pas les entramer ; perfuadés 
 quik ne font que prévenir le vou de leurs commettans , 
auxqueisvils vont em rendre compte , ils ont Phonneur de. 
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ous annóncer quils donneront déformais: leurs voix fur 


4 


les objets qui vónt occuper PAMembiée Nationale 
Les Députes de la Noblelle de Paris ont dit qu'artendu 
que la” déclaration precedente établit Punanimité abfolue de 
la Nobleffe en fayeúr de Papinion par téte , ils alloient 
prendio voix deliberativo dans PAffemblée. 
-——M.le Cardinal de la Rochefoucauld , au nom de preíque 
tous les Membres du Clergé , a fait une femblable décla- 
1ation. M. FAbbé de Montefquiou a prononcé à ce fujer un 
diícours qui a été vivement applaudi. Il a dit, entrautres 
chofes, que le courage avec lequel les Membres du Clergé 
ont reítes fideles à leurs mandars , annonce à 1'Añemblec 
Nationale, le courage qu'ils mettront déformais à défendre 
les principes & les droits de la Nation. | 


Ona a > la motion pour le renvoi des Miniftres & lc 
rappel'de M, Necker. M. Mounier a dit qu'il étoit à craindre 
que la demande faite par le préopinant, ne porte quel- 
qu'atteinte à la liberré & 4 la puiflance, que. fuivant fon 
opinion, le Roi doir avoir dans la formation de fon Confeil 
& du miniftére. la foutenu que refufer fã confiance à un 
Miniítre a qui le Roi a donné la fienne., fervit de la part 
de Affemblée Nationale une maniere indirecte Fobliger le 
- Roiale renvoyer, & qu'un tel droit , dans PAflemblee, y 
feroir naitre une multitude d'intrigues pour. faire tomber 
“du miniftére fes ennemis, & pour s'y faire porter foi-méme; 
que c'elt-la um des plus grands.abus. du Parlement d'An- 
gleterre, Y une des caufes qui porrent le plus d'orages, foit 
dans la conftiturion, foit dans le minmiftere. Son avis a été 
donc qu'on pouvoit deimander le rappel de M. Necker, 
¡mais uniquement parce que le Roi avoit, deinandé hier des 
confeils Allemblée Nationale pour-le retour de la paix, 
& que le meilleur qu'elle. puifle lui donner, -c'eft le rappel 

- M. Barnavea répondu qu'il n'avoit point dit qu'il falloit 
exiger du Roi le renvoi des Minifires , mais qu'il falloir 
Pinviter à les renvoyer; que VAflemblée Nationale, par 
- fa puiflance & par ta communication avec le Roi, cit né- 
-cefhitêe à avoir de influence fur fes Miniftres, & que par- 
tout oú il exite uné Nation libre , elle doit avoir & 


$ 


“ponvoit exercer cette influence. 
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M. de à di que une impié de dás 
“de dire que nc doit pas avoir de 

Pihfluence fur le choóix des Miniftres; que én Angleterres 

igelt Popinion- da” Peupte qui les ¿leve 8% qui les tenterfe. 

Si le vou géneral, a-t-il dif, ne Pur de cho 

des Miniltres, la Nation ne fera pas long. temps libre: 


M. Mounier a repliqué y H faut empécher 4 a-viil dir; lá 
tégnion des pouvoys faut que Nationale né 
%webnfonde pas je Ponvoir ee quand on 
fera la Conttiturion, on pofeta destiniltes fiérces à ¿hacún 
de ces Potvoits ; em arrendant ii n'elt pas dela dienité de 
la Nation d'avoir de Finfluence. fur le choix des Miniltres. 

M. de Mirabeau a répondu que Lan examiner la nature , 
des pouvoirs exécutif & légiflacif, il eft certain que la 
Nation à le droit de Femploi que. les 
font de Iautoriçé royale. 


, 2 dit M. Gleifer vous êtes tous dl 
mais aícun de vous na prononcé le véritable mot. On ne 
pas demander de renvoi des Miniítres, mais on peut 
Jes denoneer. 


falloit demander le rappel de M. 
añs'Ge la Nation ant fair Pour ce Mifiittre tout ce 
ponvoient' faire en rémoighant Jenreftime & leurs 
regrets dans'un de Teurs derniers arrétés , que le Roi qui 
Bien entenda, égard, les veux de PAMembiée 
“Nationale de -celui. de la Ville de Paris les fans 
«doute de lai- meme O | 


M. de Laity- á péis li: e é 
11 ¿crié ; tous Pávons vu , nous | 
les rues , dans les carrefours , fur les:quais ; dans les places. , 
avoiquiun cri y de rappel de M; Neéker¡Kot ce Peuple 
immenfe nous prioit de redemander M. Necker 4u Rois Be | 
les prizres d'un Peuple font des otdres; ii faur donc que 
“nous demartdions le tappel de M: Nécker 


“Cet avis a réumi tous les efprits. Ta été décide qui feta 
it une adrefie du Roi, pour lui demander lé renvoi des 
& le rappel de M. Necker. La fedaction de cem: | 
Alrefíe à éré renvoyeê an Comité. 
Préfident a rendu del Ja de Mi ls Ig 


ecker, ile les Res >. 
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Maróchál de Broglie; ; qu ui annonte les otdres des détail 
- donnés pour le prompt éloignement des Troupes de Paris. 


Préfident a.lu une lettre de M. le premier Préfident 
Paris, la-teneur fuir | 


14) 


M. LE 


“Te Parlemênt m' 'a chargé de faire part à PAfembiée 
» Nationale d'un grrété qu'il vient de prendre ce matin. 


Jem 'emptelle de remplir cette miflion, en vous adreffant 
» une copie de cet Arreté. | 


* Je fuis, refpedt, | 


A | 


Votre tres humble & três- 


Signé y , BOCHAR DE SARON. » 


| A 

| Cour par la réponfe du Roi jour 

so 4 Y Afemblée Nationale, de Vordrê donné aux 
Troupes de scloigner de Paris & de Verfailles : 


que M. le. premier Préfident fe retirera à Pinf- 
“ss tant par devers Jedit Seigneur: Roi, à Veffet de le re- 
» mercier des preuves qu'il vient de donner de fon amotir 
pour” fes, Peuples, & de fa confiance dans fes Repré- 
-»» fentans y dont Je zéle & le patriotifme ont proye 
“o à ramener la tranquillité publique. 


> 


á 


“ » Arrété que: M. le premier Préfident fera part de PArrété 
de ce à flembiée Nationale 


de a que dans cette 
Jertre, le Parlement de Paris femble traiter de Corps à 
o Corps avec 1'AfTemblée Nationale ; & que puifque M. le | 
- premier Préfident fe retiroir devers le Roi, i pouvoit 

aufi fe retirer devers PAflembice Nationale. | 


Ee - Cetre obfervation a été appuyée par MM: le Duc d' Ai- 
les Ducs de Luynes , e Praflin, de Rochefou- 
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par MM! de Saint Urargeau 

Duval-d'Eprefménil,. Membres du' Padlemenr.£ MIS de 
'Saint- Fargeau: 80: Frétegucont tâché, d'excúfer Ja! - 
¿gnies: fur: de que, dans! umordre fl nouveans, «ou elo bien 
“excufable de ne pas coninórie encore, toúres: dos: conve= - 
Avant que 1'Adrefíe far cotalement rédigée >-on"anêonce 
le renvoi de tous les Miniftres, Dans le momeñtil a eré 
réfolu, d'envoyer au Roi une” pour de. rémer- 
«¿jeryau nom de Aftemblée Nationale. Ún a nommé les 
¿Membres de cette Deépuration; avant qu'elle partit, un de 

«MM. de la Nobleffe a dit qu'il éroir aucorifé à anñoncer | 
“que, d'apres les. vocux des Parifiens, le Roiyayoit réfolu 
«d'aller: fe montrer à eux dans la Capitale , 
YAfemblée à faire connoitre fa réfolurior a la: banne: Ville 

ll a été arrcré qu'une Députation partiroit dans Vinftant 
pour infttuire Ja Capitale de certe nouvelle farisfaifante. 
été arrété enfuite qué le Roi fera prié. de permettre 
 qu'une-sombreufe Députárior de Aflembléé: Nationale 
Vaccompagne Jors de fon entrte dans Paris, 
"La Dépuration'déja nommée .s'cft rendue chez le Roi. 
Elle eft bientór revenue. M, le Préfident a rapporté que le 

- Roi acceptoir lá Dépuration-propolée pour Paccompagner; 

e que Sa Majefté, en lui annonçant le rappel de M. Necker, 

- $ pour donner une nouvelle preuye de fa confiance en 

l'Aflemblée Nationale, lui a remis la letrre Welle a écrite 

a “à M. Necker à ce fujet, & quelle invite PAfMemblée Na- E 

é tionale a la lui envoyer à Bruxelles;;:oú il:doir être! ericóre. 

-"T'Affemblée a arrêté qu'elle joitidra, à lettre du Roi, 

bd une Jertre fignée par le Préfident -& par les Secrétaires: ba | $ 
| “lerrre a été rédigee dans Pinftant & Jue dans PAfemblee, 

qui Paadoptée ainfi qu'il fuit:.. 


à Affemblée Nationale, Monfieur , avoir déja-confisné 
le dans-un aéte folemnel, que vous emporticz fon eltime & 
it Les regrets ; honorable témoignage vous a été adreifé 
de fa part; & vous devez Lavoir teçu, 
ii Ce matin elle avoir arcêté que le Roi feroit fupplié - 
A- de vous 'rappeller au Miniftere. C'étoit rout-a-la-fois fon 

A | 
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veu qu'elle exprimoit, & celui de la Capitale qui vous 
“zéclame a grands cris. 
» Le Roi a daigné prévenir notre demande. Votre rappel 
nous a été annoncé de fa part. La reconnoiflance nous a 
auffitôt conduirs vers Sa Majelté y & elle nous a donné 
une nouvelle marque de confiance, en nous remertant la 
lettre qu'elle yous avoit écrite, & en nous chargeant de 
vous Padreller. ....... 
» L*Aflemblée Nationale, Monficur, vous preffe de vous 
tendre au defir de Sa Majelté; vos talens & vos vertus ne 
pouvoient recevoir ni une récompenfe plus gloricufe, ni 
un plus puiflant encouragement. Vous juftifierez notre 
confiance; vous ne préférerez pas votre propre tranquillité 
à la tranguillité publique. Vous ne vous refuferez pas aux 
intentions bienfaifintes de Sa Majelfté pour tes Peuples. 
Tous les momens font précieux. La Nation, fon Roi & 
fes Repréfentans vous atrendent ». 


é » 


L'Affemblée en a ordonné Venvoi. Les deux lettres ont 
été remifes , par les Secrétaires, au Sieur Dufreíne de 
Saint-Léon, qui eft parti à linflant pour Bruxelles. , 

“La Séance a été terminée par la nomination des cent 
Membres qui doivent demain accompagner le Roi à Paris. 


: 


Séanse du Vendredi matin 17 Juillee 1789. 
M. le Préfiderit a invité les Membres de PAffemblée à fe 
+couver fur le paflage du Roi, qui, pour répondre aux vocux 
“des Citoyens e Paris, fe rend aujourd'hui dans la Capitale. 
“Tous les Membres font fortis de rAílemblée, & le Roi 
et paílé au milicu d'eux & d'une foule innombrable , 


“accompagné de Cirorega armés , precede & fuivi des accla- 


-  L*AfTemblée érant rentréc, on a faitleóture de diverfes Let- 
“tres & Adrefles écrites par les Municipalirés de Nancy; de 

Charellerault, de Saim-Remi en Provence, 8 de Landet- 
Ces Adreíles contiennent: une :parfaite adhefion «aux 


- Arrêteés pris par P'AfMemblée. - us 


- 


0 f 
. 
¿ 
. 
* 
' 
. 
¿ 
“ 
“ 
A 
5 2 
bo 
> 
y 
* 
| | 
PA 
« ho + Y, 4 pr, e y a EU Me e > : 


«oM.le Préfident a dit qu'il avoit écrit au premier Pré- 
fident du Parlement, pour; lui annoncer que 1'Affemblé. 


avoit penfé . qu'il. convenoit que la communication de 
| Arreté pris par le Parlement , lui eur été faite par une 


Députation , plutôt que par une fimple letrre. 


_.M. Rabaud de Saint-Etienne a lu un projet de Régle- 
ment préparé par le Comité. On a demande qu'il en fár 


fait des copies, pour êrre envoy¿es dans les Bureaux ; ce 


qui a eté ordonné. |. 


La Séance a été renvoyée au foir fept heures & demie. «. 


a 
Y 


Séance du foir du Vendredi 17 Juiller 1789. 


“Ona fair leQure dune Délibération de la ville de Be. 


fancon, & de celle de Romans. Elles contiennent les 


expreflions de:la joie publique fur la réunion des Députés 


des trois Ordrés. 
Au retour du Roi, l'Affemblée s'eft rendue fur fon paf- 


fage pour recevoir Sa Majefté , qui eft, arrivée avec le. 
“même cortége qui Pavoit fuiyi le matin. | 


M. Sallé de Choux , Membre de lá Députarion qui a 


accompagné le Roi à Paris, a fait le récit des témoi- 
gnages d'amour que Sa Majefté a recus dans la Capitale. 
ous rapportans ce que nous avons .pu faifir de ce 


«Le Roi arrivé a Paris vers trois heures, Pa traverfé 


en voiture, fans Gardes , entouré de la Députation de 


l'Aflemblée Nationale, entre deux haies de Milice bour- 


 geoife, précéedé & fuivi de cette même Milice , tant à 


ied qu'a. cheval. Sa Majefté a été reçue à Pentrée de la 
ille par le Corps municipal; & M. Bailly cempliffant 


les fonctions de Prévôt des Marchands , lui a adreflé le 


difcours fuivant : 


em ” 
- 


“e Fapporte à Votre Majefté les clefs de fa bonne ville 


» de Paris; ce font les mémes qui ont, été préfentées à 
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Henti”IVs avoie réconquis fon Peuple: ici c'eít le 


Votre Majelté vient jouir de la paix qu'elle a rétablie 
» dans fa Capitale; elle viéht jouir de Pamour de fes 
» fidéles Sujets. C'eft pour Tear bonheur que Votre Ma- 
» jelté a raffemble pres d'elle les Reprefentans de la Na- 


» tioir & qu'elle va s'occuper avec eux à pofer les bafes 


» de la“hiberré- Sede la profpérité: publique. Quel jotir 
» mémorable que celui oú Votre Majefté eft venue ficger 


-» en pére au milieu de: cette famille réunie, ou elle a 
été teconduite à fon Palais par l'Affemblée Nationale 
entiére , gardée par les Repréfentans de la Narion , : 


» preflée par un Peuple immenfe ! Elle portoit. dans fes 
» traits auguítes , Pexprefion de la fenfibilité & du 
» bonheur, tandis qu'autour d'elle on n'entendoit que des 
» acclamarions de joie, ou ne voyoit que ' des * larmes 
» d'artendriflement & d'amour. Sire, ni votre Peuple , ni 
» Votre Majefté , n'oublieront jamais ce grand jour;.c'eft 
» le plus beau de la Monatchie ; cet Yépoque d'une 
» alliance auguíte & érernelle entre le Monarque' & le 


» Peuple. Ce trair cit unique; il immortalife Votre Ma- 


» jelté: Pai vu ce beau jour; 8, comme fi tous -Tes 


» bonheurs etoient faits pour moi, la premitre fonctión 
» de la place ou m'a. conduit le de mes Cónci- 
» toyens , eft de vous porter Pexpreílion de leur refpeót 


» & de leur amour =». 


-» Le Roi eft entré dans la grande falle de PHótel-del 
Ville à quatre ¿heures vingt aminutes , accompagné de 


MM. le Duc de Villeroi , le Maréchal de Beauvean, le 


Duc de Villequier & le Comte d'Eftaing. Les cris: de 
vive LE Ror, dont la Salle a retenti jufqu'1 ce que Sa 
Majefté fút: placée far fon Tróne , avoient un caractere 
de bonheur & de fenfibilité qu'aucunes paroles ne pout- 


roient exprimer. M. Bailly a preienté au Roi une cocarde 


femblable à celle que les Ciroyens ont adoptés. -Sa Ma- 


| pao la reçue; & Pa tenue conftamment à fon chapcau. 


'arrendriflement dont Sa Majefté étoit. pénétree y s'eít 


—peint dans fa phyfionomie & dans tous fes mouvemens, 


d'une mauiére qui ajoutoit. encore: à ¿Pémorion des 
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» Lorfqu'on acpu calmer ce tumulte, & qu'on a ob= 
tenu le filençe, M. Moreau de Saint-Mery , Préfident de 
 VAfemblée des Eleéteurs , a adreffé au Roi un diícours , 
“ou il a fair obferver à Sa Majefté combien ce Peuple , 
qui faifoir éclater des tranfports fi vrais & fi univerlels ,. 
- améritoit peu qu'on eúr ofé calomnier fes intentions à: 
Pégard de fon Roi. Sire , a-t-il dir , vous n'avez plus qu'a. 
vous répéter cette grande $ touchante vérité , que le 
Trône des Rois n'eft jamais plus folide , que lorfqu'il a 
our bafe l'amour & la fidélité des Peuples. À ce titre , 
e votre fera inébranlable. - 


9» M. Ethis de Corny , en qualité de Procureur du Roi - 

de la Ville, a pris la parole & a requis que, pour con- 
facrer Pépoque de ce grand jour, il fur élevé un monu-. 
ment à Louis XVI, Régénérateur de la liberté publique , 
Reftaurateur de. la profpérité nationale , le Pere du Peuple 
François. | | 


» Le Roi a voulu parler 3 mais Pémotion: trop forte. 
dont il dtoit pénétré , ne lui a pas permis de prononcer 
fon difcours. M. Bailly s'eft approché de Sa Majeite; Se 
aprês avoir recu fes ordres , a dit que le Roi étoit 
venu pour calmer les inquiétudes qui pouvoient encore 
fubíifter fur les difpofitions qu'il avoit fait connoitre à la 
Nation ¿ & pour jouir de. la préfence & de l'amour de 
fon Peuple; aue Sa Majelté defiroit que la paix $ le 
- calme fe rétabliffent dans la Capitale ; que tout y rentrar 
dans Vordre accoutum¿, & que, sil furvenoit quelque 
infraction aux Lois ; les coupables fuflent livrés a Ja 
juítice.. 

» M. Bailly ayant dit enfuize que Sa Majefté permet- 
toit de parler, M, le Comte «de Lally- 1olendal s'eit levé ; 
Eh bien! Citoyens , êres-vous fatisfairs ? Le voilá ce 

Roi que vous demandiez à grands cris, & dont le nom 
feul excitoit vos tranfports , ¡orfqu'il y a deux jours nous | 

le proférions au milicu de vous. Jouiflez de fa préfence . 
-S de fes bienfaits. Voila celui qui vous a rendu vos 
AMemblées Nationales , & qui veut les perpétuer. Voila ' 
“celui qui a voulu érablir vos libertés, vos proprictés, fur 
“des fondemens inébranlables. Voilá celui qui vous a offert ,. 

pour ainfi dire, dentrer avec lui en pare fon au- 
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rorité; ne fe réfervant que celle qui lui cit néceffaire pour 
votre bonheur:, celle qui doit: 4 jamais lui sapparcenir 


“que yous-mémes devez le conjuret de ne jamais perdre.' 


Ah ! qu'il recueille enfin des confolations ; que, ton cocur 
noble & pur emporte d'ici la paix dont il ch fi digne , 


& puifque, furpadant les vertus de fes prédécefleurs , il 
a voulu placer fa puiffance & fa grandear. dans notre 


amout, nétre que par Pamour , n'étre gardé que 


par amour, ne foyons ni fenítbles ni moins géné- 


reux que notre Roí, & prouvons-lai que même fa puif- 
fauce, que même fa grandeur, ont plus gagné mille fois 


qu'elles 1ont facrifié. 


+» Er vous, Sire, permettez à un Sujer quí n'eft ni plus 
fidcle, ni plas dévoué que tous ceux qui vous environ- 
nent., mais qui Ve auiant qu'aucun de ceux qui vous 


- obéifient , permertez-luj d'élever fa voix vers vous , & de 


vous dire : Le voilá , ce Peuple qui vous idolárre', ce 
Peuple que votre feuie préfence enivre., Se dont les fen- 
timens pour votre perfonne facree ne peuvent jamais erre 


Vobjer d'un doure, Regardez , Sire; confolez-vous en re- 


gatdant tous ces Citoyens de-vorre Capitale. Voyez leurs 


yeux, ecourez leurs voix y. pe dans leurs cecurs qui 


volent au-devant de vous. 11 n'eft pas. ici un fenl homme 
qui ne foit prêr à verfer pour vous, pour votre autorite 


Kgitime, juíqu'á la dernióre goutre de fon fang. Non, 


Site, ¿ette génération de Francois n'efl pas aflez malheu- | 


seufe, pour qu'il lui air éré réterve de démentir quatorze. 
ficcles “de fidéliré Nous péririons tous, s'ille falloit , 


pour défendre un Tróre qui nous eft aufli facré qu'a vous | 
SS à Pauguíte Famille que nous y avons placé il y a huit | 
cents ans. Croyez, Sire, croyez que nous n'avons jamais - 
porté à votre cosur atreinte douloureufe qui nait 


cechiré Je nôtre; qu'au milicu des: calamités publiques , 


cen eft une de vous affliger, méme par une plainte qui 
vous avertit , qui vous implore, & qui ne vous accuíle 


+ 


“jamais. Enfin , tous les chagrins vont difparoitre, tous les 


troubles yont.sappaifer. Un feul mot de votre bouche a | 
tout calmé. ¡Notre vertucux Roi a rappelé fes vertueux 


“confeils. Périlent los cnsemis publics qui voudroient en- 


core femer la divificii entre la Nation & fon Chef ! Roi, 


Sujers , Citoyens , confondons nos cacúis, nos vocux, nos 


| 


| 


e 
> 
. 
> 
4 
| 
' > 
A 
g 
y 
+ - 
+ 
“a 
” 
- 
+ 
. 
- 
“4 
> 
4 
4 
41040 
+ 
13 4 
LA 
E 4 
á 
4 


e 4 


ET 1D Y 


O mer 


“ne devant plus rien à la force, devra tout à fes vertus Sc 
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magnifique d'une de fes plus belles À libre 
reule , triomphante-fous Un Roi jufte , chéri; révére, qui, 


» $ 


a» Ces divers 'difconra ónt été interrompus 


pes traits qui exprimoient les difpofitions du Peuple. à 


Pégard de ton Roi, les acclamations PAL 
femblée. 


Le Roi s toujours plus a “pu peine proférer 
ces paroles , qui ont été répétées : Mon 


compter fur mon amour, | 


» La Séance étant terminée , le Roi S eh montré par une 
fenétre à un Peuple innombrable raffêmblé dans la place de 
Gréve, à toutes les fenérres , Sc qui couvroirtous les toirs. 
Les cris univerfels de vive le Roi ont retenti de toutes pares. 


» Sa Majelté ct reffortic de PHótol-de-Ville-, & a re- 


rrouvé fur fon les memes d'amone & 


“Ce récira éré interrompu par les applândife. 
mens & les acclâmations de 1'Aflemblie. ” 


Avant la fin de la Séance , le Maire de Poilfy set. têm 
fenté à PAflemblée, & a demandé d'étre entendu. 
reúdu compre de plufieurs crimes commis à main armée. 
par une troupe de brigands dans les villes de Poifly & de 


“Saint-Germain, & a Lu VAfemblée de vouloi: s'oç- 


cuper de réprimer ces defordres., 


1 


-Un Membre de VAflemblée a oblervé. que 


pas du tour de la compétence du. Pouvoir légiflatif ; qu'il 


y avoit un Pouvoir exécutif & des 1ribunaux judiciaires 
qui étoient charges de maimenir le la | 


M, le Préfident a amoncé que. le temps de fa nséê- | 
“dence fera demain expiré. 1 É 


retirer demain dans leurs velpedhiés » proçéder | 


a prié les. Membres de fe 


au ferutin. 
La Séance a été levée, 
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Séance du Samedi i8 Juillet 1789. 


“A Pouverture de la Séance , les Membres, fur Pinvi- 


tetion du Préfident, font allés dans leurs Bureaux donner 
leur fuffrage pour P'élection d'un nouveau Préfident. 


“On eft revenu” fur le 'rapport fait dáns la Séance d'hier, 


- * des troubles furvenus dans la ville de Poiffy. Une troupe 


féditieule s'eft emparée d'un Citoyen accufé d'accaparer 
des grains ; fa vie elt menacée; le Peuple veut le pendre. 
Auííitór pluñieurs Membres propofent que PAflemblce y 
envoye une Députation pour le fauver. Cette propofition 
elt adoptée ; douze Membres font nommes, & partent 


E 


Lave 


Pendant qu'on procédoitr au dépouillement des ferutins , 
M. Beflin , Procureur au-Chãtelér: & Commandant du 
Diltri4d de Saint-Antoine , s'eft préfenté à VAfemblee. 
Nationale ; il a repréfenté, d'une. maniere énergique , Ja 


dans Pinftant pour fe rendre à Poifly & à Saint-Germain 


pofition déplorable des habitans du Faubourg Saint- Antoine > 


de ces hommes qui , em s'emparant de la Baítille , ont 


+ domné le fignal de la liberté , & qui, par Pinterruption 


forcte de leurs travaux, fe trouvent, dans ce mo- 
“ment, fans pain , fans moyens , prérs a mourir de 
faim , apres avoir fauvé la Patrie. Tl a fini fon difcours 


en jetant fur le Bureau une bourfe de louis, pour aider 


a la fubíiftance de ces Citoyens malheureux. 

VArchevéque de Paris set leve, fortement 

appuyé les repréfentations de M. Beífin. Sur fa demande, 

PAflembléc Nationale a chatgé la Dépuration de Paris 

de prendre cet objer en confidération , & avifer aux 

moyens de fecourir Pindigence de ces Citoyens. o 
On a porté Je réfultar du récenfement des trente feru- 


tins. Perfonne n'a réuni la majorité abínlue. MM. de la 
Rochefoncauld , de Clermont-Tonnerre, de Montefquiou', 
ES 


& de Liancourt, ont rguni le plus de fuffrages. -*- 


On ef retourné aux Bureaux pour procédet à un fecond 


fcrutin. | A 
Des lettres de M. le Maréchal-de Noailles ont appris 


ra vd 
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PAfemblée des-détails-três-citconftanciés de la malheu” ; 
reufe affaire de Poifly & de Saint-Germain. ss 


“Dans le même inftant,, tes Députés du Dauphine ont 
communiqué des letrres qui leur annóncent que le: renvoi 
de M. Necker a caufé um foulevement général dans leur 
Province ; que tous les: habitans ont; pris les armes pour 
- défendre leur liberté & celle de leurs Depróeifmos. | 


Chevalier-de BoufMlers -cft entré dans "Aflemblee, 
pour annoncer; que le Peuple venoir de fe faifir., à la porte 


même de ¿da Salle, de deux -Hulfards foupçonnés de 
uelque matvais -deflein & qu'il párloit de les pendre, 


luficurs Députés: fe:«font. precipités pour. cousir: a la 
défenfe de ces deux malheureux accufés: Le Feuple les a 
cédés volontiers aux Repréfentans de la Nation, “qui les” 
-ont conduits dans une des Salles , X ont enticiement 


Pluficurs Membres ont que l'Affemblée 
cupat des moyens les plus prompts por: mais 
tenir la tranquillité publique. 


M. Martinead à dit que le meilleut déta- 
blir dans tous les licux des Milices bourgeoifes: tia 


_Quelques Membres ont penfé “que Tes Maréchaustées 
fufireient pour maintenir Pordre dans les cámpagnes.. 


D'autres vouloient qu” on employát le Leconts des Trou- 
pes , & qu'ondes répartit dans les villes &: campagnes... 


M. de Volney & autres fe font forrement pales” E 


cette dermiére propolitiom 


ce Rappeler les Troupes dans ce moment, a dit M. de 
Volney » c'eft ráppeler les allarmes il fauremployer Tes 


propres forces , & erro les Peuples: a leur, propre 


confervation '». 


Pluficurs Membres, entre autres “MM. Chapeliet; 
-- de Cufline, & PEvéque' de Montpellier, ont  foutenu -le 
projet: «Vétablifiement de Milices patrioriques $ ¡ls.ont fair 
voir les avantages quelles fous la direétion 
des Officiers municipaux. Sr 


On a encore difcuté .cetre queftion ; quí 
tombée , fans | que air delibéré a ce 
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“Le fecond pour l'élection du Préfident n'a donné 


Ja majorité à aucun des Membres. Le plus grand «nombre 


de voix: seit partagé entre de la, ochefoncauld 
& de Liancourrt. 


a procédé incóntinent à un Sr réfultat 


á été en e de.M. de Liancóurt gua a reuni fix cents 
voix fur huir cents. 


« On a fait le&ure de deux Adrelles dis: villes de Cérêmes 
dáñs le Cotentin, & de Machecoul. On a également lu 
- tine délibération des Ciroyens de Grenoble , qui proteftent 


contre la Séance royale du 23 Juin, & adherent a tous 


les Arrétés pris par 1'Aflemblée Nationale: - 
La Séance a été levée & renvoyée à Lundi matin. 


> 


| Sáance de Lundi. zo 1789. 


Je Séance a ¿té ouverte par la diferentes 
Adrelles des villes de Valence , Langres , Mayenne, Laon , 
Pontarlier',, Crémien , Auray., de la Nobleffe & des. 
Communes de Thimerais , de Saint-Thelo pres Ploermel , 
“& de plufieurs autres Communes. Toutes ces Adreífes 
fe teflemblent; par Vadhéfion entiére qu'elles expriment 
-aux Arrétés de PAffemblec Nationale. “De ¿TOULes parts , 
“on s'emprefle d'envoyer à l'Aflembléee des remoignages 
“de la reconnoiffançe publique fa conduite fage & 

M. PArchevéque de Vienne , en préfentant Mo. le Duc 
de Liancourt à VAflemblée , a dit: 


É 


o Vos Cufftages ont élevé M. le Duc: de Liancourt à la 
» dignité de votre Préfident. Je lui remets la place que vous. 
» avez daigné me confiér. C'eft ma derniere fonction. Elle eft 


» bien propre à faire oublier ou à PRA, celles que Fai 
» Cxercces Juíqu'a. préfent ». 


» 


M. de s'étant approché da dir: 
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» En m'honorant de la favéur infigne dont jofe ici vous 


o faire mes refpeótueux semertiemens, vous n avez pas con- 
» fulté mes forces; vous n'avez écouté que vos bontés .& 
» votre indulgence: Préfider Affembiée da'plus- aúgulte: du 
» monde entier , lá préfider dans des *circonftances auf 
» grandes , fuccéder aux dignes prédéceffeurs quí, à tant 
» de tirres ; ont mérité vos cloges'& Puniveríelle appro- 
» bation , et fans doute une táche difkcile , que je me 
» puis mé flarter de remplir dignement. Mais, Melhenrs:, 
» confidérez & n' oubliez jamais queje luis votre ouvrage: 


» au défaut des qualités qui peuvent:me manquer pour 
remplir comme vous avez droit de exiger,Fhonorable place 


» que vous m'accordez , jofe au moins vous afiurer que 
+» perfontie ne pórte plus fincéremait” que' moi au fond 
-» du leprófond refpedt pour les Décrets de PAR 
» femblée Nationale, le devouement [ams bornes - 


» entiére à tous les facrifices qui poutroiene d'affurer ; un 

» attachement: plus fidele pour Je Roi; d'horretr 
Ce fonr, Mefieurs , les feritimens qui vous animent 

o tous; ils font Pame de vos Délibérations ; '& je Tens 
» qu'ils font fortifiés en moi depuis que yá le bonheúr 
d'étre admis dans cette augufie Affemblés que je fupe 
e pliz de regarder avec indúlgence” 

Clever par fon'choix 201,002 


« 


4 


1*Aflemblée a vivement applaúda. 


+ M. Pétion de Villeneuve a diz qué la maniére noble 8e 
courageufe avec laquelle M. P'Atchevéque de Vienne a. 


“templi fes fonétions dans des circonftances fi critiques , 
“wméritoir que PAfMemb!lée lai votát des remerciemens. -Cette 
“propofition a été vivement appliudie , X adoptée unani- 


- M. de Liancourt , noúveau Préfident, a fait part a TAL 
-femblée d'une letrre qui lui et paivenue de la part de 
1 


Dufrefne de Saint-Léon, chargé aller porter” 


| pour le 
» bien de siotre:communeé Patrie., une. difpofiion; plus 


- 


elle a dajgné 
err 
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M. Necker les lettres du Roi & de PAffemblés Natio- 
nale, Elle elt datée de Bruxelles ,-du 18: Juillet.: Voici ce 
que M. Dufrefne annonce : 

¿DOY 


E “PR E SI D:. EN T % | 


fuis- arrivé Bruxelles avec la, dépéche que 
sarfemblée Nacionales m'a chargé de remerrre à M. Necker , 
»aujourd'hui à midi. Il en étoic: parti des ¡Mercredi der- 
> mier. Madame Necker; qu'uncindifpofition avoit arrétéc , 
men éft auíh ¡partie hier. Je vais me remersre en route 
potir remplir Pobjer de ma millton:, en dirigeant ma 
toute (ur Francfort, dapreés-les renfeignemens qu'on m'a 
»a donnés. J'ai cru devoir vous faire part de, ce contre- 
Temps par un courrier ». | 


das 


:M.le Préfident a ajouté que, pour calmer les inquiétudes 
ela Capitale , il avoit.cru devoir faire paffer certe nouvelle 

au Comité ¡permanent de Paris. 
Camus , au nom des: douze Commiflaires envovés 
fámedi*dernier à ' Saint-Germain 8 à Poifly;, pour y calmer 
“Pémeute, a renda compte de leur: commiflion. il'a dir, 
“qu'avant- leur arrivée , le Peuple avoir coupe la; téte au 
smommé Sauvage-, Meunier; Se que le fieur Thomaffin, Fer- 
- ¿mier , accufé daccaparement , eroit renfermé dans les prifons 
 «dePoifly menacé de fubir le méme. fort. VEyéque de 
— Ghartres a conjuré le Peuple de.ne pas fe fare. juítice lui- 
même, de fauver la vie à ce malheureux, & de le livrer 
“aux Tribunaux. 1l s'eft jeré à genoux, ainfi que les aurres 
- Dépurés pour fléchir & calmer la fureur du Peuple, qui 
n'a cédé ce malheureux, que fur la promefle que M. l'Evéque 
de Chartres à faite , en. rpbodanc dar lá. téte , que cet 
-hoinime feroir jugé dans deux jouts. - ls Pont ainfi conduir 
—“eux-mémes dáns les prifons de Verfailles. 
-+M. Goupil de Préfeln a dit, qua Rome on décernoit 
"Une couronne civique à-celui qui avoir fauvé la vie à “un 
 Ciroyen, &.ila demandé que vorár des remer- 

<iemens à M. PEvêque de Chartres & aux autres Députés. 
V'ATemblée a unanimement applaudi à certe -propofition. 
M. le Préfident a été chargé de remercier ; au-nom de PA(- 
femblée, M. PEyéque de Chartres & les autres Députés, 
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& de donner les dos mérités à leur zéle intrépide & 4 
| leur dévouement généreux. 


, On a repris la difcufhon fur le rapport fait il y 2 quel 
$ jours par M. Merlin, fur la dépuration & e ponvoirs 
e MM. les Evêgues d'Ypres & de Loumay. . 


- Pluficurs Membres ont foutenu la'validité de Deu dos 
tion. M, Simon de Mébel Pa defendue, par: des faits hifto= 
riques , par des principes du droit public & féodalyconcernánt 


les Pairies, & par. une: ordonnance du Royaume: y donnée 


par F "rançois premier; en faveur des Habitans de la Flandre. 
M. Bouche a ¡que ces deux. Députés n 'étant.. point 


Souverain étranger, & ne leiprêtant qua lui ne devoient 
pas Sc ne pouvoient pas erre admis à PAffemblée des Repré- 


Aprês une difcuflioón affez longue, on éft allé aux voix: 


- 408 voix contre ont prononcé de ces deux 
véques. 


- premier T Préfident du Grand- Confeil. a deniander 


introduit.à PAMemblée , au. nom de fa 
1 Compagnie, & préfenter un arrété. 
“ur la maniére dont.on devoir Je recevoir. 


E -M. Bouche a dit que ce Magiftrat ne pouvant (o: te FS : 
€ que comme Diputé de Corps» 4 devoit parlez debout, & 


M. Fréteau a obletvé que Be un individa fe préfencóit 
l'Aflembléé Nationale , il paroifloit devant fes Légif- 


latetirs., qu'il devoit y Eme dans une attitude-qui exprimás 

E Je refpedt qu'il leur devoit;. mais-que des. grands Corps de 

Magiitrature qui repréfentoient le Roi; quel- 
ques égards de plus que de fimples individus......, 

a été arrété quede premier Préfident 

ondui offriroir unfiége à la droite & au-delfous 


arreté de fa Compagnie sil à die; 
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habitans , ni naturels François, prétanr un ferment 4un | 


fentans-de la Nation; pour coopércr à des Lois. q ne 


s'elt clevé des débats 


a introduit, Seapres, avoir dépofé Sur le Bureau. un 
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» de cettéaugi 


» témoignages de fa reconnoiffance pour'les preuves que 
» le Roi vient de donner à foi Peuple, de fa fenfibilite , 

2 de fa confiance $ de fon amóur , on mia impofé Phóno- 
table devoir de remeértre aux Repréfentans de la 
que la Compagnie a pris a ce fujet. 


Quel notwvel ordre de chofes- 82 de profp Mer. 
» eurs , ne nous -annonce pas la Déclaratión vrdiment 
paternelle que Je Roi a faite au milicu. de vous, qu'il ne 


Neut faire avec la Nation!. Gere profpérité nous 


» elt dono: 


nous Vatrendons du corcours 
¡blée, du acle patriotique qui Panime; 
zele, dont efter a Éré de faire fucceder, preí- 
» qu'en un infant; comme par une efpece. de prodige 
la confiance & le calme au plus 


le Duc de Liancourr a réponda ANE E g 


L'Aflemblés National recoit avec laifir Monfigur . é 
les Erhoignages de relpedt du Grand - Conftil. Elle eft 
ss affurés de mériter toujours la reconnoiffance des Com- 
» pagnies qui defirent , fincérement que: la vôrre, la 
» véritable profpétité du Royanme le bien du Peuple, & 
le banheur dí Roi ».. 


á faite dé da Grand Conte 
ços. 


» fiance ique le Roi vient de ter à fon Peuple,: & en 
. » particolier la Ville de Paris, pour le rótablifement de 
» Pordre 8 du calme que (off auguite préfence y a ramenés ;. 


» A arrété que M. le premier Préfident fe retitera at ; 

devers le Roi, à Veffer de tai porrer le prélent E 
"comme Un hommage de la: À de: fon 
» Confeil pour fes foins parermele. 


“wyAriête-en qutre , que de préfent 
» M. le premier Préfidene E ATemblée Nationale; dont le 
y» zele & les demarches patriotiques ont procure à la Nation 
», le bien incítimable de la 
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Aflemblée a applaudi 8% .ila été decide. que cer 


ADS 


le difcours de M. le premier Préfident feront inféres. dans 
e Proces-verbal.  : 


- 


MM. les Députés Adminiftrateurs & ;Actionnaires 


“de la Caiffe ont fair demander qu'il leur fúr permis d'entrer. 
L'Affemblie a ordonné qu'ils fuflent introduits. Alors font 


- Boscary, Préfident de PAdminiftrarion dé la Caiffe 
Corrin, Adminifttateur. | 
LAVOISIER , idem. 
MARIGNIER , Commiflaire des Actionnaires. 
"Le Rot de CAMILLY , idem. sol 
Et placés derriêre le Bureau , ils ont dit : 
| 
ANOSSEIGNEURS,: | 


» « Députés par les Aétionnaires de la Caifle d'EC 
» compte, nous venons vous préfenter le jafte tribur de 
» leur reípeét & de.leur reconnoiflance : à peine échappés 
» aux dangers accumulés fur la tete des paifibles Habitans 


» feigneurs , d'érre les interpretes des fentimens: de nos 
» Commettans pour Vaugufte Allemblée à laquelle la Parrie 


» doit fon falut », | 


ont enfuite donné leéture de PAdreffe des Aétionnaires 


Jaifice fur le Bureau. M. le Préfident leur a répondu .; 


MESSIEURS,) 


o 


» faction la Dépuration de MM. les A“tionnaires dela Caiffe 
¿pat PEfcompre, qu'elleal'heureufe confiance der avoirjamais, 


nt de » dans routes:fes démarches & fesarrérés, eu d'autre butque 
mon A » le falut & le bien de PErar , vers lequel cile ne caflera jamais 


Nationale. 
| 


» de la Capitale , “il ef glorieux pour nous; Nof-. 


de la Caifle d'Elcompre a VAflemblée Nationale, & Pont 


Affembléc Nationale avec d'autant plus de fatis- 
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ertoú enfées. Ele a vuavec plaifir que dans 
» les momens de troubles qui viénnent d'agiter la Capitale , 
» la Caifle d'Efcompte n'a pas fufpendu fes paiemens. 
» Elle defire avec tranfport arriver au moment oú elle 
» poutra achever l'ceuvre complette de la confolidation de 


de ditiger toutes fes 


im la dette, Sé va's'occuper fans relâche de ce travail, dont 
» cependant la Délibération ne peut que fuivre celle de la 
» Conftitution ». 


“a M. le Comte de Mirabeau s'eft levé & a dit : « Comme je 
compte foumettie demain à l'Aflembléc un travail urgent 
fur la fituation actuelle de la Caifle d'Efcompte, je demande 
ue les Direéteurs & Commifaires de la Caifle foient auto- 
A fés à venir entendre la lecture de mon travail, & qu'ils 
AN | foient invités à fournir des mémoires , & à nous aider de 
leurs lumiéres & de leurs fecours », 
E or. M. le Préfident'a obfervé-que les réparations à faire dans 
E la Salle ne permettant pas qu'il y eút demain une aflemb'ée 
générale , la leóture de ce travail devoir erre différée a un 
-.M. de Mirabeau y a confenti; ila demandé feulement le 
renvoi au Comité des Finances. .. | 
MM.-les Députés de la Caifle , fur Vinvitatioa qui leur 
en a été faite, ont promis de donner tous les renfeigne- 
mens & mémoires fur le Commerce , le crédit public & la 
Caifle d'Efcompre. L'Aflembléesa tépondu à ces offres par 
des applaudiflemens réitérés. 


- M. le Comte de Lally-Tollendal a pris la parole. TI a fait 
un éloge pompeux du repos & de la tranquillité qui régnent 
dans la Capitale. 11 a féliciré PA Memblée fur ce que fes foins 
& fón courage avoient réveilló le patriotifime des Citoyens , 
& l'avojent dirige vers le but commun , le falur & la tran- 
quilliré publique. Il a fait fentir combien , aprés les preuves 
de patriotifine que les Citoyens ont données , & les té- 
Inoignages d'amour que le Peuple a reçus de fon Souvertin, 
àl eft néceflaire que tous défordres ceflent , & que les ioix 
reprennent tout leur empire, 
Ia fait enfuite la motion exprefle que 1'Aflemblée fit 
une Proclamation, qui, en préfentant le Tableau de tout ce 
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que le Roi, 1Affemblée Nationale & les Habitans de Paris 
ont fait pour rérablir la liberré,  ramener Pordre & la 
confiance publique, invitat tous les François à maintenit 
Tordre & la-paix, à conferver le refpect qu'ils doivent 


aux Loix & au Roi, & à ne pas celler d'avoir confiance 
dans le zéle de leurs Reprefentans. 


"Ta demandé en outre que PAffemblée flawár, que qui- 
conque troubleroit déformais l'ordre public, fous quelque 
prétexte que ce fit, feroir livré à la Juítice des Tribu- 


naux, & ne pourroir étre puni que par elle; que le Roi 


feroit prié de donner fu Sanction a cette Proclamation, Sc 
d'ordonner qu'elle feroit envoyée dans toutes les Provinces , 
pour que lecture en fút faite au Próne de toutes les Pa- 

M. Dupont s'eft levé pour appuyer la motion; &, 
attendu que le repos public y étoit intéreflé , il a demandó 
qu'on délibérat fur-le-champ. | 
-M. Fermont a afluré à PAfMemblée que la Province de 
Bretagne jouifloir de la plus parfaite tranquillité, à Paide 


des Milices Bourgeoifes qu'on y a établies, qu'il n'étoit 


pas befoin .d'y envoyer une Proclamation, que fur-rout 


celle qui étoit propofée, & dont le projet avoir été lu, 


contenoit des expreflions qui paroifloient plus propres à 
foulever Jes Peuples qu'a les calmer; il a demandé que la 


propofition fút renvoyée aux Bureaux, pour y crre diícutee 


aprés múre. réflexion. . 
M. le Marquis de Toulongeon a appuyé la motion. 11 


a demandé feulement qu'on ajoutár a. la Proclamarion 
un projer d'iinftraction, pour diriger la formation des 


A” 


Milices Bourgeoifes. 
M...... a dit: « On doit de la reconnoiffance à tous 


les Citoyens qui fe font armés pour conquérir:8$c défendre 


la liberté de la Nation. Quant à la Sanétion du Roi, je 
penfe qu'on ne peut la lui demander pour aucun Régles 
ment quelconque, qu'apres que la Conftitution fera ache- 
vce. Je crois qu'il fufir, & je le propofe, d'envoyer dans 
les Provinces nos Procês-verbaux depuis Mercredi, & d'in- 
viter tous les Ciroyens à la paix ». | 

lei il y a eu quelques mouvemens dans 1 Afflemblée. 

faut aimer la paix , à dit M: mais aufi 
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il faut aimer la Liberté. Avant tout, analyfons la motion 
de M. Lally. Elle préfente d'abord une difpofition contre 
ceux qui ont défendu la Liberté. Mais y a-t-il rien de plus 


TWézitime que de fe foulever contre uné conjuration horrible, 


formée pour perdre la Nation? L*émeute a été occafionnée 
à Poilly,-fous pritexte d'accaparemens; la Bretagne eft en 
paix, les Provinces font rranquilles , la Proclamation y 
répandroic Palarme , & feroit perdre la confiance; ne fai- 
fons rien avec précipitation, qui nous a dit que les erne- 


mis de PErat feront encore dégoutes de Vintrigue »? 


MM. de Cuítine & PEvéque de Chartres ont parlé 
fucceffivement. ls ont été Pavis qu'on soccupar dun 
rojer de Réglement pour ramener la tranquillité, & qu'on 
autorisat la formation des Milices, fous Pinfpeltion de : 
lautorité légitime, | 
M. Buzot a dit : « Toute Proclamation feroit inutile & 
dangereufe, il faut employer des moyens plas doux pour 
orter les Citoyens à la paix..... pourquoi donner à la 
Monde de vaines terreurs? il s'agit de la liberté publique, 
& non de quelques maux particuliers; les grandes révolu- 
tions ne fe font jamais dans le calme, & fi le Peuple ef 
foulevé, c'eft qu'il a connu nos dangers. Ces troubles paí- 
feront, quand nous ne ferons plus inquiets fur Pétabliffe- 


ment de nos droits; car on ne commande pas à Pinquié- 


tude. Pourquoi fe plaindre de ce que les hommes veulent 
bien la Liberré ? ll faut que les Miniftres fachent que le 
Peuple la veur, & que viagt-cing millions de bras la dé- 
fendront; que diroit cette Capitale qui nous a fi bien dé- 
fendus, fi elle fe voyoir blámée par ceux qu'elle a proté- 
gés? Cette Proclamation ferviroit encore aux petits Def- 


potes qui infeítent le Royaume, comme de nouveaux pré- 
rextes a des perfccutions m. | 


MM. Freteau, de Crillons $e d'autres Membres, orit 
parlé de la néceflité d'établir des Milices Natiónales; & 
als* ont écarté le reíte de la motion. pe 

M. Gleizen a parlé. « Le zcle de M. de Laly, a-t-il 
dit, egalé fon. éloquence; mais. rappellons ce que des 
hommes éclairés ont fi fouvent répéré, que le plus grand 
danger qui environne une Aflemblée délibérante, cieft lá 
magie de Péloquence..... Comment blámer des hommes 
qui fe font armés pour la liberté ? comment parler de 
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troubles aux. Provinces qui jouiflent de la plus parfaite 


tranquillite? M. de Lally parle de la Sancrion: du Rois 


mais peut-on la demander au Roi, avant que la Conftitu- 
tion lui ait affuré le droit de la donner? J'infiíte a ce 


qu'on imprime les Proces-verbaux de nos Séances, pour | 


les envoyer dans le Royaume, en invitant les Citoyens à 
la paix ». 
M. de Lally a aemandé la parole. Tl a cherché à dé., 
fendre fes principes; il les a défendus avec force & avec 
lagefle. « Je cherchois, a-t-il ajcuté, à préfenter au Peupie 
la réunion des deux pouvoirs; ce neft qu'un cenfenrement 


du Roi que j'ai demandé , & la queftion de la Sanétion 


demeure intacte. Le feul objet de ma motion ell de faire 
reparoltre Vaurorité de la Loi qui femble évanouie. OW 
feroit la Liberté publique fans la Liberré individuelle » ?. 
Plusieurs Membres ont demandé le renvoi aux Bureaux. 
L'Afflemblée, confultée par aílis & levé, Pa ainfi arrêté. Et 
aprês la difcuílion faite dans les Burcaux, on prendra une 
délibération définitive. 
M. le Préfident lit une letrre de M. le Marquis de la 
Fayerte, Commandant Général de la Milice Parifienne. ll 
rend compte des mefures qu'il a prifes pour afiurer la 
tranquillité de la Capitale, L'Aflemblée applaudit , & or- 
donne le dépot de la lettre. | | abs 
M. le Préfident annonce à VAffemblée qu'attendu les 
réparstions à faire dans la Salle, les Bureaux s'affembleront 
demain, & fe réuniront enfuite à VEglife de Saint-Louis. 
La Séance eft levée. 
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| 
 Séance du Mardi 21 Juillet 1789. 


| 


Ce matin 1'Alffemblée s'eft formée en Bureaux, & a 


cuté divers objets jusqu'a midi, alors elle seít réunie dans 
lEglife de Saint-Louis. | 


Elle a commencé fes opérations par la leóture des Procês- 


- verbaux des Séances des 16, 17, 18 20. Enfuite M. le 
Préfident a annoncé que: la. motion propoféé hier, par 
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| 
M. de Lally, n'ayant pas encore été fufifamment difcútéc E 
étoit renvoyée à une autre Séance. o 
On a fait lecture d'une délibération prife par les trois 
Ordres réunis, de la Ville de Lyon. Sur la nouvelle de la 
diferace & de l'exil de M. Neckcr & de M. de Mont- 
fmorin, & des difpofitions hoítiles dirigées contte la Capi- 
tale, les Citoyens de Lyon fe font tous aflemblés , fans 


diftinttion d'ordre, d'état ni de condition; & ainfi réunis, 


ils ont pris une délibération', par' laquelle ils proteftent 
contre tout ce qui a été fait par le Miniftere; adhérent a 
tous les Arrétés pris par YAflemblée Nationale, lui témoi- 
gnent leur reconnoiflance pour tout ce qu'elle a fait; pro- 


mettent obéiflance aux Loix qu'elle donnera à la France, 
“&jurent, fur PAutel de la Parrié, de défendre leur liberté 
& leurs juítes droits avec le'courage le plus inébranlable, 


recommandant dés-à-préfent à la France entiére les familles 
des généreux Citoyens qui pourroient fe facrifier pour 
elle. - | 
Certe Adreífíe a été vivement applaudie, Se le dépot en 
a eté ordonné. | tá 
M. PAbbé de Caftellas, Doyen, Comte de Lyon, au 
nom des Députés de cette Sénechauflée, a réitére à PAL 
femblee-la renonciarion à toute exemption pécunigire faite 
ar le Clergé, la Noblefle & les Bourgeois de la Ville de 
von, il a demandé qu'il en fur fait mention dans le Proces- 
verbal. -On a applaudi à cetre démarche, & on en a 
accordé une mention honorable dans le Proces-verbal.. , 


M. le Premier Préfident de la Cour des Monnoies a de- 
mandé d'étre introduit; il eft entré, a été recu de la même 
maniére que M. le Premier Préfident du. Grand-Confeil ; 


“«MESSLIGNEURS, 


» La France n'oubliera jamais Ge que votre 'vigilance & 
» votre zéle ont fait pour la rranquillité de la: Capitale: - 
» La Cour des Monnoies m'a chargé de “vous offrir 
» Pexpreflion de fa refpeétuenfe reconnoiffance. Que ne 
» devons-nous pas attendre , Meffieurs, de la réunion de 


» tant de lúmiêres & de:vertus 
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“Un de MM: les Secrétaires:a fait legtuve de Atrêté pris. 
cette Cour; le:20 du conrant, dépolé; fur le Bureau 
elt concu en ces 3.00, 


« Ce jour, la Cour affembléesem la ¡maniére a4ccoutu- 
» mée, un des Meflicurs 4 dit, que PAffemblée Nationale 
» ayant'obtenu; de la bonté de la juíticesdn Seigheur 
w Roi, Véloighement des le rétabliflement de. 
11 tranquillité publique:; :ik eroio qu'il. du devoir de. 
» la Cour d'offrir audit: Seigneur; Roi, «$7 a. Aflemblée,. 
o Vexpreffion refpeCtueufe de fa reconnoiflance ,' pour quoi. 
» il prioit la Cour d'en' délibérere 200: 


a arreté que 


devers le Seigneur Roi; 
» toute fa confiance aux 
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« L'Affemblée Nationale recoit avec d'autant, plus, de 
» plaifir les hommages des Cours Supérieures;* qu'ils Tui 
» font une affurance nouvelle de, leur entier, dévoyement 
» à la chofe publique : Elle “me charge, Monfieúr, de 

» témoigner à la Cout'.des Mónnoies fa fatisfaction' par- 

ll a été. fait rapport des vérifiés de M. le Mar- 
quis de Bonhay, Députré de la Nobleffe du Bailliage du 
Nivernois, & Donziois, pour remplacer M. Damas d'An- 
lezy , qui avoit donné fa demiflion- -M. de Bonnay a été 


admis fans réclamation. 


» La matiére mife en déliberátion , la Cour ES 3 

o M. le Premier Préfident fe retirera inceflamment: par= 3 

epréfentans de la Nation; 8c: À 
» d'avoir diffipé les alarmes 'de la “Capitale, en y tames 4 
» nánt, par fa préfence, le calme la fécurite: 

» À pareillement arréré qué M, Je Premier Préfident, fe A 

» retirera pardevers Aflemblée Nationale, à Veffet de lui 

» faire fes temerciemens davoir interpofe fes bons offices 

» auprês dú,Seigneur Roi, pout réxabliffement de “la 

' » pálx dans: la Capirale. Fait en la Cour; les jours &-an 
» que deflus. 7 

Cc 
refident a repondu de la mantére qui fuit: 
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Une députadon de: Saint-Germain-en-Lafe: Sen préfen- 


téc; iéré: introduite. Mic Jaullain ; cat nom. de la 
putation, a pris la parole, & 299 119, BPGOD 


offelr à VAfemblée Phommage du nro-. 
» fondrrelpedt, de Pêntier dévorement, 80 de la plus par-. 
faire feconhoiflance des Elabirans de Saint-Germain. Vos. 
Deépurés:ónt tte des! anges: de paix; ils ont 'rérabli dans 
» noe Ville Ja” tranquillité publique. Nous vous appor-- 
» tons les pieces juftificatives de l'innocence du malhen-.. 

» danvage, a été-viótime, de la derniére émeute , 
» Nous: upphi ions, d'effacer les préjugés défavo- 
» rables quecerteé fcene horrible a pu vous donner fur le. 
npte-ides: Habirans- de Saint-Germain. Une. foule. 
rrangess. attroupós E qui séroient jertés dans notre 
» “Ville ayoit. médiró: la. mor; de. cer, infortuné. Nous 
éré nommeés ¿POYE juger , 82 au moment od 
» (ón alloit étre.. ; ces Pont 
arraçhe de nos X Tonr D'un autre 
» COLÉ nous: touc hons « au oment dep touver les hor-' 
» TEUES de, Ja famine,; s dans Ville de quoi 
» nouerit les habitans” jours. Menaçés par” 
» E brigands ; nous,ayons levé dans notre Mi-" 
» lice compofée de” air à fix cents jeunes gens dcter- 
», ¡minés mais ils. ne font pas armés.- Nous vous fu 

e 


» de nous faire: de pour nous défendre 
» & de prévenir la diferte dont notre Ville e À fhenacée », 


lo 4715453 103 

Nationale ne peut que, des” 
» Francois. ne de bons, Civóyens. Elle à donc tou-” 
» jours cru que les habitans de métolent 
» pas coupables des torts que quelques gens “malinten-” 
» Lionnés eus «reprocheés, ¿Quant à ka. demande 

» des aumes; Felt au Miniftre de lá Province”, Melflieurs , 
» que Vous devez vous adréller , ainfi que pour Pappro-” 
» vifionpement d votre, Ville. Le Comite des Subliftances ; 
» va cependant donner à ce deínier -Objet Fo dis us les. foins - 
qui dependre de lui ». 
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- M.Ae Préfident a invité le Bureau chargé du Réglement; 


& celui de Conttitation , à s'afembler cefoir, & à donner 


à leur travail toute Vactivité qui eft en leur pouvoir ,+afin 
qu'il puifle être promprement foumis a l'Aflembleég.. 
¿La Séance a été levée , & renvoyée à aprês demain 23. 


do 
“+ re 


7 4. 


Séance du Jeudi matin 23 Juillet 17894 


“On a ouvert la Séance par lo lecture d'une Adreífe des 


Communes de Bordeaux , accompabnée de cing mille figna- 
“tures, & d'unç adhéfion des quatre-vingr-dix Electeurs de 


la méme Ville. On a lu diverfes autres Adreíles des Citoyens 


de Riom , de Sancoins en Nivernois, de la Commune 


du Havre, & des Citoyens Négocians des. diverfes Pro- 
vinces du Royaume alfemblés en foire à Beaucaire. Toutes 
ces Adrefles expriment des fentimens de refpect, de con- 
fianse envers PAfTemblee Nationale , & annoncent les. cé- 
folutions & les difpofitions les plus patriotiques. 

- La Noblefle du, Maine & celle “de la Municipalité de 
Dombes .ont envoyé a leurs Députés les pouvoirs les. 


plus illimités.. 


. 


M. le Préfident afait lecture: de pluficurs lertres qu'il 
a reçues de diverfes Villes qui demandent des fecours 


pour diMiper des troupes de brigands qui , fous prétexte 
de la diferte des grains , infeftent le pays, & caulent des 
foulévemens: 11 donne communication de la réponfe qu'il 


fait à ces différentes demandes , en annonçant que le Roi- 
“a donné des odres $ pris des mefures pour afílucer à- 
ces Villes la tranquillitó publique. y 


“M: le Préfidenta fair leéture d'un avis qui lui a été en- 


voyé: par le Miniftre , qui lui annonce que des grains venus - 
de” Barbarie , par les foins de M. Necker , pour Pappro- 
vifionnement de. Paris., font arrivés jufqu'a Montlhéry 


toujours efcortés par des troupes ; & il demande qu'atrenda 


ue les troupes out été retirces depuis Montlhéry jufqu'a.. 


ris» On prenne des moyens pour faire. arriver ces grains. 


de ce. pofte juíquá Paris, en les failant efcorter par des. 
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“Milices nationales. M.: le. Préfident: ajoute qu'il a fait 
aller cet avis du -Miniítre 4 Missle Marquis de. la 
On a introduit deux Députations ; Pune-de la ville de 

Charrres, & Pautre de Saumur. Elles ont:-porté à FAÍ- 

femblée Nationale le tribut de la reconnoiflance de ces 

- deux Villes, du dévouemen: de Jeurs Ciroyens au bien. 

commun de la Patrie , & de Padhéfion la plus parfaite a 

tous les Arrérés des Repréfentans dela Nation. M. le Préfident 

a répondu à ces deux Dépuratións , ainf qui fuit : 


« Vous êtes inftruits , Meficurs ,. des fentimens pater- 
» nels avec lefquels le Roi a.cédé au voeu de VAflemblce 
_» Nationale; vous ne pouvez douter du zéle des Repre- 
» fentans de la Nation ; ils ont droit d'exigem que les 
» Provinces aient une entiére confiance dans lheureux 
» accord qui régne entre le Roi & PAflemblée Nationale , 
» & que le plus grand calme en foit la preuve : c'elt le 
» de tous les Citoyens ». cad 
—M. le premier Préfident du Parlement, de Paris a fair 
demander d'étre admis, ll a été introduit; & apres avoir 
préfenté à VAMTemblée Nationale les refpedts -Se les remer- 

ciemens de fa Compagnie, il a dépofe "fur le Bureau un. 
Arreré pris par cette Cour. Un de MM. les Secrétaires en 


a fale leóture. Il eit conqu en ces termes 
A Du 20 é Juiller “1789. Y é 


La Cour:, toutes:les:Chambres afíemblées , vivement' 
» touchée des témoienages de:bonté que le 
venu donner a fa.bonne vide: de Paris & a: 
» tous fes fidcles Sujets 29: 

» Confidérant combien les cadtes: de! zéle: & 
» de patriotifme de PAMemblée Nationdle :Ont 
»-au fucces des dererminations parernelles du Monárque; . 
» pour de du calme,dans la Capitales, 

À arreic que M. Te premier Préfident fe retirera à' 
»-Pinftant pardevers ledit Scicnetr Rui; a Peffet de lui” 

»cexprimér la vive reconnoiffance dela Cour; 82 qu'il" 
recirera' patdevers: PAfemblée: Nationale > 
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-M. le Préfident a répondu de la maniére fuivante : 


» exprimera le refpet dont la Conc eft pénétree pour les 
» Repréfentans de la Nation , dont les travaux éclairés 


»-vont affurer à jamais le bonheur de la Nation». * 


«MONSIEUR, 


_» L*Aflemblée Nationale voit avec plaifir la juítice & le 
» refpe& que le: Parlement de Paris rend à fes Décrets. 
» Le Chef de Pilluftre Compagnie, qui la premiére a eu le 


-» borheur & le conrage de prononcer hautement le vocu de 


» la convocation “des Etats-Généraux, doit jouir d'une douce 
» fatisfaction, en étant introduit dans cette auguíte Aflem- 
» bléc. Une des plus effentielles occuparions- des Repres 
» fentans de la Nation fera de faire rendre aux Loix le' 
» refpeét auquel ef imtéreflé le bien général & particu- 
» lier; & ils acquerront par ces fuccês un. titre de plus 
» à la reconnoiffance de tous les Citoyens honnetes & 
» vertueux, particuligrement. à celle des Tribunaux. La 
» réunion fincêre de tous les Ordres , Phommage fait à 
» Ja choice, publique , par chacun-de-nous:, des ufages 
» julquici refpectés ; des opinions anciennes , des prê- 
» tentions privées ; les. utiles démarches qui en ont été 
» le réfultar , ne doiyent laiffer aux bons Citoyens aucun 
doute du zéle pur & infatigable avec lequel. " Afiemblée . 
» Nationale eft dévouée fans réferve au, grand oeuvre de 
» Pheureufe régénération de PEmpire , avec lequel elle s dc- 
» cupe du bonheur de la Nation la plus généreule & du 


Y” 


-» Roi le plus diane de fon amour. 


L'Aflembléc "Nationale y voit encore Pheúreux prés 
fage que dans certe grande circonftance , aúcune 
» de Citoyens ne laiflera, par des confidéraátions particu- 
» litres , ctouffer “en fentiment pur $ généreux 
» du patriotifme 


et, "4 


On 'a beaucoup apalaudi. 
Enfuite M. le premier Préfident de la Chambre des 


«e Admis à Phonneur de paroitre devant les auguítes 
» Repréfentans de la Nation, je me trouve heureux , 
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»-Mefheurs d'avoir- à vous offrir Phommage des fenri- 
» mens qui animent la. Chambre des Comptres , & dont 
» elle m'avoir chargé d'êrre Vinterprete aupres du Irône. 

'» Rendez le calme à nos triftes foyers ; vous étes notre 
» efpoir; la Parrie gémillante vous implore comme des 
» Divinités tutélaires. 

-—»» Nos cocutrs , notre reconnoiffance décernent déja la 

»-palme-du. patriotifme à vos yertus , a votre courage; 
» couronnez vos trayaux; & puifle le bonheur pub:ic 
» erre bientót votre ouvrage & votre recompenfe. . 


-» La Chambre des Comptes , Meflieurs , a Phonneur 


» de vous propofer, par ma voix, tous les renfeignemens 
» pu pourra vous donner lotíque vous vous occuperez 
| | 


es Finances ». 


| ¿On a fait leêture de PArrêté qui a été dépofé fur le 
Bureau , & qui ct conçu ainfi qu'il fuit : 


” 


Du 18 Juillet 1739. 


“« La Chambre , fur le récit de ce qui s'eft paffé hier, 
- à arrêté que M. le premier Préfident ira, dans ce jour, 


» Porter aux pieds du Trône fes refpeítueufes félicita- — 


o tions fur Je rétabliflement du calme dans la Capitale , 
= que Pon doit à la loyauté & à la préfence du Roi. 


-» La Compagnie fe repole fur M. le premier Pré- 
» fident , pour exprimer dignement les fentimens qui 
=» Paniment; elle le charge de faire par: de fon Arrécé à 
 » PAemblée Nationale , & de lui offrir Vhonmage de 
» tous les renfeignemens qu'elle peut lui donner , lorf- 
» qu'elle soccupera des Finances.. EIA 


“'» Arréré , en qutre, que deux de MM. les Confeillers- 


» Maitres fe tranfporteront inceflamment a PHórel-de-Ville, 
» ponr remerrre à MM, de la Commune une copie de 
» ja préfente Delibération ». de lo 

M. le Préfident de PAflemblée a répondu de la maniere 
fuivante: | | | 
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«MONSIEUR, en 
—» L'Affemblée Nationale recoit avec fatisfaétion Vhom- 
» mage de la Chambre des Comptres. Le bonheur de la 
» Nation eft le fenl*bur des Repréfentans de la Nation ; 
» Ceft le feul but de leurs rravaux Elle voit dans Voffre 
» de renfeignemens fur les Finances que lui fait la Cóm- 
» pagnie que vous préfidez , une nouvelle preuve de fon 
» defir de fe rendre urile à PErat. , 


» L'Affemblée Nationale 'y aura recours avec confiance , 
» & ne doute pas d'y trouver les moyens de fervir le 1 
» defir impatient dont elle el animée, de terminer Fou- 

» vrage important du rétabliflement des Finances ». 


A la fuite de ces deux Députations , on en a annoncé —. MM 
une de la Cour des Aides. M. le premier Préfident de: € 
“cette Cour elt entré, a remis un Arrêté [ur le Burcau É 
& a prononcé le difcours fuivant: 


e 


«MESSEIGNEURS,. | 


» La Cour des Aides, créée par la Nation affemblée, 
ES » croiroit imanquer à fon devoir le plus facre , fi elle ; 
différoit à vous offrir Phommage de fon refpeét. o. 
» Elle a rempli conftamment Phonorable miffion qui fut 
» donnéé , en 1355, aux Géncraux des Finances. 


- Tant que fon zcle n'a point été arrété , tant que fa 
» voix h'a point été étouffée par les ennemis du bien 
» public, les Peuples ont été heureux ; mais ces jours 
» fortunés fe font écoulés trop promptement, 


Des augmentations d'impots, une répartition arbitraire, 

-» des extenfions abufives , des vexations de tous les genres ; 

| » tout préfenroir, depuis long-temps , un défordie qui ne 

» pouvoit iubliter. . | 

» Toujotrs ficre de fon illuftre origine, la Cour des 
» Aides n'a jámais d'invoquer PAffemblée de lh | 

» INarion, à qui elle devoit fon exiftence ; ce vou fue 

» le premier dont elle ofa frapper les oreilies d'un jeune 

-» Roi, avide de la vérité, tant qu'il. ne confulta que ¿un 

» coeur. . | 
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» Les maux publics ont été portés à leur comble par 
les ennemis de la. Patrie; un nouveau cri seft fait en- 
tendre : la France n'a vu de reméde à fes malheurs que 
dans "Affemblée de la Nation ; fes veux, enfin , ont 
été exaucés ; la force de la néceffité a brilé les obítacles 
qu'on a femés fur.certe heureufe conyocation ; & tous 
les Francois , à travers les nuages qui couvrent encore 
notre horifon , croient entrevoir ici le folcil de la feli- 
cité publique. La Cour des Aides, Mefleigneurs , unit fa 
voix à celle de tous les Citoyens patriotes. Ai 


» Elle ne vient point , par ma bouche , vous offrir fes 
lamiéres & fes fervices ; elle attendra les ordres de cette 
anguíte Aflemblée , lorfque , s'occupant du foula- 
gement des Peuples , elle daignera defcendre dans 
les dérails des impofitions ,: def perceprions , -des 
» répartitions , & , enfin, de la légiflation qui régit ces 
» différens objers. Heureufe que vous daigniez fanctionner 
» Peftime publique qui a toujours marché à fes cótés , 
» parce qu'clle a toujours fuivi la roure du devoir & 
» de l'honneur. 


» Qu'il me foit permis aufii, Meffeigneurs , de regarder 
» comme le plus beau jour de ma vie , celui oú j'ai Vhon- 
» neur d'erre Porgane de la Cour des Aides aupres de 
» cette auguíte Aflemblée ; elle devient d'autant plus chere 


» à la Nation, qu'elle vient de cimenter Pamour du Roi. 


» pour fes Peuples , & leur fidélité à la perfonne facrée. 


» Elle m'a chargé , Mefleigneurs , de vous témoigner 
fon refpect, & de vous oftrir fes remerciemens fur les 
mefures que votre fagefle & votre fermeré vous ont 
infpirées , pour concourir au rerabliffement de la paix 
» dans la Capitale : c'eít Pobjet principal de la miffion 
» dont ma Compagnie m'a honoré , & de fon Arrêré 


» que je demande la permifion:de remertre fur le 
Bureau »”. | 


g 


-Lefture a été faite de Y Arrété de certe Cour, ainfi 


quil fuit 


Du 22 Juiller 1789. 


« Ce jour , les Chambres affemblées , la Cour a arrêré 
» que M. le premier Prófident fe retirera dans le jour par- 
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a devers PAflemblée Nationale, à Peffet de lui témoigner. 
» fon refpeét, & lui oftrir fes remerciemens fur ¿les me- 
» fures que fa fageíle & fa fermeré lui ont fuggérées pour 
» concourir au rétabliflement de la paix dans la Capitale. 
nã » Signé, VIVIEN DE GOUBERK » 


» . 


M. le Préfident a répondu :. 


« L'AfTemblée Nationale fe rappelle avec fatisfaétion ; 
que la Cour des Aides doit fon origne au veu na- | 
tional exprimé par les Etats-Généraux de ce iRoyaume; 
elle recoir avec plaifir le témoignage de fon refpett , 
& Voffre des renfeignemens qu'elle fair par votre organe; 
elle me charge, Moníigur , de vous en donner P'aflu- 
» ». | | | 


3 g vs. 


- 


L'Aflemblée a paru voir avec fatisfaction ces diffé- 
rentes Députations; & elle a applaudi aux - difcours qui 
ont été prononcés. * EX 


On a repris la difcufion fur le projet de Proclamation 


préfenté le 18 par M. de Lally. L'arrivée des diveríes Dé- 


putations Pavoit interrompue. Nous allons rendre compte , 
fans interruption , des débars qui ont eu lieu à ce fujet,. 


“ Prefque à Pouverture de la Séance, il a été rendu compte 
à VAffemblée des fcenes tragiques qui fe font renouvelées 
hier à Paris, dont MM. Foulon & Berthier ont éré les 


“malheureufes viítimes. De nouveaux troubles agitent la 


Capitale; les divers Diftricts font divifés entre eux d'opi- 
nions & dintérets. | 


M. de Mirabeau a demandé que VAflemblée chargeát 
foixante de fes Membres de fe rendre à Paris, de fe tran 
porter dans les différens Diftricts pour établir entr'eux une 
correfpondance parfaite, & de leur propofer un projet de 
formation de Municipalite. faut, a cil dir, que PAR 
lemblée prenne des tempéramens , qu'elle emploie des 
moyens doux & modérés , pour que les pouvoirs munici- 
paux reprennent peu à-peu leur empire au fein de la Com- 


mune , en remplacant le pouvoir des Electeurs. ad 


_ M. Defimeuniers a pris la parole , aprés avoir retracé les 
evenemens fanglans qui s'ctoient pafles hier à Paris, aprês 
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avoít'donné des éloges aux. vúes fages des Diftridts de cette 
Ville , qui ne négligeoient rien pour y ramener le bon ordre 
& la paix; il a propofe un projet de proclamarion quí eft 


le même que celui propofé par M. de Laliy avec quelques 
modifications- 1 a ajouté :-« Je vous demande au nom de la 


Capirale, au nom des malheurs publics , de délibérer dans 
Pinitant fur cerre Proclamation , qui doit erre faite a Paris 
& à dix lieues des environs ». 

- M. de Lally s'eit levé & a dit: « Je n'ayois pas préfenté 
avec tant d'inftance un projet de Proclamation, pour de- 
mander que Ion fixát la puiflance de la Loi de toutes parts 
¿parte & fugitivo. Pour cela les momens font précienx, 
Le Peuple a de longues & de grandes injures à venger , je 
ferai au befoin le dénonciareur de fes ennemis; mais pour 
la punition des coupables , il faut que la Lor feule inftruife, 
juge & condamne. Je me fuis trompe fur plufiéurs difpofi- 
tions de ma Proclamation; j'ai recueilli vos lumiéres ; j'ai 
applaudi à vorre fagelle ; j'ai róformé ce projet , jen ai 
adouci quelques expreflions. Ce eft plus qu'un récit fidéle 
de ce que le Roi & PAflemblée Nationale ont fait; c'elt une 
invitation à la paix; c'eft un avis, parernel.. Pour peu que 
ce plan ne convienne pas a FAflemblée, Py renonce; mais 
je fapplie qu'on adopte un plan quelconque , c'elt un objet 
trop intércffant pour Pabandonner: 


- Plufieurs Membres ont difcuté les motions de M. de Mi- 
rabeau & de M. de Lally.. 


MM. le Duc de Levis & le Marquis de Sillety en ont pro- 
pofé d'autres dont le but étoit pareillement de ticher de 
diMiper les troubles, & de ramener les efprits à la paix. | 


-- M. Mglouet a parlé & a dir : « La Proclamation de M. de 
Lally, pure dans fes motifs , modifiée dans fes principes, 
ne me paroit plus fufceprible de difficultés 2 je penfe feule- 
ment qu'il elt néceilaire d'y ajouter que le Roi fera prié de 


- domner aux Municipalités main - forte contre les attroupe- 


mens., fuivant la demânde des Officiers Municipaux. « ... 
Quelques Membres , en soppofant à Pérabliflement des 


- Milices Bourgeoifes , ont craint les fuires d'un armement 


general. Ces craintes font bien fondées, La réfiftance à 
PFopprefion eft légitime & honore une Nation; la licence 
Pavitic. Une infurrection nationale contre le defpotifme, a 
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an caradtóre fupéricur à la puílfance des Loix, en pros 


faner la dignité, Mais, lorígu'un grand intérér a fair un 


Jes Diftrióts & les 


e - d 


grand fouleveniétñt , alors , le plus léger prétexte fufíit pour 
réveiller les inquiétudes du Peuple & le porter à des exces..... 
C'eit de tels malheurs qu'il ell inftant de prévenir, & tel eft 


Pobjer de la Prociamation , avec addition que j'ai pro- 


pófee.. La choíle prefie notre filence multiplieroir les abus ; 
vouloir atténdre que la 


éh bien, qu'il défigne les coupables , ils ne doivent point 
échapper à la [évérité des Loix; mais, c'eft devant les Tri- 
bunaux quils doivent erre pourfuivis; c'eft au Procureur- 
Général du Parlement que les plaintes & denonciations 
“rá Les bons Citoyens, a dit M. Legrand, artendent tout 


> 


de vous: -Leur confiance en votre fagefle n'a pas de bornes. 


À faut faire une Proclamation pour inviter les Citoyens à la 
paix & au relpect peur la Loi...... Mais, je cróis aa 


“qu'il faut joindré, à celle de M. de Lally, le plan donné par 
-M. de Mirabeau pour Pétabliffement d'une Munticipalite - 


“M. Laville-Letóux a combátriu la motion de M. de Mira- 


beau , comme dangereufe , “impolitique contraire à la 


diguité de 1 Aflemblée. Elle feroir-compromife , a-t-il dit, 
fi elle alloit s'occuper de vuider les-difcuflions qui divifent 

Elsdteurs , & leur propofer dans ce mo- 
ment des plans de. Municipalité, qu'elle ne doit tracer.que 
dans la Conftirution. 


oM. le Curé Grégoire, en adoprant la Proclamation, a | 
- propofé qu'on y ajoutar un moyen qui, autrefois, a réu , 

“celui d'engager tous les Paíteurs de toutes les Provinces du 
Royaume à tranquillifer les Peuples au nom de la Religion, 


en leur envoyant direótement cette Adrefle. « Qui de vous, 


“a-t-il ajouté, ne voudroit pas être, dans ce moment, au . 


milicu de fes Paroiffliens, pour leur faire entendre. des 
rega de paix & de confiance dans les travaux de 1'Aflemblée 
lationale » 2 


M. Barnave a obfervé qu'il ne falloit pas fe laifíer trop 
alarmer par les orages , inféparables des mouvemens d'une 


Conftitutión les arréte , dire 
que la puiffancé publique doit difparoitre, jufqu'a ce que la | 
- Conftitutiof foit promulguée..... Le Peuple te plaint, 
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révolution. que Vobjet principal elt de faire laConftitution 3 
E daflurer la liberté; que pour cela, deux inftitutions 
étoierit. dabord néceffaires, les Gardes Bourgeoifes & des 
Municipalités bien organifées ; qu'enfuite ¿1 falloit afiurer 
tine juftice légale pour les crimes d'état; qu'alors le Peuple 
s'appaiferoit, & rentreroit de Juj-méme dans Pordre. 
“Pendant le cours de cette difcuflion , on a fait leCture 
d'un arréré pris par les Eleóteurs de Paris , le 22 leprembre , 
ui ordonne que toutes perfonnes arrétées fur le foupcon 
de ctime de lêze-Nation feront conduites à la prifon de 
E Abbaye-S.-Germain ; que deux Electeurs feront chargés de 
faire part à 1'Aflemblée Nationale de cette difpofition, & de 
Vengager à prononcer fur le 1 ribunal qui devra jager. 


M. Dufrefnois, Suppléant de Paris, Dépuré d'un des 
Diítridts de cette Ville, elt entré & a dit qu'il éroit chargó 
de demander que 1'Aflemblée Nationale autorisat I'éreétion 
d'un Tribunal forme de foixante Jurés , pris dans les loixante 
Diftriãs , qui, apres avoir preré ferment entre les mains de 
MM. Bailly & dela Fayette , procéderoient contre les accufés 
par une inficuction publique, conformément à larréré quil 
a laiflé far le Bureau, É 


“—L'AMemblée a délibéré fur ces deux demandes ; plafieurs 
Membres les ont fortement -combattues. 
- M.'de Virieu & pluficurs'autres ont dir que ces érablifo 
femensétroient de véritables commifhions , toujours tyran= 
niques 82 toujours ocieules y qu'il éroit indigne d'une 
Aflemblée Legifiative d'autorifer ; qu'il n'étoir pas nécellaire: 
d'établir de nouveaux Iribunaux; que la France: avoit des: 
Loix , des Magiítrars , & une. puiflance exécutrice; qu'il me 
s'agiffoit-que de leur redonner Pactivité & 1'énergie que les. 
derniers. troubles avoient afroiblis. lis ont donc conclu à. 
l'admifion du projet propofe par M. de Lally. «Je n'ai pas, 
a dit M. de cette fermeré ftoique qui re-, 
garde les événemens actuels comme de fimples accidens. IL. 
“faut prendre un parti, il faut, fans délai, inviter les Ci-. 
toyens a la paix & au reípect des Loix; un plus long filence 
nous compromertroir, & mettroit la chofe publique en 
danger. Il a conclu pour le projer de Procdlamation.. aa 


.On a propofé divers amendemens. On vouloit aller aux. 
voix, mais on a renvoyé les motions & les amendemens à 
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243 
la difcullion dans les Bureaux , & on eft convenu que 
l'Affemblée fe réunira ce foir a 7 heures, pour prendre une 
délibération définitive. 

La Séance a été levée, 


Séance du Jeudi foir 23 Juillet 1789. 


- Les Burcaux fe font affemblés pour difcuter féparément 
les motions agitées dans la Séance de ce matin. À huit heures 
ils fe font réunis en Aflemblee génerale. y 


Quelques Membres ont renda compte de Popinion de 
leurs Bureaux refpectifs, | 


M. P'Abbé Grégoire a rappellé la provofitión faite ce 
matin , tendante à ce qu'on employat Vintervention des 
M. Santêre a demandé que les Tribunaux recuffent, 

par la Proclamation , une injonétion de pourfuivre les cou- 
pables, pour qu'ils fuflent punis felon les Loix établies.. 


« Cédons, Meieurs, a dit M. Long, cédons à Vordre 
naturel des chofes, en réclamant un Tribunal compofé 
"de Magifttats & de Jurés; il exifte des crimes, il faut les 
punir; faites annoncer cette réfolution, & vous verrez 
renaitre le calme; alors vous inviterez le Peuple à rentrer 
dans Pordre, & votre Proclamarion ne fera plus que l'ex- 
prefion même de fes veux, & le retour d'une confiance 
qu'il mavoir perdu, que parce que les Loix ont éré 
mucttes »» 
+ M. Pétion a propofé Pérabliffement des Jurés. La dif- 
cufion alloit s'engager de nouveau. plufieurs Membres 
ont demandé à aller aux voix, tant fur la motion de 
M. Lally que fur les amendemens. A A 
- L'Aflemblée, confultée par aflis & levé, a adopté la 
motion avec l'amendement , qui porte « que A femblée 
déclarera qu'elle va soccuper de la recherche des Agens 
de Pautorité , coupables du crime de leze-Majefté , S 
d'écablir un comité pour recevoir les dénonciations contre 
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des aúteurs des malheurs publics, fauf une nouvelle rédae< 
tion qui fera faite avant que la Séance foir levée ». - 


A cet effer, le Comité de Rédaétion eft forti pour s'oc- 
cuper de fon travail. À une heure: aprés minuit, la nou- 
velle rédaétion de la Proclamation a été préfentée & lue 
à PAfíemblée. On y a fair quelques légers changemens , 
fur les obfervations de quelques Membres, & elle a été 
approuvée & arrétée en la manicre fuivante: | 


— « L'Aflemblée/ Nationale, confidérant que, depuis le 
» premier iníftant oú elle s'eft formée, elle n'a pris aucune 
e» réfolution qui n'air dú lui obtenir la confiance des 
» Peuples ; 

» Quelle a deja établi les premiéres bafes fur lefquelles 
» doivent repofer la liberté & la félicité publiques; 


--» Que le Roi vient d'acquéris plus de droits que jamais 

» à la confiance de ses fidéles fujers y. 

“» Que non-feulement il les a invités lui-méme à-récla- 
» mer leur liberté & leurs droits; mais que, fur le vocu 
» de PAffemblée , il a encore écarté tous les fujers de 
méfiance qui pouvoient porter Valarme dans les efprits; 

- » Quiil.a éloigné de fa Capitale les Troupes dont Pafpect . 
» ou Papproche y avoient répandu Veffroi; . | 
- » Quil a éloigné de fa “perfonne les confeillers qui 
» étoient un objet d'inquiétude pour la Nation; E 
- » Qu'il a rappellé ceux dont elle defiroit le retour; 


» Qu'il et venu dans PAfilemblée Nationale, avec P'aban- 

» don d'un pére au milieu de fes enfans , lui demander 

» de Paider fauver PErarz 

- mw» Que, conduit par les mêmes fentimens., il eft allé 

» dans fa Capitale fe confondre avec fon Peuple, & dif- 
_m fiper, par fa préfence, toutes les craintes qu'on avoit 

» pu concevoir; 

_ » Que, dans ce concert parfait entre Je Chef & les 
“» Repréfentans de la Nation, aprés la réunion confommée 

» de tous les Ordres , PAffenblée soccupe, & ne cellera 


» de s'occuper du grand objet de la Conftitution; 
» Que «toute méfiance qui viendroit adtuellement alré- 
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rer une fi précieufe harmonie , ralehtiroit les travaux 


de PAfTlemblée, feroit un obítacle aux intentions du Roi, 


& porteroit en méme-temps une funeíte atteinte à Vin-. 
téret général de la Nation, & aux intérêts particuliers 
de tous ceux qui la compofent; 


-» Qu'enfin, il n'eft pas de Citoyen qui ne doive frémir 


à la feule idée de troubles, dont les fuites fi deplorables 


feroient la difperfion des familles, Vinterruption du 


commerce; pour les pawvres, la privation de fecouts 5 
our les ouvriers, la ceflation de travail; pour tous, . 
e renverfement de Pordre social; 


» Invite tous les François à la paix, au maintien de 
Pordre & de latranquilliré publique, à la confiance qu ils 
doivent à leur Roi & a leurs Reprélentans, & à ce 
refpeét pour les Loix, fans lequel il n'eft pas de véri- 
table liberté; | 
» Décla re, quant aux dépofitaires du pouvoir , qui au- 
roient caufé ou cauferoient, par leurs crimes, les mal- 
heurs du Peaple, qu'ils doivent étre accufés , convaincus 
& punis, mais quils ne doivent l'étie que par la Loi, 
& qwWelle doit les tenir fous fa fauve-garde, julgu'a ce 
qu'elle ait agrio fur leur fort; que la pourfuite des 
crimes de léze-Nation appartient aux _Repréfentans de 
la Nation; que l'Afílemblée, dans la Conftitution dont 
elle s'occupe fans relache , indiquera le Tribunal devant 
lequel fera traduite toute perfonne accufée de ces fortes 
de crimes, pour être jugée fuivant la Loi, &-aprês une 


“inftruétion publique; 


- » Er fera la préfente Déclaration imprimée $ envoyée, 


» 


tifs », 


» par tous les Députés, à tous leurs Commettans refpec- 


La Séance a été levée. 
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“Séance du Vendredi 24 Juiller 1789. 


“A Touverture de la Séance, on a rendu compte des 
Adrelles des Villes d'Arras, Marfeille, Moulins, Chalons-. 
¡fur-Marne , Saint - Pons en Languedoc, Luxeuil, Lure, 
Gien-fur-Loir , Sainte - Menehould , Boulai, Romans , 
Concarneau, Niort, Clamecy, Cauflade en Quercy, Cal- 


telnau de Mouratier, Saint-George , Vienne, E plufieurs 
autres Villes & Bailliages. Ces Adreífes contiennent Vex- 


preílion des mémes fentimens que toutes celles qui ont. 


déja été envoyées à VAflemblée. 
Apreês la leéture des Procês-verbaux des deux Séances 


“hier, Mi; PAbbé Gourtes , Curé d'Argillitres , a fait le rap- 
port de la députation de M. le Cardinal de Rohan, Evéque | 
de Strasbourg, pour le Bailliage d'Hagueneau; & de celle ; 


de M. PAbbé Boug, nommé fon Suppléant, o 


'M. le Cardinal de Rohan, nommé d'abord, par accla- 


mation, par tous les Membres du Clergé du Bailliage 


d'Hagueneau , eft enfuite élu par la voie réguliére du scru- 


tin. Le Lieutenant-Général du Bailliage lui apprend fon 
élection 5 il répond en ces termes: 


« Ma fanté ne me permet pas d'accepter , les gens de 


Part ne m'en font pas efpérer une meilleure de plufieurs 
mois; je ne renonce pas cependant a aller aux Etats- 
Généraux ». 


_M.T'Abbé Boug. nommé fon Suppléant , confulte M. le 
Garde-des. Sceaux, qui répond , le 24 Mai, que: la letrre 


de M de Rohan contient un refus expres; qu'un Député 


abfent & qui ne peut pas fe rendre, doit être remplacé 
| po fon Suppléant, fans qu'il puifle jamais plus faire valoir - 


es droits de fon élettion. 


“M.le Cardinal eft inftruit de la réponfe de M. le Garde- 
des-Sceaux. Il étoir a Saverne, oú il s'empreífe de confi- 


gner, devant un Notaire, fa proteftation contre certe dé- 
cifion; & il fair connoitre fon intention d'aller aux, Etars- 


Généraux, loríque les caufes qui en empéchent auront 


Un Réglement du 3 Mai avoit décidé qu'un Suppléant 
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247 
he feroit admis à remplacer un Député, que dans le cas 
de mort de celui-ci, ou d'une démifion formelle. 
M, le Cardinal n'a point donné fa démifion; il elt vrai 
qu'il n'a pas accepté expreiiement”, mais il s*eít refervé la 
faculté Valler aux Etats-Généraux lorfque fa maladie, qui 
tenoit plurór*a' des caules politiques que phyfiques, lui 
permetrroit de fe rendre fon poíte. 
“M' le Rapporteur a dit que la majorité des Membres 
du Comité etoit d'avis qu'il falloit écrire à M.le Cardinal, 
pour favoir s'il acceptoit ou's'l refufoit la députation.+ 
_M. PAbbé Boug a défendu-lui-méme fa caufe, dans. un 


M. Hébrard a foutenu.les droits de M. de Rohan; il a 
fait une allufion piquante à la maladie qui avoit empéché 
M. le Cardinal d'accepter d'abord la députation , maladie. 
qu'il étoit au pouvoir des Miniítres de faire cefler. 
M. de Montmorency a dit qu'il etoir chargé, par fes 
Commettans, de réclamer contre la lertre: d'exil qui rete- 
noit M. le Cardinal. 11 a penfé qu'un pareil ordre me pou- 


voit pas empécher un Deputé de fe rendre à une Allem- 

-M. de Saint-Fargeau a conclu pour Padmifion de M. de 

Rohan, attendu qu'il n'avoit pas refufe formellement. « Je 

nYapplaudis, a-t-il ajouté, d'avoir opiné deux fois pour le : 

fouftraire aux vexations du pouvoir arbitraire », a 
M. YAbbé d'Eymar a prononcé, en fa faveur, un long. | 


difcouts: 


“On a:demandé à aller aux voix, M. le Préfident les 
-a recueillies. Six cents cinquante-fept voix contre trente- 
fept ont prononcé l'admifion de M. le Cardinal de Rohan, 
& la rejection de M. PAbbé Boug. AO 
--M. Hébrard a fair le rapport de la dépuration de la 
Bretagne. Nous alloris rapporter fuccinctement les fairs. - 
“Les Communes & le Clergé du fecond ordre de cette . 
Province, en vertu des Réglemens particuliers faits pour 
la convocation des Etats-Généraux, s'éroient aflemblés, : 
pa Bailliages , pour nommer leurs Deputés refpectifs. Le 
iocéfe de Saint-Paul-de-Léon fut le feul qui ne s'aflembia 
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- Pendant que les Communes & le Clergé da fecond ordre 
procédoient à leurs élections , la Noblelle & le hau: Clergé , 
allemblés à Saint-Brieux, proteítoient contre la nomination 
des Députés , qui feroit faite autrement qu'en Corps-d États,.. 
- La Noblefle n'a point nommé fes Députés ; le Clergé 
'a point complété fa Dépuration. Le Comité a penfé que 
es éleétions faites par les Communes 6%. pár une: parte 
du Clergé étoient «valides , & que les Députés clus de- 


voient étre admis dans 1'Aflemblee, 


M. de Beaumetz s'eft élevé contre la prétention des 
Provinces qui prétendoient que les Députations devoient 
étre faites en Corps-d'Etats. « La Bretagne, a-t-il dit, n'eft 

as la feule ou Jariftocratie a foulevé de telles préten- 
Tous les Citoyens aujourd'hui ont les mémes droits ; 
ce n'eít pas un Corps parriculier qui doit jonirde Vavantage 
delarepréfentation au préjudice de Puniverfalité des Citoyens; 
c'eft la Bretagne enricre qui deminde à etre reprefentée ., 
& qui: doit obrenir ce droit ». Ha conclu pour Vadmifhon 


- 


de la Députarion. 
M. Gleizen, Député ide la Bretagne , a demandé la 

parole. -Nous - rapportons fon difcours , qui eft conçu 
en ces termes: 


es. 3 


Ed 
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 »» La décifion que vous allez prononcer fur la protef- 
tation d'une partie du Clergé & de la Nobleffe de Bro. 
tagne , contre la Députation du Clergé & du Sli de 
cette Próvincé, eúr eté , “ces dérniers jours”, ” bién “plus 
intéreflante pour nous. Agités tour-a-tour par Vefpoir & 
“dá crainte, nous leufions attendue avec plus d'ardeur 
encore & de follicitude. Vous m'avez plus, -Meflicurs:, 
de dangers-a courir. Votre patriorifme, & votre coutage les 
ont diflipés. Vous avez triomphé , par une conftance iné- 
branlable , de tous les obftacles qui s'oppofoient au bien 
public. La Contftitution eft cenfée faite ; oui , Meflieurs , 
elle eft cenfée faite ; puifque le Roi s'en eft remis à la fa- 
gelle de PAflemblée Nationale, pour rérablir Pordre 8 
k calme dans fon Royaume , & créer pour ainfi dire ,. 


félicité générale » dou dépend fon propre bonheur. Le. 
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ferment que nous avóns éu l'honneúr de préter avec vous 

» Si vous poúviez juger invalides les titres qui nous 

Ap peTiche à partager les fonctions & les travaux dont vous 

-Allez vous occuper le refte de la Sefion , nous 
a 


aurions toujours eu la gloire d'êrre aflociés aux périls quê 
vous menaçoient, & nous jouirions, en-retournant dans 
hotre Province, de la douce fatisfadtion de préfenter à 
nos Concitoyens le tableau fidele de votre héroique fer- 
» Penérrés de Padmiration qu'elles nous ont infpirée., 
nous leur dirions avec tranfport , avec enthoufiafime : Nous 
avons vu 1'Affemblée la plus auguíte qui air jamais exifté 
dans Punivers , Pélite des hommes les plus éclairés d'un 
“vafte Empire, difputant de zele & d'activité, pour établir 
- Sur: des bafes éternclles la félicité de vingt-cinq millions 
“'»- Nous leur dirions : Braves -Bretons,vous venez de 
proclamer les Arréótes de VAflemblce Nationale , 8 -celui 
même qui concerne la perception & la: durée des impots. 
- Cert hommage rendu folemnellement à fes Decrets , prouve 
ue vous uniflez pour toujours vos-deítins.à ceux de la 

:¿»Loin de fonger , eneffet, à détrnire vos droits , vos fran- 
chifes, Aflemblée Nationale veut,au contraire , les étendre 
Su des confacrer par une Conftitution générale pour tout le 
Royaume ; fous cette puifíante égide , ils ne feront que 

» Nous leur dirions : Oubliez , s'il et poffible , juf- 
wWau nom méme vous enorgueillit ; il défigne fans 
dedo. un Peuple invincible , il exprime le befoin impé- 
rieux de la liberté, il caractérife le plus ardent amour de 
la Patrie. Mais ces fentimens font auf vifs , au exaltés 
dans toutes les parties:du Royaume qu'en Breragne. Con- 
fidérez , ou plutôt eflayez. de croire.ce -qu'ont fair les 
intrépides Conquérans. de la Baítille. Ah! le plus beau 
nom, celui qui rallie aújourd'hui toutes les Provinces, 
& que vous étes dignes de potter , cet le nom de . 
François. ' | | 


Cependant , Meflicurs , nous. ofons nous flatter 
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d'être honorés de vos fuffrages , 82 de. voir confitmer 
notre éleótion. Ceux qui ont profcrit d'avance les anti: 
ques ufages contraires aux droits de Phomme & du Ci- 
- toyen , né peuvent pas faire caufe commune avec les Pri- 

vilégiés de Bretagne. L'Affemblee la plus juíte , la plus 
_parriotique ne rejetera pas la Députarion d'une grande 

rovince , parce qu'un petit nombre d'individus a refufé 
d'y concourir, & que pour la premiere fois , depuis des 
ficcles , le Petple a choifi fes Repréfentans ». 


Les Députés de. Bretagne font. fortis. L'Aflemblée a 
delibéré fur la validité ou invalidité de la proteltation de 
la Noblefle , ou d'une partie du Clergé. Elle a été una- 


- nimement déclarée mal fondée, 


MM. les Députés de Bretagne ont été invités à rentrer 
dans la Salle. Hs font rentrés au bruir des applaudiflemens 
univerfels. | 


- My; Corroller a demandé que: l*'Affemblée invirãt le 
Clergé de Bretagne à complérer fes Députations , & la 
Noblefle à nommer fes Députés. 


“M. Chapelier a appuyé cette demande. Dans fon dif 
cours, il a dit que le haut Clergé laioir fans influence 
& fans Députation le Clergé le plus occupé & le pius 
utile, ( M. le Curé de Souppes P'a interrompu , en difant : 
ll n'y a pas de haut Clergé; il n'éxifte qu'un ordre de 
Clergé ). Je me fuis fervi d'une expreffion vieillie, dans 
ce moment , a ajouté M. Chapelier.: Je dis donc qu'une 
partie du Clergé ne peut pas priver autre de fom- droit 
de repréfentation. . 
L'Aflemblée' a décidé que les quarante-quarre Députés 
des Communes & les vingt du Clergé déja nommés , 
jouiront de leur droit, & que le Diocéfe de Léon & la 
Nobleíle pourront procéder a l'éleótion de leurs Députés , 
en fe conformant aux Réglemens.*... 

Une Députation de la Ville de Rouen s'eft préfentée. 
Le Membre chargé de porter la parole, a dit: 


» Les Députés des Officiers municipaux & des Elec- 
» teurs de la Corimune de: Rouen apportent à vos pieds 
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» Phommage du refpet & de Tadmiration d'une des 
e plus importantes des Cités du Royaume : daignez Je. 
» recevoir avec bonte. 
Daignez aufli, Nofleigneurs , agréer Padhéfion for- 
» melle & entiére que leurs Commettans donnent avec. 
ss Teconnoiflance aux fentimens , aux principes & aux. 
» Arrétés de cette auguíte Aflembiée. 


» En mettant les Créanciers de P'Erat fous la faúve- 
» garde de l'honneur & de la loyauté du Peuple Fran- 
» COois, vous avez rétabli la confiance , fourenu le crédir, 
» «x ceít un grand avantage fur les ennemis de la Nation. 
» Votre courageufe perfévérance , votre inébranlable fer- 
» meté , votre ardent patriotifme , ont ¿loigné ces perfides 
» Confeillers qui foulevoient les Citoyens contre les Ci- 
» toyens , ces fauteurs du defpotiíme, qui ufurpojent 
» Pautorité du Sonverain, fous prétexte de la defendre 5 
» Sí vous avez contribué par votre puiflante influence ; 
» au rappel d'un Miniftre que fes talens & fes vertus 
» rendent fischer à la France, | 


De grands obítacles , Nofleigneurs', vous écartoient 
» du but-qu'il faut atreindre; mais ce que vous avez 
« fait, garantit.le fucces de ce qui vous refte à faire. 


-» Comment feconnoitre tant de bienfaits >? Nos ames font 
» brúlantes de zéle & de dévouement 3 mais Pimparience 
» de notre amour étoit réduite à atrendre du temps l'oc- 
»'cafion de manifefter notre reconnoiflance.  * 
- .» Une feule s'eft préfentée , Noffeigneurs : nous Pavons 
» faifie avec tranfporr. Notre Ville éroir livrée aux hor- 
»'reurs d'une émeute; des navires , des chariots charges 
» de grains & de farines deflinés pour la Capitale , étoient 
»-artaqués , forcés E pillés : alors, nous ofons Partefter, 
» nous craignions plus pour Papprovifionnement de Paris 
» Sc de Verfailles que pour le notre; la famine auroje 
» augmente les troubles ; ils fe: feroient étendus dans 
» les-Provinces ; P'Etar entier pouvoit erre bouleverle. 


Ces dangers affrenx ont armé nos Concitoyens: Denx 

» corvettes'vont au-devant des navires., & les convoient . 
» juíques: dans notre: Porr.: De-la: leurs cargaifons font 
» expédices par terre ourpar eau: , fous une efcorre rel- 
» pectable: le patriotifme la dirige & Vanime. Une Com- 
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» pagnie de Volontaires vient de fe former, & elt tou-. 
” jours préte à protéger, juíqu'a leur deftination, les 
“e objets relatifs à votre fubfiftance. 
+» Ce fervice, Noffeigneurs , Welt qu'un devoir : nous ne 
» le rappelons, que parce qu'il peur tranquillifer votre 
follicitude ». On a applaudi. 


“M. le Préfident a répondu : 

«e L'Affemblée Nationale a appris avec peine les trou- 

» bles qui ont agité la ville de Rouen, & elle a vu avec 

» fatisfaétion que vous avez ramené le calme dans cette 

” importante Cité , par Pordre qui doit en faire efpérer 

» la durée. Continuez , Meflicurs, à y donner vos foinss | 

» c'eft vorre premier devoir : des fuccês heureux de cette' 
» nature récompenferont toujours complertement des Fran- 

a cois de toutes leurs peines. Les précautions fages 

» &X vigilantes que vous avez prifes pour la súreté de 

» Papprovifionnement de Paris, vous ont mérité l'appro- 

» bation de VAflemblee Nationale. Elle me charge de vous 

Vexprimer ». | | | 


On a demandé linfertion au Procés-verbal, du dif 
Cours de la Deputation de Rouen. Cette demande a été 
adoptée. 
On a fait une feconde leéture de la Proclamation ten- 
dante à inviter les Citoyens à la paix. Il n'a été fait au- 
cune obfervation. 


- M. Dubois de Crancé a dit , .« que le travail de la 
-— Conftitution devant bientór étre préfenté à la difcuffion 
de P'Aflemblée , il importoit de faire promptement vérifier 
les Pouvoirs des Députés non-vérifiés , & juger ceux fur 
leíquels il y. avoit des conreftations , parce que nul ne 

3 pouvoit voter comme Député fimplement préfumé ». 
Cerre obfervation a été appuyée. Voici ce qui a été 
arrété à ce fujet: dá 


a 


-« L'Aflemblée Nationale a arrété : 1º. Qu'aucun de ceux 
» de MM. les Députés préfens qui n'auroient pas encore 
» envoyé leurs Pouvoirs au Comité de Vérification , s'il 
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253 
» en et dans ce cas, les remertront. au Bureau fous | 

2º, Que le Comité de Verification fera autorifé A 
» produire, fous le délai de quatre jours, à PAffemblée Y 
» Natiónale une lifte exacte , par ordre alphabétique de 

» Bailliages , des noms- de tous les Membres de ladite 
» Afíemblée dont les Pouvoirs auront été vérifiés ; que 
o cette liíte fera imprimée , & fervitacífeule à Pappel , 
» lorfqu'il fera nécellaire de recueillir les voix; & que 
ceux qui feront pas compris, pas 


M. de Mirabeau a renouvelé- fa demande relative - à 
Penvoi de foixante Membres à la Capitale , pour concilier 
les différens Diftrióts de cette Ville , érablir entre eux 
une correfpondanté 'continuelle , & pour concerter avec 
eux un plan d'Adminiftration , & de la formation d'une | 
Há demandé que fá motion fút difcutée fans délai. 
L'Afemblée l'a renvoyée aux Bureaux pour érre difcurée 
é décidée dans la Séance du foir. "50; 

La Séance a été levée. 


Séance du WVendredi foir 24 Juillet 1789. > | 
La motion de M, de Mirabeau , difcurée dans. les Bu- 
reaux, a été reproduite dans 1'Aflemblée générale, Elle a 
été preíque unanimement rejerée. | 
Un Membre a demandé que le Comité de Conftitution fãr 
charge de rendie compte inceflamment de fon travail. Plus 
fieurs Membres ont appuyé cetre demande, En-conféquence;, 
il a dió arreré que le Comité de Conftitution rendra compte 
de fes opérations Lundi prochain., & que les Membres + 
qu le comipofent , feront invités à mettre quelques parties | 
de leur travail en étar d'étre préfentées le même jour à 
examen & à la difcuffion des Bureaux. 


M. Gauthier a fait le rapport de la conteltation élevée 
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contre, les Députés des Communes de. Perpignan déja 


élus. Leur élection a été maintenue fans réclamation, 


+ Un. Membre a propofé Pétablifiement d'un Comité qui 
feroit charge de recevoir les Memoires qui feroiebt 
fentés fur le commerce, & de preparer les difcuflions de 
ces matiéres, On a renvoyé la difcuílion de cette motion 
à la prochaine Séance. 4 


La Séance a érc levée. 


e 
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bos Séance du Samedi 25 Juillet 1789. 


MM. Jes Secréraires, ont rendu compte des” Adrefles 
des. villes de Brionme en ¡Normandie , de Morlaix , 
de Beauvais , de Pontivy , de Saint-Malo , d'Am- 
bert. en Auvergne; dAtonne, d'ífoudun., d'Abbeyille , 
de Chálons-fur-Saóne ,. de pluficars autres. Villes: 
Toutes expriment les fentimens du plus vif patriotifme , 
& d'admiration pour la conduite de PAflemblée Na- 


> tionale. . 


“Paris lui avoit remis une lettre, fignée de divers Membres 
du Comité permanent de cette Ville, avec un paquet 


contenant trois lerrres Ouvertes, & une autre cachetée, 
à l'adrefle de M. le Comte d'Artois; enfemble le proaés- 


verbal dreflé par le Diftrict des Perics-Auguftims, d'apres 
lequel il paroiffoit que ces pieces avoient cré faifies, dans 
la nuit du 22 au 23, fur M. le Baron de Cattelnau, pafíant 
fur k Ponr-Royal. M. le Préfident a ajouré qu'il avoit refpecté 


Pinviolabilité du fecret des lettres , qu'il ne s'étoit permis 


even lire aucune, & qu'ayant pris fur lui d'interpréter les 
fentimens de PAflemblée, ne-pouvent dans ce moment 
- la comfulter, il avoir renvoyé, en préfence de pluficurs 
de: MM. les Députés, les paquets & le procês-verbal au 
Comité- permanent. 1l-a dir qu'il penfoir que PAfemblée 
ne vouloit ni ne pouvuit fe méler des détails de lá Police 


de la Ville de Paris & de fes Diftriéts. - 


M. le, Préfident a dit à PAMemblée, qu'hier au foir, 
* au fortir de la Séance, um Dépuré de la Commune de 
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“SQuelques: Députés ont élevé la queftion de favolt ft 
PAmemblée avoiz ou n'avoit pas le droit de faire ouvrir. 


“Plúfieurs Membres “ont invoqué le de Pinviola- 
bilité du fetret des Jetrres confiées a la Polte. 
“D'auttes, en convenant du principe, . penfé quiil 
: pouvoit “erre módifié, E qu'il devoir admettre une excep-" 
tión «dans le cas lerrres feroient foupçonnées d'étre: 
écrites par des “ennemis € à des entienmis de la Liberté- ' 


tign que celle faite en Corps-d'Etaes, 


FA A, 


4 o 


-M. Salomon. a fair le rapport des fecondes 
tions , -nommées; par. ,le. pays d'Aunis 6. par la Ville de 
Monrpellicr. Elles ont rejetées. Néanmoins les Membres. 
de:ces fecondes ¡Dépurtations. ont obtenu , comme Sup-. 
plans; la permifion d'aflifter aux Affemblées, fans Séance | 
ni -voix délibérative à la tribune des Suppléans. 
“Une Députation de-la ville de Dieppe a été introduite.. 
Un de:fes Membres a fair leóture: de 1'Adrefle des habi-. 


tans- de cette ville, ainfi qu'il fuics: 
€ OS SEIGNEU R Ss 4 


Réunis aprês des efforts long-temps infrudtueux , les 
» Repréfentans de la Commune de la ville de Dieppe 
» ONE arrété, voix unanime, de dcpofer dans le 
» fem de certe Affemblée Nationale , comme dass: 
» dé la Parrie , les fentimens de fon admiracion &: de far 


» reconnoiflance. | 

.» Pénérres de la vérité des principes qui doivent être' 
» la bafe de la Conítitution d'un Peuple libre, ils none 
».pu lire qu avec enthoufiafme vos fublimes Arrérés des 


Ona fait la morion qu'il fir érabli un depor pour les 3 
ferrres & páquets Tufpéctes, & qu'il fue forme un Comité A 
peu nombreux, qui feroit chargé d'en faire Pexamen. - 
| “Me Barrere de, Vieuzac,a fait le rapport de la dépuration. E 
faite par les Curés de Béarn. D'apres Pavis du 'Comité,. EN 
l'Aflembice a .admis. des. Deputés nommés, quoique la | 
Conftitution du Béarn femble n'admetrtre d'autre deputa-. 
| | 


48 82 10 du: mois dernier. Ils-lés regardene avec 
s la France enticte, cómme les premiers fondemens de E | 
fon bonheur , le Palladium de fa liberté ; ils y adherente 
d'efprit , comme à tous- ceux qui en ontéré 
» la fuite & la: conféquence néceflaire. 
Convaincus, Noffeigneurs , qu'un Miniftre honnéte- 
homme & Citoyen ch le préfent le-plus précieux que. 
le ciel, dans fa bonté , puiffe faire 4 Un Roi-:juíte , les 
fideles Dieppois::omt eéploré la. diugrace «de ceux- qui 
réuniMoient tous leurs efforts pour entretenir , dans le 
» cosur du meilleur des Rois, le feu facré de Pamour 
» qu'il avoit voué.a-fes Peuples , ofoir calomnier, 
Parrachement & da fidélité. Un jou£:de plus, peut-étre 
»”» 8 Je fang de mos frerés alloie couler fur les échafauds;* 
as Jeurs cendres fe “confondre avec celles des 'ennemisides 
“os Loix & de la Parrié y & le Francoisiêtte réduir à de- 
»» vorer en filence , des larmes qui'auroient paflé pour de 


sw fe. font évanouis comme un fonge ,'ces jours 
| o de triftelle & de- déuil ; tous les obítacies font -fur.. 
as montés , toutes les. difficultés vaincues. Votre cou-' 
rágeufe fermeté a franchi-la barriére qui nous rendóoir' 
Jé tróne 'inacceflible, vous avez déchire le voile pais: 

ss qui déroboit au Monarque Pauguíte &- lainte. vérité.: 
U fe précipite dans vos bras ; des cris d'alégrefle (e: font: 
| » entendre de toutes parts ; des larmes Parrendrifflement Y 
2 ade joie coulent de tous les yeux.... Les defcendans-de” € 
» ces fideles Dieppois, qui donnérent au grand Henri. 

- des témoignages fi éclatans de zele-S:-d'amour , renfer-. 
oa ment dans um feul-mot les fentimens dont ils font pé- “ 
pour le Prince qui Ta modele..... 
Daignez proclamer qu'ils le chériflent comme leur libetté, 
& le refpeitent comme vos 


| 
Encore quelques efforts généreux, Noffeigneurs , le 
» 


» Peuple François eft Je premier Peuple de Puniverss fon. 


Roi, le plus puiflant des Monarqués; 8% ce grand oú-. 

vrage, le fruit de votre patriotifme & de vos lumiéres , | 

“eo tranímet vos noms immortels à la poftérité la plus reculée. E 
- +» Nos defcendans , libres'8z heureux par vous, fixant leuts 

regards fur VPhiftoire de ces jours mémorables , s'écrie- . 


- » tont, dans les tranfports de leur admiration & de leur* Hu, 
» TeEconnoiflançe : 
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reconnóiffance : Nos fans Patrie, gémilloient fous 
un joug infupportable ; par les intéréis particuliers, 
 Pintérer général étoit oublié ou méconnu. La voix dela 
» raifon s'eft fair encendre : bientórt tous les Ordres de Prat 
é fe fónt réunis ; les Miniftres des Autels ont donné les 
« premiers le grand exemple des facrifices ; une brave | 
» Nobleífe seit emprellée de marcher fur leurs pas, Se 
» Repréfentans d'un grand Peúple, tous animes da même 
» efprif ; tous dirigés vers le même but, ont travaillé de 
» concert régénérarión. de Net Empire. L'autorité 
-» royale devoit érre une; quelques mains ambitieufes & 
» perfides paroilloient vouloir y porter atteinte , en la par- 
»tageant 5 leurs criminelles .entreprifes ont ete repoufiées : 
» la majeité, du Trône a repris tout fon eclat , 6 main- 
a tenant le Peuple Francois vit heureux fous ton ombre & 
» a Pabri des Loix.. 1 | 


“M. le Préfident a répondu : 


Sis 


'¡« L'Afíemblée Nationale voit avec plaifir le zéle des 
» différentes Villes. Elle voir avec -fatisfaction . les ref 
» peóts , les félicitarions & les remerciemens de la ville 


“Des Députés de la Jurifdition confulaire: de Paris 
ont été admis à prélenser à Añembiée les hommages du. 
Commerce de Paris, dónt ¡ls font les repréfentans. « Le 
» Commerce , a dit entre autres chofes POrareur , cette 
» fource de, la profpérité d'un Erar, attend. tout de la | 
» fagefle , dela prudence confommée , du courage magna- 
»nime & du dévouement patriotique qui, jufqu'a pré- 
fent, ont dirigé vos travaux & vós déliberarions. Les . 
» feuls veux qué nous: ayons à former pour le bonhear 
»-de la Nation , , Noffeigneurs , qu'elle puile 
» toujours” avoir des Repréfentans aufi refpectables , 
qui méritent autant fa: confiânce ».. 


“M, le Préfident a fait la réponfe fuivante:. pat qa 

L'Alffemblée Nationale, dont le devoir et de veiller 
"fur tous les intérêrs de ce vafte Empire , prendra en - 
Affemblée Nationale, | 
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» confidération la profpérité & Textenfion du Commerce 
Elle s'appliquera à prevenir | 
les moyens que fa fagefle laura lui indiquer , les 


Commerce , & pourroient comprometrre la réputation. 
de loyauté qui a toujours fi eflentiellement 6 fi avan-. 
tageulement diftingue la Nation Françoife. 

» L'Aflemblée Nationale agrée P'hommage “de votre 

» refpeét; & elle me charge, Meflicurs, de- vous afíurer 

» qu'elle en eft fatistáite ». 


- M. le Préfident a fait faire: Jegture d'une lettre écrite à 
YAffemblée par la Municipalité de Vefoul, en date du: 
22 Jniller. Elle eft conque quil fuit: * 


« NOSSÉIGNEURS, 


» La ville de Vefou! ne veut point afliger PA fTemblée 


» Natiónale par le récit de tous les défordres portés à 


» Pexcés dans fon Bailliage”; les cháveaux brúlés ¿démolis ,' 
» pillés au moins"; toutes -les- archives enfomoées , les 
» regiltres & les terriers enlevés , les dépórs“wmdics , les” 
» plus horribles menaces & des violences extremes. 


La ville de Vefoul fe borne à conjurer PAfemblée 


s' Nationale de rendre un Decrefigqui puiffe ramener la, 
» tranquilhté publique parmi les gens de lr campagne , 

»-qui femblent douter de la vérité des derniers imprimés 
» qui ont été envoyés aux Commandans des Provinces. 
Un Arréré de VAflemblee Nationale calmera-la-paítie, 
» fame du Peuple.& des. campaznes.;. mais. comme, 
« il seit formé en même temps des bandes de gens. fans: 
» aveu , il feroit effentiel encore que PAfembiéc Nationale, . 


par le même Arrêté , autorisár d'employer la force pour. 


as les contenir. 


» Telle eft la demande refpectueufe Sí. prefíante de la 
» ville de Veloul, repréfentée par les Membres du. Comité 


» qu'elle a nommés pour poutfvoir à la súteré publique. | 


»'Signé:'; le Comte DE SckomMBERT DE SALADIN» 


Or 
» JACQUES DE FLEURY Maire». 


par tons. 


faillites qui , depuis quelque temps, ont inmquiété le. . 
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Membre, Dépuré de lá Fradthe-Comté, a préféht 


Je fableau affreux des défordres qui ont défolé cetre- 
“Province ; des cháteaux ont éré brulés , des depors violés; 


des hommes y ont éré viétimes de toute efpece de vióz 
lences. 1 a términé fon récit par les détaiis de Pévene=- 


“ment. tragique de Quincey» Un- Magiftrár, Membre du 


Parlement “de Befançon ; Seigniet. de “Quincey ¿'étoit ; 


“depuis quelques jours , dans fon château. On devoit cé-. 
Jébrer à Vefoul une fêre au fujer de la réunion des trois 
Ordres dans PAfÑemblés Nationale. Ge Magiftrat' invita 


plufieuts .perfonnes de fon voifinage pour célébrer cette 
fere dans. fon cháreau, Des danfes étoienr répáridues dans 
fon parc: Tout-4-coúp, au milieu “qe ces ; 
Pexplofion d'une mine a englouti plafiears “particulisós. 
Trois Militaires” & deux:boufgeois ont peri:  - 
mancuvre infernale plufieurs autres ont; blefiés, Un 
Procês-verbal drellé par le Brigadier 82 Cavaliers de. .Ma- 
rechauílée à la Refidence de qui. font. tranf 
portés fur-les lieux , attefte la vérité de ce. malheurenx 
“A ce récit', pluficurs Membres fe font élevés pat un 
mouvemeht fubir , faifis d'horreur 
Pluficurs motions ont été faités pour demiande£ la: pu 


“M. le Comte de Sétent a fait la motion, que M. “le 


Préfident fit cHargé de: fe retirer devers le Roi pour 

obrenir unórdre de Sa Majefté qui enjoignit-à tous les 

Miniftres' réfidans auprês des Cours étrrangêres , de faire . 
la recherche du coupable; d'obrenir qu'il>fãr arvêté 5 
& que le Juge-royal du liéu "ou lé crime a-éré commis; 
fut aurorifé A informer contre le“ criminel», - quel> qu'il 
foit ; à le: décrérer & juger definitivement.: 
“M, de Baumerz a obfervé que le premier Préfident du 
Parlement de Befançon lui avoir afuré que les pourfuites 
Croient conimencées ., & que cette Cour, non“ moins 
indignée que les autres CGitoyens; avoir deja envoyé des 
¿M. Gatar Painé a dit : «Il faut que la pourfuite du 
des coupables. foit furveillée par. Affemblée 
Nationale , puifque le crime lui a été dénoncé. Le Par- 
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“faifons pas linjure de penfer qu'il ne sempreflera pas de | 


“par fes Pairs». 3 


aujourd'hui cette Province. 


premiers Juges à pronóncer 
“tous ufages, Réglemens & priviléges qui pourroient exifter 


lement de Befancon: ¿a déja. fait des «Jiligenees ; ne: luí 


le punir. Le coupable qui vous eft def né fera jugé par 
fon Corps; le premier privilége national étoit d'ftre jugé 


“Un Député de la Franche-Comté a repréfenté la nécehté 
de faifir le premier, Juge de la connoiflance de cette 
affaire. Le Peuple demande la .vengeance des Loix. Il faut 


_donc des Juges qui ayent la contiance. Mais. la: conduite 
- du Parlement de Befançon , lors de la convocation 'des 
- Ordres pour la Députation aux Etats-Géncraux, a excité 


dans la Province un mécontentement général; 8 ce mé- 
contentement eft én partie caufe des troubles qui dechirent 


“— Plufiecurs Membres , entre autres M. Barnave, ont fait 
“des obfervations fur Pabus des Juítices fouveraines ; ils 
ont obfervé qu'il y avoit- des Loix générales qui permet- 
“toient aux Juges naturels d'informer & de décrérer; qu'il 


falloit fuivre ces Loix , & laifler un libre cours à Fordre 


quelques” Membres ont dit que sil eft vrai, 


“comme tout femble Fannoncet , que le. coupable eft un 


Membre du Parlement: de Befançon , le Juge-royal moféta 
faire aucune pourfuite qui tendroit à le compromettre 
vis-â-vis de cette. Couro 

«Nous devons. procurer une. juítice* prompte,: a dit 
M, Tronchet, une juftice qui ; par fes; formes ,.puife 
affurer la rranquillité publique, $ mériter la. confiance 


“de la Province. Sans vouloir faite injure à aucun Tribu- 


nal , il me: femble tous n'ont pas. la confiance pu-: 
blique. Le Juge-royal a bien , fuivant les regles générales , 
le droit d'informcr $. de decréter ; mais il exite dans 
quelques :Parlemens des ufages ou des Réglemens qui 
génent les fonctions des Juges inférieurs dins certaines 
matieres. Dans ces circonmftances , 'Aflemblée pourroit , 
demander au' Roi des Letrres-patentes qui autorifent les 

“définitivement , nonobítant.. 


dans la Province, fauf lappel à telle “autre Cour du 
Royaume quil plaira au Roi d'indiquer ». 
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Te Comte de Sérent a réponda Il pas de la 
dignité de *Aflemblée d'entrer dans le détail des formes 
judiciaires: Elle doit demander qu'on pouríuive les cou- 
pables ; mais le Pouvoir exécutif doit feul régler les formes 
fuivant lefquelles la pourfuire-fera faite ». 
VAbbé de Montefquion plufieurs autres” Mem- 
bres ontodit quedes Árréts de Réglemens n'étoient' pas 
des .Loix 3: que:dans: le moment-oú elles alloient re= 
- prendre leur: empire ; elles ne pouvoient pás plier 
devant de fimples Arréts de réglemens, qui ne pouyoient  , 
pas fouítraire les Membres des Cotirs fouveraines à Podre 
public & à Vexécution des Ordonnances du Royaume: | 
¿De toutes parts, on a demandé aller aux voix. M. de 
Serent a rappelé fa motion ; on y a fair quelques chan- 
gemens. Elle. avóré.-mife aux: voix ,: &adoprée. à une 
8 majorité. Elle a été rédigée en la maniére ' qui 


« 


Lecture faite d'une lertre de la ville de Vefoul,. en. 
» date du 22 Juiller., adreflie à LAfemblée Nationale, 
o -Proges-verbal drellé le-20 du: même “mois par. 
» un Brigadier & des Cavaliers de Maréghaufiéc, à la NM 
Refidence: 8, Vefoul , dont lexpeédition a été remile 
» fur le Burcau : PA fMemblée Nationale, délibérant- fur 
» les deyx pieces , aprês avoir entendu le récit de Péve- o. 
ole 19 du méme mois au cháreau de 
t + Quincéy, pres de Vefoul ¿a arreté que le Préfident fere. 
e | *tirerá pardevers le Roi , pour lui témoigner Phorréur 

& Vindignation dont tous les Membres de 1 Afemblés 

l- = ont éré faifis en apprenant un crime aufi horrible; 
= pour Majelté d'ordormer quit foir fait in- | 
» ” ceflamment toutes pourfttites néceffaires pour rechetcher 

»des autebrs «complices de ceforfair; $. dansile'cas 


E » ” 


ul ils féroient déja :retités en pays érranger; fupplice 
cs » Sa Majeité Venjoindre Y fes Miniftres de les réclamer, 
> afin que les coupables fojent punis par les fupplices 
¡eL On eft revenu à la motion faite pour qu'il fúr établi E 
da depõe pour:les Jeteres Sc-papiers fafpectés; Se quit far 
un Comité chargé de: les examiner: d'en; tendre. 
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diénion. a-été vive & longue, Plufieuss :Membres 
ont propofé d' autres imotions fur le même-objer.. L'Affems , 
blée en a renvoyé examen aux Bureaux + etre 
_minées & difcutées de nouveau, 


“M. le Préfident a annoncé que M. de la Fate: lui 
avoit mandé que Paris .étoir calme dans ce moment; mais 
que. la. fécurité ny. ctoit pas. parfaitement: rétablie Se 
qu'on foupçonnoit des érrangers de fomenter les 


Les Bureaux ont éré invités à $ aflembler c ce foi. 
“La Séance a été levée. | 


» é » d 
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Eoisvesture de la Séançe. sila été compte 
Adreífes des villes de Mácon , de la Ferté-fous-Jouar ; de 
Montélimart , 'Montreuil:, Saint-Claude”, du: Havre , de 
Gap; Ofléans: & Chálons- fur-Marne. Ces Adreffes avoient 
préfextées à Nationale par Jes Députés 
refpeâifs de ces Villes. Sur qu'ils én :ont 
il leur ena eré donné” & le era 
M. Prés 2 “qui vel retiré de 
Roi , pour *Jui exprimer. le. vou - de Aembleée. fur le. 
“crime affreux commis de Vefoul:; & que Sa Ma A-. 
jefté. lui a répondu quel Hindignariom géné-. 
“tale, & quielle donneroir ordre Am balladeurs dans. 
Cons . Srrangétes , d'empécher qu'aucuñ. «afyle 
accorde aux aurcurs d'un fi grand délit, 


“Enfuite M.-le Préfident a ánnoncé que M.. ide; Mont: 
morinlui avoit faic parvenir uneletere é écrite par M: Necker+* 
Jedture de Jer, “que, nous” b] 
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=» fonger à la retraite du monde & des affaires, je me | 
» préparois à ne fuivre plus que de mes vorúx ardens le 
"o deltin de la France & le bonheur d'une Nation à la-. 
=» quelle je fuis atraché par taht de liens, loríque Jai - 
recu la Lettre dont vous nYavez honoré. Il elt hors de . 
» mon pouvoir, il eft au-deffus de mes foibles moyens 
e dé répondre dignement à cerre marque fi précieufe de 
» votre eftime & de votre bienveillance ; mais je- dois au 
» moins, Méfieurs, vous porter Vhommage de ma 
» refpetueufe reconnoiflance. Mon dévouement ne vous 
» ell pas nécellaire ; mais il importe a mon bonheur de 
» prouver au-Roi & a la Nation Francoife ¿“que rien 
» nc peut ralentir un zele, qui fair depuis fi long-temps 
» Pintérer de ma vie, Sc. Kc. ». 
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plus vifs; applaudiffemens “ont fuivi la leGture de 


+ On a repróduit les motions faites dans la Séance de 
Samedi , relatives au dépor des papiers fufpects pour être 
:'examinés par un Comité fecret. 


+ M. le Préfident a dit qu'ayant appris Samedi au foir 


+ que le vocu des Bureaux étoir, ou pouvoit erre ce réclamer 
les papíers qu'il avoit envoyés. a. 
écric 2 -M. Bailly pour le . prevenir de la demande. qui . 
pourroit lui être faite, & qu'il avoit chargé M. Guillotin 


M. Guillctin seft levé. Tl a dit que: niayant point 

- trouvé ni M. le Maire ni M. le Commandant , il avoit 
remis cette lettre an Comité permanent à une heure aprês 
Mminuit;: qu'il avoir appris que les papiers érojent au Greffe, 
la difpofition de 1'Affembles Nationale. 


“e PáPapptis;a dit M: Blin, & ceft Bailly qui me 
la dit, que feule letrre qui 'podvoit P | 
blée , ef cellé que M. de Caltellane a déchirée au mo- 
ment de (ón 'arreftatiôn, & don on a raffemblé les mór- 
ccaux 3 il eft imtérelfane de Penvoyer chercher dé fuire 
La engagés [ur ce point. M. Reubell , 
M.. Fréteau...; M. Robefpierre $e, pluficurs,.aurres Mem- 
bres ont parlé Tocceffivenient. Lg réfulrar de opi- 
nions a éte , ou que les papicrs fullent rentis a 
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ou qu'ils fuffent mis. en dépór , comme . piéces de. coné . 
viétion , pour fervir de preuves dans les pouríuites qui 
feront faites contre les ennemis de la chofe publique. | 

“M. de Clermont-Tonnerre a fair quelques obfervations.. 
On a demandé à aller aux voix fur les diverfes motions. 
Un Membre a propofé qu'il fút déclaré ny avoir licu à 
délibérer fur le rapport des papiers. Certe motion a été 
appuyée. L'Aflemblée a été ¿iconfulrée par ais 62 levé, 
& elle a déclaré qu'il n'y ayoit pas lieu a  délibérer. 

On a fait leture d'un Procês-verbal & d'une lertre des 
Officiers municipaux de Nogenr-fur-Seine , qui inftruifent 
PAflemblée de Varreftation de M. de Calonne à fon paí- 
fage de cette Ville. Voici en fubltance ce qu'ils apprennent : 


F 


« M. PAbbé de Calonne , Suppléant du Clergé du, 
Bailliage de Melun , paffoit par Havoit change 
de coftume. Arrété par la Milice nationale:, il a-déclaré 
s'appeler de. Héraue , & aller aux caux de Spa La Milice a 
reconnu M. PAbbé de Calonne fous fon double dégui- 
fement. Preflé vivement , il a déclaré fon véritable nom , 
é a dit qu'il n'avoit changé d'habit qu'i caufe des cir- 
conftances , & pour netre pas infulté dans fã route. 1 
à été arrété, On a trouvé fur lui pluficurs lertres à fon 
adrefle , en francois & en anglois , & quelques chan- 
foris. Dans cés circonftances , la Milice & les habitans 
» de Nogent ont jugé convenable de retenir* M. PAbbé 
» de Calonne jufqu'a ce que PAffembléc Nationale fe 


y 


expliquée fur fon fort ». 


se 


y 


| -- Aprês quelques mouvemens . & quelques difcufions 

; auxquelles la demande de cette Municipalité a donné liceu , 
-. YAflemblée a autorifé M. le Préfident à écrire aux Ofñ- 
ciers municipaux de Nogenr , une lettre qui a etdirédigéc 


_« Quoique Y Aflemblée Nationale ne doive pas s'occuper 
» des détails dela Police & de Y Adminiftrarion judiciaire du 
» Royaume , elle me charge de vous dire qu'elle ne penfe 
» pas que la dérention de M. PAbbé de 
» etre continuée, puifquil n'a pas légalement acculé 
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“Une lettre des -Officiers municipaux de la ville: de::Pé- 
tonne a rendu compte de Varreftation de M. FAbbs Maurg 
à fon palfage dans cette Ville, qui, fous prótexte d'aller 
follicitet de nouveaux Pouvoirs de fes Commettans , 
paroilloir vouloit prendre une route oppolée à celle quí 
devoit le ramener à PAffembléce Nationale. Les Ofiiciers 
municipaux de Péronne € la Garde bourgeoife ont-jugs 
rudent de s'affúrer de fa perfonne , en arendant que 

'Allemblée Nationale ait fait connoitre fes intentions. . 

¿ M. PAbbé Maury a. écrit au a M. le Préfident, pour | 
Pinfttuire des motifs. de .fon voyage , & de. fa. dérention 

à Péronne. 11 rend juítice aux habitans de Péronne, 
qui ont eu pour lui tous les égards qu'il pouvoir em 
«vApres la leóture de .ces lettres , plufieurs: Membres -fe 
“font levés , & ont. reclamé Pexécution deu Arreré du 23 
Juin, qui déclare l'inyiolabilité de la péMonne des Dé- | 
«M. Y Archevéque de Vienne a dit, quelque Jieu 
que les: Députes de PAffemblée Nationale fe trouvaflent 


ns' le Royaume y is -¿rotent toujours environnés de leur 
inviolabilite. «Si M: PAbbé Mauty ; a-t-ilajouré, na eu 
d'autre objet , dans fon voyage, que d'aller faire changer 
fes: Pouvoits y: il le: déclarera : Sida youlu fuir , il “en 
“MM. Mounier, te: Marquis de Montefquiou , Frétean; 
de Lally & pluficurs autres Membres ont parlé pour de- 
mander. la lidemeé de M, PAbbé Maury. Us Pont confidéró 
comme. Dépuré & comme, Citoyen»::Sous le premier: rap= 
port, La perfonne. ch inviolable 5. fous Je--fecond ; toute 
detention qui »elt, pas commandée -par tine accufarion 
Tous: les avis. fe: font. réunis à autorifer M. le Préfident | 
a écrire aux Officiers municipaux de Péronne la lertre 
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Le devoir de M. PAbbé. Maury,.& Pintérêt général 
» de.fes Commetrans exigeant ici fa préfence, MM.les 

» Officiers Municipaux doivent laifler à M. PAbbé Manry 
» toute la liberté nécellaire pour fe rendre à 1'Afemblés 
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Députation du Cháreler a été introduite. M. le 
& M. le Licutenant-civil de Paris ont porté 


fucceffivement la parole , pour faire hommage a PA fíem- 
bléc Nationale des fentimens de telpect & de reconnoif | 
fance de leur Compagnie. Ces fentimens font confignés 
dans un Arreré pris par cerre Compagnie , & qui a cte | 
dépofé far le Bureiu. Lecture à été faite de cer Arrété. | 
E'Aflemblée a: vivement applaudi. 
-M. le Préfident a répondu à la Dépuration :. | 

« L'Aflemblése Nationale fe rappelle avec plaifir que le 

“» Chãteler de Paris a oppofé une fermete falutaire aux 
Watrentars portés' Pannée dernicre aux droits de la Na- 

| » tion ce fouvenir honorable lui eft un titre certain à 
E. | » Papprobatiom des Repréfentans de cerre- Nation , & vous 
» et un súr er de la fatisfidtion' qu'ils recoivent de 
» Vos refpestsaR de vos hommages », 


««M. Je Préfident a fair introduice enfuite une Deéputation 
deda ville de Pontoife. Le Maire: de cetre Ville a exprime 
a PAfiembléc les feninmens de refpeét & de reconnoiflance 
qui .animent fes: habitans. H a remis un Arrété qui a éré 


lu. à beaucoup, applaudi. 


| 
! 
| le Préfident'a temoigné à da Députation la | fatisfác- 
| tion de l'Afíemblée “pour la démarche 87 les “bons fenti* 
timens des habirans. de' la ville de' Pontoife. 
Archevéque de Bordeaux, atá nom du Comire chargé 
| - de-préparer un projet de Conftitution nationale , a rendu 
| compte des premiers-rravaux de ce Comité. « Une 


Pu pá ES paró pd 


| titution “rationale a-t-il dit, eft'demandée 8 atrendue 
| -pattous nos Commerrans. Ene feule peut érablir la liberté 
| Sur des bafes inébranlables. Notre! Huítoire, jufqu'a ce 
| » quiune faire: de combars ide Pambitión 8: de 
, dont, le réfulear q le cdefpotifme: & Pariftos 
cratie des Corps dont le joug pele & fur les. Peoples: & 
Sur le Roi.... Le temps cit arrivé , om, une raifon ¿clairée 
| | dom difiper ancient preftiges.. Loin de nous tour “in- 
térer d'Ordres Seide "Tour doit devant Pin: 

public. ¿Eb? revendiquer des droits, . 
des privilegos lorfque Te'Rof lui-même confent 
a bailigr íon fceptre devanç la Loi? 2.020 
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se Vous nous avez “char ÉS; de se 
de raffembler les vocux & les opinions. Vous nous avezaps. 
peles à tracer les prerniers fondemens de Pédifice que vos: 
mains. vont clever, à la libeiré. C'eit donc. devant vous» 
que nous avons à répondre , c'eft devant les Repréfentans: 
dun grand Empire , cel devant. -LEurope entiére qui, 
attend de vos lumiéres un modele qui fera bientot imité > 
c'eft pour la poltériré qui toujours cómmence de qui- 


nous demandera, compte, de nos» travaux.. 


d'apros..ces: confidérarions .que le: Comité a dis: 
rigé travauxX;: Nous avons morre attention fur les: 
artielés.que nos. Commertaus nous: ont:plus: fpécialement* 


recommandés. Nous avons penfé que la Conftitution. ide: 
"VEmpire. devoit.. préfenter un -enfemble impolant «dont 


tobres les partiés fuflent. liées entrelles ten au. 


But, hberté & la prolpérité. 


» D'abord nous avons. jugé que: ug 
| 


précédée d'une Declatation. des Droits de: 
"Homme & du Gitoyén: +... Certenoble idée, conque - 
un: autre: hémifpbere”, :métritoir, bién d'être. tran 


plantée dans nos «Climats. Nous avons concouru aux. évês. 


nemens qui ont rendu FAmérique feprentrionale ta li-, 
Elle nous móntre fur quels, principes, nous 
appuyer la confervation de. la, nôóties celt len 
monde. 04. nous favions autrefois parté. que. e 
nous apprend aujourd' hui à nous: du malheur 


» Les de votre Comité: fe doit. 


de cette importante Declaration des Droirs.dls ont peu. varié - 
fur le; fond , beaucoup: plus Vexpreflion 6! dans 
la; forme, Deux eñt: pau. es caracteres 


Mi Archevégue! fait Panalyfé de 
celles préfenitées pat: MM. FAbbé Síéyes' Sc Mosniet; pais - 

tous deux fi "pel erez. ce. que. Ton. 
dote, de pénérfant “de Tun, Seia da. 
anitre, de cette: di crente. paitiar, 
houvelie forme quí conyiendia ¿4 1045, , comme elle . 
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feta Pouvráge de tous. ... Nous vous préfentons le pres | 
mier Chapitre de la Conftitution fur les principes -du | 
- + Gouvernement Francois. Nous avons été guidés dans ce | | 
«crávail par une antique tradition, & Puniverlalitó de nos. 
Cahiers. Nous foumettons ce projet à votre examen ; aidés 
vos lumiéres , nous vous la préfenterahs enfuite plus 
digne de vous..... Nous invitons , avec 
- tous les Membres de certe Alffemblée à nous faire part de 
leurs idées fur ces différens objerts. D'apres Pexamen dé. 
nos Cahiers, il fe préfente deux am que importantes 
fur lefquelles il eft eflentiel de fe fixer. Elles font rela- 
: tives à la compofition & à Porganifation du Corps légis- . 
) On demande d'abord fi le Corps lcgiflatif fera pé- , 
riodigue ou permanent. La plupart des Cahiers ne parlent 
que de la périodicité; mais "opinion du Comité elt pour 
la:permanence. ¿Nous avóns penfé que le Pouvoir légiflatif 
- ne pouvoit pas, fans danger , erre réduir au filence & a. 
Vinaétion pendant aucun intervalle de temps. . 
“» Notre opinion n'eft pas également formée fur la com- 
pófition méme du Corps légiflatif. Sera-tiil conftitué 
- une Chambre unique, ou en pluficurs ? Certe queftion a. - 
partagé les efprits. Les uns foutiennent le fyftéme d'une” 
Chambre unique , & ils peuvent invoquer en faveur de. 
leur opinion ; Pexemple de celle dans laquelle nous fommes — — 
_réunis & dont-les heúreux effers font déja fi fenfibles.... 
D'autres, au contraire, foutiennent que la divifiomr du 
Corps légiflatif en deux CChambres, eft néceflaire ; la 
vérité , dans le moment u une régénération, on a dá pré-- . 
fórer) Pexiftence d'une feule Chambre 3 «mais que: pour. 
aflurer la Conftitution , 8. lui «donner:de la ftabilité, 
falloit néceflairement adopter deux Chambres ; que” cette” 
divifion: pouvoit- fenle: prévenir les dangers d'une: trop 
grande précipitation dans les délibérations d'une Chambte 
unique , qui pourroit étre trop facilement influencée par; 
“la chaleur des opinions. les preítiges, de Péloquence ,.ou 
par des intrigues étrangéres toujours agiflantes. Mais ces. 
deux Chambres feroient formécs, d'apres eux, fans égard 
aux diftinctions d'Ordres , qui pourróient- ramener les . 
dangers d'autant plus redourables de Variftocratie » quils . 
auroient le fceau-de ta Iégalitê, 
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»-Voila , Mefieurs ; les principaux ,rapports. de le 
queftion qui exerce en ce moment vos Commiilaires. Voús 
les réfléchirez , vous les modifierez. Nous aurons rempli 
un premier devoir en vous les préfentant ; & nous en 
remplirons un autre , en accélérant de plus en plus nos 
ATávaux >, às | 
"On a vivement applaudi. 
M. le Comte de Clermont-Tonnerre a fait un rapport 
contenant le réfumé des Cahiers fur ce qui elt relatif à 
la Conftitution. Nous donnons ce rapport en entier , ainfi 
qu il fuit Ras | | 
«MESSIEURS, 
+ » Vous êtes appelés à régénérer PEmpire Francois 5, 
“vous apportez à ce grand asuvre, & votre propre fagefle , 
é la fagefle de vos Commettans. 


-» Nous avons cru: devoir d'abord raflembler & vous 

préfenter les lumiéres éparfes dans le plus grand nombre 
de vos Cahiers. Nous vous préfenterons enfuite , & les 
vues particuliéeres de votre Comité”, & celles qu'il a pa 

- Qu pourra recueillir encore dans les diveís plans , dans 
les diverfes obfervations - qui ont été ou qui lui feront 
communiquées ou. remiles par les Membres de cette 


- » Celt de la premiere partie de ce travail , Meflieurs ; 
que nous allons vous rendre compr... 
Nos Commettans , Meffieurs , font tous d'accord fur 
“un point : ils veulent:la régénération de PEtar; mais les 
uns Pont atrendue de la fimple réforme des abus & du. 
rétabliflement d'une Conftitution exiftant depuis quatorze - 
ficcles, 82 qui leur a paru pouvoir revivre encore, fi Pon | 
_réparoit les outrages que lui ont faits le temps les 
nombreufes infurrections de Jl'intérér perfonnel contre 


» [autres ont regardé le régime focial exiftant comme 
tellement vicié , qu'ils ont demandé une Conftitution nou- 
velle , & qui Pexception du Gouvernement $ des formes» 
monarchiques , quil eít dans le comur de tour François: 
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de chérir & de refpeéter, & qu'ils vous ont ordonné de. 
maintenir, ils vous ont donné,rous les pouvoirs necek= 
faires pour créer une Conftitiiion , $ afleoir. fur des. 

principes certains , fur la /diftinction conftitution 

/ Yéguliére de tous les Pouvoirs, la profpérite de PEmpire 
Francois. Ceux-la, Meflieurs , ont cru que le premier 
Chapitre de la Conftirution devoit contenir la Déclara- 
tion: des Dioirs de Homme , de ces droits impreferipti- 
bles, pour le maintien defquels la Société fut erablie. - 
La demande de cette Declaration des Droits de 
Homme, fi conftamment méconnus, elt , pouf ainfi 
dire , la feule diflérence qui exilte entre les: Cahiers qui 
defirent une Conftirution noupvelle & ceux qui ne de- 
mandent que le rétabliflement de ge qu'ils regardent comme 

la Conftitution. exiftante. | 


4 
+ 


» Les uns & les autres ont également fixé leurs. idées 
fur les principes du Gouvernement monarchique ,. fur 
Vexiftence du: pouvoir & fur Porganifation du Corps 
diflatif , fur la nécefite du confentement national a Plm- 
fur Porganifaion des Corps adminiftratifs , Se fur * 
- 2 Nous allons , Mefiicurs, parcourir ces divers objets , 
&. vous oftrir. fur chacun d'eux, comme décifions , les. 
scfultats uniformes, & comme -queítions a examiner, les 

-refultats différens, ou contradiétoires ; que nous cont 
prefentés ceux, de. vos Cahiers dont 14 nous.a éré poffible 
de faire ou “de nous procurer le dépouillement. ..... 
_» 1%. Le Gouyernement monarchique , 1'inviolabiliré de 
la Perfonne facrée du Roi, & P'hérédité de la Couronne: 
de male en male, font. également reconnus &. confacrés, 
par le plus grand nombre des Cahiers, & ne font mis. 
28. Le Roi eft également reconnu comme dépofitaire 
de toure la plénitude du, Pouvoir exécurif. 
» 3º. La refponfabilité de tous les Agens de Pautorité 
“» 4º. Quelques Cahiers reconnoiffent au Roi le Pou- 
voir légifiarif , limite par les Loix conftitutionnelles 87 
foudamentales du Royaume ; d'autres reconnoiffent que le: 
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Roi, dans Pintervalle d'une Affemblée d'Etars-Généraux A 
Paurre, peut faire feul'les Loix de police & 
tration , qui ne feront que provifoires, & pour leiquiciles. 
ils exigent VPenregiftrement libre dans les Cours fouve-. 
raines. Un Bailliage a meme exige que Venregittrement ne 
pút avoir lieu qu'avec le conféntement des deux tiers des” 
Commifons intermédiaires des Aficmblées de Diitriãs. « 


»'Le plus grand nombre des Cahiers reconnoir la nécef- 
,Imé dé la fanction royale pour la promulgaton des. 
» Quant au Pouvoir légiflatif, la pluralité des Cahiers 

le reconnoit comme téfident dans la répréfentation natio- 
nale , fous la claufe de la fanction royale; & il paroit 
que cette maxime ancienne des Capitulaires , lex. fit con- 
fenfu Populi E conftiturione Regis , elt prefque géncralement 


“confacrée par vos Commettans, 

» Quant à Porganifarion de la Repréfentation nationale, 
les queitions fur 'leíquelles vous avez à prononcer , fe 
rapportent a la convocation, ou à la durée , ou à la. 
compofition de la Repretentation nationale , ou au mode... 
de denberation que Jui propofoient vos Commettans. z 

Quant àla convocation:., les uns ont déclaré que les . 

Etats-Géncraux ne pouvoient erre diflous que: par eux- , 

mêmes ; les autres , que le droir de convoquer , próroger 

& difloudre, appartenoit au Roi, fous la feule condition, . 

en cas de diffolution, de faire, fur-le-champ , une nou- 

» Quant à la durée, les uns ont demandé la périodicité | 
des Erars-Généraux , & ils voulu que le retour pé= : 
riodique ne dépendit ni des volontes ni de Vintérer des 
dipofiraires de ;Pautorité; d'autres, mais en plus petit 
nómbte , ont demandé la permanence des Etats-Généraux, 
de manicre que la (-paration des Membres n'entrainat pas 

» Le Y de la périodicité a fait naítre une feconde | 

queition : Y aura t-il ou ny aura-tóil. pas de Commiffiom . 
Intermédiaire pendant l'iwitervaile des, Scances ? La imijorié 

dé vos Cogmettans a “regardé VérabliTement d'une Com- 
million “intermediano comme um établiflement dange- 
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toures deux réuniés fuflént égales à celles des Com- 


eft reconnue par le plus grand nombre des Bailliages , & 


- terme que vous lui aurez fixé , terme qui ne pourra jamais - 
—sétendre au-dela d'une tenue à Pautre ; & cette claufe 


» Quant à la compofition , les uns ont tenu à la fépa- 
ration des trois Ordres ; mais à cet égard , Lextenfion des 
Pouvoirs qu'ont déja obtenue pluficurs Repréfentans > laifle 
fans doute une plus grande latitude pour la folution de | 
cette queítion. . | 
-» Quelques Bailliages ont demandé la réunion des deux 
premiers Ordres dans une même Chambre ; d'aurres, la 
fuppreffion du Clergé & la divifion de fes Membres dans | 
les deux autres Otdres; d'autres, que la Reprefentation | 
de la Noblefíe fúr double de celle du Clergé, & que 


niunes. iy 
» Un Bailliage, en demandant la réunion des deux pre. . 
miers Ordes , a demandé Pérablifiement d'un troifieme 
fous le titre d'Ordre des Campagnes 5 il a été également | 
demandé que toute perfonne exercant charge, emploi ou 
place à la Cour,, ne ES pas Ctre députée aux Etars.Gé- 


nérauz enfin, Pinviolabilité de la períonne des Députés 


n'eit conteflée par aucun: Quant au mode de délibération, | 
la queítion de Popinion par téte Y de opinion par Ordre 
ct réfolue; quelques Bailliages demandent les deux tiers 
des opinions pour former une réfolution. 


» La néceffité du confentement national à Plmpor , et 
généralement reconnue par vos Commetrans , établie par 
tous vos Cahiers : tous bornent la duréc de P'lmpor au 


impérativé a para à tous vos Commetrtans le garant le. 


plus súr de la perpétuité de vos Aflemblées Narionales. 


>» L'Emprunt n'étant qu'un impôt indirett , leur. paru 
devoir erre aflujéri aux mémes plincipes. 
» Quelques Bailliages ont excepté des impots à terme, 
ceux qui auroient pour objer la liquidation de la derte | 


nationale, & ont cra qu'ils devoient étre percus jufqu'a 


fon enticre extinction. 
» Quant aux Corps adminiftratifs , ou Etats-Provinciaux, . 
tous les Cahiers vous demandent leur érablifieméhe, & la 


—plupart sen rapportent à votre fagelle fut leur orgaz. 


» Enfin É 
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¿Enfins les droits des Gitoyens , la liberté 
font réclamées avec force par toute Ja Narión- Francdife. . 
Elle. reclame pour chacun, de. fes Membres- Pinviplabilué 
des propriétés particulieres , comme. elle réclame «pour 
£lle-méme Vinviolabilité de la propricte publique elle: ré- 
clame dans toute fon étendue da liberte. 
comme, elle vient d'établir à, jamais la :liberré, ; 
elle réclame la liberré de, la; la libre 
“nication des peníces ; elle s'éléve avec imdignation contre 
les Lettres-de-cachet , qui dilpoivient arbitrairemenr des 
erfonnes , & contre da. violation. du fecret de la Pole, 
une des plus abfurdes & des plus infames inventions 
» Au milieu de ce concours de réclamations, nous avons. 
remarqué , Meffieurs, quelques, modifigations particuliéres 
relatives , & aux Letrres-de-cachet , & a la liberté de la * 


a Prefle. Vous les pelerez dans votre fayelle ; vous raflurerez | 
fans doute ce fentiment de P'honneur francois , qui, par 
fon horífeur; pour ja honte ,:a queiquefois ; mécornu, la 


“juítice, & qui mettra fans doute autant d'empreffement 

4 à fe foumertre à la Loi, loríqu'elle commmandera aux 
forts , «qu'il “en mettoit à sy fouitraire y lOrfqu'elle ne , 
pefoir que fur le foible. Vous calmerez les inquiétudes | 

dela Religion, fi dessiibelies dans 

t “Je temps du régime prohibitif; & le Clergé fe mappelant 

que la: licénce fur long-tempsd4 compague de Falchivage , 

A | reconnoitra -lui-méme que le premier. de) varulel effer 
de la “liberré , le retour de Pordre de lasdécence & 
du refpeé pour les objers de la véntgrarion publiqué. 

“io Tel elt , Meflicuts, le compte que Cumité a cru 

devoir vous rendre de-la partie de vos Cahiers qui traite 


“dé la: Conftituñion ;ºVotis-y rronverez fans douré! fontes 
les' pierres fondamentales de Pédifice que vous Eres chafgés 

d'élever à route fa hauteur; mais vousy defirerez “peut. 

te E Cte ordre; cet'enfémbic de combihaifons politigões, ' 

fans lequel le régime focial -préfenrera de 


breufes défeltuofités. Les pouvoits és, fhais 
ne font pas avec la: 


X > + X . 
ja L'organifation de Ja Repréfentation nationale n'y eft pas . 
tufifamment crablic; les principes de Péligibilicé n'y font 
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oint polés + Celt de votre travail que náitront-cês ré- 
“fultars. La Nation a voulu être libre; & c'elt vous pe 
a chargés de fon e gone le Génie de la France 
précipité , pour ainfi dire, la marche de Pefprit public; 
il a accumulé pour vous , en peu d'heures, Pexpérience 
ue Pon pouvoit à peine attendre de plufieurs fiécles. 
“Vous pouvez, Meflieurs , donner une Conftitution à la. 
- Ftancezle Roi & le Peuple la demandent ; Fun & YPautre 
Pont méritéc ». 3 


DES CAHIERS 


ARTICLE PREMIER. 
»x « Le Gouvernement François eft un Gouvernement 
» Monarchique. - FE 
sw 11. La Perfonne du Roi eft inviolable & facrée. 
» III. Sa Couronne eft héréditaire de mále en. mále. 
» JV. Le Roi eft dépolitaire du Pouvoir exécutif. 
w V. Les Agens de Pautoriré font refvonfables. | 
VI. La Sanction royale eft néceflaire pour la promul- 
ss VÍ. La Nation fait la Loi avec la Sanétion royale. 
VIII. Le confentement national eft néceffaire à P'Em- 
» prunt & à Plmpór. 
sm» IX. L'Impót ne peut être. 
d Etats-Généraux à lautre. 
X. La propriété fera facrée. 
AL La liberté individuelle fera facrée. 
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» conftitutionnelles 


ions far univerflit de Cahiers ne 


point d'une manibre uniforme. 


AnTiCLA PREMIER 
4 


« Le Roi le pouyoit , limicé par les: Loix 
1 Royaume? 

» Il. Le Roi peut-il faire feul des” Boi + róvifoires do 
» Police & d'Adminiftration , dans Lintery le des tenues 
» des Etars-Genéraux 2. 

» III. Ces Loix feronteelles à Fen enregiftrement 
» libre des Cours Souveraines? | 
IV. Les Etars-Généraux ne peuvent-ils étre diffous 
» que par eux-mêmes? . 

» V. Le Roi peur-il fenl convoquer j ; proroger & de 
» foudre les Erats-Généraux? 

» VI. En cas de diflolurion , le Roi il-obligé de faire 
» fur-le-champ une nouvelle convocation? 

» VII Les tars-Géneraux feront-ils permanens ou: pé- 


riodi ues ? 
» VIII. S'ils font NE y aura-t- il; ou n y aura-= 
» t-il une Commiflion intermédiaire ? - 


» IX, Les d'ux premiers Ordres feront-ils réunis dans 


» une même Chambre? | 
» X. Les deux Chambres feront-e lles formées fans di 


tinétion d'Ordre ? 


» XI. Les Membres de POrdre du Clergé” feront-ils 
» a artis dans.les deux autres Ordres 2 A 
IL. La reptéfentation du Clergé , de la Noblefíe 8e: 

do pro Communes fera- t-elle dans la proportion d'une , deux 
» & trois?- 
» XIII. Sera-e- il établi un troifiéme Otáre, » fous le itro 
» d'Ordre des Campagnes ? 
XIV. Les 'pérfonnes poflédant charges»; emplois: ou 
» places à la Cour; peuvent-elles erre députées aux Erats- 


» Généraux ? 


» XV. Les tiets des voix feront- Us nécelfaires pour 
» une: réfolution 


om AVE Les ayant pour. objer liguidarion de 
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276 
» ta dette nationale , feront-ils perçus gula à fon entigre 
“e extinétion 2.º 


o XVI, Les Jettres- de-cacher ferontelles abolies “ou 
» XVII. La liberté de la Preífe fera-t-elle indéfinie ou 


-M.-Mounier: à u enfuite un projet contenant. les pre- 
“miers articles de la “Conftiturion , tel quil a été adopté 
par le A1 eft,conçu de la manicre fuivante; 

; o. Tous. Repréfentans de la FErancoife, 
»- convoqués. par le; Roi. réunis. en Aflemblce Nationale 
» en vertú des Pouvoirs qui nous ont été confiis par les 
»: Citoyens de toutes. les, clalles, charges par eux fpécia- 
» lement de fixer la Conftitutión dela FÉ trance , & d'affurer 
¿la -profpériió; = déclarons & établiffons , par 
» Pautorité de nos Commettans , comme Confficárion de 
» Empire. François, lesmaximes & réoles fondamentales 
» la forme du-Gouvernement , telles quí “elles feront ci- 
»:apres exprimées; & lorfqu'c elles. auront éré recónmues & 
» ratifices par le Roi, on ne pourra chañger aucun des 
» articles qu'elles li ce neit par les 
» qwelles auront- | 


CHAPITRE PREMIER 


Declaration, des de 1º Hommê € du 


par 


AT EM | | + 
“4 
» (Tous ont un m penchant invincible. vers la 
recherche du bonhent ; c'eft pour y-parvenir par. la 
» réunion de leurs efforts , qu'ils ont formé des: Sociétés 
érabli des Gouvernemens. Tout. Gouvernement doit 


donc avoir pour burla félicité publique. 


» 11. Les conféquences qui réfultent de cétre: wérité lin» 
& Conteftable* font"? que Gouvernemehr: exifte” pour 
l'intérer de ceux qui font gouvefnés 5, -& mom de ceux 
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¿tre confidérés, comme la, propriété. de ceux qui Pexer- 
» ¡cent ; que le principe de refide dans - 


» la Nation; & que nal corps >. nul individa ne peut . 
» avolr une autorité qui nen émane expreflément. 
se YÍL La Narure 2 fait, les. hommes Jibres & égaux. en 
» droits; les diftinctions fociales doivent.donc erre fondées | 
» fur Purilité communes 
¿¡m-1V. Les hommes., pour être heureux , doivent avoir le 
» libre & enrier exercice de toutes leurs facultés phyfiques 
Pour saffurer le libre Sesentiet exercice de fes - 
» facultés , chaque homme doit recomnoitre , $ faciliter 
» dans fes femblables , le libre exercice des leurs... .. 
"Us VI De cet accord" exprês ou tacite , réfulte entre 
w les hommes la double relation des droits 62. des devoirse 
“3% VII. Le droit de chacun confifte dans Pexcrtice de fes 
“» facultés , limité uniquement par le droit femblable dont 
» jouiílent les autres individus. 


"sn VII Le devóir de chacun confifte à refpeéter le droit 


. 


a IX. Le Gouvernement, pour procurer la félicité gé- 
» nérale, doit donc protéger les droits Ge prefcrire les 
E » devoirs. H ne doit mertie au libre exercice des facultés 


a q q | | 
protéges , les devoirs tracés , & les actions nuifibles 
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» humaines:, d'autres limites que celles qui font évic 
» ment néceffaires pour en aflurer: la jouiflance. à 
» les Citoyens , & empécher les aétions nuifibles 
» Société. Il doit. fur-tout garantir les. droits impreícr 
tous les homwmes., tels q 
» liberté pertonnelle , la propriéré , la sureté ,. le foi 
» fon honneur & de fa: vie, la libre, communicatie 
» fes penfées, & la refiftance à loppreflion. 
» X. Celt par des, Loix claires , préciles & unifo 
b » XI. Les Citoyens ne peuvent erre foumis à d'a 
Loixqu'a celles qu'ils ont librement confenties par 
» Ou. par leurs. Repréfentans ; & c'eft dans ce :.fens q 
ut » Loi elt Pexprefion de la. volonté e 


“» XIL Tout ce quí Welt: pas-défendu par la Loi ef 
» permis 3 & nul ne peut être contraint à faire ce qu'elle 
o» XITI. Jamais la Loi ne peut être invoquée pour des 
» faits antéricurs à fa publication; & fi elle <toit rendue 
» pour déterminer le jugement de ces faits antericurs, 
» elle feroit opprefive & tyrannique. 
XIV. Pour prévenir le defpotilime Sc affurer Vempire 
dela Lot, les Pouvoirs légiflatif, exécutif & judiciaire , 
doivent être diftinêts. Leur réunion dans les memes mains 
mettroit ceux qui en“feroient les dépofiraires au-deflus 
de toutes. les Loix , & leur permettroient d'y fubítituer 
» XV. Tous les individus doivent pouvoir recourir aux 
Loix, & y trouver de prompts fecours pour tous les 
torts ou injures qu'ils auroient (onfferts dans leurs biens 
ou dans leurs períonnes, ou pour les obítacles qu'ils 
éprouveroient dans Pexercice de leur liberté. 
» XVI. ll e(t permis à tout homme de repouller la: force 
par la force, à moins qu'elle ne foit employée en vertu 
de la Loi. q 
o XVI. Nul ne peut erre arrété ou emprifonné quien 
..» vertu de la Loi , avec les formes quiellé a preícrites , 
y» dans les cas quiclle a. 
-» XVII Aucun homme:ne peut être jugé que dans le 
teflore qui lui a éré alligné par la Loi, 
mw» XIX. Les peines ne doivent point étre arbitraires , 
'» mais déterminées par les Ldix, & elles doivent erre 
«e ablolument femblables pour rous les Citoyens , quels 
-» que foient leur rang & fortune. 
Membre de la Société ayânt droit à la 
» protection de PEtar; doit concoutir à fa proípérité; 8: 
» contribuer aux frais nécelfaires dans la própoítion de 
» fes biens, fans que nul puilfe prétendre auctíne fa- 
» veur ou exemption , quel que foit fon rang”'óu fon 
» XXI 'Aucun homme ne peut) être inquiété pour fes 
» opinions religieufes , pourva qu'il” fe conforme atx 
» Loix, & ne trouble pascle Cukte publico 
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» XXII.. Tous les hommes ont le droit de quitter pl 
+» PEtat dáns lequel ils font nés, & de choifir une autre - 
» Pattie, en renonçant aux droits attachés dans la pre-. 
» micre à leur qualité de Citoyen. 
» XXIIL La liberté de la Prefle elt le plus ferme appui. 

“» de la liberté publique. Les Loix doivent la maintenir 
» en la conciliant avec les moyens propres à affúrer la. 
» punition de ceux qui pourroient en, abufer pour ré-. 
» pandre des difcours féditieux , ou des calommies contre 


» des. particuliers. 


0 


Principes du Gouvernement François 
ARTICLE PREMIER 


sr 


Le Gouvernement François et Monarchiques il cf. 
» effentiellement dirigé par la Loi; il ny a point d'au- 
» torité fupéricure à la Loi. Le Roi ne régne gps par 
» elles & quand il ne comimande pas au nom de la Loi,, 
» il ne peut exiger l'obéiflance. 
-» IL Le. Pouvoir légiflatif doit être exercé par PAllem- 
» bléc des: Repréfentans de la Nation, conjointement avec 
» le Manatrque , dont la fanétion cf pour Péta= 
» bliffement des Loix. | 
+ HI. Le Pouvoir exécutif fupreme réfide exclufivement 
» IV. Le 'Pouvoir judiciaire né doit jamais être exercé par 
le Roi; & les Juges awxquels il eft eonfié, ne. peuyent 
erre dépófiédés de leur Office, pendant le temps fixé 
par la Loi , autrement que par les voies légáles. 
"a Y, Aucune taxe, impôr, charge, droit ou fublide ne 
“»-peuvent erre érablis fans le confentement libre & vo- 
lontaire des Reprefentans de la Nation. 


8-3. 


, 


¿sn VI Les Repréfentans de la Nation doivent furveiller 
» Pemploi des fubfides; & en conféquence les Adminif- 
: mtrareurs des deniers publics doivent leur en tendré un 
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» royale. ant relponiables es infractións, quils” 
» commettent envers les Lo;x.s-quels-que foient les Ofdtes” 

ils ajenr recus  &c ils doivent en punis. (ur les 


20 VIE À E une terre. libre”, ne” 


des le, moment. ou entré en F tance. 

es formalités introdúites' pour elider cette regle, feronr 

» inutiles à Pavenit; & aucun prérexte ne polirrá defórmais 
» s'coppofer à la liberto 


» IX. Les Ci ¡toyens de toutes $ canes peuvent erre 


“» Admis à toutes.les char fe & emplois e uront la 


4 
- 


faculté Pacqutrir do p oriales, 


» fans Etre tenus de payer à Pavenir aucun droit d inca- 


» pacité ou 
» X. Aucune profefñion ne fera confidéree comme emo” 


de vidlênce em verttt de ; 
» ceux qui auront Tol leité , prreils 
pourfuivis: comine” criminels .puois 
5 -pár une dérention qui dúrela trais:fois autáhtoque.c calle: 
» convenable:, Pordre demprifonner en faitánt 


¿des pertonnes;. arretées dans. Jes:, prifopsyerdi- 


»rtaires , au ponvois; des. competens avant 

23 Vexpiration du: délai der vingr-quatre heures. qu. 

» dérenus injufte; à pa 
» Juivre les Miniftres ou autres Agens qui auroient con gm 

» Yemprifonnement » OU qui aurolént: pa y E Par 


» les Ts, aproient 


affurer dans les mains du R 11 


n: ndance du, Pouvait exé dói 
», des, prérogativês Qui fetont, Ci a dé 
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be Roi ef tes Chef de la “Nation; eft 
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» exécutif fouverain; il chargé de maintenir la 
» du: Royaume au-sdehors de: à 


» La defente:.de faire, rendre, la ion TOM y dans. 


» les Tribunaux; de faire putir les delits; de procurer 


protéger. les droits de tous tes Citoyens, & préro- 
» gatives de la-Coút 


2... 


Venha du Roi: inviolable $e facree. 


» Elle ne peut Ctre actionnte . .direótement devant .aucun 


XVI. Les offenfes commifes .envers le: Roi., la Reine 


- 


» 8 UHéritier, prófomptif de, la Couronne , doivent erre 


5 plus féverement punies pat les Loix” que celics Qui 

» XVIL-Le Roi ef le dépofitaire de la force. publiques 
» eít lg Chef fupréme de toutes les forces de terre & 
» de met. 11.4. 1é' droit .excluff de lever des rompes , 
o de rev ler feur “marche leur difcipline , d'otdomnet 
» les fortifications néceffaires pour lá” súreré des frontidres ; 
» de faire confttuire des Arferidux ¿des Ports Havres ; 
» de rebevoir: & d'envoyer “des ¿Ambalfidears des cons 


+ 3 
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» tráCter des “allíanoes'; de faire: la paix Bela guetresmo 


-» Sujers, des Traités de Commerce ; mais ils doivent étre 


trátifiés par le Corps Iégiflatif, tóutes les “qué fon 


» exécutioón de nowveaux droits, de 


» réglemens- ón de noúvelles!Goligatións pour des Sujecs 


32 François, | 


XIX Le Rói a Je droir de battre monnoie ; 


e 


mas peut faire aucún A valéur fans 


feu] appartient. le de des 


XXL 1.2 Tadminiftration “de tous les biehs de “la 


p;Couronne; mais il ne peur alíéhét áticune fes 


-* Domaines ni céder à une Púilídace crrangire Aucgne 
portion du terricoire foumis à tón autorite”, Dt dequéric 


portion intégrante du Corps légiflatif.: 


— 


» les fecours des Loix a tous ceux qui les réclament; de 
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» une domination nouvelle , fans le confentement du Corps 


» XXIL Le Roi peut arréter , quand il le juge nécer- 


— e faire , Pexportation des armes & des munitions de 


“» XXIIL Le Roi peut ordonner des Proclamations , 
» pourvu qu'elles foient conformes aux Loix, qu'elles en 
» otdonnent Pexécurion, & qu'elles ne renferment aucune 
» difpofition nouvelle; mais il ne peut, faris le confente- 
- ment du Corps légiflatif, prononcer la furféance d'au- 
sw cune difpofition des Loix. 

» XXIV. Le Roi elt le miítre abíola du choix de fes 
» Miniftres & des Membres de fon Confeil. 
_» XXV. Le Roi eft le dépofitaire dá Trefor-public ; 
» il ordonne & régle les dépenfes conformément aux 
» conditions prefcrites par les Loix qui érabliflent les 


“» XXVI. Le Roia le droit de convoquer le Corps 


» légifatif dans Pintervalle des Scffions ou des termes fixós 


“4 


am XXVIL 11 a le droit de régler dans fon Confeil, avec 


le, concours des Afflemblées Provinciales , ce -qui con- 
» cerne [VAdminiftration du Royaume., en fe. conformant 


» aux: Loix géncrales qui feront rendues fur cette ma- 
» tiére, | | | EE 

o XXVIII, Le Roi eft la fource des honneurs ; il a la | 
» diltribution des graces , des récompenfes., la nomina- 
» tion des Dignites & Emplois ecclefiaftiques , civils & 


» militaires. 


6.59 Phérédiré du Tribune! font les 


» plus súrs appuis de la paix & de la félicité publique , 
» S font inhérentes à la véritable Monarchie. La Con. 
» ronne elt héréditaire de branche en branche ,. par ordre 
» & primogéniture, & daús la ligne mafculine feulement. 
» Les femmes & leurs defcendans en font exclus. 2 


» XXX, Suivant la Loi, le. Roi ne meurt jamais , c'eft- 


à — » â-dire, que par la feule forcc de la Loi, toute l'auto- 
o. » nte royale ef tranímile, incontinent apres la mort du 
» Monarque , à celúi quia le droit de lui fuccéder. ———E— 
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» XXXI, A Pavenir, les Rois de France ne pourront = o 

être confidétés comme majeurs , qua l'áge de vingt-um 


XXXIL Pendant la minorité des Rois, cu en tas de 
» démence conítarée, Pautorité royale fera exercée par un 
» XXXUL La Régence fera déférie d'apres les mémes 
» rêgles qui fixent la fucceflion à la Comronne , celtia- — 

» dire, qu'elle appartiendra de pleim droit à PHéritier.  . 

prefompuf du Irônc, pourva qu'il foit majeur ; & 
» dans le cas ou il feroit mineur, elle pallera à celui qui, 

» immédiatement aprés , auroit le plus de droit à la fuc- 

» ceffion. Il exercera la Régence julgu'au terme ou elle 

» devra expirer , quand meme le plus proche Héritier feroir 
devenu majeur dans Vintervalie. prada 
«vã XXXIV: Le Regent ne pourra jamais avoir la garde 
» du Roi; elle fera donnée a ceux qui auront été indi- 

-muquês par le teftament de fon prédeceffeur. A defaut 
» de cette indication., la Garde d'un Roi mineur appar- 
» tiendra à la Reine-mére ; celle dun Roi en démence 
» appartiendroit à fon époufe; & à leur défaur, les Re- 
» prefentans de la Nation choiliroient la perfonne à qui 
» cette Garde feroit confiée. Le Régent Eroit “choifi de 
» la meme maniére , dans le cas ou il n'exifteroit aucun 
».proche parent du Roi ayant' droit de lui fuccéder. 


» XAXV. Les Régens qui feront nommés dans le cas 
» de démence, ne poutront faire aucune nomination ou 
» concefhon , ni donner aúcun confentement qui ne puif- 
» fent être revoques par le Roi revenu en érar de fanté , | 


4 


| Ces différens .rapports ont. été vivement applandis. 
LAfíemblee ¡en a ¿Qrdonné -Pimprelficn .& la diftribution 


. - 


. 


a, 


-“M. le Préfident' a fair faire leóture-d'nne- lettre: écrite 
“par M. da>Monwmorin ,-qui a envoyé une-lerrre de M. le 

Duc de Dorfer, Ambaffadeir Angleterre , pour ¿me com- 
muniquie a PAfembiée. deux levites font conçues 
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SELL CIA h erfailles , de 1709 


- M. LE PRÉSI DENEs A ve 

“» M: PAmballadeur d'Angleterre m'a prié” inflammént 

» d'avoir J'honneur de vous communiquer la Jertre ci- 

» jóinte. Fai Cra dautant mpims-ponvoir me tefirer à les 

5» inflances , préeviñit! en effer ,'werbaleíment dans 

» les-premiers jaurfda mois de Juih'; d'un complor contre 

» le Port de Opus qui le méditoicnt;, 

» quelques fecowrs pone Vexpédicion, & afyle en An- 

» Bletérre 5 M. ne: me dora aucane “imdi- 

 B'earion relative aux autelits de ce 'prójer, “Sc mraffuia 
lui incontus, Les recherches 
» que Jai pu faire, d'aptês des dormies auflir ihcertaines”, 
ont été auf comme-diles devoient Vecre , 

fai éré dans rider vemps , olskigé mê barnet! à en- 

» pager: M. de! Gome; de la Luzernera preíctire au Com- 
="rpandant de Brelt les'précaurions les: plus, multuplices & 


Fai Ponneur d'étre aver tefpeY 


uo $ 34 
> + dd á 
Sigue, le Comte de MONTMÓRAN 
» Signeé, le Comte de TMORIN' ». 


| | 20 13 Paris ice 16 Jurllet 1789. 

q 


à db 


revenu pluficurs cótés ; qu'ón' cherchoit à 
» infinuer que ma Cour avoit fomêente en partie Tes trou- 
»2,bles qui ont. afíligé la Capitale depuis quelque temps 5 
de ce moment pour armer contre la 
rance, & que même une flotre-étoir Tur "les-cótes pour 
» coopérer avec un parti de mécontens. Tóut 
“dénués de-fondement que font ces: bruits ,: ils me “pa- 
toifêncavoir 'garné 1Affembiée. Nationale ; le: Courier 
national, qui. rend compte des Séahess des 23 .& 24 de 
laillé des fonpcons qui me peinent d'autant 
plus, que vous favez , , combien ma Cour 
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285. 
» Votre Excellence fe, rappellera plufieurs converfations 
» que j'eus avec vous au commencement de Juin dernier; 
» le complot affreux qui avoit été propofe relativement 
-» au Port de Breft; Pempreflement que jai cu à metrre 
$ le Roi & fes Miniftres fur leurs gardes 3 la réponfe d 
ima Cour? qui correfpondoit fi-fort à“mes fentimens , & 
» qui repouffoit avec horreur «la “propofition qu'on lui 
faifoit; enfin ¿les allurances d'atrachement qu'elle répétoit 
» au Roi 8%. a la Nation:: Vous mé fites part alors de la 
» fenfibilicé de:Sa -Majefté à cetre occafion:: 


“o Comme ina Cour 'a infiniment à cosur de conferver la 
» bonne harmónie qui fubfifte entre des deux Nations, & 
» d'éloigner tout fouprón contraire , je vous prie, Mon- 
“w'ficur, de douner conngiflance de cette Lertre , fans aucún 
» délai,a M. le Préiideno de PAfífémblée Nationale. Voús 
fentez  combien 11 'elt eflemiel pour moi: qu'on rende 
s'juítice à ma cóndúite à celle de: ma Cour, -Surde 
» chercher à détruire leffer des infinuations infidieufés 


» qu'on a cherché“airépandre. 


IL importe iinfiniment que Nationale 'con-. 
» noiíle mes, fentimens , qu'elle reúde juítice à ceux de ma 
Nation: & ala conduite franche toujours eue 
-» envers la France depuis que: j'ai *I'honneur -d'en être 
J'ai d'autant plus. 4. coeur. que vous.ne perdiez''pás 
» un feul inftant à faire ces: démarches, que je le dois 'à 
m»;mon caractere. perfónnel,:a ma Pattie , '& aux “Anglois 
» qui font ici, atin de leur éviter toutes réflcxions ulté- 


J'ai Phonneur d'êrre bien fincêrement y Sec. 


? » JIPNE, ORSET >»... 
UE y 


Afeimblée a ordonhé que ces deux letrres feroiénr 

¿es au Proócês-verbal, rendues públiques par la voie de 
Timpreffion , “chargé M. le Préfident d'écrite à M. de 
- Monrmorin pour lui témoiguer Já” dé TAL 
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Séance du Mardi 28 Juillet 1789. 
M. le Préfident a fait leture d'une lettre écrite par les 
Corps adminiftratifs de la ville de Soifflons, qui annonce 
“les nouvelles les plus aMigeantés. 


Une troupe de brigands , quon fait monter au nombre 
dé quatre mille, s'eit répandue dans les campagnes , & 
y porte la terceur & la défolarion. Les bleds ont ¿té coupés 
& enlevés dans la plaine de Béthify , & tour le Soiflon- 
nois ell menacé des mêmes dévaltations. Les Corps 
adminiitratifs de la ville & de la province de Soiflons de- 
mandent le fecours de quelques troupes légéres pour. dil- 
perfer & punir ces brigands. | ER 
- Ces détails ont vivement afligé 1 Affemblée. On a de- 
mandé de routes parts que le fort des habitans du: Sotf- 
fonnois fút pris en contidération , & que, fans délai , à 

y fút envoyé des fecours de toute elpece. | a, 

M. le Préfident a dir alors qu'il avoit parlé de cette 

affaire à M. de Saint-Prieft , chargé du département de 


ka Guerre, & que, fur fa demande , le Miniftre ayoit 
fair expédier les ordres neceflaires. 


_ L'Allemblée a témoigné fa farisfaltion fur les mefures 
déja'prifes par M. le Préfident; mais elle a voulu de -plus 
qu'il fur expédié un courier pour en donner avis à la 
poe de Soiflons , $, pour calmer les inquiétudes de fes 

abitans.. 


Ta été rendu compte des Délibérations ou Arrêtés de 


la NoblcÃe des divers Bailliages , qui s'empreflent de 
donner à leurs Députés les Pouvoirs les plus étendus. 


Un Membre, au nom du Comité de Vérification, a 
fair le rapport-des Pouvoirs remis par un grand nombre 
de Députés des divers Ordres & de divers Bailliages. Sur 
Vavis du Comité , 'Aflemblée a jugé valables les Pouvoirs 
de ces divers Députés. 

MM. les Secrétaires ont fair leture des Procês-verbaux 
des Séances du 25 & du 27. Enfuite ils ont rendu compre 
des Adrefles envoyées à PAfemblée Nationale par les 


Ciroyens , Officiers municipaux Se Eleóteurs ,' foir des 
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Communes , foit des trois .Ordres réunis des villes. de 
“Montpellier , Dóle , Bourbonne-lés-Bains , Mortagne s 
Libourne, Granville, Montélimarr , Cuflet , Puy-en-Velay , 


Bayeux, Nevers , Chalons-fur-Mazne y Longwy , Lons ,. 


Dijon, Limoges , Montbriflon , Nérac , Salins , Gray , 
Bourg-en-Brefle , Nifines , Clamecy , Saint-Diez , Clermont- 
Ferrand, Ponthicu , Laval, Guerer ; Calais , Nancy , 
Quimper , & de pluñieurs autres. 


Ces Adreffes font rédigées dans le même efprit, que 


“toutes celles dcja envoyées. L'Aflemblée a témoigné fa 


farisfaction par fes applaudiflemens réiréres. Elle a ordonné 


qu'il en fera fait mention dans le Procês-verbal. 


On a rendu compre d'une lettre écrite à PAMemblée 


a le ficur PHermite , Curé des Trois-Valois, datée de 
ancy , accompagnée d'un Mémoire intitulé : Exemple 


frappant des abus des Lettres-de- Cacher , ou Mémoire du Curé 


des Trois-Walois , préfenté au Roi € a Noffeigneurs des Etats- 


Génétraux , pour demander juftice des perfécurions qu'il a efuyées , 


_ñotamment par neuf ans dexil, dont quatre de prifon ; de la part 


de fon Evéque, M. de Chaumont de la Galaizibre, Evéque & 


Comte de Saint-Diez en Lorraine. AP 
Pluficurs autres Mémoires , Lettres & Pétirions, de 


divers particuliers ou Comimunes , ont été envoyés a PAR 
| | / | à 


Plufieurs Membres ont dit que fi I'Affemblée vouloit 
soccuper de tous ces objets de dérail , tout fon temps 
feroit abf0rbé par la leóture feule de ces Lettres & Mé- 


moires. 


M. de Volney a aufitót repris la motion qu'il avoir 


deja faire pour l'érabliflement d'un-Comité des Rapports , 
compofé de trente perfonnes , chargées de rendre compre 


à PA Memblée de tous les abjers d'adminiltration & de 


police. de. 
a L'érabliffement de ce Comité, a ajouté M. de Volney, 


neft pas une chofe neuve en Gouvernement. Nous en 


trouvons des exemples dans le Congrés Américain & dans 
le Parlenáent dº Angiererre. Sans cela, ou nous ferons obligés 
de renvoyer tous les détails dont la connoiflance doit 


pourtant intéreiler PAflemblée , ou nous y emploierons 
es 


- 


un temps: précieux ; & des Délibératious particulie 
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nous -¿lojgnéront: de norré' but; le grand travail fur la 


Piúficúts Membres ont appuyé cette motion, & la 


“difculhon à été ouvérte, 


“M. Hermand a artaqué .l'érablifílement de ce Comité, 
Il.a dir que; ce feroit donner de Ja confiftance ¡a de petirs 
objers de detail, qui ne méritojent pas d'occuper PAL. 

- M. Bouche., en adoptant cet érabliffement , a propofé, 


- 


par amendement , que le Comité fit autoriló. a, renvoyer 


anx Miniítres da connoiflançe des objers qu'il jugeroit étre 
du reflorr du Pouvoir exécuutif. 


Emmery a combattu Famendement de M.;Bouche. 
ll a dir qu'il.ne fallo pas laiffer au Comité la facúlté de 
déterminer les cas du renvoi au Miniltre, des demandes 
& Péritions. a PAfMembiés ; que ce feroir accorder au Co- 
mité une influence qui pourroit-devenir. dangereufe., dont 
il.fetoit facile d'abuler ; que fes feules fonítions devoient 
fe borner à .exaniner à rendre compre, & que le, droir 
de décider devoit appartenir.. 4 PAfemblée feule. Il a 
xropofé enfuite quelques. changemens dans les termes de 

M. de Cúftine vouloit que 1'Affemblée s'occupat direc- 
tement de tous les objets de détail. En, conféquence , la 


propofé qu'il fút tenu des Séances dé relevée , qui feroient 
“M. Guillaume a regardé comme trés-inutile. 
ment de ce Comité. « Renvoyons.,, a-t-il dir , un certain 


Dupont de Nemours s'eft oppofé à la:motion par 
des vues & des confidetations générales. « Les Legiflareurs, 
a-t-il dit, ne doivent $ ocçuper que de faire des Loix, & 
ils doivent s'imterdire la connoiffance des affaires auxquelles 
als ne .peuvent pas polrvoit par des. Loix générales 
Me de Volney a foutena' fã motion, 82, dl La préfentie 
avec quelques modifications , de la ¡maniére, fuivante 


nombre d'Adrefíes à chaque Bureau... 82 chacun en fera 


Ane Atrendu les: diftradtions 
auxitiavaux de P'Allembiee fut Ponvrage important de: la 


Conftitution , 
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moyens 
contre: la. 
aux ¿ vous: me: difpenfetez d'enrter dans aueune difcul- 
Mion; il-faur a 
noifl ances... 
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Conftitution , les affaires de detailqui fe multiplieht chague 


jour , il fera établi un Comité des Rapporis”, compoté 
de trente-Méimbres , auquel ferónt fenvóyes rows Mémoites , 
Plaintes , & Requétes, pour y erre examinés, y: 2 
liceu; lesrappórt:en fais à Allembide genérale 
La motion ainfi rédigée & amendée', a éré quite aux 
voix; & elle a été adoptéé A une grande majurités: > 


On a difcuté énfuite la mahitre dont les: Membres de 
te Comité Teroiem nommés: Quelgques-uns voúlojent: que 
“Je choix fút fait par ¿par Buresu. 


Ce dernier. moyen a ete 'adopté il a ere se que 


chaque Buream: nomiméra: "ano feruria, un Membre - pour - 


former le Comité des Rapports-; que les Membres de ce 


Comité feront renouvelés ou réclus tons les mois; & qu'il 


” 


fera fes dans, des extraordinalres qui fe- 
ront convoquées de relevee , fuivant le befoin” & 


* 4 
mande du. ( 


| À e ia 
M. Duport savoir, demande la parole depuis, plufieurs 
jours; il Pajrobtenue. aujonrd'hui. Nous rapportons en 
Subítance le difcours qu'il promoncé.. 


du 


« Meflicurs jerspartage avec) les autres 


“Membres de -PAMemolce Je'defir -qu'ils manifeften: de 


Soctupér prómptement:de” Ja Conftitations je pré- 


fenterai bientór mes ce point. Mais. des nou- 


Velles- qui viennentchaque jour. des, Provinçes , 


“nous » preflent ¿de delibórera, Les évenemens ¡delaltreux: du 


Soiffonnois & lescomplot de, , rendroient notre filence 


.coupable. Les deftins de la, France nous font confiés : elle 


attend de nous fon falurs nous, devons .compte des 


- 


emploicións.... Oh. trame des complots 


A 2 


chofe publique DO ne devons pas én donter. 
pas, être, queltión de tenvoi devant les Tribu- 


acquérir d'affréules & dindifpentables con- 
es, ce qui doit nous occuper. "Je propofe 
donc dé nommer un Comité compofé. de quatre Membres , 
chargé d'entendre recevoif routes informations, avis 82 
renfeignemens qui pourront Jui erre donnés”, tant fur' le 
complot de Breft, que fur les autres projers conrraires à 


la súreté de rEtar 82 des Citoyenss' pour en rendre compre 


Affemblée ationalê. | 
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4 | 290 
à VAMemblée Nationale sã ctre pris par elle le parti qu elle 

“M. le Vicomte de Noailles s'eft levé auffirôr pour appuyer 
motion, | 

M. le Comte de Crillon a demandé que le nombre des 


Membres de ce Comité fút pe à douze. Il à propofé 
enfuite Pinftitution d'un Tribunal provifoire. 


- M.Reubell a dit que la motion qu'il avoit faite Samedi, 
rentroit dans celle de M. Duport. Il Pa reproduite 82 
développée avec plus de detail. 


dex motions ont donné lieu à de longs débats, 
Cependant, MM. de Crillon & Reubell les ont retirées , 
“ayant reconnu qu'eclles devenoient inutiles , fi | Affemblée 
“adoptoit celle de M, Duport. 


Dés ce moment, lu difeuffion seit bornée à cette 
derniére. 

M. le Duc de la Rochefeucauld a pris la parole, & a 
“dit + « L'efpece de dénontiation qui vous a été faite hier , 
¿doit vous prouver la néceflité d'¿rablir un Comité de Recher- 
ches. Quant au nombre des Commiflaires , il doit étre borné 
quarre. Ce choix demandera une attention Ícrupuleufe, 
fr rité , fermeté & beaucoup de lumiéres. Il feroit im: 
-prudent de confier une charge aufh importante An un pas 
nombre de Commiflaires ». 


“M. d'André a cru que quatre: ne Saf 
pas. Hen a demaridé: dóuze , par la ce 
nombre devoit infpirer plus de confiamce: 


“Plufñienrs Membres ont. paré tour à rour en: 
“contre Terablilement de ce Comité. Les débats ont été 
três-longs tres-vifs, Aptos beaucóup d'agitations , on a dé- 
mande aaller aux voix fur la;mótion de M. Duport. Une tres" 
majorité Ta adoptée , fauf quelques changemens, 

n conféquence , il a éte arrété que le Comité d'informa- 
-tions feta compofé de douze Membres différemment 
toute l'Aflerablée fans diftinétion PO res; E le 


Y 


“choix en fera fait dans lá forme obletvée pour ecré- 
_taires , & que les' Meinbres. feront renouvelês u réclus 
«Tous. les mois. 


premier Préfident ds. des de Pag 
a demande introduit. entré , il a «dit; 
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“291 
MONSIEUR LE PRESIDENT, MESSEIGNEURS , 


A , EP 
» Le Bureau des Finances m'a député vers cette auguíte 


» Aflemblée, pour avoir l'honneur de lui préfenter fon 


» relpet, & fa reconnoiflance de Vintérêr qu'elle a pris 
» aux alarmes de la Capitale , & de fes foims pour” les 
» diffiper. Comment la Nation pourroit-clle déformais 
» borner fes vosux de félicicé & de profpérité? Puifque 


» fes Repréfentans , Mefleigneurs , réuniflént pour les fixer. 


w fur le Royaume, un zele fans bornes & les plus grandes 


» lumiéres. 


» J'ai Phonneur de demander à Meffeigncurs la per- 
» mifion de remettre fur le Bureau VArrêr de má Com- 


verbal , qui eít conçu en ces termes: > 


« Ce jour , les Bureaux des Finances affemb"is en la 


» maniére accoutumée , un des Membres a dit que le Roi | 


» ayant adopté les moyens d'aflurer la tranquillité publi- 
» que, qui ont été préfentés à Sa Majefté par 1'Aflemblée 
» Nationale , il eftimoir devoir propofer à la Compagnie 
» de préfenter audit Seigneur Roi & à 1'Aflemblée Natio- 
» nalefon refpeét & fa reconnoiflance. 


» Sur quoi, le Bureau délibérant, a arrété que M. le. 


» premier Préfiden: fe tetirera inceflamment pardevers le 
» Roi, pour offrir audit Seigneur Roi le refpeót & la 
» reconnoiflance de la Compagnie, d'avoir diflipé , par 
» fon auguíte préfence dans la Capitale , Peffroi qui y 
» étoit répandu, & de s'enétre rapporté aux Repréfentans 
» de la Nation, fur les moygns d'afíurer la paix & la 
» À arrété, en ourre, que ledit ficur premier Préfi- 
» dent fe retirera auíh pardevers l'Aflemblée Nationale, 
» pos lui préfenter le refpeét & la reconnoiflance de 
» la Compagnie , d'avoir rappelé & rétabli le calme dans 
» Paris, par fon intervention auprês du Roi , & de s'occn- 
» per avec un zéle infatigable du bonheur de la Nation ». 


E 


Un dé MM. les Secrétaires a fait leGture du Procês- 
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<ellin & autres. 


/ 

“M. le Préfident a répondu à la Députation ; ainfi qu'il 
fuit: | E 


«MONSIEUR, 


» Les hommages que recoit de toutes parts 1 Aflemblég 
» Nationale lui font dautaút plus agréables , que por- 
» tant tous Jaflurance d'une adhéfion entiére à fes 
» principes & à fes démarches , ils porrent néceffairement 
» les vrais caracteres du patriotifme , du dévouement à 
» la chofe publique. L'Aflemblée Narionale eít affurée de 


» trouver en vous, Monficur , ces généreux fentimens, 


» Sí recoit avec plaifir Phommage refpectueux que le Bureau 
» des Finances de la ville de Paris lui préfente ». 


M. Dupont, au nom du Comité des Subfiftances , a 
rendu compte d'une Requére des Habitans de la ville 
d'Houdan , qui demandent une diminution fur le prix. 
du fel. Cette demande a été renvovée jufqu'au moment 
ou PAMsmblée s'occúpera de Pimpór fur le fel. 


M. Dupuifel , Député du Perche , a entretenu 1'Alfem- 
blée des troubles qui agitent cerre Province; & il a fait 
une motion relative à la perception des impóts actuels. 
Cette motion a été appuyée; mais , d'aprês Pobíervation 


de quelques Membres , elle a été ajournée. 


La Séance a été levée. - 


Séance du Mercredi 29 Juillee 1789. 


A Vouverture de la Séance, M. le Préfident a annoncé 

ue M. Necker étoit enfin: rendu aux vocux de toute la 
pr La Salle a retenti d'applaudiflemens S¿ d'acclama- 
- MM. les Secrétaires ont rendu compte des AdreíTes des 
villes de Brioude , Lamballe, Gap , Cofne-fur-Loire ., 
Dunkerque , Quimperlai, Apt , Valogne , Saint-Brieux., 


-Fontenay-le-Comrte , Chauni , Charot , Tarafcon , Monté- 


limart , Briancon , Mencontour , Annonay , Saint-Mat- 
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- M. le Préfident a rafluré 1Affemblée. fur les inquiérudes 
que lui avoient caufées les nouvelles teçues hier des dé= 
valtations commifes dans le Soiflonnois ; il a dit que, fur 
de faux rapports , on avoit jeté Palarme dans ce pays, & 
que tout ce qu'on avoit raconté , ou qu'on parovifloit 

craindre , étoir dénué de fondement.. | 


-M. de Grosbois , premier Préfident du Parlement de 

Befançon & Député de la Noblefle, a pris la parole, & 

a dir qu'il étoir chargé par fa Compagnie, de remettre . 

à 'Aflemblee un Arrété relacif aux troubles de 
“Ja Franche-Comté. Il a demandé qu'il en fútr fait lezture. 
Cela a été accordé; & VArrêré a été lu, comme il fuit: 


Extrair du Regiftre des Délibérations du Parlement 


de Befançon. > 


A la Séance du 23 Juillet 1789. 
e Ce jour, lr Cour , les Chambres aflemblées , apres 
» leíture de P'Arrété de la précédente Séance , qui a été 
» approuvé, M. le Préfident de Camus a fait lecture du 
» Procês verbal dreflé par MM: les Commiflaires à Pexé- 
» cution de PArrêr rendu à la précédente Séance , conte- 
» nant les raifons qui les ont empéchés de donner fuite | 
-» à Pexécution dudit Arrét, & a propole à Meflieurs 
» de délibérer. 4 | 
» La maticre mife en délibération, il a été arreré que 
» copies en forme dudit Procês-verbal feront envoyées à 
» M. le Préfident , en-le priant & le chargeant de les 


é » faire parvenir au Roi & a FA fíemblée Nationale. E 
la » Arreté, en outre , que M. le premier Préfident de- ra 
à- » meureroit chargé -expreflémene de fupplier le Roi Sz 
» PAÑemblée Nationale de pourvoir le plus promprement 
es » poflible aux. moyens de faire cefler les. défordres qui 
ás » afligent la Province, tels que des demolitions de chá- 
LS » teaux , incendies de Dépors publics &: d'archives par- 
ticuliéres , atrroupemens & excés commis contre diffé- 
it » rentes períónnes , foit dans leurs domiciles , foit fur les 
publics , malgré tous les foins que Pautoriió 
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194 | 
civile & militaite & les Communes des Villes y ont 
» apportés jufqu'a préfent. | 

-» La Cour a arréré , de plus, + mondit fieur le premier 
e Préfident demeure chargé d'affurer le Roi, VAflemblée 
» Nationale de fa confiárice la plus entiére dans les me- 
» fures & les moyens qu'ils croiront devoir employer 
+ pour le bonheur de la Nation, & pour aflurer à tous 
» les Citoyens la liberré & la súreté de leurs perfonnes , 
» ainfi que la propriéré de leurs biens; déclarant qu'elle 
sw» artend & qu'elle defire Vétablifement de toutes Loix & 
» Décrets que leur fagelle leur diétera , auxquelles la Cour | 
» déclare qu'elle fera aufli inviolablement attachée , qu'elle 
e Pa éré jufqu'a préfent à celles: dont Pexécution lui a éié 
» confice ». ; | 


M. de Grosbois a cherché à difiper les préjugés défa- 
vorables qu'on avoit cherché à femer dans PAffemblee fur 
le compre de cette. Compagnie. y 


M. Bureaux-de-Pufy a dir que fon intention n'étoit “pas 
de jeter le tmoindre doute fur la fincérité des fentimens 
que le Parlement de Befançon exptimoit à " Aflemblée Na- 
tionale ; mais qu'il croyoit devoir obferver que la confiance 
publique ne parloit pas en faveur de cette Cour; que 

faire renaitre , elle devoit retirer Arrété du 27 

anvier ; Arrété par Jequel le Parlement , en cherchant à 
maintenir les abus des anciens Etats-Généraux fur leur 
convocation & leur compofition , déclaroit que les Députés 
ne pouvoient rien innover fur cet objet; que les Etats- 
Généraux ne pouvoient déroger aux immunirés de la Pro- 
vince , & que les impórs devoient étre confentis par les 
Etats de la Province, & enregiítrés au Parlement. 


..M. Gourdan a ajouté : « C'eft dans le défaut de con- 
fiance des Peuples , dans les fentimens qui animent cette 
Cour, qu'on doit chercher la caufe des défordres qui 
déchirent certe Province. Cette Cour , comme douziême 
Parlement , s'elt déclarée pardien des maximes inviolables du 
Royaume. Qu'elle fe rende digne de la confiance de la 
Province , & Vordre y renaítra », 


_ Me Marquis-de Toulongeon a donné de nouveaux 
detaiis fur les troubles & les dévaftations qui fe com- 
mettent dans cette Province. « Vezoul, a-t-il dit, a été 
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“ordonné. 


forcé ; trois Abbayes font détruites , onze cháteaux ruinés. 


“Le Parlement a envoyé une Commifion fur les -lieux ; 


mais elle n'a pas été reçue, Cette Cour ne jouit pas de 
la confiance, qui feule peut allurer Pempire des Loix. Un. 
Arrêt a évoqué Vaffaire de Quincey. Cer Arrêtr cft illégal, 
puifque le coupable eft encore inconnu , & que , jufqu'a 
ce qu'on en ait connoiflance , Vinitruction appartient au 
premier Juge...». 1l y a bien d'autres chofes à dire, a 
ajouté M. de Toulongeon mais il n'y a qu'un moyen , 
celt la fuppreflion du Parlement. | 

Aprês quelques débats, on a demandé le renvoi de 
cette affaire au Comité des Rapports. Le renvoi a été 


Une lettre du Lord Georges Gordon , écrite à 1'Affem- 
blée en Anglois , a été renvoyéc aux Bureaux. 


M. Rabaud de Saint-Etienne a fait leóture de la nou- 
velle rédaétion du Réglement corrigé & rédigé d'apres les 
obfervations des trente” Bureaux. Quelques articles ont 
donné licu à difcuffion. | 


M. Bouche a propolé de nommer un Membre de chaque 
Bureau pour fixer les articles conteítés, & en attendant, 
d'admettre provifoirement le Réglement. | 

L'article qui fixe la majorité des fuffrages à la moirié 
plus un, a été vivement combartu. Quelques Membres 
vouloient une pluralité graduée. pd | 


M. de Mirabeau a combattu cette opinion, « La pluralité 
fimple , a-t-il dit, eft la feule régle de toute Aflemblée 
délibérante ; elle eft la feule fage, la feule foutenable. 11 
y auroit à citer, fur ce point, de grandes autorités. Je 


-prie les apótres de la pluralité graduce de me répondre : 


pe prétendent-ils faire avec cette pluralité ? Elle ne pro- 
uiroit autre chofe que de traníporter a: la minorité la 
puiffance due à la majorité feule. Quel jeu elle dónneroit 
à lintrigue , quel reffórt pour la captation ! ( Pardonnez- 
moi de prononcer ici ce mot ). Si vous croyez que Particle 
qu'on vous -propofe eft fujer à des inconvéniens , laiífez 
à Vexpérience de vous les faire connoitre , & vous les. 
Corrigetez, — 


MM. Démeufniers, Target , de “Toulongeon & Lan- 


Juinais ofht combattu la pluralité graduée , comme incom- 
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des“abus. | | 

M. PEvéque de Chartres s'cft oppofé a Vadoption pro- 
vifoire du Réglement. «Vous allez , a-t-il dit ,- vous 
occuper des objers les plus importans. Si vous ne deli- 
bérez que fous un régime provifoire,, on dira que vous 
avez fuivi des formes vicieufes & précaires; vous fou- 
“ametrrez ainfi vos Délibérations à une critique. 


“M. de Lally-Tolendal a appuyé cet avis ¿Sila fait: 


quelques obfervations fur les articles conteflés. > 

Le soinité 1º, un“ changement dans la ma- 
nicre de prendre les voix: c'étoit la voie des ,récenfevrs ; 
2º. Verabhifement d'un Comité de quatre perfonnes char- 
gées de faire la réevifion des Proces-verbaux 33% dim- 
im les motions qui feroient faites par Jes divers 

embres; 4º. de fixer la majorité a la moitié plus un 
- des votans. | 

Ces quarre articles ; apres de longs: débats , ont été mis 
fucceflivement aux voix. ¡ 
“La voie des récenfeurs a éré rejetée  prefqu'unani- 
mement , de méme que T'établiffement d'un Comité de 
| 

V'arricle relatif à Pimprefion des motions , a été mo- 
difié; & Pimpreffion fera bornée aux motions qui re- 
garderont la Conftitution , la Légiflation ou les Finances. 


L'article qui fixe la majorité à la moitié plus un du 


nombre des votans , a éré encore difcuté. 


M, de Boufmard vouloir qu'un article de Conftitution 
ne pit paffer en force de Loi, que quand la majoriré , 
non des vorans , mais des Membres ayarit droit de voter, 
ne pourroit- délibérer ,. que lorífqu'elle feroit formée de 
plus de la moirié des Membres. 

M. VEvêque de Chartres a fait une diftinétion entre 
les Loix nouvelles & celles qui abrogeroient des Loix 
deja crablies & anciennes. Pour les premiers , il demandoit 
une majorite fimple , & deux tiers de voix pour les 


patible:avec le bien public; & tendant à gêner-la réforme 


M. de Boufflers a propofé de- déclarer que 'Affemblée 
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-M. de Mirabeau' a combattu les préopinans. « Le Ré- 
glement , a-t-il dit, en fixant à deux cents le nombre 
dans lequel PAemblée pourra délibéser , eft conforme à - 
tous les principes. On peut en juger par la réxle de lana- 
logie , fur ce qui s'obitrve en Ángleterre , ou cinquante -. 
Membres [ur cinq cerits fufifent pour prendre delibération. 
En France, il en faudroit deux cents. Mais pour reunir 
- tous les fuffrages , je propofe qu'on exige le tiers des 
“votans., celt-a-dire , quatre cents. | 


- Pluficurs Membres ont parlé tour à tour en faveur de 
la majoriré fimple. | | 2a 


«La rêgle génerale de toute Affemoléc delibéranté, à 
dit M. Target, ell la majorité fimple. 11 faut une raifon 
dérerminante; & elle eit dans la majorité des fuffrages , 
& ne peut pas fe trauvez ailleurs. C'eft donc la majorite 
fimple qui forme le Décrer. Les anciens abus ne mceritent 
pas d'étre ménagés. Mon avis eft que la majorité de 
votans décide , & que la majorité confifte dans la pluralité 
des voix , formée par la moitié plus une ». >, 


/ 

- M. T'Archeyéque d'Aix a dit: « Mes obfervations font 
un hommage que je rends à la fagefle du Réglement. 
Dans toute Aflemblée Nationale, la volonté générale eft 
connue par la pluralité. Nous ne fommes pas ici de fim- 
ples délibérans , mais les Repréfentans d'une Nation en- 
ticre ; nous cherchons $ nous portons chacun le vecu 
énéral. Citoyens de- la France , réunis de toutes les 
cares indilftinctement , nous venons dire dans cette 
Aflemblée, en y donnant nos fuffrages.: relle elt . 
rea de la Nation. Il eft dans la nature d'une Afíem- 

lóe de Repréfentans d'opiner à la pluralité fimple. Toute 
autre loi anroir une foule d'inconvénicos, dont Parbitraire 


feroit le moindre de tous. 


» On s'eft déja parrgé dans 1 Affemblée fur le nombre 
néceflaire de déliberans ; pour que la délibération porte: 
le caraétgre de la volonté générale.. ... Il y auroir, fans 
doute, un grand inconvénient dans une Aflemblée in- 
- complette; il fembleroit que la Nation n'auroit pas exprimé 
fon vaca , fi le nombre des votas fe tronvoitr trop réduir. 
En cela , il me femble que le Réglement a trouvé un 
moyen. Il exige que toutes les difcufions effentielles foient- 
portécs à trois Aflemblées différentes. Tous les: Repré- 
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fentans font ainfi prévenus de fe rendre à la difcufhon. 
S'ils ne fe rendoient pas , ce feroit une mauvaife volonté 
qui ne pourroit pas expofer 1'Aflemblée. Faudroit-il que 
Vabíence de quelques-uns paralysar J'autre portion . de 
J'Aflemblée ? Non, fans doute : ceux” qui viendroient 
alors , feroient feuls dépofitaires de la volonté géné- 
rale; & leur vocu , exprimé par la plaralité fimple , teroit 
le vocu général », E: 

A la fuite de ce difcours , qui a été entendu avec 

beaucoup d'arrention , & fuivi d'applaudiflemens , on a 
demand: à aller aux voix. On a lu de nouveau l'article du 
projet du Comité. Il a été mis aux voix , & adopté 
prefqu'a Punanimite. 

ll a été enfuite arrété que le Réglement fera adopté , 

¿fauf les changemens que Pexpérience fera juger né- 
ceffaires. | 

Nous tranfcrivons les articles tels qu'ils ont été 
adoptés. | 


y 


CHAPITRE PREMIER. 
| Du Préfident É des | 


« 1º, Il y aura un Préfident & fix Secrétaires. 


» 2%. Le Préfident ne pourra être nommé que pour quinze 
” jours; il ne fera point continué , mais il fera éligible de 


e nouveau dans une autre quinzaine. | 


_m 3%. Le Préfident fera nommé au fcrutin, en la forme 


» Les Bureaux feront convoqués pour Vapres-midi; on 

_ >» y, recevra les billers des votans; & le recenfement & le 

» depouillement des billers fe feront dans les Bureaux 

» memes fur une -Liíte parriculicre qui fera fignée par le 

» Préfident & le Secrétaire du Burcau. REÍ 

» Chaque Bureau chargera enfuire un de fes Membres 

» de porter fa lite dans la Salle commune , € de s'y réunir 

» avec deux Secréraires de l'Affemblée., pour y faire le 
lifles, & en compofer une générale. 
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| 209 . 
.» Si aucune des perfonnes défignées n'a la majofité des 
e voix , favoir, la moitié & une en fus, on rerteurnera 
» au fcrutin une feconde fois dans les Bureaux , & les lides 
» feront également rapportées dans la Salle commune. 


-» Si dans ce fecond fcrutin perfonne n'avoit la majorité , 
w les deux Sujers qui auront le plus de voix feront feuls 
» préfentés au choix des Bureaux pour le troifiéme Ícrutin, 


- » Et, en cas d'égalité de voix entre les deux conctrrens , 
» le plus âgé ferá nommé Préfident. 


» 4º. Les fonétions du Préfident feront de maintenir 
» Vordre dans l'Aflemblée; d'y faire obferver les Reglemens , 
» d'y accorder la parole, d'énoncer les queftions fur lefquelles 
l'Aflembléce aura à delibérer ; d'annoncer le réfulrar des 
» fuffrages,/de prononcer les décifions de 1'Aflemblée , & 
» d'y porter la parole.en fon nom. | 


» Les lettres & paquets deftinés à "AfTemblée Nationale 
»o ui feront adreflés au Prefident, feront ouverts dans 

» Le Préfident annoncera les jowts & les heures des 
» Séances; il en fera Pouverture 8 la clóture; & dans tous 
» les cas, il fera foumis à la volonté de PA flemblée. 


— » 5% En Pabfence du Préfident, fon prédécefleur le rem- 
» placera dans les mémes fonctions. 


-» 6º, Le Préfident annoncera , à la fin de chaque Séance, 
» les objets dont on devra s'occuper dans la Séance fui- 
» vantc, conformément à Pordre du jour. | 


. »» 7º. L'ordre du jour fera configné dans un Regiftre dont 
-» Je Prefident fera dépofitaire. 


» 8º. On procédera dans les bureaux à Pélection des 
» Secréraires par un feul fcrutin; chaque Bureau portera 
» fix noms; & pour être élu, il fufira d'avoir obrenu la 
-» fimple pluralité des fuffrages dans la réunion des liítes 
» particuliéres. 


» 9º. Les Secrétaires répartiront entr'eux le travail des 
» notes, la rédaétion du Proceês-verbal, lequel fera fait 
» en doubles minutes collarionnées entr'élles, celle des Dé- 
“» libérations, la réception & Vexpédition des Actes & des 
» Extraits, & généralement tout ce qui ef du reffore du 

» Secrétariat. | à: | 
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309 Ya 
-» 10%, La moitié des Secrétaires fera changée & rerm- 
» placée tous les quinze jours; on décidera au fort .quels 

sw feront les premiers remplacés, & enfuite ce fera les plus. 
» anciens de fondctions. 


“» 110, Les Secrétaires ne pourront être nommés pour 
» aucun Comité ni pour ascune députarion pendant leur - 
» Exercice. | | 


| 


CHAPETRE LL 
Ordre de la Chambre. 


» 1% L'ouverture de la Séance demeure fixce à hnit 
» heures du matin; néanmoins la Séance ne pourra com- 
» mencer sí n'y a deux cents membres prefens. 


» 2% La Séance commencera par la teéture du Proces- 
» verbal de la veille. 


» 3% La Séance ouverte, chacún reítera aflis. 
» 40. Le filence fera conftamment obferve. 


» 5%. La fonnette fera le fignal du filence; & celui qui 
» continueroit de parler malgré le fignal, fera repris par le 
» Préfident au nom de PAflemblée. É 


» 6º, Tout Membre peut réclamer le filence & Pordre, 
» mais en s'adrefflant au Préfident. 


» 7%, Tous fignes d'approbation ou d'improbarion font 
» abfolument défendus. : | 


» 90, Perfonne n'entrera dans la Salle ni n'en fortira que 
» par les corridors. | 
co Nul n'approchera du Bureau pour parler au Prcfi- 
» dent ou aux Secrétaires. a 

» 100. MM.les Suppléans qui voudront aflifter aux Séances 
= de PAflemblée Nationale, auront une place diftincte Se 
» qui leur fera exclufivement affectée dans une Tribune. 


» 11%. La barre de la Chambre fera réfervée pour les 
» perfonnes étrangeres qui auront des péritions à faire, 
» OU celles qui feront appelées ou admiles «devant 
» PA flemblée Nationale, 
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120. ef défendu à tous ceux qui ne font pas Députésd 
o de fe placer dans Penceinte de la Salle; & ceux qui y - 
e feront furpris , feront conduits dehors par 'Huiflier, 


CHAPITRE 
Ordre pour parole. 


>» 19 Aucun Membre ne pourra parler qu'aprês avoit 
» demandé la paroleau Préfident ; & quand il Paura obtenue,.- 
» il ne pourra parler que debout. 


» 22. Si pluficurs Membres fe lévent, le Préfident don- 
» nera la parole à celui qui fe fera leyé le premier, | 
3º, Sil séleve: quelque réclamation. fur fa décihons 
» Aflemblée prononcera. | 
34% Nui ne doit erre interrompu quand il parle. Si un 
» Membre s'écarte de la ps , le Prefident ly rappellera, 
>» S'il manque de retpect à 1'Affemblée, ou s'il fe livre'à 
» des perfonnalités, le Préfident le rappellera à Fordre. 
. » 5% Si le Préfident néglige de rappeler à Pordre, tout 
-» Membre en aura le droit.» 
» 6%, Le Préfident n'aura pas le droit de parler fur un 
» debat , fi ce n'eit pour expliquer Pordre ou le mode de 
» proceder daris Vaffaire-en délibération , ou pour ramener 
SA la. queítion qui.s en écarteroient. | 


| 


» 


- 


“0.2 12, Tout Membre. a; droit de propofer une Motion: | 
» 2%. Tout Membre qui aura une Motion à 'préfenter., 

» fe fera infcrite au Bureau. 

2,32. Toute Motion. fera écrite, pour être dépofée: fur 

» le Bureau, apres qw'elle aura admife à la difcuíion, 
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» 4º. Toute Motion préfentée doit être appuyée par 
» deux perfonnes ; fans quoi elle ne pourra pas C€tre 
» difcutce. | | 


5º. Nulle Motion ne pourra être difcutée le jour même 
» de la Séance dans laquelle elle fera propofée, fi ce n'eft 
» pour une chofe urgente, & quand PAflembléc aura de- 
» cidé que la Motion doit être difcutée fur-le-champ. 


» 6º. Avant qu'on puifle difcuter une Motion, 'Aflemblée 
» décidera sil y a liceu ou non à délibérer. | 


» 7º. Une Motion admife à la difcuffion ne pourra plus 
» recevoir de correétion ni d'altération, fi ce n'eft en vertu 
¿2 d'amendemens délibérés par 'Aflemblée. 


» 8º. Toute Motion fur la Légiflation , la or joo 
» & les Finances , fur laquelle PATemblée aura décidé qu'il 
» y a liceu à délivérer , fera donnée à Pimprefion fur-le- 
>» champ, pour qu'il en foit diftribué des copies à tous 
» les Membres.. 


» 9º. L'Affemblée jugera fi la Motion doit être portée 
» dans les Bureaux', ou fi lon doit en délibérer dans 
» Y Aflemblée , fans difcuffion préalable dans les Bureaux. 


» 10%, Lorfque plufieurs Membres demanderont à parler 
-» fur une Motion, le Préfident fera infcrire leurs: noms , 
» autant quil fe pourra , dans Pordre ou ils lauront de- 
» mandé. 


“ 


,» 11%. La Motion fera diícutée felon la forme prefcrite 
-» pour Vordre de la parole, au Chapitre II. 


» 12%. Aucun Membre , fans excepter l'Auteur de la 
» Motion, ne parlera plus de deux fois fur une Motion, 
» fans une permiflion exprefle de 'Aflemblée ; & nul ne 
» demandera la parole pour la feconde fois, qu'apres 
» que ceux qui lauroient demandée -avant lui, auront 
» parlé. | 

» 13º. Pendant qu'une queftion fera débattue, on ne 
» recevra point dautre Motion, fi ce n'eft pour amende- 
moment , Ou pour faire renvoyer à un Comité, ou pour 

«»-demander un ajournement. 
>» 14º. Tout amendement fera mis en délibération avant 

-» la Motion; il en fera de même des fous-amendemens, | 
» par rappoit aux amendeméns.. 
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» 15%. La difcuffion étant épuifée, l'Auteur joint aux | 
» Secrétaires , réduira fa Motion fous la forme de queltion, 
» pour en être délibere par oui ou par non. 
» 16%, Tout Membre aura le droit de demander qu'une 
» queftion foit divifée lorfque le fens Pexigera. 
,» 17?. Tout Membre aura le droit de parler pour dire que 
“» la queftion lui paroit mal pofte , en expliquant comment 
» il juge qu'elle doit Petre. 
» 18º. Toute queítion fera décidée à la majorité des 
-» 19º. Toute queítion qui aura étó jugée , toute Loi qui 
» aura été portée dans une Seflion de 'Aflemblée Nationale ,. 
» ne pourra y étre agitée de nouveau. 


Ordre de la difcuffion d'une quejtion relative à la 
Conflitution ou à la Legiflation. 


“3 Toute Motion relative à la Conftitution ou à la Légií- 
» lation , fera portée trois fois à la difcuffion, à des jours 
» différens , dans la forme fuivante. | fi 


» La Motion fera lue & motivée par fon Auteur; & 
» aprês qu'elle aura été appuyée par deux Membres au 
> moins , elle fera admife la difcufion. | 
“ » On examinera enfuite fi elle doit étre rejetce ou renvoyée 
» à la difcuflion des Bureaux : en ce cas, on fixera le 
» jour auquel la difcuffion , aprés avoir éré difcutée : dans 
» les Bureaux , fera reportée dans l'Aflemblée générale 
pour y fubir la derniére difcufíion. 

» Toute Motion de -ce genre-fera rejetés ou adoptée 
» à la majorité des fuffrages ; favoir, la moitié des voix 
» & une en lus, 8& Pon ne pourra plus revenir aux 


— 
s 


» VOIX. . 


» Les voix feront recueillies par ais & levé, & sil 
so J a quelque doute, on ira aux voix par Vappel, fur une 
ox difte alphabérique «par -Bailliages., completre , verifice & 
» fignée par les Membres du Burean. 
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CHAPITRE w 


4. 


» 1º. Les Pétitions; Demandes , Lettres “Requêtes ou 
» Adreífes, feront ordinairement préfentées à PA Memblés 
» par ccux de fes Membres qui en feront charges. | 

» 2º, Si les perfonnes étrangeres qui ont des Pétitions 
» à préfenter, veulent parvenir immédiatement à PA(- 
5 femblée , elles s'adrefleront à un des Huifliers qui les 
-s introduira a la barre , ou Pun des Secrétaires , averti 
» par l'Huifier , ira recevoir direótement leurs Requéres. 


Des Deputations. 
Dépurations feront compofées fur la lifte alpha. 
e bétique , afin que Jes Membres foient députés par 
tour; & les Dépures conviendront” entre” de celoi 
» qui devra porter la parole, 


wa. 
4 
ye 


» Comités front bompo de nommés 


fcrutin pár liftes; & dans les Burcaux Comme il 


éré dit des Secréraires. 
9 » Perfonne ne potrra « être Membre de deux Corhités. 


Des 


| 
5 dO 


ARTICLE PREMIER. 


F 


» L'Affeniblés: fe divifera en od les Motions 
» difcurées fans y former des réfultars. 


Ces Bureaux feront compofés fans choix , mais. uni- 
-» quement felon Pordre alphabétique de la lifte, encpre- 


 nant de le le 61%, & ainfi de fuite. 
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Us feront renouvelés .chaque . mois , 80 de Manidre 
» que les Mmémes Députés ne fe fetfouvéront plus en- 


» femble. Pour cer efftet , le premier de la lifte fera avec 


le 22%. , le 64%; renou- 
—» velement , le fecond fera reculé d'un nombre; & de lui 
4% SC. julqu au 30; on comprera autant 
de Membres qu'il en auta été compré du te. 20,2%, 


Ce: travail fera fair par les Secrétaires qui le tien- 
» dront toujours prét pour le. jour du. renouvelement des 
» Direaúx. 

el TL, Tous les jours “de la femaine . le Dirganche 


» il y aura Afflembiée Jgénérale tous des 


» Bureau tous les foirs.. 


» Hi, Loríquecifiq Bureaux s pour demandes 
une. che aura licua. 


> , 


: 

+ 


TA Vim rimeur. de Nationale 
era ditectement avec le Préfident Se les, Secrétaites ; 

- ne recevra d'otdres que deux. 

.»,2% Le Procês-verbal .de chaque Séance fera. livré à 

» Vimpreílion le jour quil aura été approtive, Se & envoyé 

» incelfamment au--domicile des Dépurés. La copie re- 


mile à llmprimeur fera lignee dá Préfident dun 


» Secrétaire. | 
Outre cet exemplaire PImprimenr à 


la fin de. -chague mois » 2. Chaque. Député , dans fon 


» domicile , un-exemplaire complet & broche > en, | 


apito , de tous les Proces- verbaux du mois, 
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Des drchives'G du Secretariat. 


19.1) fait choix , pour fervir durant lé-cours 
» de la 'préfente Seññion , d'un leu sit 'pour'le depor de 
» tótires les pieces originales relatives 'aux'opérations: de 
TAffemblée & il fera érabli des armoires fermantes à 
trois clefs , dont Pune,fera entre les mains “du Préfi- 
» dent , la feconde en' celles d'un des Secretaires ,' E: la 
» troificmeé-en “celles de VArchivifte, qui fera élu entre 
» les Membres de PAflemblée, au fcrutin & a la'ma- 

» 2º, Toute piece originale qui fera remife à YAfem- : 
» blée , fera dabord copiée par Pun des Commis du 
» Bureau; & la copie collationnée par un des Secré- 
» taires, & fignée de lui, demenrera au Secrétariat. L'ori- | 
» ginal fera aufitor aprês depofé aux Archives, & enre- 
-» giftré fur un regiftre deftiné à cer effer. O 
 » 3% Une des deux minutes originales du Procés-verbal , 
» fera pareillement dépolée aux Archives; Paurre minute 
» demeurera entre les mains des Secrétaires , . pour leur 
» ufage & celui de PAflemblée.” 
Les expéditions de picces, 8% “autres actes 'qui 
» feront dépofés au Secrérariat, y feront rangés par otdre 
» de matieres & de dates, en liafles & cartons; un des 
» Commis du Búreau fera chargé fpécialement de leur 
» garde, & ne les communiquera qu'au Préfident & aux 
» Secrétaires , ou fur leurs ordres donnés par écrit. - 
» 5% Tous les mois, lors du changement des Secré- 
» taires , & avant que cenx qui feront - nouvellement 
» nommés entrent eb fonction , il fera fait entre & 
» les anciens Secrétaires ., un*tétoléement des piéces qui 
» doivent fe trouver au Seerétrariar. 12 

» 6º. L'Aflemblés avifera, avant la fin de la Sefñón , 
» au chóix da dépór & à la súreré des titres Se papiers 
» natiohauX ». 


” 


“ Une Députarion de PUniverfité de Paris , ayant lé Rec- 
 teuraá fa rere, elt entrée; Se "Mi le Redteur , aprês avoir 
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“» Paris , je viens apporter 'pieds de -c¿étte auguite 
» Allemblée Phommage du refpeét' de kiowéntration 
» profonde que lui infpirePunion “des vertás fublimes & 


» patriotiques dont vous donnez chaque jour à la France, 
& à IEurope entiére , te fpectacte 


. » Envoyés de. toutes les parties de, ce valle Empire 


» pour opérer de concert la régenération de PErar, vous 
» vous étes montrés les dignes Repréfentans une Nation 
» puiflante & généreufe , Se vous navez' de fourenir 
» avec la: plus noble fermeté:, le caractere glorieux qui 
vous étoit impofé. la Frañce' vous nomme fes 
» Héros , fes bienfaitéurs ; “deja scleve de toutes Parts 
concert harmonieux & touchant "que forment Vad- 
» mijtatión , la reconnoiflance & la Tous applau- 


» diffent à vos efforts & à vos fuceês; Be “dans la fainte 
» effufion des plus doux fentimens', tous font héureux 


» zéle leur prépafent. 

À. quelles efpérances , en effet , ne doivent pas fe 
» livrer en ce moment tous les caeurs , lorfque la Nation 
do VOUS 2 vus, jufgu'tci marcher .dun paf ferme & iné- 
» branlable vers le grand objer de lã félicice publique , 
» montrer un front calme & ferein au milteu des oragés 
» qui fe formoient autóur de vous, les difliper par votre 
'» feule modération , & , fans autres armes que celles d'un 
» vif amour du bien public , afiurer le .triomphe de Ja 
ainfi , Mefleigneurs , c'eft par cette conítance 
» & cette ardeur héroique., qu'en méritant la reconnoif- 
“» lance de vos Concitoyens, vous avez obtenu la con- 
e fiance du meilleur des Rois. O jour;ã jamais glorienx , 
“» oú dignes interpretes de fes intentions paternelles., vous 
| 2 AvYez paru au fein de la Capitale comme des. Anges con- 
“'» folateurs, ou votre auguíte-préíence a fair fuccéder aux 


» de lidée feule du .bonheur que votre fagefle & votre 


| 


'abgoifles de la terreur.&, du. défefpoir , Piviefie de la joie 


-» qu'habitent Pétude & la timide, 


ure , & a rendu,lé calme à ces palfibles retraites | 


- 


ne A 


» Fidile dépofitaire des fentimens de PUniverfité de 
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agravés dans le coeur de Phomme ; 
Pénétree d'admiration pour ces hommes rares'& Félite 
+ d'une Nation fenííble généreufe, qui, ne comptant 


e Gtaces à vos nobles travaux , ce n'eft plus dans les 
» temps reculés de notre Hiftoire , mi. dans des ¿Annales 
» étrangêres , que nous chercherons déformais les grands 
»- & magnifiques exemples de T'honneur & du patrio- 


» tifimc. Vous ferez à Pavenir nos premiers comme nos: 


» plus chers modêles. Vos, noms, facrés enflammeront le 


» caur d'une jeunelle vive & fenfible; & au plaific fi 
» touchant d'admirer leurs illuítres Concitoyens , fe join- 


» dra, pour pluficurs, la douce $ inexprimable fatisfac- 
» tion de reconnoitre & de citer parmi les auteurs de la 
» profpérité publique, les auteurs de leurs jours. 
- » Vous Paurez donc ainfi créce, MelTeigneurs , par la feule 
» force de vos vertus , cette éducation vraiment . natió- 
» nale , depus fi long-temps .defirée. Elle fera partie de 
» lédifice majeftueux dont vous: pofez , en ce moment”, 
» les bafes folides. C'eft avec tranfporr que PUniverfité 
» recevra de vos mains ce dépór précieux & facré : heu- 
» reufe, en fecondant le zéle qui vous anime, de pré- 
» parer au Roi, de fidéles Sujers, & à la Patrice, des 
o Citoyens qui vous reflemblent »! 
La Députation a remis PArréré , dont fuit la teneur: 


+ Extrait des Regiftres de P'Univerfité de Paris 


_« L'Univerlité de Paris , extraordinairement afemblée 
le Vendredi 24:du préfent mois, - 

-» Confidérant les grands & importans objets qui occu- 
pent' actuellement Ja premitre. Nation de Pupivers , 
affemblée par fes Députés; 


» Réfiéchiflant fur le zóle & la fermeré de fes auguítes 


Repréfentans , pour affurer le, repos& la tranquillicé fi 


» néceflaires au bonheur des Peuples ; 


“ » Frappée d'étonnement à la vue des projets fablimes 
«» de fes illúftres Concitoyens , projets qui n'ont pour but 


«o que d'afíeoir Pautorité légitime fur «les bafes inébranla- 


» bles fondées fur les principes éternels que la nature 
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“» pour- rien les travaux inféparables des fonétions auguftes 
» auxquelles ils font appelés.,'ne s"oceupent qu à pfoeuret 
'» aux: générations furures une [age & heureufe Confti- 
tution , qui puifle fixer à jamais le bonheur aprês lequel 


nous avions vainement foupiré: 


da 


» A arrcté de vers cette auguíte .Affeblée fon 
ficiers -généraux., pour lui préfenter 


» Recéteur $ | 
» Phommage de fon refpeét , & Palfurer. des efforts 
» qu'elle fera conftamment pour infpirer à la jeunefle qui 
» lui eftconfice, les fentimens de la, plus reconnóil- 
» Lance dónt elle ef elle-méme pénérres, S& pour la dis 
» tiger, felon des principes qu'elle aura éta 
Elle rappellera fans. ceífe à la mérmoire. de fes Eléves 
» Jescnoms-& les bienfairs des illuítres Repréfentans de 
» la Nation , pour exciter en eux Ja noble. émulation , 


» Source dejtoutes les yerrus , dont ils font les modeles =. 


. 


e Prelident à reponda : 


«sM.E:S SILEV RS 


» importante de lá régénération de cet Empire, ne croiroit 
» encore. avoir templi.que três-incompletrement la ráché 
» quWelle seit impofée , fi, par un plan d'éducation na: 


a, tionale , elle ne trouvoit le moyen de' pénérrer avec né- 


»,ceflité la jeanelle., de refpett du aux droits de la Nation , 
» de la foumiffion aveugle due à la Lobi, de Pobéiffance 
» Sc de la fidólité dues au Monarque. C'eft'alors qu'elle 


» pourra fe flatter d'avoir affuré fon ouvrage en liant le 


» fort des gênératioris furures à la fagelle de fes Décrers. 
- » Elle ne doute pas, Mefficurs, que PUniverficé “de 
» Paris ne ferve fes intentions patrioriques avec le zêle 
» Quelle a fait voir jufqu'ici dans: Fenfeigrement des 
Lettres : elle reçoir aujonrdhui fes «homimages “avec 
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admis en dé 


tation, ont dit: 
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L'Aflemblée Nationale, aprés avoir achevé Tecuvre 


Plufieurs de: MM. des: Bureaux des Finances omt ¿té 
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1.» Admis à Phonneut de préfenter à Gette auguíte Alfem- 
» blée. les refpeétueux hommages des Birtatix “des” Fi- 
» nances , nous youdrions pouvoir Toi exprimer avéc une 

> Energic dighe delle”, tóas les” feritimméns qu'ont gravés 
» dans nos'cosúts les" vertus éminentes des illuítres Repre- 
“> Mais, quand JEntope entigré adinite:. de 

» leur conduite fa fermeré de leur cóurage Be Pefprit 
public qui, préfide à leurs. Déelibérarions 1 ne nous 

» reíte, cómme Citóyens, qu'a féliciter "14 Patrice de voir 
> Ton forr dans des 'mains 4 la fidélicó defquelles le Roi 

» niéme s'elt abalidonné pour: le 'bonhéur de -fes Sujers 

» Comme vous devdñs'; Noffeiguenrs; 

» compte de l'emploi. de nos, fonction + Nous remplirons ; 


. 
- 


» ce devoir avec empreflemert. Vótis”pourrez connoítre 
» alors notre inftitution , vérifier les caufes qui Pont 
- amenée, & celles qui en ont déninirélé principes 


-.:P¿ Les Bureanx:des Finances me fe font point formés de 
demembremens ou licactións de polivoirs artribliés Origi- 
» nairement à aúcun Corps. de Magiftrature : c'eft Ta Nation 
» £lle-méme, qui , à ou elle a confenti Himpor, a 
propofé à. fon exécurion les Généraux dés Finances* ces 
Officiers »¿róunis dans la fuite aux Prétoriérs de France”, 
» Adminiftrarents du Domaine & de lá Voierie- des Pori- 


Finances : 


- 


o. 
ela formato «des Cours; auxquelles ves. Tribunaux 
été dans le. principe unis & a détaché 
» queique partie de lenrs anciennes Fonetións , pour rengre 
» plus actives, ces Officiers continueroient d'exercer 
»,privativement:, aupres. des. foit 
dans les Adminiltrations formées foús un altre tégime 
» & dont ils rendoient compte à chaqué tenuc d'Etars- 


FIZ) 


em 


Depuis VPinterrupti deroces, Eratss de 1, Agens. de 
é Parbitraire leur ont porté des atteintes qui, fans doute , 
» aurolent 61 mortelles » fans la force de leur conftitution. 
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» Mais; Piaévitable effet. de leur 


artribarión » fu traces des 


du Miniftere a, Is “ont fins oppofé Pouyoit 


Pouvoir” 


ii 


» Claire à, Pabus, 


Sils ºonr-pu, remplir. toute Pétendue que 


leur avoit; donné. la Natiou ; ils fe font tenús, du moins 
» bornes, pour les faire reconnoltre un 

Sc; marquer . Yelpace aúroit 


» blées Nationales, que les Bureaux des. Einances dénon-. 


» cent les abus qui lesont forcés de laiffer Violer le dépór 


.»,quion Jeur a-confié ; 8. ils la fupplient de ,permerere 
lui préfentene un: Mémoire ,,contenant: le .déve- 
"doppement. des, faits: qui ont amené cette xévolutión. - 
18 CerMémoire la mettra:a  portée "dei jugerfi) leur: 
» -COmpérence” doit ceíter dans. le nouvel de chofes 

>> fitelle fegoit mieux placée:dansid'autres: 
s de? Magiftratute , ad - conteaire, 5': une 


» leure;combimaifon dans, ce genre, de Tribunaux deja 


» fixés dans les Chefs-licux des Géneralités , ne feroit 


» pas plus utile. 


7 


"Nous confidérerez , fans. “doute. EA » que 


chaque) Province adiminiftrant & régiflant, les Finances , 
» la Vojerie & la. Municipalité , doit avoir une 
»»branche de la Puiflançe exécurrice artachée à fon. admi- 


niftration  & que, ces: objets; font. entr dans Lorgani- 


» des. Bureanx des Finances. . 


Ce ue! ce: grand “intérêr .d'ordre. $e & de bien 
public! qui die aujourd'hpi leurs: três-husmbles Repré- 
» Tehtations : ces Eribúnauk; ne peuvent prifer leur exif- 


» téfice qu'autant “quelle fera utile: &'; honorée de ta 


confiance - de la. Nation! 

Mide Préfidem a séponda :- 


elle , pouvoient; jainais avoir: d'autre defir que celui 


de la. Nation , libremen par 
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»; Invite sjunit à cux; dans, cette patriotique inten- 


bonheur de leur P Roi Gi 


» tion, ils fe attent de reuffir à cet important ouvrage, 
» & de faire, par "heureufe régênération de la Confti- 
“station Françoifé; bénir, d'ige en “Age 
» tionale. me chargent:,  Mefficurs ; de:vous dire quils 
» agréênt votre hommage, & farisfaits. - 
“» DAMemblée Nationale examihera fé Mémoire que vous 
» lui préfentez , avec la plus profonde attention quellé | 
» portera toujours aux objérs “qui” le 


Plúficurs Membres de PEle&tion: de Paris “ont entuite- 
éré introdúits. L'Otateur a exprimé YT les fen- | 
timens de refpett d'admirarion 82 'de'reconnoiflanceidont 
les Membres de fa Compagnie: font añimés. prie PAL 
fembléc de vouloirybien -agréer. un Mémoire que 
tion: a. Phomeur de lui. préfenter. La ¡dépote. le. 
Bureau , avec un Arrete pris le, 28:de cesmdiss! 2010) e 
Leóture à cté faire de: cer Atréte emi des termes;> 


Ar 


. 


Aujourd'hul + la , confidérane , 
» 1º, que fon tirre le plus glorieux éft "Aavoir pris mail- 
> fance dans Je feim'des Etats-Généraux, dont Y Affemblée- 
» Narióndle” complément; 2º.-que sil appartient: à: 
quel qu'il (oit ; tacquitté, des fonétions 3 Ini 
» Confices:; les' Eleétions., qui: tiennent: leur million des. 

» Etats-Généraux plus: fpécialement. que 

» autres Tribunal.i un compre exaót à Afemblée Natio-. 

» nale , non-feulement de tout-cevquielles ont fait; mais. 

» méme de tout ce qu'elles ont été empéchées de faire ; 

que fi, julqu'a ce :jour:s par refpedt pour des montens 
ss confacrês aux travaux de la régénération de la Nation 
» Françoife, élle a cru devoir différena fe préfentersdevant A 

lauguífte Aflembice Nationale, pour lui offrir fes hom- 

» images elle ne pear plus: lonp-remps réfifter fon: im-. 

» patience ;'&-ne' pas joindre fesrfélicitarions & fes. vocux 

Se aux vocuix de la France entiére: + « » 
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A qu'aa Préfident: 8c. MM: 
é Licurénantc;  Délic;;- de: Ja; Daintes Gary» 
Boúlaye:, d'Herbecouru, Sprote Carriere -Ávogat. 
Procureur du!.Rói., fe rendront a. Verfailles ; pré- 
» fenteront à Aflemblée Nationale. Phormmage de fon 
» profond refpect & de fon entier. dévouementy lui expri- 
» meront y autant”: quil eft : pofitble fa. vive & «fintêre 
» reconnoiffance du zéle & des; efforts vraiment patrrio- 
» tiques avec leíquels Vauguíte, pesos 4 a cominencé & 
» continue le grand ceuvre d'oú dépend la félicité publi- 
» que cla fupplieront: de laiflent (ur 
s le Bureau tant le! préfent Arvéré, s-que leur Mémoire 
» imprimé: ayant: pour. titre,; Mémoire de de Paris - 


le, Préfident a. répondu 


« L'Affembléc Nationale. fe fera compte Me 
» moire qui lui ER. prefenté pár lés -Officiers de Péleétion 
» de des imorifs dáns fa fagélie” Elle 
reçoit aujourd'htii: vos. hommages ; Mefients:, me 


» charge de vous en exprimer fa 


plus” vifs" emens. T Alfembiée a: ordonné Pinfér- 
tion au “Procés verbal de différens Difcours Sí des 
qui ont Taiiiés fur le +! 


M. le Préfident a annoncé que Mb Nécker > 
à être: introduit dans1'A femblée pour lui | 
mage de fon te ico & de fa Feconhoiffânce.- "La. Salle a a 
auffitór retenti ¿cla 


Negker. a annongé Be. A filenge attendriflane a 
fuccédé au. timulte, de. Ole. <á dh moment 
apres : il. entré imiheu applandiflemens. 


un moment de calme Ju de le 
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2, 4905, le Royaumeé: 


A -fai(oit Yefpérance: 
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8 dei bóhté qwelle a bieh, voúlu “me 
» Elle m'a:imp de:grands :devoirs; Sucieftien me 
-pénérrañt dê» fes fehtimens & en profitamt ide fes humicres , 
»-qu'au milieu de dificiles je puis-conferver 


le Préfidens lui a iéponda « ei ce 


" 


> Voir aviez , vous éloignant des affaires ; 
” Se les' tegrers de PAMemblés Nationale : elle Pa 


» configné dans (es Arrérés; & en exprimant ainfiules sen- 


timens dont elle étoitpénétrée; elle n'& eresque Pinter- 
» prete de la Nation. 


» Le moment de votre retraite a été 


| FA 
Ros 511,5), 3910 


¡Le Roi > & bon ¿orina 


de coeur du Roi avoit pris ce “can 
quand nous penfions à lui exprimer nos 
lettre ¿qui vous: invitoit à sep 
23 VOS travaux y. ib defiroit e 'Allembléc 
Joiguit, fes inftances -vouloit, pour gage de: 
3 amour, fe confondre encóte avec la” Nátion ; Pour rende 
à la France celui gpa, les tegrers » qui 


Ma, 


Vous vous étiez ; ten páscant dirobé 


Je 


Péuple ayiéz employé , pour eviter Pexprefo 
e 


[ón estime, les memes foins qu'un autre ptis pour 
fúir Tes” dangeis. de Ton” imécontentement de fa'haine. 

» “Vous au thóment, “ow, Apres une longue & 
» pénible agitátion ¿vous alliez trouver le:calme & le repos, 
» vous avez connu les troúbles qui agiróient'ce Roóyaume, 


vous avez connu-les ardens du Roi& de la Nation; 


BE Vous avéu 


er fur Vincertitade des ficces dans 
Cattiére qui y 


é nouveau. , S'oúvroit' à Vous; vous 
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| = $ à. nous 3/11 a daigne nous demander, nos. contells ; 
» nos confeils devt tre ceux de la, Ciolent 
rappeicr a MI inútre qui 12volt iervi avec tant 
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(é | ma a lé 
»'smavez, penfé qu'a nos malheurs:; vous. vous rappele 
ce que vous; deviez Ja Françe pour. l'atrachement Sc. la 
confiance qu'elle, vous, donne;, vous wavez plus; penfé à 
» votre TEpOS, 61 dapres vos propres expreílious , vous 
»avez, fans héfiter,,. préféré de peral, aus) nemords. 
, » L'emprellement des: Penples du fe portoient en foule 
» fur votre rotite; la joie pure &-fincêrê qu'a reçue le Roi . 
» de votre retour les moúvemens que fait-naitre: votre 
é préfence “dans cette Salle od votre éloge étoit, il quel 
ques jours , prononcé avec tant»o'éloquéñce ; & entendu | 
» avec tant d'émotion, tout vous eft garant des fentimens 
» de la France 'entiére: La premiêre Nation du monde: voit 
sen vous: celui. qui, ayant' particuliórement coritribuée à 
$ la réunion de fes Repréfentans le:plus cefficacement 
» préparé fon>falut, -& peut feul; dans.ces momens Hem. 
» barras, faire difparoitre les obitacles:qui s'oppoferoient 
» encore à fa régénération, Qúel homme, avoit: droit: de 
» prétendte “à -une'fi deftinée > Er time «plus 
»puiffant pouvóit 'affurer la France: de votre dévouemens 


certain de bonhétr; que la réunión des volóntés fun Roi 
» pret à tout facrrfier pour Pavantage de fon Peuple,-d'úne 
» Aflembiée Nationale qui fair Pefpoir de la félicité pu- 
» blique, "homimmage des intérets: privés de tous les Mem- 

» btés qui la compofent; d'un. éclairé qui, aux | 
esfentimens/d'honneur qui lui rendent Je, Bien néceflairer, 
= joint encore la circonftance particulicre d'une, pofition qui 


Er quelle ¿poque plus heureufe -Monfieur;, pour érablir 
» la des Miniftres , cerre: précieule fauve- 
garde de la Liberté, ce rempart cerrain cóñitre le Defpo- 
» tiíme, que celle oú le premier quiss'y ¡foumettra, HMaura 
» de compte à rendre à ¿a Nárion que velhi de fes dalens . 
» Se de fes vertus! | 


— 


Celt ce falutaire ¿rabliflement que vous avez 
» follicité -vaus-méme”, dont vous “autez ¿été le premier 
» exemple , que Phomme'portaht ún cocur droit, des in- 
»tentionsputêsa, vúni caracteres ferme ¿Une confciente A 
» Pabri de toutreprochê, pourra , s'ibeft:doué de quelgac 
tálenr, afpirer ouvertement au Miniftere.: Glorieuxsalors 
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» de Pidee iqu'aticime actión mauvaife, qu'aucune complai- 
» fânce fúnefte qu'aucune intrigue fourde né pourront | 
» erre dérobées ¿u' jugément de la Nation ,'il bravera les 
> Inventions obfcures de la haine & de Penvie, & portera 
» dans fon coeur Pheureufe confiance-que la 'vétité eft tou- 
e jours» plus forte $ convaincante: que la: calomnie, 
» quand Pune & Paurre'né peuvent éleversla voix que de- 
$ want une Nation généreuíe & eclairée.:: 
C'eft en vous foumerrant aújoúrd'hui, Monfieur, à 
cette honorable epreuve,-c'eft en reprenant la place: que 
» vous avez confenti d'acceprer, que l'exercice de vos talens, 
» que votre  fidclité: inviolable:aux 'intérets de la Nation & 
e du Roi, déformais indiflólublement Jíés ,'fauront prouver 
wa Europe ; fans Vétonner, combien .¿toiént juítes & les 
evegrets publics:, Valégreffe univerfelle ' dont il appar- 
»: tenoit.a. vous: feul d'ere.Pobjer. 
2181, dans certecirtonftance il pouvoit m'étre permis 
» de laifTer popa Vexprefion d'un fentiment qui ne melt 
| Rique perfonnels-je dirois combien il m'elt doux de lier Pe- 
| » poque glorieufe pour moi, d'une fonction honorable que 
ne dois qu'i Pexrrême indulgence de cette augufte A ffem- 
» & que je ne puis juítifier que par mon zéle, à Pé- 
” poquestant defirée de votre retour à un Miniltêre que vous 
a fignalerez par votre attachement pour une Conftitution 
qui ya bientór affurer, le bonheur de TEmpire ». 


a vivement applaudi le Difcours de M: le 
Préfident ; elle y'a trouvé fes fentimens & fes: principes 
exprimés avec tatit-de noblelTe', de juítefe ; d'¿éloguence & 

d'energie, qu'elle a ordonné Vimpreffion de ce Difcours; 

| - Ot Ton infertion dans le Procês-verbal.-, 
A +WUne Députation: de la Ville de la Fléche a été admife à 
4 —préteniter a Y Aflemblée. Nationale, fon..homimage & fon 


t F, 


+ 


L'Affemblée Nationale recoit les témoignages du rel- 


| > pectueux a 8 la Ville de la Flêche; & elle 
charge de vous en témoigner fa fatisfaftion'». 
“La Séance a été terminée par la leóture du Proces-verbal 
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Scance du Jeudi 30 Juillet 17893 fept heures du foirs, 


21 n'y:a pasecu de Séance ce matin. Les -Bureaux fe font 
'aflembiés póur difcurer les articles préliminaires de la Conf- 
titution. L'Afemblée Générale me seit formee' qu'a fepr 
Les: Burecaux avoient procédé au fcrutin. pour Véleótion 
des Menibres qui doivent former les deux: comités «des - 
rapports 8 d'informations. On alu de réfultar du recenfement | 3 
«des voix , d'apres lequel ces deux comités fe trouvent com- 
pofes des Membres fuivantia hite qui 


3*8 


| Je Comte de Lefté, Grangier, Salomon, Aleuier, le 
- Baron de Marguerite, le Marquis de Fumel, le Comte de — 
Crillon , PEvéque de Saint-Hour , le Chevalier de Boufflers, — 
-Régnier, Pragnon , PAbbé d'Eymar , le Comte d'Entráigues, 
le Duc de Villequier , Lavie, Gros, de Beaumetz , le Duc 
de Praflin, Je Prince de Broglie, Yvernault, Béviere, 
Chaillon, Babey, Regnault de Saint=Jean - d'Angely . du | 
Dinochau, le Noir de Laroche, de Tracy, Amoúk, 
PAbbé de Montefquiou. — M. le Duc de Praflin, Préfidem, “UA 
M. PEvêque de Saint-Plour, Vice-Préfident, MM, Regiatilr 


Com d NTOTMAation. | | 


Duport, PEvêque de Chartres, le Duc de la Rochefóicauld , 
“Gleizem, Fréréau Tronchet , Reubell, d' André ¿le Comte 
de Virieu ; Camus; Bouche , Pétion de Villeneuve. : 

Un Mémbre du Comité des Rapports q rendu. compte 
de ros rslettres , mémoires, plaintes & demandes adreífées 
à PAfemblée Nationale. Ces diverfes pieces, d'apres Vin- 

dication du rapporteur, ontétérenvoyées devers les Comités 
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On a fait ledured'un Procês-verbal envoyé par les Offi- 
ciers Municipaux de Dun, avec une 'adrefe. La Munici-. 
palité de Dun voyant paffer dans fes murs , des voitures 
chargées d'effets, qu'on. difoir appartenir à M. Je, Prince de 
Lambefc, a cru voir quelque chofe de fafpeêt dans cet 
envoi; elle a jugé qu'il conrenoit d'arréter ces voitures ; $ 
en effer elle les a arrêtces. Elle a dreflé fon .Procés-verbal 
qu'elle a envoyé, à 1'Allemblée Nationale, avec une adreífe; 
aprês quelques. débats PAflemblée a jugé que cette affaire 
_regardoit le miniítre, S<.le renvoi ena été ordonhé. 


““M. Bouche a propofé à 1'Affemblée Nationale, d'arréter 
qu'il y aura chaque jour, le Dimanche excepté ; úne Séánce 
générale, fans préjudice de la tenue des Bureaux qui fe 
toutes les fois qu'il fera juge néceflaire. Cette 
motion a été tres-débattue. fe | 
On a obfervé que le réglement adopté hier, avoit fixé 
deux Séances générales par femaine ,- 82 avoit arrété que 
les Bureaux s'affembleroient tous les jours, pour difcuter 
les objets qui devoient erre traités dans les Aflemblées 
“générales. On a ajouré que les Affemblécs par Búreaux font 
AA parce que les difcuffions y font plus patíibles; 
“& que les lumiéres s'y communiquent plus facilement. 
--M, Bouche a vu au costraire dans les Aflemblées par 
Burcaux, plus d'inconvéniens. que d'avantages. Dans les 
Aflemblées peu nombreufes , a-t-il dir , les différences réci- 
_proques affoibliflent les opinions; au contraire dans les 
“grandes aflemblees , les ames fe forrifient., les efprits s'clec- 
trifent, les noms., les rangs & les diftinctions nºy font point 
comptées pour rien; chacun dans les Aflemblées génerales 
fe regardera comme une portion du Souyerain dont il cf 
_Ces deux opinions ont long-temps partagé les efprits ; 
M. le Préfident Y obferçé que d'apresde réglement, uñe Mo- 
tion ne peut pas étre décidée dans da Séance même ot. elle 
“a été faire, en conféquence il Pa renvoyéc 4 demain.. -, 


La Séance a été levéc. 
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du | Yendr 31 Juivlet 1 139. 
4 sy ? é A 


-2:0n la Séance par 


d'Ifangeaux , de Tarafcons de. Grignan Doméfrent; An- 
goulénte ; des Communes d'Aix;de 
de Moncuntour ; deSr. Paul-trois-Cháteaux ; Sc pluficurs 
autres adrefles des fociétés particulicres. Ioutesexprimenr 


à ”Affembiée'la joie que les citoyens éproúventde Pheureux 
accord qui regne entre le Monarque 8c-1'Aflemblée Natio- 
nale, & lá félicitent fur le fucces: de. fon zéle: $ de fa 


“MM. le Cómté de Clermont-Tónritierre 8: PAbbé Grégoire, 
ont fair leture “des Procês-verbaux des «deux derniéres 


Me. le Préfident.a dir, que fur les deux heures du matin, 
un courrier envoyé de PHótel-de-Ville de Paris, lui a remis 


” 4 


une lettre par laquelle on lui annonce que la préfence de 


le difcours de M. Necker ayoient porté hier les Reprefentans 
de la Commune à donner des ordres, pour que M. de 


Béfenval, arréré par la Milice de Villeneuve ,. fút remis en 


liberté., & qu'il lui fit permis de retourner dans la Suiffe , 
la parrie, que les Eleóteurs alfemblés , ayóient un arrété 
par lequel ¡ls: déclaroient , au nom. de la Capitale , une 
amniftie en faveur de tous les ennemis de la chofe publique, 
&- profcrivoient tout: acte. de. violence ou de vengeance 
particuliére ; mais que ces réfolutions defappróuvées par plu- 


fieurs Diftridts de la Ville de Paris, y excitoient la fermen- 


tation la plus alarmante, qui 


- 


| importoir que YA ffemblée 


Nationale s'Occupár des moyens de la'calmer. 
-M. le Préfidenta ajouté , que dans la réponfe qu'il avoit 


faire à cette lettre, il ayoit demandé qu'on lui fit parvenir 
avant Pheure de VAffemblée , des détails plus érendus , “8 


les nouvelles les plus récentes; qu'en effer à huit henres 


du. matin, une feconde lertre expédiée de "Hôrel-de-Ville, 
lui a que les, Repréfentans de la Cotmmune , pout 
artcrer la fermentation & prévenir les malheurs qui pour- 
Ijent en réfulrer, ent, retisé la permiflion accordée à M. de 
Bérenval de revenir en Suif 

Wrcellgites pour de la perfonne de cet Officier , 


la leture & rapport des adrelíes 
des Villes deMufly-PEvêque, de Rédor; Bapaume, Séranne, 


auny , de Dunkerque, 


uiffe, & qu'ils ont pris les précautións 
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jufqu'a ce que PAMemblée Nº | | 

tion. Les -Eletteuts "de Paris ont déclaré qu'en “exprimant 

un pardon en faveur des ennemis de la Ville de Paris, ils 

n'ont pas enténdu prónoncer la grace de criiminels de leze- 

nation; mais anmonicer que déformais les citoyens ne vou- 

dront agir & punir que pat les Lom. 

| | -Aptês avoir donmé ces détails, M. le Préfident a invité 

à délibérer fur: les tnoyens de rétablir le calme 


prononça hier dans Y Affemblée des Electeurs & des Repré- 

fentans de la Commune; il a donné les détails de ce qui 

s'éroit paffé à Parrivée de ce Miniftre dans la Capitale , de 

Veffer vif. & :rapide..que fon Difcours ¿avoir produit dans 

tous les cocurs , qu'il avoit, toutnés tout-a-coup de la haine 

à la clémence. M le Comte de Clermont-Tonnerre , qui 

avoir été à Paris, qui avoir entendu M, Necker , qui avoit 

“paitagé lémorion genérale, a confirme ces détails. L'Aflem- 

léé neles a pas entendus fans intérer. ur 

- La difculhon ouverte far cet objet, 

+ Me Target n'a vu dans Parrêté des Eleéteurs de Paris, 

- que les premiers mouvemens' d'une fenfibilité exaltée. Le 

a-t-ildit , connoiflant les motifs qui ont dérerminé 

cer arreté , rendía juítice aux vues & aux fentimens des 

ledteurs, & la paix fe rétablira f VAMemblée s'explique 

d'unê; maniere non équivoque fur ce qui a dónné leu à la 

fermenration. Tl a propofe um projer Partéré.. 

- —Plufieurs Membres avoient demande la parole, & alloient 

fuccefivement patler, lorsqu'on a annoncé tine Dépuration 

du Diftriã des Blancs=Manteaux , elle a été introduite. 
M. Godard , P'ún des, Préfidens du Diftridt ; a dit: 


Un évenement important nous améne aux pieds de 
cetre auguíte Afflemblée, Lá Capitale fembloit n'avoir 

à defirer, & le calme y devoit erre rétabli à 

» jamais. Elle avoit, eu le bonheur de vous recevoir ; elle 


fi impauemiment , étoit venu mertre le comble à fa joie. 
Cetre trojfeme journée, fi belle, fi tou-hante ; a été 


» Tune de celles oí les efprits ont été le p'us igirés. Tis 


4 


| 4 
3 -» le font encore; & celt aupres de vous qué n us'venons: 


» chercher 


ationale ait ftatué fur fa déten- 


“M7 de Lally-Tolendal-a lu le Difcours que M. Necker 


-».avoit recu fon Roji. Hiér , le Mihiftré qu'elle attendoit 
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» chercher le reméde à “cette fermentation .... Si tout 
» Paris avoit entenda M. Necker , avoit éré témoin de 
» fon émotion, ayoit vu couler fes larmes , tout Paris 
» auroit fait un Decret folemnel des fentiimens de ce 
» grand Miniftre. Les Electeurs, au nom de la Cité , ont 
» prononcé une amniftie générale. Leur Atiété a produit 
» Pim reffion la plus terrible. Des crimes ont été commis ; 
» les Loix en réclament la punition ; & tout-4-coup_ un 
» pardon général eft annoncé ; il Peft au nom de tous les 
» Eltupers , par des Citoyens fans miflion. Ce meme 
» Peuple qui, dans un jour, eft paffé de la fervitude à 
»-la liberté , n'a pu fe prerer à la révólurion foudaine 
» qu'on vouloit opérer dans fon efprit.... Ii na pas re- 


» connu, dans cer Arreté des Electeurs , le caractere de 
“»la Lois il ny a pas vu Pexprefhion de votre volonté , me 

» qui étoit & qui eít que les coupables fuient recherchés , a 

» jugés & punis. Tel eft Veíprit de vos derniers Décrets; bl 

» 8 le refpeét qu'ils infpirent au Peuple, fe:joint ; dins + 

» fon efprit, à la haine qu'il conferve encore-contre fes E 

» ennemis , quoique -vaincus ; &cil a fait; éclater: fes 

plaintes contre cet Arreté. Alors nous avons: penfé que | 

» le plus súr moyen de calmér fes agitations ,+étoit «de = 

» nous plaindre nous-mémes. de lui faire voir:qu'il.avoit 

» des défenfeurs ; & nous avons pris l'Arréré:.que nous 4 

» vous apportons.... Nous fommes raflurês par la pureté. 

» de nos intentions. Le befoin de la paix; la neceihité de: q 
ramener à Pinftant la tranquillicé publique; Vinfnence. 
| » que vous exercez fur la France entiére , nôus ont déter= 5 3 
Ces Députés ont remis enfuire fur le Bureau: un Arrêté 3 dl: 

de leur Diftria , par lequel ils défavouent -celui des - 

| Eleéteurs , & *déclarent: s'en rapporter , fur' la recherche - 
des coupables & leur punition, à ce-qui asdéja été dé- 4 
-M. le"Préfident a répondu à la Députation en ces 
5 e Cefprit du bien public & de la juftice anime TAC > lo 
» fembleé Nationale «depuis qu'elle eft forimée ; celui 
qui a dicté tous fes Árrétés ; & quel autre pemt animer 
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312 | 
m les Repréfentans de la Nation? C'elt celui qui va pré- 
e fider encore à la Délibération qu'elle va prendre [ur le . 
sm récit que vous venez de lui faire, & fur la queftion 
» inapottante que vous venez de foumettre à fa lagefíe ».. 


M. Camus à pris la parole, & a dir que le plus súr 
imoyen de rétablir le caline dans Paris, étoit de raflurer 
le Peuple fur la punition des délits publics; qu'a cet 
effer , 11 falloit donner une connoiflance officielle de PArréré 
du 28 à l'Alflemblée de 1Hótel-de-Ville & au Peuple. 
« Votre improbation , a-t-il ajouté , calmera le Peuple ; 
& Y Hórel-de-Ville apprendra à fe contenir dans les bornes 
de fon devoir ». 
- M. Démeunier a parlé enfuite. Son opinion eft fondée 
fur les mémes principes que celle de M. Camus, | 
_« Je ne m'oppofe pas, a dit M. Mounier , à ce qu'on 
envoie aux Diftricts de Paris PArrété du 28 , qui porte 
établiflement d'un Comité des Recherches , pour taifon 
des délits contraires à la súreté de l'Etar. Mais pour ré- 
“tablir le calme dans Paris, vous ne devez pas abandonner 
les principes facrés qui protegent la súreté perfonnelle. 
Les crimes commis contre la Nation doivent, fans doute, 
étre pourfuivis, mais la pouríuite n'en appartient à aucune 
Ville, à aucune Province en particulier; c'cít un droir 
qui ne peut appartenir qu'a la Nation , ou à ceux qui la 
repréfentent. Aucun emprifonnement par fuite de ces 
delirs, ne peut étre fait que fur votre réquificion. Quand 
même la pouríuite ne vous en appartiendroit pas exclufi- 
wement , je demande s'il peut être permis d'emprifonner 
un Citoyen, à moins qu'il ne foit pris en flagramt délir, 
ou qu'étant légalement accufé , il y air contre lui des 
preuves fuftifantes pour qu'on ait intérét à s'affurgr de 
fa perfonne. Vainement parleroit-on des clameurs publi- 
ques ; ces mots font tres-mal entendus. La clameur pu- 
blique, qui peut feule autorifer un emprifonnement , eft 
celle qui. pourfuit le coupable au moment oil vient 
& ou on la vu commettre le crime. Si, par clameur pu- 
blique , on entend un bruir populaire, des foupçons vagues , 
quel Ciroyen pourra déformais compter fur cette líberté 
pepe S& perfonnelle que nous fommes chargés de 
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de Mirabeau a dit que les Eleíteurs ont ufurpé 


un droit qui ne leur appartenoit pas. « Comment peuvent- 


ils, a-til ajodré , prononcer le mot d'amniftie , randis 


que VAflemblée Nationale elle-méme ne le peut pas? De 
quelque motif fpécieux dont on veuille couvrir le vice de 


. Icur Arrété, il elt contraire à tous les principes. M, de 


Bezenval eit accufé par le Peuple ; il eft en état 'arreftation. 


Eft-il en notre pouvoir de retirer une accufacion déja. 


formée ? Pouvons-nous arbitrairement $ par la fouverai- 
neté feule de notre volonté , innocenter un accufe? M. de 
Bezenval doit donc refter fous la main de la Loi, qui le 
garde également pour le fupplice , sil eft coupabie , & 
pour fa súreté , sil eft innocent ». | 


- M. Robefpierre a réclamé dans toute leur rigueur les 
rineipes qui doivent foumettre les hommes fufpects à la 

ation , à des jugemens exemplaires « Voulez-vous , a-t-il 
dit , calmer le Papa ? parlez-lui le langage de la juítice 
& de la raifon. Qu'il foit sir que fes ennemis n'échap- 
peront pas à la yengeance des Loix , & les fentimens de 


juítice fuccéderont à ceux de la haine ». 


MM. de Volney, Reubell , Bouche & Pétion de Ville 
neuve ont profeflé les mémes principes & les mémes fen- 


timéns. Tous ont regardé PArreté de M. Target comme 

: MM. de Clermont-Tonnerre , de Lally-Tollendal 82 
Garat le jeune ont parlé fucceffivement. Penfant que PAr- 
rété de M. Target, didté par des fentimens de juítice Se 
de. clémence , répondoit à tout, $ concilioir les divers 
intérers, ils ont foutenu avec force le principe facré de la 
liberté , qui veue qu'un Citoyen ne foir point détenu fans 
Une acculation prealable , qu'en vertu dune autorité lé- 


gitime ; que fi on fouffre qu'il foit porté la moindfe arteinte 


au principe, il ny aura plus de liberté , plus de juítice. 
Is ont cherché à diriger les cocurs vers la clémence , en 


difant que fi la clémence du Prince eft le plus bel apa- 


nage de la royauté , la clémence du Peuple offre an fpec- 


tacle beaucoup plus impofant. 


« Sans doute , a dit M. Garar le jeune, la Nation a 
le droit de punir fes ennemis ; mais elle a un plus beau 
droit encore , celai. de leur faire gráce; & la clémence 
ck une juítice , lorfqu'il n'y a pas de péril à lexcrcer, 
| 2 
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Revétus” par la Nation de toute fa puiffance pour la . 
venger , ferions-hous fans pouvoir pour exercer fa clé- 
mence ? | | 
» Je fuis bien loin de vouloir atténuer le crime des 
ennemis de notre liberté maiffante ; mais fi nous étions 
inexorables envers cux., Pole dire que nous jugerions bien 
mal un Peuple renommé par fa douceur & par fon hu- 
manité. Marquons cette heureufe époque oú nous effa- 
ons toutes les traces de Vefclavage, & oú nous établil- 
fons une. liberté inébranlable fur les principes de la 
» D'apres ces idées , il n'eft pas difficile de voir quelle 
réfolution vous devez prendre fur-le fort de M. de Be- 
zenval. Sans doute PAflemblée des Eleéteurs & le Corps. 
municipal ont pu rien fiatner légalement fur cer objet ; 
“àls mont écouté que les fentimens de leur coeur; ils ont 
cru qu'il leur étoit permis de faire tout ce qui leur a 
die; & ils n'ont pas vu les limites de leur autorité, 
M. de Bezenval ef accufé par la voix publique d'érre 
coupáble envers la Nátion. Ces delits doivent étre dénoncés 
par la Nation, ou par fes Repréfentans. lis doivent donc. 
“ériger un Tribunal qui juge d'apres les formes & les Loix 
qui feront établies. Voila le feul parti; autrement il ne 
nous refte plus qu'a prononcer une amniítie générale au 
nom de la bio la: plus douce , pour les délits commis 
contre elle avant ces jours de paix ». EA 


“On a applaudi. 


Un Membre de PAffemblce a dit que la Municipalité 
de Paris avoir envoyé une Députation au Roi, & que 
certe Députation devoit fe préfenter enfuite devant PA(- 
fembiée Nationale. Il a obfervé qu'il convenoit de fuf- 
pendre route déliberacion fur Vaffaire déja agitée , afin 
de profiter des renfeignemens que donneroient les Dépurés 
"Ja délibérarion a éré fufpendue en attendant, fon arrivée. 
“On a repris la difcuflion de la motion faite hier par 
M. Bouche., qui demandoir qu'il y. eúr. tous les jours 
une Affemblée générale. Apres quelques débars, il a été 
décidé qu'il y aura une Séance générale tous les marins , & 
que les Bureaux sallemoleront tous les foirs. 
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Aprês cette délibération , la Députation de la ville de. 
Paris eft entrée, ayant M. Bailly à la téte. L'Aflemblée a 
marqué pat fes applaudiflemens , le plaifir quelle avoit 


de E voir. Aprés en avoir obtenu la permiílion , M. Bailly 


«MESSIEURS, | 
» Les Repréfentans de la Commune de Paris vienhent 
vous apporter le tribut de leurs reípects, vous remer- 
cier des foins que vous avez pris pour rérablir la paix 
dans Paris, & pour obtenir du Roi le rappel d'un Mi- 
niítre vertueux ; ils viennent un moment fe reunir à 
cetre Nation dont ils font partie. Quel fpectacle inté- 
reflant & nouveau pour nous, que celui de la Nation 
aflemblée ! Ici font fes défenfeurs; ici bientót feront 
fes régénérateurs. Vos Arrétés , fermes & courageux, 
mais toujours juítes & fages , ont vaincu les ennemis 
de la Parrie, ont fait au milieu de leurs manccuvres 
odieufes éclore la liberté publique ; & cette liberré , 
qui et due à votre conftance, va être aflurée par votre 
fageíle. Nous venons , Meflicuts, adhérer à tous vos 
-Arretés ; au nom de la ville de Paris. Ses Citoyens ont- 
aamiré votre vertu , & ont imité votre courage. 
» Je fuis aujourd'hui témoin de leur admiration, comme 
je Vai éré de votre fermeré. Le bonheur a voulu que 
jJappartinfe à cette auguíte Aflemblée; que je fuíTe 
choifi pour préfider la Commune , & repréfenter la 
ville de Paris. C'eft vous, Meflieurs , qui m'avez defigné 
à mes Concitoyens qui me ramenent aujourd'hui dans 
votre fein. Heureux d'étre dépofitaire de vos fentimens 
réciproques , de me voir au milicu de vous, de me 
rappeler avec fenfibiliré les jours que j'ai paífes auprés 
de vous, heureux fur-tour de pouvoir dire que je dois 
tout a vos bontés »! | 


Y 


res 


— Lu 


Un autre Membre de la Députation a rendu: compte 
de ce qui sétoir paflé pendant la nuit derniére, & a 
fait leóture des diveís Arrétés qui ont été pris par les 
Eleíteufs & les Repréfentans de la Cominune.: Ces Arrêrés 
“-Ont été remis far le Bureau : ils font de la tencur fui- 
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e Sur le Difcours vrai , fublime & attendriffant de 


R- 


326 


M. Necker , LAflemblée pénétrée des fentimens de juítice 
& d'humanité qu'il reípire, a arrété que le jour ou ce Mi- 
niftre fi cher & fi MECA a été rendu à la France, doit 
étre un jour de féte : en conféquence elle déclare, au 
nom de tous les habitan: de la Capitale, certaine de n'étre 
pas défavouée, qu'el!g pardonne a tous fes ennemis ; 
qu'elle proferir court acte de violence contraire au 
préient Arrêté , & qu'elle regarde délormais comme les 
feuls ennemis de la Nation ceux qui rtroubleroient par 
aucuns exces la tranquillité publique; en outre , que le 
préfent Arréré fera ln au próne dans toutes les Pa- 
ro:fíes , public a fon de trompe dans toutes les rues & | 
carrefours , envoyé à toutes Jes Municipalités; & les 
applaudiflemens qu'il obtiendra feront reconnoitre les 
bons Françuis. 


» Signé du Préfident , de tous les Secrétaires .& de tous 


les leéteurs », 


« D'aprés la fermentarion produite par le bruit répandu, 
de Pordre donné pour que le fieur de Bezenval, Oficier 


général, puifle  pafler en Suifle, & la réclamarion de 


pluficurs Diftriéts , il eft ordonné à MM. de Corberon 
& Montuleau , ou autre porteur de Vordre de le 
laifler paíler , de s'aflurer, au contraire , de fa perfonne; 


de ne riem négliger pour la fecouvrer , fi elle n'eft pas 


entre leurs mains; de la tenir fous bonne & súre garde , 


au lieu od ils la trouveront, & d'en donner avis, fur- 


le-champ , a Y Aflemblée générale des Repréfentans de la 
Commune , pour erre ftatué ce qu'il appartiendra. 


» Fair le 30 Juiller 1789, Hótel-de-Ville , fept heures 


y 


du foir. | 


» Signé, Moreau DE SAINT-MÉRY, DE La ViGNE, 
DELAIRAY , SAMARIA, TRUTAT, GRANDIN, BUISSON, 
Provór » | 


« L'Affembiée , fur la réclamatión de quelques Diftriãs, 
expliquant , en tant que de befoin, l'Arréré paf elle pris 
ce marin fur le Difcours & la demande de M. Necker , 


e déclare quen exprimant un fentiment degpardon é 
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» d'indulgence envers les ennemis , elle n'a point entendu 
» prononcer la grace de ceux qui feroient prévenus , 
» accufés & convaincus de crimes de lefe- Nation , mais 
» annoncer feulement que les Citoyens ne vouloient dé- 
» formais agir & punir que par les Loix, & qu'elle proí- 
» ctivoit, en conféquence , comme le porte P'Arrété , tout 
» aéte de violence ou d'exces qui troubleroit la tranquil- 


» liré publique; & cer Arrerté peut d'aurant moins rece- . 


» voir d'autre interprétation , que l'Aflemblée dont il eft 
» émané n'a jamais cru ni pu croire avoir le droit de 
» rémiflion. | 


» Signé, DE LA ViGNE, MorEAU DE SAINT-MÉRY , 
» Préfident, & CHIGNARD , vice-Secrétaire >». 


M. le Préfident a répondu : Pe. 
«MESSIEURS, 


» Vous avez été témoins des efforts de 1'Allemblée Na- 
» tionale ; vous favez combien fon vasu continuel n'a 
» d'objer que le falur public, auquel elle tend par fes 
o travaux : la juítice que lui rend la Municipalité de 
» Paris, fortie de votre bouche , ajoute à la farisfaltion 
» qu'elle en recoit, & lui tend plus agréable encore de. 
» voir dans fon enceinte les Repréfentans des Communes 

» Mefficurs , PAffemblée Nationale a cru devoir fuf- 
» pendre un moment les importans travaux qui cependant 
» intéreflent le Royaume entier , es s'occuper de la 
» queria qui vous améne ici. Pannonce de votre 
» Députation , ellé a même fufpendu fa -Délibération 
- prête à fe terminer., afín de ne laiffer échapper aucune 
» des lumiéres qui pourroient éclairer la fagefle de fon. 
» jugement ; inftruite de nouveau par vous, elle va re- 


» prendre fa Deélibération. Elle fe borne dans cet inftant | 


» à recommander à votre vigilance & à votre patriotifme , 
» le foin d'établir & d'entretenir le calme dans la Capitale, 
» & ne peut qu'applaudir à vos vues d'ordre & de fa- 
» gelle. Ceñ à vous, Meflieurs , choifis par vos Conci- 
» toyens , à exercer cette eflentielle fonction; & je fuis 
» súr de prononcer le vocu de PAflemblée Y , en 
| 


+ 
— 
| A 
| | 
= 
= 
yo 
+ 
se 
» + 
ra 
. 
y E 
+ 
A 
q 
+ 
d 
. 
M4 
y 
e 
€ 
E. 
Ê 
a 
44 
A 
“ 
a 
s 
A+. 
a 
ho 


328. 
» faififíant cette occafion de vous féliciter du choix hono- 
» rable que vous avez fait de celui de nos Confréres 
$ que vous avez placé à la téte de votre Commune , 8z 
» qui rend fi difficile Phonneur de lui fuúccéder dans une 
» place qu'il a remplie.avec tant de diftinction », 


“Ja Deépuration elt fortie, & on a continué la dif 
-cufhñion. 
-¿M. Gleizen a blámé la conduite des Ele&teurs , en difant 
que quand il sagit d'une confpirarion contre LEtát, il 
faut pourfuivre les coupables ; qu'écouter alórs les fen- 
eme d'indulgence , c'eft compromettre la chofe pu- 
M. de Bouflers a dir que M, de Bezenval étoit retenu 
par un pouvoir illégal; que "Aflemblée, qui n'étoit que 
légiflative , ne pouvoit rien ftavuer à cet égard ;ique'c'étoit 
le moment de relever le Pouvoir exécutif , & que cette 
affaire devoit lui erre renvoyée. 
M. Barnave a parlé enfuite ; ug fair remarquer a PAf- 
femblée que Te calme étoit. revent dans Paris, loríque le 
Peuple avoir, vu Pérablifiement d'un Comité de Recherches , 
& que fa fureur s'éroit ranimée lorfque l'amniítie avoir 
été accordée. par les Electeurs. Il a ajouté : « Le fouvenir 
des évenemens doit diriger vos démarches ; la clémence 
“a fes momens.: fans doute , plus on eft puiffant, plus il 
et beau de faire grace. On ne pardonne pas aux infrac- 
rions d'un grand intéret. Les Ele&teurs ont excédé évi- 
demiment leur -pouvoir. J'adopte: fur ce point la motion 
de M. Target : mais la caufe publique a été violemment 
attaquée ; vous avez arreté que les agens du Pouvoir 
feroient-refponfables. Le 14, on a intercepté deux lertres, 
Vune , fignée de M. de Bezenval, au Gouverneur de la 
Baítille, Vôus feriez inconféquens, fi vous ne reteniez fa 
períonne «qui doir erre mile fous súre garde. Il faut 
“déclarer que juíqu'au jugement , il fera fous la proteétion 
“MM. Fréteau., de Virieu $e Chapelier on ajouté d'au-.. 
tres obfervations , d'apres lefquelles a été: rédigé 1 Arréré 
qui a été adopré en la forme, fuivante : a 93 


y 


L'Alflemblée Nationale déclare qu'elle Pex- 
» plication donnte par les Electeurs de Paris à leur 


. 
, 
, 
o: Ay 4 - 0 Fa 
Te. 
y 4 f 
- 
e 
p 
g 
- 
A 
a 
4 
- 
+ 
e 
4 A 
+ 
. 
, 
. 
> 
“a 
y 
Y 
sx 
3 


» Arrété pris le matin du 30 Juiller; que fi un Peuple $ 
généreux & humain doit s'interdire pour toujours les 
» profcriptions , les Repréfentans de la Nation font. 
» ftriótement obligés de faire juger $ punir ceux qui 
a» feroient accufés & convaincus d'avoir atrenté au falut, - 
» à la liberté & au repos publics : en conféquence , PAÍ- 
» femblée Nationale perfifte dans fes précédens Arrétés 
» relatifs à la refponfabiliré des Miniftres & Agens du + 
» Pouvoir exécutif , à Pétabliflement , & d'un Tribunal qui. | 
» prononcera, Y d'un Comité deftiné à recueillir les in- | 
»"dications , inítruétions & renfeignemens qui: pourront 
» LºAffemblée-Nationale declare, en outre, que la per- 
» fonne du fieur Baron de Bezenval, fi elle eft encore. 
» dértenue , doit étre remife en licu súr, € fous une 
» garde fufifante , dans la Ville la plus prochaine du lieu 
» OU il aura été arrété, & que qui que ce foit ne peut 
» attenter à la perfonne dudit ficur Baron de Bezenval, 
» qui cit fous la garde de la Loi ». pto 


- La Séance a été terminée à quatre heures du foir, & 

renyoyée à demain , neuf heures du matin. - ' qa? 


Séance du Samedi premier Aoút 1789. +28 


“M. Fréteau a rendu compte, à louverture de la Séance , 

| des Adrefles des villes de Beziers , Sarguemines , Ifoire , 

Concarneau , Coutances , Chareaudun;, Berhune, Pernes , 
Montbrifon , Uzés , Lille, des trois Ordres de Mar- 
feille , des Communes de Befançon , Ponr-2-Mouffon, 
de la ville d'Angers , & de pluficurs autres. On a lu: auf 
un Arreté du Parlement de Grenoble, qui exprime des 
fentimens d'aétions de graces envers le Ciel, de félicita- 
“tions envers 1Alffemblée Nationale , & d'adhéfion à (es 
Arretés. 
“M. Mounier a fait leture enfuite du Procês-verbal de  - 
. M. le Préfident a communiqué à 1'AfTemblée une lettre 
des Officiers municipaux de la ville da Havre. ls annoncent 
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| | 330 
le 26 du mois dernier , un p 
Chevalier , Négociant , étoir allé préfenter fon paffe- 
sr, & en avoit demandé un autre pour fon fils. Cerre 
nde parut fufpecte; on fit des recherches ; & on 
decouvrit que M. valier , Négociant , étoir M. le Duc 
de k Vauguyon , qui pafloit en Angleterre avec fon fils. 
Invité à déclarer pourquoi il avoit caché fon nom, il 
répondir qu'ayant obtenu du Roi la permiflion de voyager, 
il avoir cru prudent , dans ce moment d'anafchie & de 
fermentarion , de cacher fon nom ; que fon intencion étoit 
de paller en Angleterre, pour de la fe rendre à Oftende. 
Ces deux voyageurs ont été arrétés pour étre gardés juf- 
ques aprês la réponfe de l'Aflemblée Nationale. Cette 
alfaire a été renvoyée à M. le Comte de Montumorin. — 
On a annoncé des Députations des Repréfentans de la 
Commune de Paris, des villes d'Orléans , de Sens & de 
Dieppe. 
Quelques Membres ont fait des repréfentations contre 
Fabus de Padmifion des Députations, qui faifoient perdre 
à PAffemblée un temps précieux qu'elle «devoit aux tra- 
vaux de la Conftitution. 
M. d'Arnaudar a propofé que dorénavant il men fút 
plus recu , pour que VAflemblée púr soccuper conftam- 
ment, & fans nulle diftraction, de la régenération du 
Bogaúme. - | 
M. Regnaud a propofé une Séance extraordinaire 
. deftinée à recevoir & entendre les Dépurations des 
Villes. 
M. Pifon du Galand a fait la motion, qu'attendu Pim- 
portance des objets dont "Aflemblée doit s'occuper , & 
qui- ne lui permettent pas de sen diftraire, il foit arrété 
que, paflé le 8 de ce mois, il ne fera plus recu de 
putarion; & que les Villes, Bourgs , Municipalités , 
autres Corps & Ciroyens feront invités à donner à PAL- 
femblee connoiflance de leurs affaires & Pétitions par des 
Mémoires. | 


Pluficurs Membres , entre autres MM. de Mirabeau ,. 
Fréteau , Pétion , Toulongeon & Démeunier , ont parlé 
Succeffivement fur cerre queftion, foir pour , foir contre 


articulier , fous le nom 
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M. Buzot a propofé, par amendement , qu'il y eút deux 
jours fixés par femaine , pour recevoir les Députations d'hon- 
neur, & que d'ailleurs routes Pétitions & Mémoires fuflent: 
renvoy¿s au Comité des rapports. | 


Aprés des débars affez longs & aflez vifs, on a demandé 
à aller aux voix fur la Motion de M. Pifon du Galand. 


On a d'abord mis aux voix Vamendcment propolé par 
M. Buzot; il a été rejeté.' | 


On eft allé aux voix fur la Motion , qui a été adoptée à 
une tres-grande majorité. En conféquence l'aflemblée a pris 


VParréré fuivant. 


« L'Affemblée Nationale, artendu importance de fes 
» travaux qui exigent tous fes momens , a arrété que les 


» Députations piétentes feront admifes ainfi que celles qui 


» fe préfenteront jufqu'au 8 du préfent mois feulement y 
» en conféquence elle invite les Bourgs, Villes & Villages , 
» les Municipalités & autres Corps, à lui donner connoif- 
» lance de leurs vorux & des affaires qu'ils croiront devoir 
» Jui communiquer , par la voie du Comité des Rapports, 
e qui en réfórera à 1'Aflemblée ». | 


Aprês cet arrêté, la Dépuration dés Repréfentans de la 
Commune de Paris a été introduite, & M. Huguet de Sé. 
monville, Député - Suppléant de la Noblefle , portant la 
parole a dit : Es 


«MESSEIGNEURS, 

» INommés par les Repréfentans de la Commune de Paris, 
pour avoir 'honneur de paroitre devant cette auguíte 
» Afiemblée , ce neft qu'avec crainte que nous venons y 
» remplir la mifhion qui nous eft confice. 


» Déja depuis plufieurs jours une partie de nos Délibéra- 
» tions a eu pour objer les divers évcnemens quiont troublé la 
» Ville de Paris; & fi nous ne favions pas combien fes in- 
» térêts vous font chers, combien ils importent à Pordre 
» univeríel du Royaume, nous gémirions en: filence fur 
* notre pofition , & n'oferions pas vous détourner plus long- 
- ».temps de la Conftiturion que la France entiére arrend de 
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-»-Mais, Meflieurs , pouvons-nous efpérer que nous accor- 
» dant encore quelques initans, vous acheverez ce que vous 
» avez commencé avec tant de fucces pour la Capitale ? Le 
» jóur oú vous avez fauvé norre liberté par votre courage, 
» celui oú votre préfence nous a fait oublier nos malheurs, 
» celai vú enfin nos Concitoyens ont revu les Miniftres 


'» dont vous aviez demandé le retour, devoient êtie le fignal 


» de la paix & de la tranquillisé publique. 


» Er cependant, Mefficurs, peu sen ek fallu que la nuit 
» d'avant-hier ne fút encore marquée par des défaítres. 


» Le Peuple redoutoit Pévafion de M. de Bezenval : vous 
» Vavez par votre Arrété qui lui promet juítice; 
» la perfonne-de cer Officier-Général eltidétenue, quant à 
» préíent, à Brie-Comte-Robert. Vous déclarez que vous 
» allez écablir un Tribunal. , 


Mais, Mellieurs , les Repréfentans de la Commune de 
e Paris ofent vous fupplier de ne pas tarder à oe pue cette 
» promefle; ils font perfuadés que cette mefure feule mettra 


» fin à des excês dont les fuites &x-l'habitude peuvent devenir 


» fi funeítes; ils nous ont chargés de-la folliciter de votre 
» fagelle, & de préfenter à VAflemblee Nationale VArretc 


É ed 
de Préfident a répondu 


“e Les Communes de Paris ont pu, avec tout le Royaume, 
» voir dans les Décrets émanés de: la fagefle de Affemblée 
» Nationale, Vefprit de juítice qui, voulant fouftraire à des 
» condamnatións précipitées les perfonnes foupçonnées de 
» crime de Léfe-N. 1 


» L'Affemblée Nationale croyoit à préfent ne pas pouvoir 
» contribuer plus efficacement au retour du calme & de la 


» paix; qu'en donnant, fans interruption , tous fes momens 
» au travail de cerre Conftiturion tant défirée par le Royaume 


» entier, 8& que rendant à chacune des parties de ce grand 
» Corps politique, Pexercice de pouvoirs qui lui appartien- 


-* nent pour le bonheur de tous, elle affureroit prompte- 


» ment la tranquillité X la profpérité de PEtar. 


ation , les foumet avec neceftité au juge- 
-» ment régulier d'un Tribunal quelle doit indiquer, X 
— » qui fera partie intégrante de la: Conftitution Francoife. 
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o Cependant , Meflieurs, toujours occupée des moyens 


» qui peuvent étre jugés propres à ramener cette tranquil- 


» lité & cet ordre, & penfant que la Ville de Paris doit en 


» donner Pexemple, elle prendra en confideration la queftion 
» que les Repréfencans de fes Communes viennent lui fou- 


se 


“a demandé que la Requéte des Repréfentans dela 
Commune de Paris- fár renvoyée au Comité des Rappotts. 


L'Affemblée en a ordonné le renvoi.. | tg 
Et enttée enfuite la Députation des Citoyens d'Orlcans. 


- 


M. Percheron portant la parole ERE = 


» Les Citoyens d'Orléans:, au milieu des malheurs: par- 
» ticuliers qui les afligent, n'ont pu perdre de vue qu'ils 
» devoient à cetre auguite Aflemblée leurs refpectucux hóm- 
, & Vexpreffion de leur profonde reconnoiffance: 

» Chaque jour, Noffeigneurs , couronnant par'de nou- 


» dificilement «combien “il: ious coútoit de ne” pouvoir 
» fatisfaire allez le befoin lé plus: preffant de nos 
.» C'eft par vos foins généreux que la France, délivrée 
» pour toujours de la crainte du defpórifme , gonvernée 
» par-des Loix fages fous Pautoriré du meilleur & du plus 


| » heureufe Monarchie. 


-» Qui pourroit,: Noffeigneurs, prendre un intérér plus 
» vif a vos glorieux travaux, qu'une Ville attachée à "Empire - 


» François des fon'berceau, & dónt les Citoyens fe glo- 


e » rifieront à jamais d'avoir fauvé le Royaume que vous. 


» regénérez aujourd'hui >? 
: » Pour prix de leurs fervices & du lang qu'ils vetferent 


o» Un Miniítre oppreffeur nous les a ravis dans les dérniers 
»:temps y. & jamais cette injuítice ne nous fut plus fenfible 


és 


“pour PErar, nos peres obtinrent alors des exemptions; 


» volontaire, 
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» veaux fuccés les efforts de votre coyrage & de votre patrio- 
» tifime”, ajoutoit à notre imparience; & nous yous rendrions - 


- 
> Y - 


- - 


» juíte des Rois: va ' devenir la plus refpectable, la plus - 


» Que dans un moment oú elle nous prive de la douce 
» fatisfaCtion: d'en faire à la Patrie Je facrifice libre 
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» Lorfque ce moyen parriculicr tous manque , loríque 


- » nous n'avons à cet égard que des regrers à vous oflrir, 


» nous n'en fommes que plus jaloux, Nofleigneurs , de 
» rendre cette auguíte Aflemblée dépofitaire de notre adhé- 
» fion à fes fermens & à fes Décrets; à lui proteíter que 
» dans tous les temps & dans toutes les circonítances , nos. 
“» Concitoyens ont éré & feront conftamment dans la plus 
» ferme réfolution d'en maintenir touté Pautorité, & d'en 
» affurer lá plus parfaite exécution. bo 

“» Si ces fentimens, Noffeigneurs, avoient befoin d'étre 
» garantis, ils le feroient par ccux du Prince citoyen dont 
» les bienfaits font notre confolation , & dont le patriotifine 
» feconde fi heureufement celui de cerre auguíte A flembiée » 


-M. le Préfident a répondu : 


L'Affemblée Nationale reçoit avec fatisfadtion Pexpre( 
» nem des hommages & du refpeit de la Ville dOr-. 
» », ” 


On a beaucoup applaudi ;. 
- Enfuite ont été introduites une Députation de la Ville 
“de Sens, & une autre de PAmirauté de France. Les Oratears 
de ces deux Députations ont exprimé à 1'Aflemblée les 
“fentimens de la plus haute admiration pour la fagefle de 
fa conduite , de La plus vive reconnoiflance pour les biens 
pres a faits à la Nation, & da devouement le plus parfait 
"à tous fes arrétés. La Députation de 1'Amirauté a demandé 
en outre à Paffembléc ía proreftion pour la navigation, 
ni eft le lien des Nations; & pour le commerce, fource 
“abondante des richefles de Punivers. 
- M. le Préfident a temoigné à ces deux Dépurations la 
de l'Aflemblée; s'adreflant à celle de |' Amitauté, 
Madi.  , | 


“e Chargée de régénérer toutes les branches de Vadmis 
» niftration du Royaume , " Affemblée Nationale prendra en 
» confidérarion celle qui a été confie, & portera 
» foins fur la liberté a fureré & Vextenfion du commerce ». 


Ces diverfes Députations ont été reconduites par les applau- 


emblee. 
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Ona la difcuffion fur la Conftitution , par la quef- 
tion dela déclaracion des Droits de Homme & da Citoyea, 
Elle a été ainfi polte: 

Mettra-t-on ou nt mettra-t-on pas une Déclaration des Droits 
de ! Homme & du Citoyen à la séte de la Conffitueion? 


Pluficurs Membres ont demandé la parole : le nom de 
chacun a été inferir fur une lite, fuivant le rang de la de- 
mande; il s'en trouve 46 infcrits. 

M. Durand de Maillane a parlé le premier. Ila dir qu'il: 
étoir chargé , par fon Bailliage, de réclamer une Declaration 
des Droirs de Homme, qui fervir de bafe à la Confli- 
tution, & de guide pour tous les rravaux de FAflemblée; 
“que cette Déclaration , qui devroir érre affichée dans les 

Villes , dans les Tribunaux , dans les Eglifes mêmes, fetoit 
la premiére porte par laquelle on doit entrer dans l'édifice . 
de la Conftitution Nationale. Un Peuple, a-t-il dit, qui 
a perdu fes droits, & qui les réclame , doit connoitre des. 
principes fur lefquels ils font fondés, & les publier. Ce 
ont des vérités premiéres abfolument néceflaires pour établir 
une Conftitution; c'eft de la, comme d'une fource, que 
doivent découler les Loix pofitives. Quelques Perfonnes 
femblent redouter la publication de ces principes; mais ne 
fait-on pas que la vérité n'a pas de plus grand ennemi que 
les ténêbres? Le Peuple fera plus foumis aux Loix lorfqu'il 
connoitra leur origine & leurs principes. 


- M. de Creniere a prononcé un Difcours, oú ila expofé 
avec beaucoup de force & de précifion les principes rélacifs 
à la divifion & à Pinftitution des différens pouvoirs. « Je 
viens vous préfenter, a-t-il dit, ce que j'ai médité dans le 
calme de la retraite & “d'une exiftence obícure. Je n'ai en 
ur guide que ma raifon, pour mobile quê "amour de 
humanité. Les François demandent & vement une Coni-. 
titution libre; j'ai juré à mes commettans de la demander . 
pour eux; mais, Avant de faire une Conftitution , détermi- 
nons le fens qu'il faut donner à ce mot. La Conftitution 
dun Peuple n'eft pas, felon moi, une Loi ni un Code de 
Loix dites improprement conftiturionnelles. L'érablifemenr 
des Loix fuppofe quelque chofe d'anterieur; un Peúple a 
dá exifter avant dagir, étre coníticué avant de sor 


» 


y 


- 
. su 


y 


+ 
- 


. 
á 
ye 
a - y + 


pa y 
De 


y 
- 


> 


e , 
. A — 
, 
, 
, . 
AN * 
y 
A | E 
¿ 
» ¿E 
+ 
4 - * 
> 
” 
4 
Ñ 
1 
- E 
Va y 
o . 
. 
f 
A 
w 
18 
- 
AVES 


se 


sw Tl me femble encore ade la Conftitution d'un Peuple 
ne“ peut pas avoir pour objer, de fixer la maniére de faire: 
“les Loix & de les faire exécuter ; car le Peuple a toujours. 
- le droit de chánger & adopter tel ou tel mode de Légifla- | 
“tion, quand il le veur. Or, d'aprês le principe d'un fameux 
publicille, qui dit que la Conftitution donne Pexiftence au 
“corps politique, & que la gp (preces lui donne la vie & 
“Je mouvement on ne. peut changer la Conftitution fans 
difloudre la fociété, tandis qu'on peut changer, & qu un. 
Peuple doit chercher meme les moyens les plus propres à 
donner à la machine le meilleur mouvement pofhible. 


-» La Conftitution d'un Peuple enfin ne peut pas étre 
un contrat entre ce Peuple & fon Chef, Un contrar fuppofe 
une obligation réciproques mais entre un Peuple & fon. 
Chef , il ne peut pas y en. avoir d'ablolue , puilqu'une des . 

parties pourroit l'annuller à -chaque inftant 2... Queít-ce 
donc que la Conftitution d'un Peuple +11 faur que je m'ex-. 
Pplique avant de repondre. 
“» L'Homme, dans Pétat de nature, n'eft ni libre ni efclave; 
“ilma ni droit à exercer, ni-devoir à remplir. En entrant . 
en fociété il contracte des devoirs; mais il ra pa s'impofer' 
des devoirs;, fans acquérir des droits equivalens; il na pu: 
faire le facrifice de fon indépendance naturelle:, fans obtrenir 
en échange la liberté politique. Les droits qu'il acquiert 
par ll'acte de fon affociation , font donc naturels; ils font, 
par la même raifon;, impreferipriblesy 8: ils font la bafe | 
C'eft létabliflement de ces droits naturels & impref-- 
criptibles , antérieut” aux -Loix' qui n'établiffent que des. 
droits pofitifs ou relatifs , que j'appelle la Conftiturion 
d'un Peupleg Tous les ont donc la méme 
Conftitution” tacite-ou exprimée , puifqu'ils ont tous les 
mémes “droits y :ils les tiennent de la nature. Gravés 
dans le coeur des: Peuples.libres , ils font méme:empreints 
lur:leurs fers , s'ils: font efclaves. Ces pfincipes font le. 
“code naturel de toutes les Sociétés de WVunivers. 
-» On m'ebjectera , fans dote , que des exemples récens ' 
“ont appris à étendre davantage le fens da mot de Confi-. 
cation.- À cela, je répondrai que le principal vice dés. 
Conitiputions modernes, et d'avoir établi; par le même”. 
acte, des droits de différente nature; d'avóir confondu + 
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sé qui. donhe V'exiftence de Corps politique "avec te . 
qui le: conferve; en um mot y la. Conftitation 'du Peuple 
fesvinitizutions, de>cétte confufión “que haiflent 

“les abus qui fe trouvent dans la plupart des Confficuriôns 
établies On a établi comme droits immnuables ; des imíti- 
tutions qui doivent changer felon les remps:y: parce que » 
les mecurs changent felon.les cirtónitances ;' ainfi que les 


befoins & les rappotts 
» Pour juger de la véritésde ce que je dis, faifons un 


d'artention aux effers d'une Conftiturion mixte chez 
un Peuple voifin. En un mot, une Conftitution vicieufe, 
“toutes les fois qu'elle préfente comme conftitutionnel -ce 
qui n'eft que d'infttution , comme ablolument nécellaire 
“» Quels font done les droits naturels 82 impreferiptibles 
dont Pénonciarion doit feule faire Pagte de la Conftitution 
d'un Peuple 2 dIs fopr connus SK cvidens; ils ne demandenr 
de grandes recherches, 


Es 


"» Toúte affociarion érant volontaire, la volonté feule des 
affociés peut déterminer leurs rapporis réciproques ; toute 
Société exiftante par un pacte , & ne pouvant fe conferver 

que par Pérabliflement des Loix & laction des Loix, les ' 
hommes', en fe réuniflant , fe font néceflairement impofé 

le devoir de fe foumerrre aux Loix, & de reconnoitre | 
Paurorité chargée de les faire exécuter; de lá le droic 

impre criptible de faire leurs Loix , de créer , conferver , 
circonfcrire & dérerminer Vautorité qui les exécute. 
“» C'eft d'apres ces principes que j'ai rédigé le. projet 


¿5 Les Francois , confidérant qu'il leur étoit impoflible 
» de s aflembler tous dans un même liceu, & de fe cóm- 
» muniquer leurs intentions, sils saflembloient dans des MM 
» licux diffcrens, ont librement choifi dans chaque «Pro= 4! 
: » vince, ou dans chaque partie de Province, des Manda- 
» taires quils ont envoyés a Yerfailles pour les conftituer 


» Fideles aux ordres de leurs Commettans', dont “ils E 
» exercent les droits 8 expriment les volontés,-ces Man+ | lb 
» dataires ; conftitués ¡en A ffemblés Nationale ,: ont dés 


» claré: & déclarênt 22 jamais: 


djjembléc Nationale. 
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1%,.Que.da volonté grand nombre' étant la 
» Loi de tous; chaque Citoyen a le ¿droit de concourir 
» à la formation des Loix en exprimant fon  vosu par- 
[A Que “chaque Ciroyen doit étre foumis aux Loix, 
w & qu'il ne doit , dans aucun cas, être contráint d'obéir 
à des volantés privées; 
» 3º, Que chaque Citoyen a le droit de concourir à. 
» Pinftitution du Pouvoir chargé de faire exécuter les 
“es 4º. Que chaque Ciroyen a le droit de demander Ja 
| » confervation ou Vabrogation des Loix & des inftitu- 
» tions exiftantes, & la création de Loix & d'inftitutions 
»"nouvelles; 
-» 4º. Que le Pouvoir lógiflatif 8& inftitutif appartenant 
» effentiellement au Peuple, chaque Citoyen' a le droit 
» de concourir à Porganifarion de tous les Pouvoirs; 
» 6º. Que Vexercice de ce Pouvoir peur étre confié à 
» des Mandataites mommés par les habitans de chaque 
» Province, dans un nombre proportionmé à celui des 
» Commettans 5 
» 7º, Que Pépoque de la tenue des. AfTemblées Natio- 
» nales , leur durée ou la permanence même de Pune de 
» ces Affemblées , ne peuvent-Cre derermintes que par 
» la volonté des Ciroyens , exprimce par eux ou par lcurs 
+ Mandataires ; . 
8º, Qu'aucuns impóts » facrifices ni emprunts ne 
» peuvent erre faits, exigés ni perçus fans le confente- 
» ment du Peuple, 
» 9%. Qwenfin, ces droits étant naturels, imprefcripti- 
- m-bles, ils doivent erre inviolables & facrés; qu'on ne 
“» peut y porter atteinte fans fe rendre coupable du crime 
» irrémifiible de lefe-Nation; qu'appartenans indiftinétement 
» à tous les Citoyens , ils font tous libres , tous égaux 
aux yeux de la Loi ; €: qwayant tous les mémes 
» droits, ils ont aufli les mémes devoirs & les mémes 


Fá 


obligationsra, 


ainfi que je. vois, que jentends PAóte de lz 
Conftitution d'un Peuple. 11 feroit- poffible même de la 
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- perfonne & de fa propriéte. 


hy 


fimplifier ; cat il eft certain que le droit de faire les Lóix. 


& de m'être foumis qu'aux Loix, comprend tous les aútres 

» 1] net pas néceffaire, je penfe, de prouver que, 
lorfqu'on eft certain de n'obéir qu'aux Loix quon a 
faites ou confenties , On eft parfaitement maitré de fa 


_» De tout ce que j'ai dit, je conclus quune Décla-. 
ration de droits bien entendue , n'eft autre: chofe que: 
VAéte de la Conftitution du: Peuple; & que les actes 
par lefquels un Peuple s'organife , doivent former Ja 
Conititution du Gouvernement du Peuple , fi le mot própre 
d'inflitution , dont je me fuis fervi , ne paroit pas allez 
exprefhif. 


» Comme je ne tens pas aux mots , je propofe. le. | 
projet qu'on vient de lire , foit comme PAéte de la Confti- 


tution du Peuple Francois , foit comme une Déclaration 
des droits , foit enfin comme le préliminaire de la Conífti- 


tution du Gouvernement du Peuple ». 


LOrateur a été couvert d'applaudiffemens. On a de- 


mandé Pimprefion de fon dilcours. Elle a ¿ré Ordonnée., 


-M, le Comte de Montmorency a dit : « Nous devons 
jeter les fondemens avant d'élever l'édifice , pofer les prin- 
cipes avant d'en déduire les conféquences. Nous devons 
à nos Commettans & nos fuccefleurs , nous devons à la. 
Patrie, une Déclaration des droits; c'eft une vérité à 


Yappui de laquelle nous pouvons invoquer Pexemple de 


mérique. Les droits de l'homme font éternels; ils fon: 
inaliénables , imprefcriptibles ; ils exiftent toujours , ou 
ils n'exifterent jamais. Une Declaration de ces droits doic . 


etre claire & précife. Loin de. mous cette. idée , quil ne 


faut pas éclairer le Peuple. Serions-nous ici, fi les Fran- 
gois m'euflent pas été éclairés-2-11 faut. rravailler pour 
toutes les claffes , pour tous-les individus, pour ceux 
ui ont des lumiéres, & pour ceux qui nen ont pas. 


. H convient-à la France & au dix-huitieme fiécle , de 


réfenter un code de fagefíe qui devienne celui de toutes | 

"s Nations. +. . Je demande donc qu'il foir mis en téte 
de la Conftitution une Declaration.  Droits raifonnée. 
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_« Time femble, a dit M. le Comte de Caftellane , que 
le véritable point de la queftion fe réduit à ceci: Y. aura-t-il 
une Declaration des Droits placée à la téte de notre Conffitution ? 
En me décidant pour laffirmative, je vais tácher de ré- 
pondré aux objections que j'ai pu recueillir. veda 
-» Les uns diíent que ces vérités premiéres, étant gra- 
vées dans tous les cocurs, mn'ont pas befoin d'une énon- 
ciation précile , qui , par cela même, devient inutile. 
L'expérience répond à Pinutilité qu'on oppofe. Si nous 
promenons nos regards fur la furface du globe rerreítre,. 
nous ne verrons pas, fans frémic:, la multirude des Peu- 
ples qui m'ont confervé qu'une três-foible partie de leurs 
droits, & qui, pour la plupart , les méconnoiflent tous, 
& ne jouiflent d'aucuns. Sans citer VAfie , Afrique ni 
l'Amérique, qui font peuplées d'efclaves , ne voyons-nous: 
pas en Europe des-Peuples entiers qui fe croient la pro- 
riété d'un Seigneur ? En Angleterre méme , cette qui 
femble fe glorifier d'avoir confervé le feu. facré, de la 
liberté , les hommes y font encore enchainés par des 
abus qui fe perpéruent, parce que tous leurs droits y | 
font méconnus. 
» Paffant enfuite à la France, je le demande , Mefficurs , 
eft-il une Nation qui ait plus conftamment mécommu les 
principes d'aprês lefquels doit être crablie toute bonne 
Conftitution? Si Pon en excepte le régne de Charlemagne, 
fous lequel elle a refpiré un peu, n'a-t-elle pas été fuc- | 
cefivement foumiíe aux tyrannies les plus avilifanres > A 
peine fortis de la barbarie, les Peuples rombent fous le 
regime féodal, qui n'eft qu'une combinaifon d'ariftocratie, 
de defpotifme & d'anarchie. Le Peuple aide fes Rois à 
abattre ces petits tyrans ; mais au defporifme des Seigneurs 
fuccede celui des Rois $ des Miniítres.' Par-rour les 
«droits du Peuple font violés ; Pabus des lettres-de-cacher 
couvré la France de prifons , & fait craindre à chacun 
pour fa liberté perfonnelle. Si le Peuple eúr bien connu 
fes droits, cela ne feroit pas arrivé. Les Parlemens eux- 
mémes , qui fe jaCtoient d'étre les Gardiens de notre pré- 
tendue Conftitution , qu'étoient-ils eux-mémes?> En bate 
aux coups d'autorité dont ils ont fi fouvent éprouvé les 
terribles effers , comment -pouvoiemt ¡ls -diféndre «nos 
libertés ? En voila aflez contre ceux qui penfent qu'une 
Declaration des Droits ef inutile. 


=> 


“ 
“ 
— 
> 
5 a 
; 
, 
: 
+ 
a, 
. 
44 
” 
5 
+ 
5 
pe 
q 
“sa 
0 
q 
ES ( 


H enceft qui penfent qu'elle feroit mêmedangereúfe 
dls cráignent que, dans ce moment ou les: refíorts di 
Gouvernement font rompus , la multitude n'abufe de “Les 


droits. Mais, Meieurs , ne fentons-110us pas Je vrai 


:moyen d'arrérer la licence, eft de pofer les fondemens de 
«Ja liberré. Quand le Peuple cannoitra fes droits , il almera 
les Loix qui les protégent ;:il chérira fa Patrie'pilcaimera 
Ja paix, & la maintiendra contre les qui ten- 
penfe donc, fans admettre ni rejeter entiérement 
aucune. des Declárations qui ont été: qu'il 
faut en admettre une à la tete de notre Conftitution:: elle 
- doit être admife avant les Loix , dont “elle eft.la .fource , 
& dont elle réparera dans la fuite les. imperfectiops ou 
-M. “Grandin a penfé  qu'une Declaration des Droits. $ 
- renfermant des mariêres abftraites & hors de là portée 
du Peúple , , dáns ce moment , être dangéreufe ; 
dla dit qu'il n'étoit pas, prúdent d'expofer les droits , 
ayant d'avoir établi les devoirs ; on pourroit en abufer. 
¡La licerice à córe de Ja 
M. Target a beaucoup' parlé en favenr de la Déclaration. 
Appelés , a-t-il dit, à fixer la Conftirurion Frânçoife & 
le bonheur des Ciroyens, les Repréfentans de la Nation 
font chargés d'établir la Declaration qui en fait partie. 
Le but de la Déclaration eft le bonheur des individus ; 
la Conftitution en eít le moyen. Quelques Membres pen- 
fent qu'il faut laiffer sigrrorer 'aux Peuples Tes droits qui 
leur appartiennent. Cetre” prétention eft digne des tyraris 
“de Pour former “un Peuple libre fate lui 
'“apptendre quels font'les droits ¿de la Uibértés la vérité ne 
peur jamais nuire. Si quelquefois des demi-lumiéres ont 
“été dangereufes, des lumiéres étendues ont été toujours 
utiles, H neít plas temps de réduire les hommes à Vigno- * 
rance»¿Conduifons-les au bónheur par. les lumieres ; alors 
la tyrannie miniftérielle n'envirormmera plus le Tróne. C'eft 
pour:nons , c'eft pourrnos Commetrans que nous devons 
faire une Declaration des Droits. Elle devroit être gravée 
fur Pairain , & placée au fronrifpice de notre Confti- 
tution. Nous ne pouvons nous en difpenfer, fans mam 
“quer à ce que nous devóns“a 
Ya 
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- "Mide: Duc de Lévis a pente qivune Declaration des 
¿Droits étoit- inutile , & qu'elle feroit même dangereufe, 
Le meilleur moyen , felon lui, de rendre les Peuples . 
heureux & tranquilles , elt de leur: donner de bonnes Loix 
qui établiflent leurs devoirs , 82 fixent leurs droits. lla 
cependant conclu à ce qu'on fit une Déclaration des 
Droits qui feroit mife à la: fuite de la Conftitution , 
comme une efpece de traité fuccinêt des droits & des 
devoirs d'un Ciroyen Francois. 
M. TEvéque de Larigres dit : « La Conftitution d'un 
“Empire n'a pas befbin d'une Déclaration des Droits. Le 
Citoyen d'une République a les mêmes que le Sujer d'une 


“» La Conftitution eft un code & un corps de Loix; 
tout cc qui n'eft pas Loi, eft étranger à la Conftitution. 
Les principes parlent à la raifon pour la convaincre, & 
“les Loix à la volonté pour la foumettre. 11 y a, beaucoup 
de perfonhes qui ne feroient pas.én état d'entendre les 
. maximes que -vous leur prélenterez. Mon opinion n'elt 
“pas qu'on doive tenir le Peuple dans l'ignorance ; mais 
le veux qu'on Téclaire par des livres, $ non par la 
Loi ni. par la: Conftiturion. Ne imettons rien d'inutile 5 
évitons h dangers des abus., & faifons de bonnes Loix. 
Je propofe donc qu'il ne foit pas mis de Declaration des 
Droits dans la Conftitution ;. quon y ajoute feulement 
un préambule fimple $ claix., qui ne renferme que des 


Me. Barnave a parlé enfuite. se La mécelité de la Décla- 

-«ration des -Droits , a-t-il-dit a été démontrée avec évi- 

dence. > Quelques-uns des! préopinans ont penfé qu'elle 

pont erre dangereufe ; d'autres ont craint de rétablir 

Ja liberté primitive des hommes fortant des forêrs, de peur 

qu'ils abufent;'mais ¿l. faut 'connoitre: leurs droits 

* avant de les érablir.- 1 faut donc- une Déclaration des 

Droits. Cetter Déclaration a deux urilités. pratiquées ; 

premiére, eft: de fixer Pelprit- de la légiflation , afim qu'on 

ne la chayge pas à Pavenir; la fecoúde , et de guider 

— JV'eíprit fur Te complément de cette légiflation, qui ne peut 

pas próvoir tous les ,cas...... On .a dir, qu'elle: éroit 

parce qu'elle eft écrite dans tous les cours dan- 
gereule, parce que le Peuple abulera de fes droire das 
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dent  réfutent victorieulement ces deux obfervations. > 


» Jé crois qu'il eft indifpenfable de mettte à la téré . 


de la Conftitution une--Declafarion des ' droits dont 
Phomme doit jouir; qu'il faut quelle foit fimple;, 4 
portée de tous les efprits; & qu'elle devienne le. Caté- 
Pluficurs Membres ont obfervé que Vattention éroit 
deja fatiguée d'avoir fuivi tant; dOrateurs: , ont de- 
mandé Vajournement de la difeufhion. M. le Préfident a 
obfervé qu'il y avoit encore quarante fepr Membres inf- 
crits pour la parole, & qu'il étoit: deja tard! D'apres 
ces obfervations , la difcufion a été renvoyée à Lundi 


«prochain, 

M. le Préfident a invité les Bureaux à s'aembler pour 
élire fon fuccefleur & trois. Secrétaires, ; ss, 


«La Séance a été levée. 
+] ce 
Séance du Eundi maátin 3 1789, : 


M. le Préfident a annoncé que le réfultat du ferutin' 

ur Pélettion du nouveau Prefident, éroir en faveur de” 

. Thouret. Il a donné connóiffance enfuite «de la lertre” 
que ce Membre lui a écrite, & qui eft conçue en “ces 


4 
Bor Ea: no 


Ferfailles > le premier. Mola, 1788. 


. Fr s 


» Fapprends , en rentrant chez moi, Phonneur infini - 
» que PAflemblée Nationale a bien voulu mé fiire , en” 
» m'élevant à la dignité de fon Préfident. Cer honnenr 
» etoit tellement au-deflus de mes efpérances , que je ne: 
» métois pas permis dy afpirer. Si jeuífle été préfenr 
» lorfque Vélection a été déterminée, j'aurois , à Pinftant 
méme , fupplié Aflemblee d'agréer , avec Phommage 
2 de ma reconnoiflance , les motifs d'excufe- qui me 


qu'il les connoitra. Mais Pexpérience. Sc; PEliftóire tépone 
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_w=portent: à lui: remetrre Phonorable fonétion oqueélle a 


4 | 


Tiiouret' alors' appróché du Bureau, a 
prononcé le difcoursfuivamt'? 


“» Lotíque vous avez daigné m'élever à l'honneur de 
vous préfider , cette faveur ineltimable éroir au-defíus de 
» toutes més efpérances : je nc me ferois pas ctu permis de 
» porter fi haut des dont'tien n'auroit pu juftifier a 
mes yeux la préfomprion; mom premier: mon plas 
» vif fentiment fut & eft encore celui de la profonde & 
» refpectucule reconnoillance. dont -j'ofe vous fupplicr 

Preflé par «ce meme fentimént., par Fobligation de. 
» vous en donner le plus utile & le plus digne témoi- 
- gnage je cédai avec empreflement au. devoir que Jai 


» rempli par. Ja, Jertre que. J'eus Phonneur d'écrire, des le. 


“> Ceftoen fentant tout de prix de l'hoónveur: que: vous 
» mavez deferé, & qui ne pourroit pas m'être ravi ¿oque 
» jai le courage de me refufer à fa jouiflance , quand, 
»"fous d'autres rapports il eút été peur-étre excufabie de 
» penfer que le courage éroit de Paccepter, 
» Jaurai encore aflez de force en cet inftant, je pren- 

» drai afíez, fur moi-méme , pour facrifier y majeltucux 
» intérer de votre Séance., des détails dont lobjet me: feroit 


» perfonnel: je fens: bien que Pindividu doir difparoitre 
» ou les foins.de la caufe publique ont feuls lerdróit, de 
o» fe monticrs & de dominer. Qu'il me foir. feulement 
o permis de dire. que je fuis capable $ dizne de faire à 
» “cette grande cauíe tous les facrifices: a-la-fois , & que. 
» celt à ce double titré que je viens vous demánder de. 


a 


recevoir mes remerciemens & ma démilion ». 
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--Sur la démifon de' M. Thouret . 'M. le Due de 


court a été invité par PAMemblés à continuer de remplir 
la. place de Préfidene ,jufqu'a ce qu 'il cúr été procedé 
un nouveau fcrutin, qui a ¿té a deux. 
apresemidi. / 6d 

a rendu compte des Adreífes Délibérations. des 
villes: de: Salers, Autun, & Ernée dans de Maine; Ces 
Adreffes expriment des fentimens de fidélité pour le Koi y 
dartaçhement à la Monarchie , “de reconnoiffance pour 
AfMemblée Nationale , d'adhéfion à fes Arrérés , d'elime 
8, de, confiance pour. le Miniítre vertueux que te Roi a 
rendu aux defirs de fes Peuples. id 


On a. fait lecture du Procês-verbal o la Séance de 
Samedi, - 


¿Mo peis: la: ; se apres avoir domué “dê 
juftes éloges aux talens: des orateurs nombreux que VAR 
fembléc a dans fon fein, il a fair la motion 
'Orateur,ne fut entendu pendant pros de cing minutes, 


ciM.'Targer sieft leve: le premier y 
motion. rrouvê lerterme de cinq minutes: beaucoup» 
trop. court. Il a penfé qu'il conviendroit mieux «de fixer 
le nombre des Orateurs. » que le temps de: la difcufion-s, 
&, il a propofé qu'apres que dix Orareurs auroient parlês; 
qn jugeat difcuffion -a ez débartue, & qu'on 
voix. 


..MuPétion de Villeneuve a propolé dl le nom 
dement 4 une “autre motion tendante à ce qu'il foit; fair, 
une lifte fur deux colones: , defquelles contiendra, 
les: noms de ceux qui parleront pour, & Paurre , de cepx 
qu parleront contre les motions. 14 demande que la. 

(cuffion fit continuée jufqu'a ce que la lifte fit épuiíée, 
ou que PAfemblée cúr jugé à propos de la faire ceffer. 


“M, TEvêque de Langres a obfervé qu'en établiflant des. 
éances gencrales tous les jours , on Soa teltreint les. 
difcuffions dans les Bureaux; que fi, à préfent, on les 
reftreignoit encore dans lés Séances générales , s foit en, 
Grconferivant aux Orareuts le temps qu'ils pourrojent em-. 
ployer dans leurs opinions , foit en xant & réduifant le 
nombre des Orateurs , il que la Conftirutiom 
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ne feroit pas alfez débattue, & que la liberté des opinions 


feroit attaquée & prefque dcrruite. 


faut laiffer , a obfervé M. de Clermont-Tonnerre 
le temps à chacun de dire ce que fa confcience lui im- 


-_pofe. Si les Anglois , chez lefquels on parle une heure 


& demie ou deux heures, nous entendoient; s'ils voyoient 
affujertis à cinq minutes les diícours des hommes chargés 
de faire une Conftitution, qué penferoient-ils de nous? 

» 11 weft pas intitile de fuivre un inftant les détails de 
cette difcufion qui intérefle, plus qu'on ne. penfe, la 
liberré de 1 Affemblée Nationale. De pareils eflais contri- 
bueront de plus forr à la maintenir , ce m'eft qu'en criant 


contre le Defpotifme qu'on a éveillé la Liberté ». : 


M. Mounier a parlé enfuite. » Il n'eft point d'Affemblée 
fur la terre, a-t-il dir, qui ait fait un réglement pareil, 


“qui air affujerti fes membres à traiter en cinq minutes un 


objet important. 
+» Adopter uñe telle réfolution , c'eft décider qu'on ne 
pourra rien diícuter. Il fera poflible , peut Etre , de préfenter 
en fi peu de temps, une  queítion tres-brillante; mais je 
défice qu'on puifle approfondir des queítions importantes ». 

Pluficurs autres Membres, entr'autres, MM. Dupont 
de Nemours, Rabaud, & Garat ainé , ont parlé fucceflive- 


_ ¡ment contre la motion de M. Bouche & Famendement 


de M. Target. On a d 


motions. . 
“Celle de M. Bouche a été rejettée avec Vamendement 
de M. Target. On a mis aux voix célle de M. Pétion , & 


emandé à aller aux voix fur ces 


elle a été adoptée prefqu'a Punanimité. 


- On a repris la difcuífion fur la Déclaration des. 
- M. Démeunier a dit, qu'une Declaration des Droits de-, 
voit être mife en téte de la Conftitution; il a penfé qu'une 
telle Déclaration rendroit familicre au Peuple la connoil- 
lince des Droits du Citoyen , fubítitueroit empire de la 
raifon à celui de la force, & en formant Pefprit public , 
donneroit aux François des idées juftes de leurs droits» 
les rappelleroit-aux principes de leur antique liberté. 
a defini enfuite ce qu'il faut entendió par décláration des 
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droits, dont tout le mérite doit confifter en ce qu'ellene-. 
foit ni métaphyfique ni raifonnée. 1 a lu un projet , on | 
-M. d'Entraigues a foutenu éloquemment les Droits de - ' 
"Homme confidéré dans Pétat de fociéré , en reconnoiflant 
que les principes fur lefquels ils font fondés ont été déve- . 
loppés avant lui par des écrivains immortels; il a démontré 
Putilité d'éclairer le Peuple. « Des Repréfentans de la 
Nation , a-t-il ajouté , ne doivent pas lui faire un myftére 
des principes qui dirigent leurs travaux 5 ce feroir lui ravir 
les moyens de nous juger, & nous ne devons pas couvrit 
nos bienfaits du voile du Defpotifime. On parle des dangers 
d'une Déclaration des Droits ; mais quel danger peut- elle 
prefenter >? Craint-on qu'elle ferve de prétexte pour attenter 
au refpeét de la Religion ou à celui des propriérés? Non, 
non, les hommes fentent trop bien que la Religion eft la 
bafe de la fociére , (on applaudir ) & que les Loix en font 
le lien.... La Légiflation ainfi que la Religion , font des 
bienfaits du Ciel; & je trouve dans la Declaration des 
Droits, Je plus ferme appui de Pun & de Pautre ». On 
-M. Malouet a dit qu'une Déclaration des Droits n'étoit 
pas néceffaire pour rompre les fers de la tyrannie. Une > 
Conftitution bien établie fufir pour cela ; des maximes mé- 
taphyfiques , telles que feroient celles d'une Declaration des 
Droits , feroient dangereufes; Pexemple de l'Amérique ne 
prouve rien pour nous, attendu que nous ne fommes pas — 
“dans la même pofition. H'a conclu a ce que les Détlarations 
* déja préfentées fuffent fimplifiées par le Comité, & fondues 
dans. Ja Conftitution. 


e Des confidérations puiffantes , à dit M. de Virieu, deux 
dangers preffans réclament une Déclaration des Droits. Nous - 
avons à craindre, & Pignorance du Peuple qui peur abufer 
“de fa force, & Pignorance du Peuple qui peur abufer de 
fa liberré. La nécellité mous fait une loi impéricufe de Pé» 
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clatrer Sur fes. véritables droits»... 
¿Mu de Landine a parlé enfuite. « Nous:devons 
dit , travailler non aux principes que nous.devóns connoítre; 
“mais aux réfultats que devons faire connoitre aux 
autres, Occupons-nous, non des préliminairés des Loix, mais di 
des Loix elles-mémes. Le dix-huitiéme fiécle a beaucowpfair | 
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pouí les fciences:8 pour les lertres; il n'a tien fait. encore 
pour établir une bonue Légiflation, c'elt' le moment de la 
créer. Ne foyons pas difcoureurs cloquens , mais Légifla 
tranquilles. Gardons pour nous P'émde des principes, 
& wen préfentons au Peuple que les conféquences. 
fe cachent , au fein de la terre, les vaítes fondemens d'un 
palais, & l'cril du Peuple jouit de Penfemble 3 de la ma- 
jelté de Pédifice ». | 49 
- Sur la demande de plúfieurs membres on a renvoyé à 
- demain la fuite de la difcufñon. . 
« M. le Préfident a inviré les Bureaux à saflembler pour 
procéder de nouveau à l'élection d'un, Préfident, co 

, On a décidé par la voie du fort:, lefquels des fix fecrétaires 
- fortiroient de leurs fonctions. Le fort a gpa e pour reíter, 


MM. PAbbé Sieyes , le Chapelier, & de. Laliy - Tolendal. 
: M, Je Préfident a levé la Séance... 


Séance du Lundi 3 Aoút 1789, fix heures du foir.. 


«À Youverture de la féance M. le Préfident a dit que d'a- 
pres le rófultar du ferutin , M. de Chapelier a reuni au 
premier fcrutin la majorité des fuffrages ( on applaudir >; 
mais avant de lui céder le fauteuil,.il a adreflé à PAfembléc 
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» Vous avez exercé pendant quinze jours , fans relâche, 
w la bienveillante indulgence qui vous avoit portés à in'é- 
» lever à la place la plus honorable du monde entier. Vous. 
» mavez comblé de faveurs & de bontés: les fentimens pro- 
» fonds dont je me fuis pénérré fóne fi fort au deílus de 
toutes expreflións, que j'ai "honneur de vous fupplier, 
_» Mefieurs, de permertre queje me borne dahs ce moment 
» à vons affurer' que des occafions les plus belles de ma vie, 
> les plus défirées par mon coeur. feroient celles par. lef- 
“me quelles je pourrois convaincre PAffemblée Nationale: de 
soma fenfible refpeueufe recormoiffance ;: 8 de mon 
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L'Alfemblée, 2 voté des remerciemens A M. le Duc de 
Liancourt”, & des témoignages de fatisfaction & d'eftime 
potir le zéle & la diftinction avec lefquels il avoir conitam= 
ment rempli fes fonétions pendant tout le temps de fa ch bri 
fidence. | 


M.'le Chapelier eft monté au porel: au des 
S& apres avoir hier la place du Préfident, 
id a faifi le premier moment de filence ES remercier PAR 
aa en ces termes: 


«MESSIEURS, 
“+ Vous venez de m'honorer de la diftinction la plus 
» flátreufe que puiffe recevoir un Citoyen. . 


“o Ni mon zéle, qui eft un devoir, ni mes trop foibles 


* moyens n'ont pu me mériter une fi grande marque def 


| »' Jé dois en faire hommage à la Province dont j'ai Phon- 
» neur d'érre Député. Elle a confervé dans un temps ou la 
» France n'avoit plus que le fouvenir de fes droits, des reftes 
» précieux de hberté : elle a fouvent eu Pavantage d'éclairer 
» le Roi, & de lutter avec fuccês contre le defpotifime des 


» Miniftres qui trompoient fa bonté & compromettoient 
* fon pouvoir 


» Vous avez voulu, Meflicurs, reconnoitre dans la per- 

» fonne d'un des Repréfentans de cette Province, les fervices 
» qu'elle a quelquefois & tout récemment encore rendus 
» au Royaume, par fa courageufe réfiftance. 


» Je fens cómbien vorte choix & le motif qui Pa dig 
» m'impofent d'obiigations , &. je m'excuferois de remplir 
» Ja place que vous me confiez, & que les talens de mes 
» predécefleurs ont rendue fi dificile, fi je mefpérois pas 
* que vous daignerez être mes guides, & qu'objer de vos 
» PODES a je le ferai également de votre indulgence, 


-» Vous êtes maintenant occupés du travail le plus impor- 
» tante Donner une Conftitution, au Royaume eft le fujer 
» actuel de toutes vos penfées ;:la France en défordre vous 
» conjure de háter ce travail fans le précipiter. 


pi» Je ferois., trop heureux, Meflieurs, fi pouvois con- 
» tribuer à avancer de quelques un fi grand Ouvrages 
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£c organe de votre volonté, prononcer quelques articles 


fondamentaux de la liberré & du bonheur publics ».” 


- M. Salomon, au nom du Comité des Rapports , apzês 

avoir rendu compte des détails affligeans recus de pluficurs 
Provinces , oú la fúreté des perfonnes , la confervation des 
ponpridto & le paiement des impórs font mis en péril, 
1 propofé & fair lecture d'un projet de. Declaration , 
tendant à inviter les Citoyens au reífpect pour les perfonnes 
& pour les propriétés, & au paiément des revenus & droits 
qui en dérivent en faveur des autres particuliers, & des 
impôts en faveur de la Nation. PE gg 


+ La difcuffion s'eft ouverte fur ce projet. 11 s'eft élevé plu- 
ficurs opinions trés-oppofées; quelques - uns étoient d'avis 
qu'il n'y avoit lieu a délibérer , attendu que 1AfTemblée 
n'avoit pas des preuyes légales des défordres qu'on lui 
annoncoit & contre lefquels on lui propofoit de flatuer. 


- M. Mougins de Roquefort a combattu cette opinion. 11 


a dit que PAflemblée eroit la fauve-garde de lã fociété, 


qu'il fuffifoit que la tranquillité publique feulement 
amenacée pour qu'ellefut autorifée à prendre toutes les mefures 
propres à la maintenir; que la notoriété des faits conf- 
tatés par les lettres des períonnes publiques , donnoit des preu- 
ves inconteftables des troubles qui agitoient les Provinces ; & 

ue ces preuves ainfi acquifes , fuffiloient pour exiger de PAL- 


 :«femblée un atte dinvitation & de prevoyance , tel que 


l'Arrété propofé par le Comité. | 

-M. PAbbé Grégoire a énoncé le vocu des Curés de fon 
Bailliage ; il a fair le tableau des perfécutions inouies 
qu'on venoit d'exercer en Alface envers les Juifs; il a dit 
que, comme Miniftre d'une Religion qui regarde tous les 
hommes comme freres , il devoit réclamer dans cette cit- 
conftance , l'intervention du pouvoir de PAffemblée en 
faveur de ce Peuple profcric & malheureux. 


M. de Rafe a obíervé que la féodalité éroit une matiére 
délicate, & de toutes les queítions la plus importante 
pour les habitans de la campagne. ll a penfé qu'il feroi 
dangereux de rien promulguer fur ce point jufqu'apres 
Pachevement de la Conftitution.. 


Quelques Membres ont appuyé cette obfervation. Un 


Membre de la Nobleíe “a ajontéque T'Affembléc “ayant 
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déja fait une Déclaration pour inviter les Peuples à la 
-paix , il falloit en faire une autre pour remetire les -an- 


ciennes Loix en vigueur. 


4 


Le projer du Comité a été mis aux voix. On a de- 


mandé qu'il fúr décrété , fauf rédaction. L*Aflemblée , con-, 


fultée par affis & levé, a décrété quily a lieu à faire une 


'Déclaration pour la confervation & : refpeét des pro- 
priérés; & elle a renvoyé le projet du Comité des Rap-. 
ports au Comité de Rédaction', chargé de la rédiger & 


de la préfenter demain au foir à VAflemblte. . 


Le réfultar du ferutin pour la nominarion des Secrêé- 
taires, a été en faveur de MM. Fréteau, PAbbé de Mon- 
teíquiou $ Pétion de Villeneuve. M. Emmery. a été élu 

pour remplacer M. le Chapelier, qui avoit laiílé une place 


vacante en montant à la tribune. 


Un autre Membre du Comité des Rapports a renda 
compte d'une Pérition faire à PAflemblée par les Maire. 
& Syndics de Toul, & de différentes Municipalités de 


la Lorraine. Dans le pays de Toul , les habitans avoient 
cu jufqu'à ce jour, en dépór , des armes qui leur 


étoient confiées pour que, dans Poccafion , ils puffent 
—Sarmer promptement. Deux ordres , fignés de M. le Ma- 
- réchal de Broglie, les en ont dépouillés dans une circonf- . 
tance oú ils ont beloin de fe mettre en défenfe contre' 
des brigands qui infeftent les Provinces. lls prient PAL. 
femblée , par Porgane de leurs Syndics , de vouloir bien. 
“fe concerter avec le Miniftre , & obtenir que leurs armes 


leur foient rendues. L'avis du Comité a été que la de- 


mande devoit étre accordée. L”Allemblée a adopté Pavis 


du Comité. 


. Un autre rapport a occupé P'Aflemblée. M. l'Evéque de 


Noyon , voyageant avec un Eccléfiaftique , a été arrêré à 


fon: paflage à Dóle. Interrogé & vifité par Votdre des 
 Officiers municipaux , il a été détenu , $e Peft encore... 
Quoiqu'ils waient rien trouvé fur lui de fufpeét , ils ont 
Jugé à propos de le garder à vue jufgu'a ce que PAffem- 
-blée confultée eúr décidé de fon fort. Le Comité a penfé 
' de cette dérenrion étoit illégale ; il a propofé le renvoi. 


cette affaire au Miniftre. Cependant, il a penfé qu'il 


convenoit que M. le Préfident écrivit aux Officiers muni- ' 


cipaux de Dóle , pour leur rappeler les principes. 


| La Séance a été levée à dix. eures demie. 
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“ Séance du Mardi 4 Aoút, ncuf heures du matiñt, 


“MM. les Secréraires ont lu les titres d'un grand nombre 


d'Aurefíes de Villes ou Officiers municipaux de Villers- 


Corterers, d'Arinomy , de Blaye , de Loudun , de -Sant- 
Claude, de Soiffons, d'Agen , d' Auxerre , de Narbunne, 
d'Agde , de Saint-Sever , de Rouanne, de Cambrais de 
Cafires, Blois, Caen , Soiffons', Caftelnaudary , Boulogne-, 
fur-mer Dinan, Rhodez, Lufignan 
-Parmi ces diffézentes Adrefles , il sen eft rrouvé une de, 
M. 'Abbé de Luberfac , qui fair hommage à !Affemblce 
d'un ouvrage fur la prefle. On a ordouné qu'il en fera 


fair mention honorabie dans le Procês-verbal. . 


“ Aprês la le&ture du Procês-verbal des deux Séances 
d'Mer , M. le. Préfident a propofé de reprendie la dif- 
cufñion fur la Declaration des Droits. 


“ M. Dupont, Député de Bigorre, a ouvert la difcaffion. 


EA | | 
Le projet de faire une Conftitution eft vaíte , fans doute ; 


mais , pour Vexécuter , font-ce des ralens ou de la fagefie 
qu'on exige de nous? Erablillons & fixons d'abord les de-. 
voirs de homme; car à qui donnerons-nous des Loix , 
loríque Vefprir fi naturel d'indépendance aura exalré tous. 
les efprits , 82 rompu les liens qui,entretiennent le pace 
focial ? Préférons le doux fentiment de faire le bien, à la 
vanité de .nous, faire admirer ; que la; poftérité nous rende: 
juítice , & que, parmi tous les titres dont les Repréfentans. 
de la Nation auroient pu s'honorer , ils n'ambitionnent & 1:€, 
cherchent à mériter que celui de fage. Pour cela -commençoi:s 
par faire une Declaration des Drvits & des Devoirs del Homme , 

afin qu'au moment qu'il pourra les comnoitre, il fache 
Vufage qu'il dair en faire , & les bornes qu'il doit. y mettre.. 
Alors la Déclaration, des Droits .préfentera 
davantages, & pas un danger, L'homme eft porté à obéir: 
a la Loi , quand il en connoit les motifs; il foumet vo- 


lontiers la fofte à fon intelligence ; & .Pobfervarion de la 


Loi ae lui coíite rien, quand il eroit trouver fon bonheur 
dans Pobéiflance ». 


"Me. de Sillery a parlé , avec beaucoup d'étendue:; en 


faveur de la Déclaration “des, Droits. Il a: démontré la 


néceficé 
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“méceffité d'en-donner une ; & le danger de la faire pófter 
Sur des idées abítraires & métaphyfiques. « Les abus;, a-t-il 
ajouté , yiennent de Ioubli des principes. Dans Pordre 
moral, une Conftirution devroit étre la même pour tous 
les Peuples ; mais les Légiflateurs doivent confidérer Pin- 
fluerice de leúrs cataétêres & des climars qu'ils habitent ; 
ils doivent leur donner-des Loix fimples , rien d'abftrair 
ou de compliqué. Les habitans des campagues , cette claBe 
d'hommes la plus nombreufe $ la plus utile, ont befoin 
de nous entendre. ls feront mécontens , s'ils ne nous 
comprennent pas; ils feronr égarés par des principes gé- 
'néraux qu'ils entendront mal ». 
- a parlé enfuite en fayeur de la Religion, fur la né- 
cefliré de la maintenir, parce qu'elle commande au. coeur 
de homme , & exerce ta puiflance fur les-mouvemens les 
“plus fecrers de Pame , tandis que les Loix. exercent avec. 
tant de peine leur empire. fur les actions extérieures. 
« Sans la Religion, a-t-il continué , les hommes. feroient 
iolés. Les habitans des campagnes.n'ont.pas encore appris 
à fe fouftraire à ce lien facré. Refferrons-le : sils perdoient 
la Religion; ils feroient privés de leur plus grande con- 
“On a applaudi. 
 Quelques Orateurs abfens leur tour,pour la 
- parole ; d'autres ont voulu prendre leur place : mais des 
| cris répétés de tous les cótes de l'Aflemblée , aux voix, 
“aux voix , etouffoient la parole de ceux qui vouloient 


á 4 


-M. Camus Seft levé malgté tous ces cris, & le tu- 
multe qui en étvit la fuite. Un moment de calme & 
de filence lui a permis de fe faire entendre pôutr pro- 
-pofer un: amendement. propofé d'ajouter mor 
“Devoirs à la Déclararion des Droits ; & il a préfenté 


. 


Fera-t-on ou ne fera-t-on pas une Déclaratión des ' 


| Droits & 
"des Devoirs' de Homme & du Citoyen ? ÚS a 


La Salle auffirór a retenti d'applaudiflemens paris du 
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My a pt quelques inftans, un grand mode 


vement dans PAflemblée. M. PEvéque de Chartres, qui 
demandoit la párole , a eu beaucoup de peine à fe faire 


« Sil faur uhe Dédaration des Droits, a-t-il dir , il y 
“a un écueil à éviter. On court rifque d'éveiller Pégoifme 
& Vorgueil. L'expreffion flarteufe de Drores doit étre adroite- 
“ment ménagée ; on devroit la faire accompagner de celle 
“de Devoirs , qui lui ferviroit de: correctif. conviendroit 
“qu'il y eút à la téte de cer ouvrage , pe idées religieufes 
noblement exprimées. La Religion ne, doit pas, il eft vrai, 
être comprife dans les Loix politiques ; mais elle ne doit 
-pas y être étrangere ». ( Le cóté du Clergé a vivement 


4 applaudi ). 


M. PAbbé Grégoire a dit: « Les Devoits & les Droits 
“font co-relatifs ; ces deux objets marchenr fur des lignes 
-paralléles. L'homme , en général , étant plus porté a 
ufer de fes droits qua remplir fes devoirs, il faut un 


“contre-poids ; & la Declaration des Droits doit renfermer 
“celle des Devoirs =». 


Plufieurs Membres ont parlé enfuite pour & contre la 
propofition de M. Camus. De toutes parts on crioit aux 
voix. Les Orateurs ne pouvoient pas fe faire entendre. 

- M. le Préfident a mis* aux voix la propofition de 
_M. Camus , comme amendement à la queítion principale. 


y 


Pappel ; 8% lamendement a été rejeté à la majorité de 
_cinq.cents foixante-dix voix contte quatre cents trente- 


Lépreuve, par aflis & levé, a para douteufe. On a fait 


| -trojs.. | | | 
Avatar que Pappel fúr fini , M. le Préfident a fait part 


-à PAffemblée d'une note que le ¿Roi venoit de lui en- 


—voyer. avec une lertre d'envoi. a fait leóture de la lertre 


& de la note, que nous tranfcrivons : 


Je: vous envoie , Monfieur une note «que , comme 
» Préfident, vous lirez de:ma parta. 1'Alfemblée Natio- 
y» nale. Signé, LOUIS ». | | | 

« Je crois, Meflieuís , répondre aux fentimens de con 


» fiançe qui doivent régner entre nous, en vous faifant 


. 
A 
> 
¿q 
A ¿e . q 
o 
- 
é 
y 
o 
+ 
- 
= 
Da, 
. E - . A 0 a + 
pe” 


nt 


“nouvelle du renvoi de 


les places vacantes dans mon Miniítere. Je donne Jes 
» Sceaux à M. l'Archevéque de Bordeaux ;-la feuille des 
» Bénéfices à M. PArchevéque de Vienne; le département 


pr pa diretement de la maniére dont je-viens de remplir 
9» 


» de la Guerre'à: M. de-la Tour-du-Pin-Paulin ; & j'ap- 
» pelle dans mon Confeil-M: Je Maréchal de Beauveau. 
» Les choix que je fais dans votre Alflemblée même, vous 


» annoncent le defir que, jai d'entretenir avec elle la plus 
» conftante & la plus amicale harmonie. S7gné, LOUIS =», 


Les applaudiffemens ont retenti dans la Salle. Cetté 


note a été lue deux fois: toujours de nouveaux applau- 
T'Affemblée ; fur la propofition- de pluficurs de fes 
Membres , a voté unanimement une Adrefle de remercica 
ment au. Roi y fur la marque de confiance qu'il venoit 


de donner à 1'Alffemblée Nationale. L'Adrelle a été ren- 


voyée au Comité de Rédaction..-. 
On eft revenu au fond de la motion. La queftion a 


été pofée; & prefqu'2 Punanimité , 'Aflemblée a décréré 
» que la Conftitution fera précédée de. la Déclaration des 


Droits de PHomme & du Citoyen 


La Députation des fix Corps de Paris, & celle des Juges 


“de la Table-de-Marbre , ont, été admifes. M. le Prefident 


leur a témoigné lá fatisfaction de l'Affemblée. 
“M, le Préfident a confulté "AMemblee. pour favoir fi 
elle vouloit entamer la difeuffion fur la rédaction de la 
Déclararion: des Droits de "Homme , ou fi elle aimoit 
mieux entendre un rapport fur Pétat de la ville de Breft. 


Ona obfervé qu'il étoit tard; que la difcuffion entrai- 


neroit loin. Sur cela, s'eft décidée, à entendre 
le rapport. 


- Un Membre du Comité des Rapports a fait le récit 
de ce qui seft palé à Breft. Une difpute s'elt élevée 
entre la Bougeoifie & la garnifon ,:au. fujer. de la garde 
des magafins à poudre. Les, efprits fe font aigris par 
Voppofition réciproque;. la .divilion s'eft accrue par la 
nou | M. Necker. Deux mille jeunes gens 
de Nantes fe font décidés a partir pour appuyer la cauíe 
des habitans de Breft, Un Confeil permanent a été établi ; 
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il a remis un peu le calme, mais il n'a pas daré. Lés , 
“habitans ont adreifé à 'Aflembléee un Meémoire détaillé 
des faits , 8: explicatif des caufes de cer évenement. Ils 
“-demandent lá réunion des forces de la Province avec uir 
Géñeral ¿ & ils defignent M.'le Comte d'Eltaimg' comme - 
réaniflant Pinrégricé & la capacité, avec la contfiance de 
— TAfemblée a décréré que M. le Préfident fe «retirera 
devers le Roi, pour mettre fous les yeux de Sa Majefté 
la demande des habitans de la ville de Breft, SEA 
“M.Je Préfident a lu. deux; Jertres, une de M. Mont. 
morin , & Pautre de M.de Dut de Dorfer, relatives aux 
difpofitions de la Cour de Londres. Nous les tranfcrivons 


Merfailles, le q Aoút 1789. 


« M. LE PRESIDENT, 
» M. PAmballadeur d'Angleterre me prie encore: de 
» donner connoiflance à VAfiemblée Nationale de la lettre 
» qu'il vient de m'écrire: Comme cetre lerrre elt une Íuite | 
» de celle que j'ai déja eu Phonneur de communiquer à 
PAffemblée la femaine derniére , par Porgane de fon 
Préfident, fai pris les ordres de Sa Majefté , «qui m'a 
» autorifé à fuivre la même marche à Pégard de celle-ci. 

» J'ai Vhonnenr d'érre avec refpeã, &c. 


Signe y le Comte DE MONTMORIN >». - 


- 9 
+ , à . 


Paris, de, 3 Aoút 1789. 


3 Ma Cour, à qui j'ai rendu compte de la lettre que 
» jai cu Thonneur d'ecrire à votre Eminence le 26 de 
“» Juiller, & qu'elle a eu la bonté de communiquer à 


-» PAfemblée Nationale , vient , par fa dépéche du 31, 
“» que je recois à l'inftant , non-feulement d'approuver 
= ma démarche, mais ma autorifé fpécialement de vous 
“» renouveler , dans les termes les plus pofitifs , le defir 
-» ardent de Sa Majeftc Britannique $ des Miniltres , de 
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» cultiver 82 d'encourager V'amitié & Fharmonie' quí tuba. 
» filtent fi heureufement entre les deux Nations. 


dl me daurant plas flatteur de vous annoncer ces 
» nouvelles aflurances d'harmonie & de bonne :mtelli-=" 
» gence, qu'il ne peut que réfulrer le plus grand bien 
» d'une amitié permanente entre les deux Nations, & qui 
» eft d'autant plus à defirer , querien ne peut contribuer. 
» davantage à la tranquillité e que. le 
o»  chement, des deux bouts, .. 


» Je-vous. ferai obligé de. communiquer à M. e Préfi- 
» dent de AMemblée Nationale cette confirmation des. 
» fenrimens du Roi & de fes Miniftres. + a 


o Yhonneur de tre fincêrement , 


Ts 


UM. “aprês ayoir invité le Comité “de Ré. 
daction:3 s'occuper de la, Déclafarion qui être pré- 
“fentée te foir, & les Bureaux à s'affembler , a leve Ja | 
es y «Pa indique pour ce foir fix: heutes,* 
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Les Bureaux s'étant fur les pour 
clection des -Préfidens, & Secrétaires de chaque Bureau, 

PAE la nomination d'un -Archiviíte de l'Allemblée >, 
ainfi qué pour celle des Membres deítinés à remplacer les 
nouveaux Miniítres dans les Comités dont. ils faifoient 


générale ne $ forme” que fur. les 
uir héures. 


M. le Préfident a d'abord fair faire projet 


- d'Arréré relatif à la súreré du Royaume , qui avoit été ren» 


voyé au Comité de Rédadtión , conféquemment à d la Déli- 
bératión du jour d'hier. a 


—M Target. la lu ainfi qui 


ce U'Afemblée Nationale, qu que, pe 
> ch uniquement occupée d'affermir le bonheur da Pe 
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les violencdes “qui afligênt différéntes Provifices , repan- 


2» 


3 
» 


dent Palarme: dans . les: efprits Patteinte la 
» plus funeíte aux droits lacrés: de la dav ad de la 
súreté-des perfonhes ;. 


» Que défordres peuveñt que 
vaux de '1"Afemblée., 82 fervir' les projets ctiminels des. 
ennemis du bien public 


» Déclare que les Loix ancienhes Tubniftent , & 


être exécurées julqu'a ce que Piutorité de la “Nation 


les ait“¿brogées ou modifiéés; que lés impofs:, tels qu'ils 
éroient , doivent contihfier > d'étre *percús 7 Aux termes 
de PA rrêté; de PAffemblée Nationale du 17 :Juiti! dernier , 
jufqu'a ce el elle ait érabli des contributions + des 
formés moins onéreúfés au Peuple;. 


» Que toutes les redevances preftations Accpurumées 


“doivent ayées comme par le pa fawa c 


qu'il eh air été autrement” ce 


» Qu enfin, les. Loix ¿rablies pour la. súreté * per- 


fonnes 82 pour celle des proprtiétés > doivent erre uni- 
verfcllement refpectees. . 


» La préfente Déclaration fera envoyée dans toutes les 


Provinçes a les; Curés. invités faire con- 
» nojtre à leurs Parofftens. 2 recommander 
» > Tobfervation ». 


le de la far ce 5 Un Membre 


de 14: Nobleffe ; M. Té Vicoháte de Nosillés a 


« Que] le but de é que 1Allemblée. Venôlk d'en- 


étoit d'arreter des Próvinces , d' al= 
furer la liberté publique ,-& de confirmer les Proprictaires 
dans Açãts veritables droits, 


Mais. comment , dit. eut-on dy par- 


venir , fans connoitre quélle elf la caule de Pinfurrection 


ui fe manifeíte dans le. Royáume ? 8 comment y teme- 


jer , fans appliquer le temeéde 4u ¿nal qui Pagite > 
» Les Communautés 'ónt-fait' des demandes:; ce: n'elt 


pas une' Conftiturion..qu'elles «ont. defirée. elles n'ont 
vecu que dans les Bailliáges : qu'ont- elles donç 
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demandé > Que les droits d'aides fullent fupptimésa:quil . 
n'y. eúr plus de Subdéléguês; que les droits feigneuriaux 


4 


e Ces Communautés voient , depuis plus de trois mois , 

Jeurs Repréfentans s'occuper de ce que nous appelons éz a 

de ce qui eft en effer la chofe publique; mais la chofe | 

publique leur paroir être fur-tout la chofe qu'elles defirent 

é qu'elles fouhaitent “ardemment d'obtenit. 

sw» D'apres tous les différends qui ont exiíté entre les 
Repréfentans de la Nation, les Campagnes m'ont connu 

que les gens avoués par elles, qui follicitoient leur bon- 
heur, & les perfonnes puiflantes qui sy oppofoient. . 
_» Qu'eft-il arrivé dans cet état des chofes ? Elles ont . 
cru devoir s'ármer contre la force, & aujourd'hui elies o 
ne connoiffent plus de frein : au réfulte-r-il de cette MM 
difpofition , que le Royaume flotte , dans ce moment, | M 
entre Palternative de la deftrudtion de la Société , ou d'un 
Gouvernement qui fera admiré & fuivi de toute Europe. . 


. » Comment Pétablir , ce Gouvernement ? Par la tran- 
quillité publique. Comment Vefpérer, cette tranquillité? 
En calmant le Peuple, en Ini montrant qu'on ne lui | 8 
réfite que dans ce qu'il eft intéreflant pour lui de con- ad E 
-» Pour parvenir à cette tranquillité fi nécellaire., je 
19. Quil foie dit, avant la: Déclaration projetée- par 
» le Comité, que les Repréfentans de la Nation ont | o 
» décidé que Vimpot feroit payé par tous les individus da | | 
» Royaume ; dans la proportion de leurs revenus. Ho! 
» 2º. Que toutes les charges publiques feront à Pavehir “2 


» fupportées également par tous. | 


-» 3, Que tous les droits féodaux feront racherables 
» par les Communautés, en argent, ou échangés fur le À 
o, prix d'une juíte eftimation , celt-i-dite » dapresle revena 
» d'une anmée commune prife fur dix années de revenu. 3 
1 4. Que les corvées feigneuriales , les main-morres & 
» Aervitudes perfonnelles feront détruites fans ra- 
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Pinftânt an autre Député Noble, M. le Duc d'Ai- 


guillon, a propofé -d'exprimer avec plus de détail le vecu 


formé par le préopinant ; Se il la ainfi conça: - 


MESSIEURS, 
» 1 melt perfonne qui ne gémifle des fcênes d'horrenr 
dont la France oflre le fpeétacle. Certe effervefcence des 


Peuples, qui a affermi la liberté lorfque des Miniftres cou- 


ables vouldient nous la ravir , eft un obftacle à cette même 
iberté dans le moment préfent, oú les vues du Gouverne- 
ment femblent s'accorder avec nos defirs pout le bonheur 


public. Ce ne font point (eulement des brigands qui, à 
“main armée , veulent s'enrichir au fein des calamites : dans 


pluficurs Provinces , le Peuple tout entier forme une efpéce 
de ligue pour détruire les Cháteaux ¿poo ravager les terres, 
8z- fur - tout pour s'emparer des Chartriers,. ou les titres 
des propriétés féodales font en dépór. 1l:cherche a fecouer 

enfin un joug «qui, depnis tant de fiécles pele fur fa rete; - 
& , il faut Pavoucr, Meflienrs , cette infurrection , quoique 
coupable , (car toute agerellion violenre Peft) peut trouver 
fon excufe dans les vexations dont il la viétime. 
propriétaires des ficfs, des terres feigneuriales ne font, 


faut Vayouer, que bign rarement coupables des exces dont 


fe plaignent-leurs Vafíaux; mais leurs gens d'affaires font 


fouvent fans pitié; & le malheureux cultivateur, foumis 


au reíte barbare des Loix féodales qui fubfiftent encoresen 
France, gémit de la cóntriinte dont il eftla' viétime, Ces 
droits, om ne peut fe-le diflimuler, font une propriéré; 
8 toute propriété eft -facrée; mais ils font onéreux aux 


 Peuples-, & le monde convient de la; gênç continuelle 


» Dans ce fiêcle de lumiéres, oú la faine us a a 
repris fon empire , à cette époque fortunée, ou réunis pour 
le bonheur. public, & dégages de tour intérêr -perfonnel, 
nous alions travailler à la regenération de VEtar, il me 
femble , Mefficurs, qu'il faudroir, avant d'érablir cette conf- 
citution fi defirée que la Nation attend, al faudroir, dis-je, 


prouyer. à tous les citoyens que notre intention, notre vou 


cit d'aller au-devant de leurs defirs,. & d'établic le plus 
prompicment poflible cette égalité de droits qui doit exifter 
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entre tous les homes, & qui peut feule afTurer leur liberté. 
Je ne doute pas que les propriétaires de fiefs, les Seigneurs. 
de tetres, loin de fe refufer à cette vérite, ne foient difpofés, 
à faire à la juítice le facrifice de leurs droits. ls ont deja 
renonté à leúrs priviléges, a leurs exemptions pécuniaires; 
& dans ce moment ; on ne peut pas demander la renoncia- 


tion pure & ae ro à leurs droits féodaux, Ces droits font 


leur propricté. ls font la feule: fortune «de pluficurs- parti- 
culigrs ; & Péquité défend d'exiger Pabandon d aucunes 
priété fans accorder: une juíte indeminté au propriétai“e ; 


qui cede l'agrément de fa convenance à Pavantage públic. 


D'aprês ces puiffantes confidérarions ,; Melheurs, pour: 
faire fentir aux peuples que vous vous occupez elicasement 
de leurs plus chers intérêts , mon vccu .feroit que PAL. 


femblée Nationale déclarar que les ¡impóts. feront fup-. - 


_portés egalement par tous les Citioyens , en proportion 
de leurs facultés , & que déformais. tous les droits féo- 


-daux des ficfs & terres. feigneuriales feront rachetés par 


les Vaffaux de ces mémes fiefs êr-terres , s'ils le defiventy 
que le rembourfement fera porté au denier fixé par PAS 
femblée; & j'eftime dans mon*epinion , que ce doir êrre 
au denier 30 ,.2 caufe de lindemniré-à accorder, 
d'apres ces principes, Meficurs,,-:que j'ai. rédigó, P'Ar= 
“sére fuivant , que jai Jhonneur. de foumettre à votre 
_fagelíe , & que je vous pric de; prendre confidé- 


- L'Aflemblée Nationale , confidérant que le premicé 


» & le plus facré de fes devoirs eft de faire códeri les jnté= 


» particuliers Sc, perfonnels à Vintérêr général 
- » Que les impôts feroient -beaucoup ¡moins onéreug 


_» pour les Peúples, sils étoient: répartis: également; fur 


» tous les Citoyens en faculrés 


« »-Que la juítice exige que cette propoitiom foit 


» obfervée : 


» Arrête que les Corps, Villes, Cômmunautés 8% ini 


» dividas qui ont joui jufqu'a préfent de privileges par- 


» ticuliers >d'exemptions perfomnelles , fupporteront 


»Pavenit tous: les: fubíides , tantes” les charges publi- 
» ques, aucuñe: diftindtion. ,: foit pour la quotité 


=» des impofitions, foir pour la forme de lears perceptions. 
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.» L'Aflemblée Nationale, confidérant eh outre que les 
ss droits Féodaux & feignenriaux font. auffi une efpéce de 
Tribut onéreux, quí nuit à P'Agricolture , & défole les 
-» Ne. pouvant fe diflimuler néanmoins que ces droits 
» font une véritable propriété, & que toute propriéré elt 
Artête que ces droits feront à Vavenir rembouríables « 
» à la volonté des redevables , au denier 30, ou à tel fautre 
dl - » denier qui, dans chaque Province , fera jugé plus équi- 
» table par Aflemblée Nationale, d'apres les tarifs qui 
> lui feront prefentés. 
Ordónne enfin, PAMemblée Nationale , que tous ces 
» droits feront exastement pe “maintenus comme 
par le paffé, jufqu'a leur parfait rembourfement 
H - ¿Ces deux motions , préfentées avec le ren du plus vif 
intérêt fur le fort des hills des campagnes , dont elles 
devoient adoucir des maux , calmer VPeffterveícence , & 
combler tous les vosux., ont été accueillies avec un tranf- 
port de:joje inexprimable. 
- - Un des Membres de l'Aflemblée a relevé avec fenfibi- 
Jité , combien il feroit.touchant pour tous les Citoyens 
d'apprendre que les Membres des Communes ayant follicitó 
hier lé zele de PAfemblee Nationale contre les violences 
_exercées fur les perfonnes & les propriétés des Nobles ; 
ceux-ci, par un retour généreux , donnoient aujourd'hui 
à toutes les clafles du Peuple François une preuve fi mar- 
A la fuite de cetté obfervation , MM. Leptand, Lapoule 
Sí autres. ont développé les heureux effers de la renon- 
“ciariónodes Propriétaires des fiefs à des droits reconnus 
trop rigoureux:s ds ont rappelés les divers inconvéniens 
es bammalitês ¿ des corvées., des grueries , des francs-ficfs , 
es pourfuites & contraintes que la perception du ..cens 
$e. des rentes feigneuriales.oecafionnojt , au détriment & 


> . 7 


“à la tuiné des habitans campagne. 
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-¿ Mo Dupont de Nemours, expofant: rapidement le dé- 
 fordsé univeríel dans lequel VBrar tomboit, à raifon: de 

*Tinadiion de tous des Agens du Pouvoit Ha: fait fentir 
quwaucune Société: politique ne pouyoit-exifter un feul 
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- fahs Loix fans pour garantir 
fiberté , lá fúteré dés perfonnes , & lá confervatiom dês 
propriérés. TÍ à infité fur la nécefité de maintenir & de 
ne pás abandoriner les Loix, quoique imparfaites , qui 
dvoient pour objet la confervation de Pordre général Ra 
“Na repréfenté que les Tribunaux chatgés de mainteniê 
la tranquillité publique , conformément à ces Loix , exit: 
toient de droit. comme de fair, tant quíils ne font pas 
Quil neft poffible aux Repréfentans de la; Nation de 
réformer la Légiflarion , qu'apres qu'ils: aurórir déterminé y 
par la Conftiturion: mémie:, de quelle: maniére: les: Loix 
nouvelles doivent être propofes ; adoptceside exécutees 3 
quil trosinéceffairo que lê calme,“lá paix & la 
uftice rétáblis dans tout "Empire, difpénfent Y AfMfemblée 
Vationálé- de “totité autre follicitude ;- que celle qui Ef 
“inféparable du fuin dont elle eft;oceuúpée'; de choifir 


table... 


faivante 4 3 


ti É “ 


En conféquence , il a fait la: motion: 


Déclarer que tour Citoyen et 


dobéirauxLoiz, | 
la propriété, des | 


2 E 


4 


» en refpectant larliberté , la súrété. 


Que les 'Tribúnaux - doivent agir fans .céfle: pour . 
Et qu'il elt ehjoint“par elles, comme par le vecá des 
» Repréfentans de la Nation , aux Milices boutgedifés 82 
» à toús Corps miliraires;-dé prêter main-forte podr le 
“eirétabliffement deslordre & de la paix ; -& pout la; pros. 
teétión des perfonnes Be des biens:; toutes les foi$,quils 
» en feront requis par les Municipalités dc les Magiltrats 


— 


4 ” 


Eeguen de Kengall, Député de:Le(heven en Bafles 
Bretagne y 2 prononcé un difcours qui;a eré fouvent intery 
- TOmpu par des applaudiflemens. a érabli la nécefité de 
ira connoitre, au Peuple fés droits., pour qu'il men 
abufe pas; il à peine les véxarions & les horreurs de la 
Fodalité ; & il a tegardé fon abolition tome le feul 
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par. 


364. é 


moyen de rétablic Je calme en France. .« Vous -ne rame- 


erez , a-tcil ajouté » le calme dans lá France , que 


lorfque vous aurez promis au Peuple que vous allez con- 


-verrir en preltation racherable à volonté , tous les droits 


féodaux quelconques; que les Loix que vous allez promul.- 
guer anéantiront juíques aux moindres de cé regime 
opprefleur dont il fé plaint juftement. Dires-lui que vous 
reconnoiílez Vinjuítice de ces droirs acquis dans les temps 


-_d'ignorance & de ténébres: Pour le bien de la paix , hátez- 


vous de donner ces promelles à la France. Un cri général 
fe fait entendte;: vous: n'avez' pas un moment à perdre ; 
un jour de délai va caufer de nouveaux embrafemens. Ne 


voulez-vous domner des Loix qu'a la France dévaltee 2.4. 


Erabliflez promprement les: Droits de Y Homme; déclarez 
Vabolition des droits féodaux., fauf un, rembouríement ; 
ceit unique moyen d'arrcter le cours de Popprefhon des 
dujets, de conferver les droits légitimes des Seigneurs ». 
¿On a vivement applaudio 
-—E'enthouftalme a faifi toutes les “amiés. Des motions 


“fans nombre , plus importantes les unes que les autres, 


a 


ont été fucceffivement propofées.: > 


ee 


M. le Marquis de Fqucault a fair une motion vigoureufe 
contre P'abus des penfions militaires il à demandé que le pre- 
mier des factifices fúr celui que feront les grands, & cetre 


portion de la Noblefle ; tres-opulente par-elle-méme, qui 


“virfous les yeux dirsPrince, & fur daquelle dl verfe fans 


. 


-mefure & accumule «des dons ; ;des' largefíes «des traito» 
mens exceflifs, foummis & pris, fur la; pure fubítance des 

-3 M. le Vicomte de Beauharnois:a: propofé Tégalité dos 


| f 


tous les emplois eccléfiaftiques, civils: 82 mili- 


A 


- M. Cortin a repréfenté les Peuples gémifant Tous lá 


tannie des agens inféricurs des Juítices feigneuriales , 
ont il a démandé Pextinótions, ainft que celle de tous 


Ces débris du “régne féodal qui éctafent Vagriculture. Ce 


vou n'a été combatra par perfonme,. 
M. PEvéque de Nancy. de la parole, & la 
à un de fesiconficres. dir «« Accoutumés à 
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voic de presi la misére: 82 lá douleur des Peuples , Tes 


Membres du “Clergé' ne forment d'autres veux que ceux 


de les voir ri Le: rachar 'des droits féodaux eroit ré- 


fervé à la Nation qui veut établir la liberté; les hono- 
- tables .Membres qui ont déja parlé , n'ont. demandé: le 


rachar que pour les proprietaires. Je viens exprimer , au 
nom du Clergé ,-le.vosu de la juítice , de la Religion. & 


- de Thumanicé : je demande le rachat pour les fonds ecalé- 


fiaftiques; & je demande que le rachat ne tourne pas au 
profit du Seigneur eccléfiaítique , mais qu'il en fer fait 
des placemens utiles pour Pindigence ». | 
M. PEvéque de Chartres, préfentant le droit excluff.de 
la chale comme un fléau pour les caimpagnes , ruinées 
depuis plus d'un an par les élémens , a demandé Jaboli- 


tion de ce droit; il en'a fait Pabandon. « Heureux, a-t-il 


dit , de pouvoir donner aux autres propriétaires du 
Royaume cette leçon d'humanité & de juítice ». 


A ce mot', une multitude de voix fe font élevées; elles 


partoient de MM. de la Noblefle, & fe réuniffoient pour 


confommer cette renonciation à l'heure même, fous unique 


réferve de ne permettre Pafage de la chafíe qu'aux feuls 


Propriétaires, avec des mefures de prudence, pour ne 
pas. compromertre la súrecé publique. . 


- Tout le Clergé s'eft réuni ; & fe levante pour adhérer 


à la propofition , il s'eft formé un tel enfemble d'applau- 
diflemens & d'exprefhons reconnoiflantes , parties des 
Communes , que la Délibération eft reftée forcément fue 
pendue pendant quelque temps. 

Mais bientôr le zéle du bien public calmant cette excu- 
fable effervelcence , M. de Saint-Fargeau a developpé des 
confidérations de bienfaifance & de juítice, d'apres lef- 
quelles , pour le foulagement des Laboureurs: & Proprié- 
taires “accablés de tant d'infortunes , il croyoit devoir 
ftipuler que la renonciation aux priviléges & immunités 
pecuniaires , sappliquar à la préfente année , & que les 
Comimunes des campagnes reílentiflent fur le-champ ce 


foulagement, par la cottifation des Nobles & des autres 


exempts , faite à leur décharge , dans la forme qui feroit 
jugée la plus convenable par les Aflemblées provinciales. 
de Richer , reveiañt fur ce que. l'extinction des 


Juítices “des Seigneurs devoir faire efpérer de foulagement 
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fúr fubítituése à lá dime , fauf 


| 


| | | 366. | 
aux Peupleé, a demandé que Aflemblée vorát la gtatuite 
de la Juítice dans tout le Royaume, fauf les precautions 


“à Plufieurs Curés ont demandé qu'il leur fút permis de 
facrifier leur cafuel. 
- A ces mots, un Membre de la Noblefle a réclamé pout 
cette claífe précieufe des Miniftres du Culte , Paccroifle: 
íment des portions congrues ; & l'applaudiflement a re- 
doublé de A part des Ciroyens We tous les Ordres.. 
M. le Duc du Chãtelet a propofe qu'une taxe en argent 
e rachat à em permettre 

comme pour les droits feigneurjaux, Ce même Député, 
en appuyant les premiéres motions , avoit deja rendu compte 
de Poffre qu'il avoit fait faire à tous fes Valfaux ¿ de es 
admetrre incontinent à ces différens rachars. 
Les fignes de tranfports Se l'effulion de fentimens géné- 
reux dont PAflemblée préfentoit le rableau, plus vif Se 
rie d'heure en heure, n'ont pu quá peine laifler 
e temps de ftipuler les mefures de prudence: avec lef- 
quelles il convenoit de réalifer ces projers falutaires , votês 
par tant de Mémoires , d'opinions touchantes, & de 
vives réclamations dans les Alfemblées provinciales , dans 
les Affemblées des Bailliages, & dans les autres lieux ou 


tendantes à éreiidre Pefprit de chicane. & la longueur 


les Citoyens avoient pu fe réunir depuis dix-huit mois. * 


“Quelques-yns des Membres de la Nobleffe ont offers 
de'facrifier jufqu'a leur droit exclufif de *colombiers. 


On eft revenu fur lextinétion abfolue -des main-mortes 


de Franche-Comté, de Bourgogne, & des autres lieux 


qui les connoiffent. | 

..M, PArchevéque d'Aix , dépeignant avec énergie les 
mayx de la féodalité , a prouvé la néceflité de Jes pré- 
venir par A2PEODADIMON de toutes les conventions: de ce 
genre, que la miscre des Colops ¡pourroit diéter par la 
juice, & d'annuller d'avance toute claufe capable de Jes 
faire revivre: il a rappelé les maux non moins effrayans 
que Vextenfion arbitraire des impôrs:, &cfur-tout des droits 
prétendus domaniaux, de ta Gabelle & des Aides , avoit 
produits dans tout le Royaume , ou Pelprit de :fifcalité 


“'corrompoit la loyaué & la droiture des fentimens du 
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Péuple , comme il altéroit la fincérité des cóntrats Se dés 
aítes , abforboit lailance , & arrétoit la circulation des 
Aprês cette obfervation , qui fembloit épuifer le fujet 


fi érendu des réformes , l'attention & la. fenfibilité de 


PAfemblée ont: été encore réyeillées 8 attachées par des 
offres d'un ordre tout nouveau. | i 


Les Députés des Provinces appelées Pays-d'Etats , fe 
livrant à Vimpolfion de leur générofité , ou fe prévalant 
de celle de leurs Commettans ; exprimée par leurs Cahiers, 
- ou enfin la préfumant , & fe rendant en quelque forté 
“garans de leur ratification , ont offert la renonciation aux 


priviléges de leurs Provinces, pour s'aflocier au: régime 
nouveau que la juítice du Roi & celle de P'Affemblés 
préparoient à la France entiére. 


“Les Députés du Dauphiné ont ouvert cet avis , en rap. 
pelant ce que leur Province avoit fait à Vizille fur cer 


objet , 8 Pinvitation quelle avoir adreflée à tous les 
autres Pays d'Etars , de vouloir P'imiter. A Pheure méme 
les Députés des Conmmunes de Bretagne , s'approchant 
du Bureau, alloient témoigner leur adhéfion , concué en 
termes divers, fuivant la nature de leurs mandats , lorfque 
M. le Préfident de VAflemblée a réclamé le droit que fa 
place paroiffoit lui donner , de préfenter lui-méme le vacu 
de fa Province à la Nation : il a expofé les motifs de pru- 
dence qui avoient engagé quelques Sénéchauflées , & no- 
tamment celles de Rennes , de Nantes, Guerande , Vannes, 


Dol, Fougére , Dinan , Quimperley , Carhaix & Chan- 


telin , à lier en partie les mains de leurs Mandataires , 
juífqu'a ce que le jour .dw bonheur & de la :fécurité, 


fuccédant , pour toute la France, à des jours d'attente 
6 d'efpoir, les autorisar à confondre les droits -antiques 


QU réverés de la Bretagne ,' dans les droits plús: folides 


'alluroient en ce moment à PEmpire François tout entier. 
- D'autres Députes de Rennes ont fait remarquer com= 


bien il étoit naturel de préfumer & d'attendre cet engár 


gement & ce facrifice de la part de leur Ville, qui, la 
-premiére de toutes, avoir adhéré aux Arrêtés de 1 Affem- 
bléc Nationale; qui, la premiére auf avoit voula que 


la Loi & Plmpór fe dérerminafient-dans afin 


1 


encore & plus facrés , que les lumiéres de." Affemblée 
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de né compromettre aucun droit particúlier , mais de les 
“réunir & de les fortifier tous par Vadhéfion: générale, au 
moment même ou fe formeroir Paéte deftiné à defendre 
les droits de tous les Citoyens. o K 


— Un autre Député Breton a déclaré que-dês. ce moment 
il adhéroir au facrifice-des priviléges de la Province, ne 
fe trouvant point lié par.fon Cahier; il. a ftipule. feule- 
ment pour la Bretagne, la garantie mutuelle établie par 
les claufes du traité de réunion de fa Province , avec 
une Monarchie: dont toutes les parties allojent déformais 
sappuyer , fe fourenir , fe fortifier Sz fe defendre. par une 
fedération dont le cacur du Prince lui-même feroit le 
pose] , comme Pamour des Peuples pour lui'en feroit le 


“Les Députés du Clergé de Bretagne , -génés par des 
Mandats impératifs., ont. témoigné le regret. de. ne pouvoir 
renoncer aux droits & franchifes de leur. Province , & 

déclare qu'ils alloient informer leurs Commertans du fa- 
crifice patriotique fair par d'auires Deputés, & folliciter 
de nouveaux Pouvoirs. 
A pre Pimpatience des Députés de Provence & de 
Forcalquiet a-t-elle pu laiffer achever aux Membres. qui 
venoient de parler , leur déclaration patriotique; tous les 
Membres des Sénéchauflées de cette Province fe. font 

“avancés au milieu de la Salle; & lá, ils ont annoncé 
que , lotíque leurs Commeitans leur ont preferit impéra- | 
vement de ne pas renoncer aux priviléges dont la. Pro- 
vince jouit depuis fa réunion libre Se volontaire à la 

 Kouronne, is ne prévoyolent pas.fams doute l'heureufe 

réunion de tous les Oráres; quiils favent que leurs Com- 
imettans n'ont pas moins de zéle 82 de parriotifme que 
Jes autres Francois ; qu'ils ne dourenr pas -qu'ils ne s'em- 
preflent de réunir leurs intéréts à ceux- du refte du 
Royaume, € de confondre leurs. droits dans la Confti- 
“tution que cette auguite Aflemblée va donner à toute la 
France, & qu'ils vont leur rendre compre de cette mé- 

Imorable Scance., & les engager à envoyer fur-le-champ 
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+ 
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- En ce moment un Membre des Communes exprime la 


y” 


pe 


“-Xenonciátion de la ville de Grafle aux priviléges pécuniaires, 
«defquels elle jouit comme propriéraire de fiefs. | ¡ ES 
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«depuis ). 
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:: Le Député d'Arles annonce qu'il forme depuis plufieurs 


jours, & qu'il a déja communiqué à fes Conimettáns Te 
defir de les voir fe reunir , fur cet objer-, aux Dépurés 


+ La Principanté Orange n'infifte que fur la confervation 
d'une adminiftration particuliére , réclamée par fa mtuarión | 
«ménte au imilieú: d'une terre réputée errangére. 
“A cet inftant les Depurés de la-Bourgogne réclament la 
parole ; mais ¡ls font interrompus “par un Député du 
-Clergé «de Provence: célui-ci revenant. fur: ce qui ayoir 
“été allégué au fujet des Mandats , ráppelle. ce “principe 
faluraire , qu'ils ne penvent lier aucune partie de la France 
«Sur pare conitibutoire que chacune des Provinces du | 
Royaume doit fupporter en propottión de fes forces dans 
Yimpórt général ,*quoigu'en veriu des Cahiers il faille le 
you des Comimetrans pour renoncer aux formes, de P'ad- 
«miniftration , de la réparution de Pafliette des cortes- 
Le Député Noble de Dijon fé tendegarant du. veu de 


fon Bailliage pour la-renonciation'1 fes priviléges”, en fe 
télervant d'en prevenir fes Commeéttans. (Us ont adheéré 


Ceux des Communes., autorilés ( en cas d'abandon pareil 


les: dépofent entre les mains de PAfemblée . 
Nationale. ls font imités par “les Dépurés du Bailliage 


veñr , commé elles Pent eu de tout temps , le droit de 


former une Province particulicre, adminiftrée par leurs 


"Les Dépurés dela Brefle, du Bugey & de la Princi- - 
Pauré de Dombes acquieicent pleinement au veu de la . 


Alfemblée Nationale. 


| 
H 
“ | 
1 
| 
| 
| 
ide la part des- autres Provinces) au facrifice. de.-lenrs 
à Aurun, par ceux de , du -Charolois 
“du Beaujolois , du Bailliage de la Montagne , de PAuxer- | 
- rois , de Batr-fur-Seine. Le Député des Gommunes de | 
Auxois acquiefce aufh » Y Ctant autorilé par 
- fes Pouvoirs: Celui de la Noblefie elt forcé de fe référer p 
“à des Mandats “plus érendus que iceux' dont il eft por- | 
- teut; Sc les Comimunes du Macornnois , en” terionçant 
a Soús- les mémes conditions que celle= de Dijon , fe réfer- p 
Etass, auxquels PAfiemblee donnera meillenre orga- 
1 nifation & une” plus jufte reprefentarion, | 
4 
13 
1 


. 


a 


ves géneral et la volonté de la Province 


Pétablidement de nouveaux Etats. 


_€ffet , pour la Nation une. Conffitution-, à défaur de 


e $70 | | | 
ourgoghe., fauf la réclimation inférée aux Cahiers fur 
Téchange de cette derniere Principaute., 
Les: ] rwiléges de la ville de Sainr-Jean-de-Laune , déja 
remis PA femblée Nationale dans une de fes Seances 


précédentes, font de nouveau facrifiés à Pinrérér général 


“du Royaume. - 


Au moment même un Député du Lafiguedoc, M. le 
Baron des Marguerites , appuye de Jaçclamation de tous 


fes compatriotes., déclare que l'ordre. de leurs Commettans 
leur preferir , de la manicre la plas imperative , une obli- 
pon dont il ne Jeur cit pas permis de s quarter. La Pro- 


Adminifiration. inçontitutionnelle & mon-repr 


Nice de Languedoc depuis par une 


| fentative , 
à condamné certe Adminiltration , comme/contíaire a fes 
anciens Priviléges , dont le plus précieyx d'octroyer 
[impôs , & de le répartir elle-même. Elle de- 
mande Fétabliflement des Etars dans ,nne, forme libre, 


élective & reprefentative, & des Adminiftrations- dio- 
célaines & municipales , organifées dans le. méme efprit, 


+ 


de Languedoc. Elle a, 


de Né Pofiroi & la répartition de 
la fupprefion 


c PAdminiftrarion actuelle & ;à 


i 


“Er quoigue leur mandat ne les aurosife. pas, à. renoncer 
aux Priviléges particulierg de la Province , afurés néa 
moins “des vacux de leurs Commektans , &. pleins de | 
confiance que doit leur. infpirer .Pexemple des autres 
Provinces , ils. sempreflent de déclarer à FYAffemblée 
Nationale , que dans tous les temps leurs Commettans 


Sé conformeront à fes Décrers , & (oufcriront aux éta- 
bliflemens généraux Aus leur fagelíe leur, infpitera pour 
PAdminiftration des 


tes Provinces ,- seitimant heureux 

Te ie par fes. facrifices, à. la profpérite .générale de 
FEmpire; bien” entendu que toutes les Villes, “Corps 
& Etats provinciaux-remonceront à leurs priviléges par- 


quautant que les efforrs de 1 Aflemblée obtiendront , en 


laquelle la juítice S la raifon revendiqueroient pour Jui 
des droits confacrés par les fiécles, appuyés fur les Loix, 


de forrifiés de toutes les fanctions que les inftirutions 
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TPimpót , qui ne peut Tor cux. 


tation , autant qu'elle les touche.. 
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Lhumaines peuvent recevolr. Les Evêquês de la Province 


imitant exemple que, venolent de leur donner ceux de 


Bourgogne, depoíene dans les mains de la Nacion les 


droits foud¿s fur une puilcihon imagémoriale , dont joulf 
le Corps des Evéques du Languedoc ,. ne te regardant 
lus en ce moment , ni. comme. Eveques , ni comme 
cigneurs temporels de leurs Evêchés , comme Fran- 
tois, & appelés à défendre le fórble, le pauvre 
fortuné, & à garantir ceux dé certe clafie du poids de 


, 


Trois Barons. du. Languedoc , MM, les Evéques de 


Nimes , Uíez & Montpéllier ; Membres.de la Dépurarion, 


un quasriéme , M. le Duc de Caftrics , qui ne égeoi 


que comme Repréfentant de la Vicomeé de Paris, fe réue 


générale du Royaume. 
M. Troncher, au nom des Dépurés de 


autorifés au lacrifice de toút,cé qui peut imtérefler Purilité 


Les Dépurés de Lyon rappellent & renouvellent leg 
déclatations pareilles par eux déja faites dans la Séance 


tente + 1'Eglife de Saint-Louis. 


y 
| 
4 
piflear pour reclamer Phonneut de jacrimer de nouyçaa | 
aux Repréfentans de la Nation lcur prérogative de Baron , + 
à laquelle ils ont déja fenoncé dans les Aflemblées parti- | 
| culiéies du Languédoc. 
"La Province de Foix, Jes Communes..du Bcarn & de | 
la Sénéchauflce de Lannest, & le Deputé.du Pays-de Soulle , | 
tegretrent de ne pouvoir annoncer que perfonnel | 
qu'ils conçoivent de voir incel mmient arriver 
la ratification de leurs Commettans ,* dont les patio de É 
Roufillon , ceux du & ceux. du Duche d'Albret , 
t Clergé & Communes)., peuvent fe pafler , comme: dé 
( | la: Commune 
de Paris, préfente aufi à Allemoiée Poffre., áaurorifce | 
par leur mandar , de la renonciation la plus exprefte aux 
immaunités pécuniaires dont jouiflent les habitans de la 
Capirale ; & même à la exclufive du Prévot 
de Paris, & au privilége.du fceau du Cháreler , en cas 
de fupprefhon des priviléges de meme nature exiftans dans 
le Royaume, pet | y 
Ceux de la Prévote &. Vicomté adherent à leur décla- 3 
E 
| 
y 
| 4 
| ON 


a 


“de la juítice, de la paix $ 
les Membres de cette immense Ac glorieufe famille. Us at- 
tendent avec confiance que leurs Commertans fanétion- 


-* Les Députés d'Agen , chargés d'attaquer les priviléges 
pes niaires de Bordeaux , font appuyés par le Député de. 
rdeaux même, M. Nairac, qui ftipule la renonciation 
aux droits, & immuntités pécuniaires de cette Ville, quoi- 
que confacrés par le temps & parles monumens les plus 
inconteítables , refervant o autres droirs de Cité 3 dont 
leurs cahiers ne leur permettent pas, jufqu'ici, de fe de- 
- La même réferve ef appafée en faveur des priviléges de 
la Ville de Marfeille , domle Clergé fe foumer à Péga- 


lité de la contribution 4 n'ayant encore des pouvoirs que 
e 


fur cer article. Celui de Tulles exprime le facrifice de fes 
pera pecuniaires , de fon cafuel , du droit de fes ficfs, 


annalites & autres. 


Tousles Dépurésde Lorraine proteftent en termestouchans 
que lcur Province réunie, la dernicre, ne regrettera jamais 
la dominarion de ces Souverains adorés , qui fitent. le bon- 
heur de leur Peuple, & sen montrérent les péres, s'ils 


font aílez: heureux pour pouvoir;, au fein de la'régénéra- 
tion & de la “profperiré A? fe livrer à leurs freres, 
& entrer aveo Je furplus des 


| itoyens dans cette maiíon 
maternelle de la France, refleurir fous influence 
de JVaffeétion cordiale de tous 


neront S ratifieront un hommage dont le motif elit dans 


tous les cocúrs, & dont Vexpreílion' ell commandés par 


Les Députés de Strasbourg fe foumettent pour: leurs 


Commettans à Pégalité entiêre de répartition des impôts , 


fous la feule réferve de W'Adiminiftrarion $ des priviléges 
de leur Ville, à laquelle jlsTe réferent fur ces objets con- 
fignés dans fes: capitulations , 8% relarifs , en grande par- 


cie, ía fituation fi importante & fi précieufe au Royaume. 


_ Le meme zéle infpire les Déclarations aux Députés de la 
Normandie, du Poitou , de "Auvergne , du Clermontois, 


de la Vicomté de Turenne , de la Principauté de Mohon ;- 


de la Noblefle de Chalons-fur Marne , de: celle de Dour- 
dan, de-Sédan., fous la réferve que fait celle ci des. pri- 

viléges de fa Ville, dont te Commerce Se: lexiftence 
au pied des Ardennes,. dans un fol ftérile , tient unique- 
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“ment à fes ex 


tions. ( Les: Députés des Communes de 


Sédan adhérent à cette réferve. ) Les Repréfentans des” 


Villes d'Amiens, d'Abbeville, de Péronne, de Soiffons , 
de Rheims, de Verdun, (fauf la ratification du Clergé 
de ce Pays, ) de Sarlouis, de Bar-le-Duc , de Rhetel, 

de Vitry , de Chãteau-Ihierry, de Saint-Dizier , de Cha- 
“lons, de Langres, de Clermonr en Auvergne, de Ville- 


- neuve-de-Berg , & de la Voúte en Vivarais , de Bourges, 


d'Ifoudun, du Mans, de Poitiers, de Cahors , de Ber- 


gerac , de Sarlar, d'Etampes , fe joignent aux autres De-. 


+ 


le droit de 


puês. sil 
Celui d'Aval en Franche-Comté, réferve 


Gabelle, des Aides , du P 
tion de reflort. 


Celuid'Amont exprime le même vaeu & le méme regrerd'étre 
forcé de demander acte de ía réfiftance à celui de la pluralité 


apier timbré. & de toute diftrac- 


méme;maisd'apres d'autres articles de fon mandar, ilpréfente, 
Dol, Vefpoir devoir fa Province s'empref-. 
fer d'accéder au vaca National, dont ils alloient lui faire 


comme ceux 


páré. 


2 


- Etats de fa Province, de ftipuler feuls Pexemption de la | 


- 


. 


5 


- tres Provirces, en abandonnant ,. fous la réferve de la ra- 


tification de leurs. Commettans , le régime particulier des 


Etats, alfuré par les Capitulations faites avec Louis XIV. 


MM. de Latour Maubourg , Deftourmel, & de Lameth . 


expriment perfonnellement leur renonciation à cette forme 
“d'Etats, qui a rendu Padminiftration du Pays, en quel- 


que forte, héréditaire, 82 propre à un petit nombre defa- 


milles Nobles de PArtois. L'un-d'eux s'applaudit d'avoir- 


- pu prévenir Finftarit aétuel , e renoncant ; dans le (tin 


"même des Erats de la Province, à -certe antique préroga- 


“tive atrachée à fes Domaines. Les Députés du Boulonnoís 


adherent à la Déclaration de l'Artois, & font imités par 
ceux de- Calais 82 Ardce. 


Les Gouvernances de Lille, Douay & Orchies renoncent 


également au Privilege d'avoir leurs Etars, & demandent 


une Adminiftration Provinciale à 1'Affemblée. Les.Députés 


de la Flandre Maritime déclarent aulh renoncer à la forme 


ae leur adminiftration acruelle , en exprimant le méme 


vou. Le Dépuré du Cambrefis annonce que les trois 


. - 4 


Tous les Députés d'Arrois imitent la générofité des au- 


a 
ER —- | y 
1 
A P 
RIA 
1 
Y 
' 
» 
. 
sa 
+ 
Es 
1 
sá 
- 
a) 
. 
pe 
4 
LA 
e 
+, 
+ 
- 
4 
r 
4 
id 
F 
é 
4 
sil 
À 
% 
” 
+ 
+ 
ES , 
t 
4 
je 1 
“ “va 
A A o > > b y ; 7 4 : y 


e 
= q 


Ordres de fa Province, foumis dans 
contmburion aux impóts ; entitrement égale entre eux, ne 
uvent qu'acquieíter dé nouveau aux vucs de juítice de 
Afemblée. Cet hommage éft renouvelé par un Deputc 
préfent; au nom de M. le Duc Orleans , Baron de Lo- 
mine, & par M. le Comte d'Egmont, Baron de Vaurins. 
M, l'Evéque de Coutance fait aufí en fon-nom le facri- 
fice du droit de déport , réfervant à fes Archidiacres Vexer- 
cice du leur tant qu'ils ne Pauront pas abandonné. 
M. le Duc de Liancourt propofe que " Affemblée décréte 


qu'il fair frappé une Médaille pour éternifer la mémoire 
de Punion fincére de tous les Ordres, de Pabandon de 


tous tes Privileges; & de Pardent dévouement de tous les 


t. 


individus pour la profpérité & la paix publiques. - 
le charge du foin de furveiler Lexécution 
de ce vosu patriotique. 
Un Membre de la Nobleffe de Sens avoit vóté pour 
Dépuration fúr advellée au Roi, à Veffet de lui 
ter Phommage des facrifices dont fes vertus avolent 
infpiré lidée & fourni Poccafion à la Nation. 


-Plufigurs Oficiers de Juftice: patlánt au nom: de tous, 


sapprochecr du Bureau , & eflaient de percer la foule 
des iépurês qui, empreífés d'apporrer leurs diverfes renon- 
ciations, en couvroient les degrós, d'¿lever la voix pour | 
exprimer Pabandon des Priviléges de leurs charges , n'af-. 
à la confidération. fervioc agreable 82 utile 


pitait qr 
el la Natioli. - à 


“A cet infant , un Dépuré de FrançhesComté , d'accord 


avec ceux de Provence , Ripuloit Pextinótion de la vénalire 
des Ofiices PA accueilloir Cerre idés avec tranf- 
ports plufeurs dépurés de lá Province y juignoient le vara 
de la Tupprefion de leur Páriement. 

M. de Frerean, Confeiller au Parlement de Paris, a faifi 


ec moment pour offrir Aux Reprefentans dela Nation Vhom- 


refbectueux des Cours Souveraines.:Ik a dit quéapres 


tous. les temps à une 


| 


le facrifice fi noble que te Monarque avoir fair de Pefpéce 


de prérogative «ont il en polfefiion , rélagivement à 


lá Iégifiation ; il ne rien aux Oficiers de: fa: Cont 
a offric à la Nation, qui digne d'elle Sede fes glor 


rieux-exemplés; quíá peine-ofoit-illui préfentet Sela prier 


A daccepter s tomme il faifoit pour lui & des Gollegues , le 
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foible facrifice de quélques vainés prerogátives de 
le Commirtimus , Hhérédité des Offices, la Noblelle 
miffible, quelques exemprión$ pécuniaires mais que ce 
qui éroit en leur pouvoir; cé quils regardoient comme 
un devoir facré, dont ils. donneroient Pexemple à touss 
ils le promertoient par fon organe, favoir, un dévoue- 
ment fans bornes à Pexécution des Loix Nationales , une 
-étude de tous les jours & une application infatigable pour 
en connoitre Vefprit, pour en étendre & en aflurer 1 em- 
pire , & (ur-tout pour fonder & affermir dans le cosur 
des Jufticiables qui leur feroient aflignés, ce refpedt pre- 
fond pour les droits de "Homme, qui a dicté en ce mo-. 
ment au Prince, aux Eccléñaltigues , auz Nobles, aux il- 
juítres Corporations des grandes Cités ¿ aux Provinces en- 
titres , tous les facrifies qu'exigent la liberré , la súreté, . 
Phonneur , & la prbpriété de tous les Habitahs du Royaume. | 
_ Le Député du Beaujolois seft rapproché du Bureau pour 
ftipuler la réforme des Loix relatives aux Corporations d Arts 
| & Métiers, dans leíquelles les Maitrifes font établies ,. $e 
leur perfectionnement & réduétion aux termes de la juítice 


ge de Vintérêt commuún. 
- Un Député de Blois avoit deja réclamé pour lP'égalité abfo- 
lue des peines portées contre tous les coupables ; & pour 
que le droit de toutes les classes de Citoyens à être ad- | 
mis à tous les emplois eccléfiafliques , civils-& militáires , 
Un Député eccléfiastique de Lorraine a au formé le : 
veu qu'en démeurant uni de cesur & d'efprir au Chef de | 
VEglife, on ftipulár la fupprefion des Annates. MM. Du- 
vernay, Curé de Villefranche en Beaujolois , & Goulard ,, 
Curé de Rouanne, d'Eglite-neuve, ont. annoncé Vinten- 
tion de remertre les bénéfices dont ils jouifloient , potr 
sen tenir a leur Cure, & un grand nombre de leurs 
Collégues ont réclamé fur ce point Vexécution des Canons, 
- Alors M. lArchevéque de Paris set levé, & a an- 
noncé qu'il fonhaitoit que PAMemblée ordonnãt qu'un 
Te Deum chanté dans la Chapelle du Roi en préfençe 
de Sa Majesté & de tous les Membres de PAMemblée Na- 
-Alors le nom du Roi ayant été répéré de toutes parts 
avec mille bénédiétions , M. moment 
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pour engager Aflemblée Narionale,'á Pimitation de célle 
qui avow donné à Louis XIble cicre de Pire'Du Peupte ,. 
proclamer Louis XVi le RESTAURATEUR DE LA LIBERTÉ 
PEA FRANÇAISE, & à mertre cette exergue fur la médaille vo- 
La Séance sétoit éteridue juíques bien avant dans la 
o. “niuir, quand M. le Président, aprés avoir pris le vecu de 
l'Aflemb'ée, a fufpendu le cours de ces. declaratións pa- 
- triotiques , pour en relire Jes chefs principaux ,-& les faire 
décréter par 1 Affemblée , fauf la rédaction; ce qui a été 
exécuré fur lheure à Punanimité , fots la téferve exigée 
pares fermens & les mandars de divers Commettans. 


Suivent lefdits Articles arrétés. 
» « Abolition de la qualité de ferf.8c de la main-morte , 
fous quelque denomination qu'elle exiíte. 
-“» Faculté de rembourfer les droits fcigneuriaux. 
“» Abolition des Jurifdictions feigneuriales. - 


— » Suppreflion dú droit exclufif de la chaffe, des colom- 
» biers , des garennes. 
» Taxc en argent, repréfentative de la dime. Rachat 

» poffible de toures les dimes , de quelqu'efpéce que ce 

- » Abolition de tous priviléges 8: immunités pécuniaires. 

» Egalité des impóts , de quelqu'efpéce que ce foit, à 

» compter du. commencement de Pannée 1589, fuivant ce 

» qui fera régl: par les Affemblées Provinciales. 

» Admifion de tous les Citoyens aux emplois civils & 
Declaration de Iétabliffement paa d'une juítice | 

» gratuite X de la fuppreffion de la vénalité des Offices. 

o Abandon du privilége particulier des Provinces & des 

» Villes, Iéclaration des Députés qui ont des mandats 

» imperatifs, qu'ils yont écrire à leurs Commettans pour 

» follicirer leur: adhéfion, ab 

>» Abandon des priviléges de plufieurs Villes , Paris 

“» Lyon, Bordeaux, dc. 
Suppreffion du droit de Déport & Vacar, des Anna- 
» tes, de la pluralité des Bénéfices. 
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Déftruction des penfions obtenues fans titres 


e ment au Te Deum. » 


-—» Une médaille frappée pour éternifer la mémoire de ce. 


- » Réformation des Jurandes. 


» de VAffemblée, & le titre de RESTAURATEUR DE LA 
» LIBERTÉ FRANÇAISE, avec pricre dafhíter perfonnelle- 


“e 


Les cris de vive le Roi , les témoignages de Palégrefle, 
publique variés fous toutes les formes , les felicitations 
mutuelles des Députés & du Peuple préfent , ont termine 
la Séance. 


Avant de la lever, M. le Préfident a lu une lettre qui 


“lui avoit été écrite par MM. PArchevéque de Bordeaux, 


l'Archevéque de Vienne, & M. le Comte de Larour-Dú- 


Y 


“pin, appelés par le Roi au Miniítére. Elle ef conque en 


cer termes : 


M. LEPRÉSIDENT, 


>. Appelés par le Roi dana; (es Confeils., nous nous em- 


e preílons de dépofer nos fentimens dans le fein de PAL: 
» fembleée Nationale. .. 


» Les marques de bienveillance dont-nous avons été 
» comblés depuis Pinítant heureux de notre réunion, & 
» fur-tout notre fidélité aux principes de l'Aflemblée Na- 
» tionale, & notre reípectueufe confiance en Elle, font 


» les motifs les plus capables de foutenir notre courage. 


, » Nous ne perdons jamais de vue que, pour bien ré- 
» pondre aux intentions du Roi, nous devons toujours 
» avoir préfente à la peníce cette grande vérité, que P'As- 
» femblee Nationale a ramenée, er qui ne retentira plus 
» en vain, que la puifíance & la féliciré des Rois ne peu- 


» vent dignement s'afleoir & durablement s'affermir que 


Daignez , Monfieur le Préfident , érre notrgrinterptêre 
» aupres de PAffemblée, & lui offtir; en notre rom; la 


» proteftarion fincere de ne vouloir exercer aucune fonc- 


» fur les fondemens du bonheur. & de la liberté des 


4 


- » députation aupres du Roi, pour lui porter l'hommage | 


” + 
” 
* 
a 
ç 4 4 . q 
E 3 É 
. » A 
e + 
+ 
+ 
- - 
y 4 
4 
2 
Au 
> 
a 
, ES - 
y pa” 
- 
a, 
ta 
+ 
A 
“a 
1% 
A 
4 
14 
pe 
4 
” 
, 
| 
F 
+ 
4 
+ 
y 2 
é 
y 
4 
o 
, 
A 
+ ” 
AN 
. 
t+ 
y 
- 
* 
ye 
( 
4 7 3 
Er 


e à fes maximes ». 


“que nous pourrons nous He. 
ufftage, & conferver notre devouemeênt 


» tion À 


» norer de fon fi 


'Ona applaudi. ye | | | | 
Ta féance a éré fufpendue à deux heures aprés minuit y 
& continuée à demain midi. 
- Nous fommés avec refpeét, Sic. 

Signé + J, G. Arch. de Vienne; | J. M.. Arch. de Bót» 
deux; La Tour DU Pin. | DN 


r 


Séance du Mercred: s 1789 | 
>A Youverture de la féance , M. le Bailly de Cruflo! a 
donné à PAfTemblée une explication au fujet d'un certain 
nombre de fuíils qui ont éré faifis dans fa voiture, par la 
Garde Nationale de Verfailles. L'Affemblée lui a donné . 
acte de la Déclaration qu'il a laifíce fur le Bureau. 


“Mole Comte dEntraigues, au nom dú Comité des rap- 
ports, a rendu compte des circonítances de Pemprifon- 
nement du fierr Guilbert , Citoyen d'Elbocuf , arreté & des 
tenu dans la vilie de Louviers. es de 
D'apres les inftruétions prifes fur cette affaire , il paroít 
qué ce Citoyen ma été arréré que par une fuite du reflen- 


“timenr des habitans de Louviers, de ce que les Volontaires 


Narionaux d'Elboeuf font parvenus, dans la nuit du 27 
Juiller à garantir du pillage un batcaú chargé de bled , 
pour Papprovisionnement de Paris. 


D'apres le ravport & Pavis du Comité PAffemblée Na 


“tionale a autorifé fon Préfident à écrire à MM. les Off- 


tiers Municipaux & habitans de la ville de Louviers , qué 
FPAMemblée a apptis avec lá corduite qu'a tenue (A 
mílice envers le ficur Guilberr, Ciróyen d'Elbeenf, qu'il 
feroit contre toute juítice de prolonger fa déteñtion , Se 
qu'elle croir devoin inviter les deux villes d'Elbeuf Se de 
Louviers à faire ceffer entre elles routes divilions. 


-M. Dupont de Némours a dit que de toútes parts ot 
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bunaux toute leur énergie. 


tes & les perfonnes de divers Citoyens, & particulic- 


» nés à TPapprovifionnement de différentes villes du 


» qu'il en aura été requis, pour rétablir la fécurité des 


-tions fur la rédadtion; elles ont éréapprouvées, & ['ATemblée 


fe plaignoit Pentreptifes faites contre les perfonnes les 3 
propriétés pardes brigands qui coúrojent lés ptovinces , Se | 
des obitacles. qu'on oppofoit par-tout à la libre circulation 
des fubfiftances ; a reproduir la motion qu'il avoit faite 3 
hier, tendante à rendre au Pouvoir Exécucif & aux Tri- | 


Cetre propofition n'a pas été combattue. Il vacuque. 
nes débars pour fixer lá maniére dont la force publique + 
fera employée, favoir : fi Pon emploiera les rróupes régices | . 
à la réguifition des Municipalirés , ou fi Pon ne fe [ervira 3 
que des milices bourgeoifes aétuellement armées ,: pour 3 
repouíler les violences & rétablir ordre dans les pro- 
-Aprês quelques difficultés , les efprits fe font réunis en. 
faveur d'un projet de proclamation qui a été arrété ainí. 
“« E Affemblée Nationale constamment occupée de pro- 
» curer à la France ún bonheur général qui ne peut ctre 
». affuré que par une fagé Conftitution, apprend à chaque 
» instant, avec une nouvelle douleur , les violences & voies. 
» de fait dont on ufe en différens lieux contre les proprié- 


»rement contre des convois de grains & farines desti- > 


Elle déclare en conféquence qu'il eft du devoir des 
» Municipalités Su des Milices Bourgeoiles de s'oppofer 
» à de telles entreprifes. Elle invire, en même temps, le 
» gouvernement à preter à Paurorité Municipale Paftiffance 
» de la force Militaire dans les cas denéceflité, & torÊ. 


». Citoyens , la liberté du ommetce y 8z le bon ordre uni- 

“Un de MM. les Secrétaires a fait leóture du Procês-ver- 
bal de la séance d'hier foir. Il a été fait pluficurs obierva- (A 


a otdonné qu'il fait une nouvelle leóture avant 


M. le Prince de Broglie, parlant au nom des députés 
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kenvoyée à demain, 


& Bernard, Députés des Communes & Villes Impériales 


“dela même Province, ne s'érant pas trouvés hier en | 


nombre , fe font réúnis ce matin, & ont déclaré adhérer 


ce a été décidé hier pat la pluralité des Proyinces; 


Fun d'eux a dit: « renoncer en ce moment aux priviléges 
de fa Province, et un acte oú il y a bien peu de merite; 


car, Celt devenir plus François encore , &k le nom de 
“François eft aujotird'hui le plus beau'qu'on puisse porter 


fur la terre ». lis ont remis une déclaration fignée Peux, 
fauf la ratification de leurs Commettans. À leur en a ere. 

“MM. lés Députés de la Noblefle de la Touraine , ont dit 


que, quoiqu'ils enffent adhéré à tous les facrifices que le 


parriotisme a diété hier à tous les membres de Aflemblée, 
arreridu que ces abandons excédoient leurs pouvoirs, ils 
ne pouvoient dorner une pleine adhéfion que fous la re- 
ferve de celle de leurs Commettans. Ea | | 

M. YAbbé Saurne, Député du Clergé du Béarn, a dit 


“que comme il avoit des pouvoirs Mlimites, il fe croyoit 


bien súr d'étre approuvé par fes Commettans , & pouvoit 
adhérer à tout ce qui-à été arreté pour le bien général. 
y) er | | , 
- M. Je Marquis de Clermont Mont-St.- Jean, Député de 
Belley en Bugey, a donné fa déclararion d'adhéfion aux 
ordres de ce Bailliage. | 
_MM. le Vicomte de Broves & le Comte de Juigné , dé- 
putés de la Noblefle de Draguignan , en adhérant à tout 
ce qui a été acréré dans la feance d'hier foir, ont. dit: 
quils mavoient pu exprimer que leur vou perfonnel , 
ayant excédé en cela leurs pouvoirs, mais quils étoiént 
súrs que -leurs Commetrans s'emprefleroient de fuivre 
Fexemple des Gentilshommes Parriotes. 
M. le Comte de Montmorency a fait leéture de Parrcré 
tel quil a été rédigé par le Comité. 
- M. le Préfident a annoncé qu'il alloit êrre foumis à la 
difcuíhion; mais que la difcufion de ce Projet d'Arréré 
portes la rédaction & non fur le fonds, 
puifqu'il a été definitivement arrété. La difcufion a “été 


abandons & facrifices confentis par les députés des deux 
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de 6 9 heures du matin. 


La Séance a été ouverte par t% lecture d'an ao nom- 
bre d'Adreífes , dont les principales font des villes de Li- 
moux, Digne, Carcaffonne , Draguignan , ¡Beziers 5 Agde, 
Nimes ,, Tous, Calais , Arles 


M. le Préfident a annoncé à VAffemblée qu'om alloie 
lire Je Projet d'Arrêté rédigé par le Comiré de rédactiori;, 
il a rappellé de nouveau aux Meimbres qui auroient des. 
obfervations à propofet , qu'elles ne devoient ¿Porter yo 
fur la rédaétion & non fur le fonds, 


Le Projer d'Arrêré: a été relu pour erre. difcuzé article 
par article. Nous le tranfcrivons : 


y 


“Que dans un "Erar libre, les: propriérés doiyene 
être auíhi libres que les' perfonnes;. | 


se Que la force. de Empire ne peut réfulter que de 
» Ja féunion parfaite de Toure tes parties > de Pégalité des 


Que tous Jes,¡Membres privilégiés & les Repré- 
» fentans des Provinces & des-Villes fe. font emprellés de 
» faire, comme à Venvi, aú nom de leurs Commettaos , 
» entre: les moins de la Nation sda. renanciation folemnelle 
» à leurs droits. patticulieis S à tous leurs priviléges” ER 


» Arrére & décrete ce qui fuit : 

us Les mains-mortes , mortes-tailles droits dê 

guet & garde , toutes autres fervitudes féodales, 

dénontinatior que cefoit , méme les redes 

» vances. & preftátions pécuniaires établies en remplace- 

ment d'aucun desees” font: abolis à lans 

» aucune indemnité. - | 


IL Les droits de :'quels: queils foiedt 
» tous droits fejghenriaúx , tels que cens', fentes, redevar- . 
"ces, de mutatioús, champarts ; terrages > droits de 
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» minage, tmefurage & autres, fous. quelque deénomiriá- 
» tión que ce foit, feront rachetables .a la volonté des 
» rédevables, au prix qui fera fixe, [oir de gré à gré, 
» fuit felon les proportions qui fefent réglées par 'Aflem: 

- » TIL Le droit exclufif de colombier eft aboli à jamais. 
— Les fuies & colombiers font fupprimés. 
0» IV. Le droit exclufif de la chaffe & de la péche ef 
í% parcillement aboli, & tout propriéraire cit aurorifé à 

» pécher & faire pecher dans les Huiflcaux & riviéres 
quí coulenr le long de fa terre, a détruire & faite dé: 


» truire feulement fur fon hériráge toute elpece” de gi- 
bier. | | A & 


V. Le droit de garenne eft egalement aboli. 
» VI, Les Juítices Seigneuriales font fupprimiées fant 
imdemnités, & néanimoins les. Officiers de ces Juítices 
» continucrôntleurs fonctions jufqu'a ce qu'il ait éré pourva 
» par PAffemblée, aux moyens de rápprocher la Juítice 


VII. Les dimes en nature, eceléfiaftiques, laiques & 
» infeodées, pourrout être converties en redevances pécu- 
$ niaires , & rachetables à la volonté des redevables , felon 
%» la proportion qui fera réglée, foit de gré à gré, foit 
» par la Loi, fauf leur remploi à faire par les décima- 
+ », VIIL Toutes les renfes fonciéres , foit en nature, foit 
_» en argent, de quelque efpêce qu'elles foient , feront ra- 
- IX, U fera pouryu incellamment à l'érablifement de; 
» la juítice gratuite, & à la fuppreífion de la vénaliré des 
X. Les droits, cafuels des Curés..de Campa ng. font 
fupprimés; il fera pourvu. à. Paugmenration, des 
» tions congrues &à la dotation des Vicaires ., & il 
fera fair un Reglement pour forr des Curés des 
-'» XL Tous-privilêges pécuniaires, pesfonnels ou: réels 
» en matióre de fubíides, font abolis à. jamais; la percep- 
on sen fera fnr tous les citoyens fur tons les bicus 
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se de la même maniére er dans la même forme, €: il Va 


w erre avifé aux moyens d'effectuer le paiement proportioa- 


“e nel de routes les. contributions, méme pour les fix def= ' 


» niers mois de Pannée de Pimpafition courante 
» XII. Une Conftirurion Nationale & la liberté publki- 
queétant plus avantageuíes aux Provinces que les priwi- 
» léges dont quelques-unes jouifloient, & dourle sacrifice 
» eli néceffaiee à Punion intime de toutes. les parties, de 
a Empire; il elt déclaré que tous les priviléges particu= 
sw. liers des Provinces , Principautes, Valles , Corps & Coma 
» munautés, fuit; pécuniaires,, de tome autre natures 


» font abolis, fans retour, & demeureront confondys dans 


» les divits communs à tous les François. 
2» XII Tous les Ciroyens , fans diftinótion de naifiance, 
pourront étre adinis à tous les emplois dighités ecdlé- 
fiaftiques, civiles & militaires. 
XIV. Les Anmates & les Déports: fónt  fapprimés. 
XV. La-plutaliré des bénéfices & des penfiorís ecclén 


ya M 
. 


fialtiques plus licu pouf Pavenir. 


.» XVI. Sur le compte qui fera renda à Pafemblie Na- 


» tionale de Pétar des penfions & des graces , elle soc- . 


» cupera de la fuppreflion de celles qui n'aúroienr pas été 


“se méritées, & de la réduction de celles qui ferotent excef- 


difpof2r pour cer emploi. | 


| 


» fives, fauf à: déretminer la: fomme dont le Roi poutra 


» L'Afémblée Nationale décrete, qu'entmémoire 


'wides grandes Délibérations qui viennent d'étre prifes poúr | 


» Je bonheur de la France , une'médaille fera frappée, & 
imoqu'ik fera chánté:un Te Deim, en actions de grâces , 
» dans toutes les Paroifles & Eglifes da Royaume. | 

1*Affemblée Nationale proclame folemnelle- 


“se mentle Roi Louis XVI, Reftaurateur de la liberré Fran- 


caife. 


PO XIX & dórico: 1'Affemblés Nationale fe teñdra en 


e Corps aupres du Roi, pour préfenter à Sa Majefté PAr- 
te qu elle vient de prendre , pourlui porter l'hominage 
e de fa tefpectueule recomnoiflance:, & la félicirer du 


-» bonheur qu Elle a de commander une Nation fi géñé- 
reuíe. Sa Majeité de permettre que ce Te 


» Deum foit Chanté dans fa 
2. meme », 


hapelle , & d'y afiíter Ele» 
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| 
* Aprês cette lefture, un hana nombre d'Orateurs s'eft 
“préfenté pour difcuter les articles. é 
Un Curé a dit qu'il concevoit três-bien que la Sanétion 
' Royale n'étoit pas néceflaire pour confolider l'abandon que 
“les Villes & Provinces avoient fair de leurs Priviléges, mais 
- qu'il penfoit que le Roi, comme Fondateur dun grand 
“nombre d'Eglifes , devoit intervenir pour autorifer les aban- 
“dons faits par ces Eglifes. Depuis Charlemagne jufqu'a 
nos jours À y aeu à cet égard des Loix foit de nos Rois, 
“foir des Etars-Généraux , des enregiftremens des Cours 
“Souvgraines qui ne peuvent être regardés comme le fruit 
de I'bppreflion & de la violence. Vos péres ont añfedté 
“nos biens pour Pindigence & le culre; qu'ils retournent 
à leur: deltination , mais .POrdre du Clergó- ne peut 
-ni ne: doit confentir à la fuppreífion de la dime fans la 
"Mo. Buzot a dit: = ceux qui.ont fait des facrifices, ce 
Aont la Noblelle & les Communes. Le Clergé  n'ayant rien 
n'a pu rien facrifier, ces biens appartiennent à la Nation. 
Quant aux articles qu'on. atraque, la queftion fe réduir à 
“favoir s'ils ont été decrétés, fi le Comité: les a bien ré- 
»  digés; les obfervations doivent fe Dorner à cela ». 
y Un Membre a obfervé que d'apres le réglement toute 
"motion intéreflante devoit, pendant, trois jours-confécutifs 
“être foumife à la difeulion. 
Male Duc de Liáncourt a dit que les. Villes 82 Pro- 
“vinces avoient voulu faire un acte de patriotiíme , & que 
“Tien n'avoit du les en empécher. 


M. le Prince de Poix & M. ie Duc de Mortemart ont 
- M.PAbbé Gouttesa dit ,au nom de plufieurs Curés , qu'ils 
“étoient bien éloignés d'approuver la difficulté foulevée par 
; un de leurs confreres , qu'ils éroient tous d'avis de cá 
.qux vues de bienfailance qui tendoienr à améliorer le fort 
des habitans des campagnes dont ils font les péres. > .. 
Un autre a ajouté :« nous feror:s tous contens quand les. 
 Peuples feront fatisfairs ; & fufions-nous réduirs à la mi- 
0 7 être, nous bénirons toujours les momens od nous nous 
“ fommes trouvés dans la pofition de faire les plus grands 
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VEvêquê dé Nimés: a: fait offre à 1 Alfemblée de tous 
“les facrifices qu'il étoit au -pouvoir des: Evéques de. faire. 


"Avant de paffer à Pexamen des articles , quelques Mem- 


bres ont fait des obfervations fur le préambule de Parreté. 


D'antres ont obfervé qu'il valoir mieux commencer la 
difcafMfion par les articles ; quenfuite on examineroir Te 
réambule. Cer avis a été adopté. Le premier article a cté 


Pluficurs Membres ont parlé fucceffivement , foit, pour 


-propofer de nouvelles rédactions , foir pour faire des ob- 


fervations relativement aux droits fupprimés fans indem- 
- Un Député du Mont-Jura qui a déclaré ne point poffé- 
der de main-motte, a réclamé en faveur de.ce qu'il y a 
de réel dans les: máin-mortes, qu'on a cependant fuppri- 
mées fans. indemnite, 
Sa demande a été étouffée par les cris de toute PAL 
- MM. Target, Populus , l'Evéque. de Largres , Lanjui- 


nais, de Foucault, & PEvéque. d'Autun , ont propofé de 
joindre' les deux premiers articles, & de les fondre en 
un feul', 82 ont débatra ces deux articles fous leurs dif- 


férens “rapports en ce qui concerne les droits féodaux per- 


fonmels “ou réels. 


Juelgues voix ont demandé, que 
fermée. | | 
-M. Mounier a demandé:la- parole : des cris repétés aux 
volx:, aux voix, Pont empéché de fe faire entendre. Il a 
infifté : le tumulte -a“duré -pendant pres de demi-heure. 
M. le Préfident ne pouvant rérablir Pordre, a confulté 
l'AfTemblée par afis: & levé pour favoir fi M. Mounier au- 
roit Ja parole, & il a éré decidé qu'il feroit entendu. Il 
a parlé  pendant long-temps , & a propolé, diveríes mgdi- 
ficarions aux” deux premiers articles. 
M; Duport a enfuite lu un Projet de .Rédaction des 
deux premiers articles em un feu), Aprés quelques -chan- 


“Ja -difcuffion fút 


Seméns demandés & approuvés , ce: Projet a été mis aux 


voix, & prelqu'unanimement. adopté. dans les termes 

fuivans : 

fMémblee Nationale détruit entiéremént le régime 
Alfemblée Nationale. 
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| 386 
»: féodal. Elle: déctéte que, dans les droits & devoirs tant . 
» féodaux que cenfuels, ceux: qui tiennent:a la main- 
» morte réelle ou perfonnelle, 6.4 la fervitude perfon- 
» nelle, & ceux qui les repréfentent, font abolis fans 
» indemnité. Tous les autres font déclarés tachetables ; 
w & le prix & le mode du rachar feront fixes par PAL 
» femblee Nationale. Ceux defdits droits qui ne font. pas 
“» fupprimées par ce Décret, continueront : néanmoins à 
» être perçues jufqu'au remboutfement. Le droit exclufif des 
*» fuyes & des colombiers eft aboli; les pigeons feront en- 
“% fermés aux époques fixtes par les Communautés; 8 
“o durant ce temps ils feront regardes comme gibiers, & 
» chacun aura le droit de les tuer fur fonterrein», 

-, Quelques Membres de la Noblefle ont parlé des droits 
shonorifiques qu'il étoit juíte de conígrver aux Seigneurs, 


-8 dont il nelt pas queítion dans Particle. "> 

Plufieurs Membres ont dit qu'il 9'y avoir liéu à déli- 
M. le préfident a confulté. PAflemblée , & la majorité 
a décidé qu'il y avoit lieu a délibérer. 
- de Mifabeau a fait obferver que cette difcuffion 
“métoir pas à Pordre du jour; que fon importance, & 
“Yinfuence que de pareils droits, cp a de peu de con- 
féquence , ont fur le caraítere Natióna , €xigeojent qu'on 
y regardar de plus pres. Il en a demandé le renvoi à un 


autre jour ;-ce “quí a eré fait... 
. La Séance a été levée à trois heures 82 demie,' .:* 


oo 


te 


Séance du Jeudi 6 Aoúts fix heures du foiro 


“SM. le Préfident a dit que sétant rendu chez le Roi, 
“conformément aux ordres de PAflemblée, pour lui parler 
des affaires de Breft & des Trois-Evéchés, il avoit trouvó 
"Sá Majefté feule, & en avoit été accueilli avec bonté, Elle 
“ui a répondu qu'Elle feroit connoitre inceflamment fa ré- 


Ha ajonré que: M, le Garde-des-Sceaux Pa prévenu .que 
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“e Roi a accordé les entrées familiêres de fa chambre au 
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Préfident de 1'Afiemblee Nationale , pour. rendre à Pavez. 
nir la correfpondance plus facile Sa & 
femblée: (On a applaudi) 


Le des a renda: compte. de Parréftas, 
tion de M. e, la Vauguyon. Le Rapporteur a 
conclu à ce. a 1 fút ordonné qu'il feroit mis en liberté ;: 
à moins que le Comité des Recherches n'eúr recu des 


initraétions * rendiffent une longue de=. 
tentión. 


Le Comité a. si & des Menbres $ 


levé , & a dit qu'il n'étoit rien. parvenu au Comité con-. 
cernant M. le Duc. de la Vau uyon, 


¿En conféquénce , » à pris Parrêté fuivant : 


“« Sur le compte rendu à PAffembiée Nationale de lá 
» désestciolr de M. le Duc de la Vauguyon , faite par la 
» Milice' Bourpeoif edu Havre, PAgemblée a arrére de. reno, 
» voyer certesaffairé -Pouvoit,exécutif, & charge M. 
» le Préfident d'écrire à la Municipalité da Havre pour 
aloi faire conióitre la délibération de ; Se lui. 
» faire pafler copie de: fa letre au », 


+On?a mis enfuire à la difcufión JU. de VArrété., 
La difcullion:a été longue... 


L'Article: propofoit. te dedit 4 dam 
voir des Colómbiers, mais encore les Fuies & Colom-. 
biers dans toute” Pétendue du Royaiúme, | 


Pluficurs Membres ont préfenté - différentes té 


de Particle ; celle de M. Rabáud de St. -Etienne á del adoptée. 
En ces termes: > 


Le droit exclufif de Fuies & Eolacibiers ett aboli. 
Les Pigeons feront rtenfermés aux époques fixées par .Jes 
Cormmuúnautés,; durant lequel temps. ils feront. regardés ' 


comme gibier,. & chacun aura le droit sa les 
fon terrein 
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A deh Séance , il a compte “de 
diverfes adreffeside , de Be, d'ad- 
héfion: envoyées :a PAMemblce Nationale par Un 
nombre de Villes 82: Muúnicipalicés: da Reyatime, * 


“*M. PAbbé d'Aymard; Dé puté d'Alíace a. exprime. jo 
“régrets de M. le Catditat' Rohan'; dé ce que tes” 
de l'Alíace Pont empéché de fe rendre aufficór 
Vauivott 'defiré. 11 efpere lavóir bientórla” 
plir lasplace “qu'on! actórdée, 5. | 


Un de MM. les Secrétáires a. fair 
LV: de? Atrête da 4 a dont ta difcúhon: 


Fr * .. 


le 


voir été rien décidé au, “dela qui fe 
comp re dans la le. Fedáctión: 


| “Male Préfident a. que 
M. Fréteau. D'a rés: vongemeode divit de: pe 
Che a été rayé de lArr. 1V., la, difcufhon, pe devant Pgr- 


M.. 'Abbé de Bounefoi le. premier, a ¡voylu 
toucher au fond ; M. 18 Préfident Idi avant, q 
devoitfe renfermier dans difcufión: de 
VAbbé de Bonnefoi set tenis a fa place. 


“M. Buzór'a demandó Tadmifion de ele, « On Je 
plaint dit, de ce qué [on à permis pro: 
priétaire de derruire le gibier dans fes poffeffio 10083, ON vou- 
droit- qu'il ne pút pas aire ufage de 'toute “efpece d'ar- 
mes. Votre volonté ne peut pas Tes Crtoyens” ne 
jouiffent pas de ce' quiet juíte; vous ne voulez “bas les 
dépouiller de leurs -droits. *A qui, pourquoj- fera-t:il 
permis de faire ufage des armes, fi ce n'elt à Págriculréire 
pour défendre fes récolres & fa vier Y, aura-t-il d'éter- 
_nelles diflinctions à ce fujer? En vaih on *veut vous ef- 
frayer fur les défordres qui peuvent réfulter de la liberré 
de la” chafle : lá ou Porr+en jouir; on ne fe Plaint pas de 
fes exces. » 
-—M. de Cuftine a dit qu "il falloit s'attacher à dérruire 
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il a propoté 
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csMile oblervá ie fi on permettoir 


lulage de toure: forte d'armes pour detruire le gibier, la 
France feroit bientôr-couvetré ' de Braconhiérs qui dérrui- 
roient les moiflons ,: Sc, lailevoient la terre - 


 Maloueta' dic «toutes les opi- 
nions. Déterminons, a-r-il dir, que le droit exclufif de la 
challe cit -aboli,, nous -faruerons fur des moyens de de- 


M. le Marquis d'Ambly a repréfenté 'le danger: qui: ré- 
liberré indéfinie. des ¡armes , qui" tous les 
jours exciteroit des quereiles ou des.-procês. Il a, rappelé 


qu Angleterre, les proprictaises feuls d'une cerraine quan- 
té de fonds avoientle droit de tenir chez eux un full. 


Faites un pareil reglemént , à t-il ajguté , 82 les armes 


ne feront que dans les mains de ceux, qui peuvent ré- 
pondre du mauvais ufage qu'ils en ferolent », 
Je demeure aupres d'une vafte forêr ,.a dit M. de Vil- 
lette :-chafle qui veut, & perfonne nen abufe.. .. 5: 
Target à- dit: dans la, nuit da 4,1 Afemblée a fup= 
rimé le droit exclufif de-la chafle; fon intention a pas 
cré de rien “déterminer (ur Pelpece” des armes dont on 
fe fervir pour chafler Lé port d'ármes doit érre 
'objet d'une deliberación fépatée. 
¿M. de Clermont-Tonnerre .a pris. la parole. «e, Vous nºa- 
vez rién' décidé, a-t-il dit, relativerient armes. Cerre 
queítion vous fera bientór foumife. Empéchoiis que les 
moyens employés pont défendre les propriétés”, nútíertt à 
la chole púublique::.. effrayons pas fur “les” fuités 
W'on croit ddvoir 'craindte' de la Tiberté des armesi11 ne 
aut pas s'étonner que le reffort- de la libecté > comprimé 
depuis, pluficurs ficles par “le pouvoir arbitrairé , fe 'dé- 
tende aujourdihui avec Mais tout va rentrer 


dans Pordres'H sit un autre objev qui doit»vous pecuper. 


Le régime des capitaineries péfe-fur les propriétéss leurs 
Ptifons: font: remplics de-victimes: Je propofe: done: qu'il 
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“tout propriétairé ¡qui ne: dértuita pag" les fangliers: 80º áu=" 
tres Detes, qui Leront dans fes poflefions;, tera tenu des. 
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se 1º, Sanf à fe Loix de Police qui fe: . 
» ront faites relutivergenteá la súreré publique. 
“e 2º, Toute Capitalherie ct dês ce moment abolie , ainfl 
e » que les Tribunaux établis pour connoitré' des délits 
» de Chaffe. Il fera pourvu; par des moyens compatibles 
| » avec la liberté Se le relpect di au. Roi ;à la confervation 
des plaifis perfonnels à fa Majelté.. 
» 3% Le Préfident “fera autorifé à demander au Roi que 
» les prifonniers arrétés pour delits de Chafle, foient mis 


» en liberte. » 
Un Membre du Clergé a propofé de-demander la grace 
des malheureux condamnés aux galéres, ou au banniflement 
- M. le Prince de Póix a-appuyé les amendemens de M. 
“M. le Duc d'Orléans a obfervé que dans la rédaction du 
prod article propofé par M, le Comte de Clermont- 
Fonnerre , il falloit ajouter , Capitainerie Royale ; parce que, 
a-t-il ajouté , les Capitaineries dont. nous jouiflons , font 
M. le Baron de Montboiflier a demandé qu'on ftatuár 
- fur le rembourfemeur du prix des charges des capitaineries. 
-M. le Préfident ayant obfervé que la difcuffion ne por- 
tant plus fur Particle , mais fur les additions propofées , 
il alloir mettre Varticle aux voix en y joignant Part. V, 
fauf à ftatuer enfuite fur les additions. 


Ona délibéré par affis & levé, & Varticle a été tinani- 

“Sur la feconde , M. le Duc d'Orléans a dit qu'il ne 
fuffifoit pas de mettre Capitaineries Royales , parce qu'il en 
avoit qui ne portoient pas ce nom , il a propofé de mettre 
toutes Capitaineries , même, Royales 
- M. de Mirabeau sect oppofé à la réferve propofée pour 
les plaifirs du Roi. Vous avez, a-t-il dir; regardé le droit 
exclufif de la Chaffe-, comme un attentar à la propriété ; 
vous Vavez détruit par une Loi folemnelle 3 & maintenant 
vous mettez en queítion fi le gardien , le proteéteur de 
toutes les propriétés , pourra être excepté de la regle géne- 
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“tale! Le droit de réferve n'elt pas une prerogative royale5 jai 
une autre idée de la fainteté de cette prérogative, & je nefau- 
> Trois regarderle droitde chafle comme une de fesdépendances.. 


Ms le Baron de Marguerittes & M Dupré ont demandé 
qu'on laifãr au Roi, le mérite du facrifice généreux de 

faire lui-même des réferves fur fon droit de chafle. | « 
La feconde addition a été mife aux voix & adoptée. | 

. La troifiême n'a pas fouffert la moindre difficulté : voici 


Jarticle tel qu'il a éré décrété. 
-—ArtT.Il. «Le droit exclufif de chafle 82 des garennes ou- 
vertes elt pareillement aboli, & tout propriétalre a le droit 
de détruire & faire dérruire feulement fur fes pofleflions 
toute elpéce degibier . fauf à fe conformer aux Loix de po- 
- lice qui pourront être faites relativement à la súreté publique. 
Toutes capitaineries , même royales, “toute réferve 
de Chaffe, fous quelque dénomination que ce foit ; font 
 pareillement abolies; & il fera pourvu , par des moyens 
compatibles avec le relpect dú aux propriétes & à la li- 
berte, à la confervation des plaifirs perfonnels du Roi. 


» M. le Préfident eft chargé de demander au Roi le ' 
rappel des galériens & des bannis pour fimple fait de 
chafle , Pélargifement des prifonniers actuellement détenus,, 
& lP'abolition des procédures exiftantes à cet égard ». 


- On alloit entamer la difcuflion de Particle fuivant , lorf- 
que M. le Préfident a annoncé Parrivée des Miniftres en- 
voyés par le Roi. On a donné ordre de les introduire. 


- Un moment aprês font entrés MM. P'Archevéque de Bor-. 
deaux., le Prince de 'Beauveau , de Saint-Prielt , de la Tour- 
du-Pin, Necker , de Montmorin , de la Luzerne& PAr- 
chevéque de Vienne. Ils ont été accueillis par les applau- 
diflemens qui partoient de tous les cótés de l'Aflemblée , 
& ont pris place dans le parquet. | 

_ Le filence s'eft bientór, retabli, 8: M. PArchevéque de 


Bordeaux, prenant la parole, a dit : 


-« Nous fommes envoyés vers vous par le Roi, pour dé- 
» pofer dans votre fein les inquiétudes dont le cosur parer-- 
Bb4 
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» Les circonftances font tellement impéricufes '& prel- 
» fantes , qu'elles ne nous ont pas permis de concerter avec 
» vous les formes avec lefquelles doivent être requs les 
» Envoyés du Roi ; formes auxquelles nous n'attachons 
» perfonnellement aucune importance, mais que vous ju- 
» gerez fans doute nécellaire de régler pour Vavenir, par 
» un juíte égard pour la dignité & la majeíté du Lróne: 


-» Pendant que les Repréfentans de la Nation , heureux. 
» de leur confiance dans le Monarque , & de fon abandon 
”» paternel à leur amour , préparent le bonheur de da Patrie 
» Sc en polent les fondemens , une fecrete & 
» douloureuíe inquiétude Pagite , la fouleve”, & répand 
» par-toutr la confternation.. - « 

» Soit que le: reflentiment des abus divers dont le Roi 
» veut la reforme, & que vous defirez de profcrire pour 
» toujours , air cgaré les Peuples ; foit que Pannonce d'une 
» régencration univerfelle air fait chanceler les pouvoirs 
» divers fur leíquels repofe Pordre focial ; foir que des 
» paflions ennemies de notre bonheur ayent répandu leur 
» maligne influence fur cet Empire , quelle qu'en foit la 
» caule , Mefteurs, la vériré eft Vote & la tran- 
» quillité publics font tromblés dans prefque toutes les 

» Vous ne Pignorez pas, Meflicurs , les propriétés font 
» viólées dans les Provinces; des mains incendiaires ont 
» ravagé les habitations des Citoyens ; les formes de la 
» juítice font méconnues , & remplacées par des voiés de 
» fair & par des profcriptions. On a vu en quelques lieux 
» menacer les moiflons $ pourfuivre les Peuples juíque 
w dans leurs elpérances. 

» On envoie lá terreur 87 les alarmes par-tout od Fon 
» né peut envoyer des déprédareurs : la licence eft fans 
» frein , les.Loix fans forte , les Tribunaux fans activité; 
» la défolation'codvre une partie de la France, & leffroi 
» Pa faifie toute entiére ; le commerce & Pinduftrie font 
» fulpendus , & les afyles de la piété méme ne font plus 


» à "abri de ces emportemens méurtriers. 

» Et cependant s Mefheurs, -ce n'eit pas Vindigencelítule 
» qui a produir tous, ces rroubles. 'On fair que la faifon 
» ménape des travaux à tous; -que la bienfaitançe du ¡Roi 
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» êxercée de tóutes les maniéres; que les riches ont . 


que jamais partagé leur fortune avec les: malheureuxs 
» Se 


1 


Pourroit-il donc qu'a certe époque ; oúla Repréfen- . 
»-tarion nationale cft plus nombreufe, plus éclairée | 
o impofante qu'elle n'a jamais ¿tés oú la rénnion de tous 
» les Membres de Y Alffemblée dans un feul $2 méme Corpss | 
». 8, fon union intime de principes & de confiance avec 
» lecRoi, ne laiffent aucune: refflource. aux ennemis de la: 
» profpériré: publique; fe pourroit-il que tant de ft 
» grands moyens fuflent impuiflans pour remédier aux maux 
» quinous preflent de toutes parts 2 
2 Vous Pavez juftement penfé , Mefheurs, une belle 8z 
» fage Conftiturion -elft & doit érre le principe le: plus súr 
»-& le plus fécond ¡du bonheur de cet Empire. Sa Majelte 
»rattend avec la plus vive impatience le“ réfultar de vos 
» tíavaux , & Elle nous a expreflément chargés de vous 
» prefler de les accélérer ; mais les circonítances exigent . 
» des précautions 8z des: foins , dont reffer foitplus inf- .. 
tant & plus- aétif. Elles..exigent que vous preniez Jes 
» plus promptes mefures pour réprimer l'amour effréné du 
» pillage la confiance dans Jimpunité ; que vous-ren- 
» diez à la force publique.Pinfluence qu'elle.a perdue. Ce 
» Welt point celle que vous autoriferez , qui fera jamais 
» dangereuíe ; c'eft le défordre armé qui le deviendra cha- 
» que jour davantage. Confidérez , Meflieurs , que le mé. 
». pris des Loix exiltantes , menaceroir bientór celles qui 
» vont leur fuccéder : ceft aux Loix que la licence aime 
» "à fe fouftraire, non point parce qu'elles font mauvaifes , 
» mais parce qu'elles font des Loix. Vôus réformerez les 
» abus qu'elles préfentent ; vous perfeltionnerez Pordre 
» judiciaire dafis toutes fes parties. Le pouvoir miliraire 
» deviendra , comme il doit Pétre, de plus en plus redou- 
» table à Pennemi , utile au maintien de Pordre, fans qui. 


puifle étre jamais dangereux pour le Citoyén. 
» Mais ce que votre fagefle air produit ces grands 
» biens, la ncceffité reclame le concours de vos efforts 
« & de ceux de Sa Majefté , pour le reétabliflement de 
» Pordre & Pexécutión des Loix. 

» Sa Majeité compte aflez la fageffe des réfolutions . 
*.Que' vous prendrezà; ee fujer: y-Pour vous annóneer . 
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394 | 
d'avanee qu'Elle s'emprellera de les fanitionner 8z de les 
“» faire exécuter dans tout fon Róyaume. > 
Il étoit juíte , Meflieurs , de vous entretenir d'abord 
- »= de la fubverfion générale de:la Police publique. 1l étoit 
» juíte de vous demander Vemploi de tous vos moyens 
“» pour fon rétabliflement. Le Miniftre vertueux que le Roi 
» vous a rendu, qu'il a rendu:á vos regrets & à votre 
» eftime , va vous montrer fous une nouvelle face les . 
| 


funeítes effets: de ees mémes défordres ; il va mettre fous 
vos yeux l'état actucl des Finances. - 


“» Vous teconnoítrez ce que les lenteurs, & en beau- 
coup d'endroits, la nullité des perceptions , forment de 
vuide dans le Tréfor royal, ou plutót dans celui de PEtar; 
ear le Roi ne diftingue pas fon tréfor de celui de la Na- 
tion; & quand fes befoins vous font connus ¿ vous ne. 
pouvez vous difpenfer d'y fubvenir , fans ébranler , dans 
une proporrion quelconque , toutes les fortunes & Por- 
ganifation méme du Corps politique. 


-» Vos Commetrtans, il elt vrai , fe font flattes que la 
» Conftitution pourroit avoir recu fa fanction , avant qu'il 
» fúr néceffaire de vous occuper d'aucun impót, ni méme 
» d'aucun emprunt ; mais ils ont également voulu que vous / 
» confolidiez la dette publique , ê& que vous rejetiez avec 
» une juíte indignation toute mefure qui feroit capable 
HH » Le temps elt venu , Meficurs, oú une impérieufe né- 
HA » ceflité femble vous commander ; & vous avez deja fait 
o - » connoitre l'efprit quivous anime, en prorogeant les impôts 
» établis, & en placant les créanciers de PEtar fous la fauve- 
» garde de Phonneur & de la loyauté françoife. caia 


» Le Roi, Mefficurs , vous demande de. prendre en con- 

» fideration cet important objet , dans lequel il ne veut 

» jamais avoir dinréret féparé des vótres. 11 a voulu que fa 

-» franchife égalant le fentiment de fa confiance , on ne 
» vous diffimular riem. Il ;defire enfin que , vous affociant 

» à fes follicitudes, vous réunifliez vos efforts aux fiens , 

«pour: rendre à la force publique fon énergie ; au pon- 

« voir judiciaire , fon activiré ; aux deniers publics , leur 


r 


cours néceffaire & légitime. 
"Et nous , Meflicurs , que vous avez fi fenfiblement 
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“» honorés de votre bienveillance; nóus Miniftresd'un Rot 
e» qui ne veut faire qu'un aveo fa nation ,'8€"qui fommes rel 
» ponfables envers Elle, comme envers lui, de nos con- 
» feils & de notre adminiftration ; nous qui fommes inti- 
» mement unis pat notre amour, pour Je meilleur des Rois , 
» par notre confiance réciproque & mutuelle ,. par. notre 
» zêle pour Je bonheur de. la France”, $2. par notre.fidele. 
» attachement à vos maximes , nous venons réclamer-vos 
» Jumiéres & votre appui, pour préferver la Nation des 
».maux qui Vafligent:, ou-qui-la menacent». 
- Aprês le Difcours de, M, le. Garde - des-Secaux , M. 
Je viens, Mefieurs , vous inftruire: de Pétat préfent 
» des finances ,: & de la nécefhté devenue indifpenfable de 
» trouver fur-le-champ des reflources. 
mon retour dans lc Miniftere ; au mois d'Aocút der- 
nier , il n'y avoit que. quatre cent mille francs en écus 
ou billers de la Caifle dEfcompte au Tréfor Royal; le 
déficit entre les revenus & les dépenfes ordinaires , étoit 
énorme , & les opérations 'antérieures à certe époque 


avoient détruit le crédit entiérement. 
» la fallu; avec ces difficultés , conduire les affaires 
» fans trouble & fans convulfion, & arriver à Pépoque 
» ou 'Affemblée Nationale, aprês avoir pris connoiffance 
» des affaires , pourroit remettre le calme , & fonder un 
» ordre durable. o 
» Cette époque s'eft eloignée au-dela du terme qu'il éroi¿ 
_naturel de fuppofer ; & en même temps des dépenfes 
-extraordinaires & des diminutions inattendues dans le 
produit des revenus , ont augmenté Pembarras des fi- 
» Les fecours immenfes en blés que le Roi a éré obligé de 
2 fon royaume, ont donné liceu , non-feulement. 
à des avarices confidérables , mais ont encore ocealionné 
une perte d'une grande “importance , parce 'que le Roi 
n'auroir pu revendre ces bles au prix coútant , fans ex- 
céder les faculrés du Peuple, & fans occafionner le: plus 
grand trouble dans -fon Royaume: 1 y a cu de plus.;: de 
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$. il y journellemens,.. des piliages: que Ja force publique 
ne. arreteraEnfin: soda génerale. & le -défaur 
o de travail ont obligé Sa Majeltc. à: tépandre des fecours 
établi: des trávaux extraordinaires autour: de 
Páris ; uniquement-dans la yue de donner- une ocoupa- 
» tión”a' beaucoup de gens qui-ne- trouvoiént point- 
yrages & le nombre s'em eft tellenent augmenté , qu'il 
»-fe monte maintenant à plus de dowze-mille hommes.:Le 
» Roi leur paye vinigt: fous. par jour 3: dépenfe indépen- 
» dante de lachat des outils & des falaires des furveillans. 

- » Je ne ferai pas le recenfement de plúfieurs autres dó- 
penfes extraordinaires 'amenées parla nécefité ; mais je 
» n'omettrai point de vous rendre compte: d'une circont- 
» tance de la plus grande gravite-: c'eit de la -dimniution 
fenfible- des revenus ; -& du progres. journalief de, ce 
-» Le prix du fela été téduirt à moitié., par contráinte 
» dans les Généralités de Caen &d'Alençom., ceidé- 
» fordre commence à -s'introdutre dans le Maine. Lá vente 
o du faux fel & du tabac fe: fair par corívois & à force 
» ouverte dans une partie de la Lorraine. , des: I'rois- 
» Evechés & de la Picardie; le Soiflonnois & la Généra- 
».lité de Paris commencent à: sien refletir. 
a Loutes les barrigres de la Capitale ne, font pas encore 
» rétablies ; & il fufit d'une (eule qui foit ouverte, pour 
» Occafionner une grande perte dans les revenus du Roi. 
» Le recouvrement des droits d'Aides eft foumis aux mémes 
e conttaricrés. Les Bureaux ont été pillés, les regiítres dif- 
» perfés, les perceptions arrérées ou fufpendues dans une 
» infinité de lieux dont Vénumérarion- prendroit trop de 
» place ; $, chaque jour on apprend quelqu'autre nouvelle 
Men éprouye auíli des retards-dans le paiement de la 
» Taille , des Vingriemes Sc de la Capitation ; en forte que 
« les Receveurs gencraux & les Receveurs des Tailles fónt. 
r, quxabois, & plufichts d entr me peavent tenit Jehrs 
La force de Pexemple doit: empirer journellement ce 
malbeureux étar des aftaires ; & les. conféquences peuyent 
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Btré y devienne de Mis dé votre 
de: vos imoyens de: prévenir le plus “grand “défordre*8z 
-datis les -Finances 84 daris tóutés Tes foftiines y &d'em- 
pecher ; moins pendant Tong-temps , la: degtadatioi 
»odes: forces de ce Róyalime. 
» fité d'examiner fans un fébl moment de retard., Pétac 
»ique"je vous prélente des fecours indifpenfables pour cin- 
pêcher une-fafpenfión-de paieméns” -& le Roi 
point que vous ne fanótionniez* enfuite PEmprunt qu'exi- 
gent lá súteté des engagemens) Bédes dépenfes inévita- 
» bles pendánit-deux mois ; terme- qui vous fufhira fans 
»>dóute pour-achevtr pour ávancer les grands trávaux 
» dont vous. êtes occupés , & pour établir un ordte per” 
» mânchts & acloque/ la France à ¿droic de Varrenmdtesde 
» votre zele: óclairé: Se. des difpolitions juítes &bienfais 
». fantes de Sa. Majefté.»s 3297 
vraifemblable qu'avec irrente ¿millions -, Terá 
-» poflible- de poúrvoir “aux being indifpenfables pendant 


»Vinretyallé queje viens d'indiquery mais 11 my a bas un 
» juiltant perdre ralfemblér cette  fómme: Je Crpis 
fat point thercher détider la “confiance par de 
«bars intérs: ven elt point de “la Apéedlation 'quiil' faut 
descíccomis dans préfentes , 
fentimem généreux & patriotique & ce fenti- 
“ment accepter intérer au» de Mis de 
Je propoferóis Memeéurs ; que 'Empruñt Fat 
fimplement pour à rele 
»époque qui demandeé parchaque préteur à la fui- 
Vante tenue. des Etats-Genéraux, 
Que ce rembourfement fát placé en premiere ligne dáns 
que vous prendrez pour Perablifement 
Mais cómine il er três pollible que , par le réfultar de 
» yos foins & de vos travaux, les affairés géncrales du 
» Royaume & de la finance NEO MA grand degré de 
_» profpérire,, & quun intérét de cinq pour cent devienne 
» en peu de temps un intérêt précieux, je voudrois que le 
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398; 
ptopoferois que -cer Emprunt: fúr en billers au pots 
» teur ou en contrats., au choix des prêteurs ; fut. 
ftipalé que danse cas oú le Roi, de 
» Nationale, ordonneroitlagonverfion en-contrats des Eftets 


Ma 


» au actuellement exiftans , ceux de PEmprunt.pro-. 
é ne pourrojent jamais être foumis à. 


»- Sauvez la Patrice ;.c'eft de notre » deinotre 


» vous pas aujoyrd hui ; Meflicurs, quele Gouverneiment ne. 
» peut plus'rien, & que vous feuls avez encore quelque moyen 
» pour.réfifter à Porage ! Pour moi, jairemplima táche 
» Je dépole entre vos mains la connoiflance des aflaires.; &c. 
» de quelque moyen que vous fafhiez le ehoix ¿mon devoir 
fe borne.à refpecter vos opinions $4 donner, julqu'au- 
dernier moment , des témoignages de. zéle, & de dé- 


On. :ne, doit. pas. difimuler qu'au milieu. des troubles 
» dont nous fommes environnés , Je fueces de cet Emprunt. 
» p'elt pas demontré. Cependant ; un. premiér: Empruny s 
» garanti par les Repréfentaus de la Nation la plus attá- 
chée aux loix de 'honféur, & lá plis riche-de Europe , 
» préfente un emploi à de toute ingiiiétude réelle. 
On appercevra , fans doute aufhi , qu' 
» des fentimens généreux & patrioriques qui doivent favo- 
_»-tifer le fuccês de cet Emprunt , il y a bien des morifs de 
= politique propres à déterminer les capitaliftes. U ct ma- 


y 


» fans le confenrement des prerents. 

«Je propoferois encore que-Pon dreffãt une lifte de tous 

A 

Y » les préteurs & de tous les foyfcripteurs qui , par eux- 
» mémes ou par: la confiance de leurs cotrefpondans &-de a 
| » leurs cliens , auroient rempli cet “ag eo parriotique 5 
| « & que cerre lite fút communiquée.à,vorre Aflemblee , 
| » é contervéc , fi vous le jugiez à propos.. dans vos te- - 
| »- Vous ne vous refuferez pas ; Meflicurs ;à la fanótion 
| » de cet-Emprunt. Pluficuts cahiers, fans doute:, ont exige" 

» que la Conftitution fút réglée avante: confentement à 
| » aucun emprunt.; mais -pouvoit-on: prévoir les difficultés 
» Qui ont retardé vos. travaux.? pouyoit-on.prévoir la zé-. 
» volution inouie arrivée depuis rrois femaines +:Vos om- 

» mettans vous crieroient..-s4ls pouvoient fe faire entendre : 

» DONNCUI que vous .ctes comptables. Et combien ne eLes- 
| 
| 
| 
| 
| | 
| 


399 
» nifee que chacún a un intérêt majeur à prévenir Une 
» confufion: générale 8c::4- vous laifler le temps d'arriver;ã 
» votre terme. Ah 1 Meflicurs, que ce terme eít néceflaire | 
» quil.cft preflant ! Vous voyez les défordres qui regnent 
» de toutes parts dans le royaume : ces défordres s'accroi- 
»'tront fi vous n'y portez pas, fans délai, une main falu- 
» tairê & confervatrice; il-ne faut pas que les matériaux 
» du bátiment foient difperfés ou anéantis., pendant que 
» les plus habiles architectes compofent le defin. 
Vous confidérerez , Meflicurs, s'il n'eft pas devenu in+ 
» difpenfable d'inviter ceux qui difpofent aujourd'hui de 
» quelque maniére d'une puiflance exécutrice ,.4 maintenir 
» le recouvrement des droits & impots établis, tant qu'ils 
» font partie des revenus de l'Etar. Omne peut payer fans 
» recevoir, on ne peut recevoir fans Vaction des Loix, & 
cette action s'affoiblit lorfqu'aucun pouvoir ne la rafíare 
& ne la foutient. L'habitude de fe fouftraire aux charges 
publiques , déja fi artrayante par elle-meme', acquiert de 
nouvelles forces. par Pexemple ; 8: lorfqu'elle n'eft pas 
combattue de bonne heure, il n'eft fouvent plus poílible 
de la dominer fans les moyens les plus violens. Vous ne 
pouvez donc , Meflicurs, vous difpenfer de jeter un re- 
Abr me far Pétarde la France , afin de préve- 
mir que des. précautions trop tardives n'empéchent ce 
beau royaume de profiter des bienfaits que vous lui pré- 
parez. Le Roi, Meieurs , eft difpofé à concourir à vos 
vues; & les Miniítres auxquels il a donné fa confiance , 
sen ferviront felon fes intentions , r contribuer avec 
vous au bonheur de la Nation: Réuniforis-nous donc. 
pour fauver l'Etar , & que tous les gens de bien entrent 
dans cette coalition3 il ne faut pas moins que Pefficacité 
d'une pareille alliance pour furmonter les difficultés dont 
nous fommes entourés. Le mal elt fi grand , que chacun 
-e(t malheureulement "a portée de Papprécierl's mais au 
centre oú les Miniítees du Roi font placés , il. préfente 
un tableau véritablemerit effrayant. Toureft reliché, tout 
elt en. proie aux pafliois'individuclles ; & “d'ari bour du 
Royaumeà Pautre ; on foupire ardeminent aptés un plan 
-railonmable deiconftitation d'ordre public, qui réta- 
blifle le calme & préfente Pelpoir du bonhewr de la | 
»Malgré mos maux ; le Royaume eft entier , & la réunion 


pa 


e 
| 
a 4 fo 
te 
. 
LAS 
e f. 
- 
+ 
J ' 
. 
F 
< 
é 
À 
SD». 
A 
- 
¿ 
F 
- 
á d 
4 
f 
é 


— 


- > 
pa 
de 


a. 


- 


. 


a 


» de vos lumiéres:peut féconde 
périte, 
4 «dans la 
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“Nationale .eft.«profondément afMigée: des 
»-maux-dontvous venez del'entretenir: Elle prendra en con: 
“wi fidérarion les-faits & les propofitions que vous vénez de 


--M. Necker: finifíant;a peine dé patler., M. de Clérmont 
Lodeve s'eftleve 8 dir: « donnons certe nouvelles preuve 
de patriotifme:: Mes Sauvons PEtar. 
“Ki même, avant que les Miniítres du . Roi fe retirent ; 
délibéner* 8: par acclamarion ;:accordons V"emprunt 
«nous demandent. -Nous délibérerons enfuité fur la 
"forme. qui -eft propofée. pe 
Les Miniftresdú Roi fe, Tont Terirés ; & ont été recóndpits 
“avec Tes' mêmes applaudiffemens qu'on letr-avorr donhes 


- 
e: 
» 


de. Foucault demandé.qu'il fur accordé.s (Quoique 
“mes nfordonnentidene confentirbimpor 
“ou d'emprunt quapres la Gonftitution «je confensa celus-ci 
“pour mes Comhmettans jJjengage, tout mon bien s'ilsme 
M. Camus a pris la parole, « C'eft une Faris 
“douté de de PEtát ; celt uh “bedu miou- 
vement 


4 r-tous:les germes gago 
q idlanis >certe A e, ni 7 
A 4le Roi veutdo bien; E 
3 », fes Sujers ont conferve ar fa pecfonime un penchant que 
1 le rerour de la 'tranquillité de fortifiera - & 
» Angmentera, Livrons-nous donc ;>Meflteurs, Lhenteufe 
perípeétive que nous pouvons.découvrir :“un jour ; pent- 
cre au milicu des douceurs d'une fage liberrá $e! Pine 
» confiance faús nuages , la» Nation Françoife 'effacera de 
» fon fouvenir ces:temps de calamités 8 en jouifíant des 
o biens dont elle: fera redevable'2 vos généréux eftoros , 
"elle ne: fépacera: jamais de reconnoiflance Je mom da 
qui dans votre amour vous venez d'accor- 
o derun fi beau titre ». neo 300% 
Me. le Préfide 
| 


de voter un emptunt demandé dans 


les -citconf- 


tantes aQtuelles , mais les Repréfentans d'une Nation ne 


“doivent point fe livrer à ces élans de génórofité. Une pa- 
reille propofition demande de la:marutitó & de la réflexion. 


Confultéz' d'abord Comité de Finances, vous dé- 


Jibérerez enfuire froidément fur cer emprunt.'Le mode 


qu'on vous propofe mérite un examen. Je demande done que 


Ja propofitior du Miniltre foit renvoyée au Comité «des Fi- 
nances:; gui fera fon Rapport'a PAfemblée , pour y étre 

Cômte de Láfiy- Lolendal s'eit écrió ! que le pres 


mier devoir de 1'Affemblée étoit de 


“à pétir. On oppofe, at-il dit, à cette Loi impérieule de 
la néceffité, des cahiers; mais ces cahiers ne nous preícri- 
ventsils pas auíli de veiller à la súreré & à Ja conftiva- 
tion des propriétés? Si vous ne décrétez pas un emprunt, 
“elles font violées , la banqueroute et inévitable, & va 
jerer la défolarion & le dans la Capirale & dans 


É 


- 


tout le Royaume. Quand nos cahiers. feroient plus. gbli- 


gatoires quiils nele fontdevenus par ¿vénement, quoiqu'ils 
“me défendent de voter aucun emprunt avant la Conftitus 
tion , je me creirois encore, plus -obligé par cerreLoifu- 


 prême-du talurda Peuple, & je voterois, je folliciterois 
cer empruúnt. Différer un inftant, cell fe decider à faire 
des Loix pour une fotiété qui n'exiftera, plus , que le 
moiidie déldt va perdre & anéantir. Majs.ce.n' pas 


el 


par acclamarion ' qué “de fentimens doivent pegpri- 


mer, quede” rels doivent s'érablir Conci 


le: Comité des. Finançes examine ,: qu'il noús' donne fon 
yocu pour ¡la forme ; Se qu'il merte | Afemblée' en érar de 
delibérer, demain une queítion d'oi peut dépendte le 


y 


¿Mu de:Blacons: ddemandé le renvoi au Comité desta 
tóferve pour Bage de cet emprunt les biens: du 
“Clergé qui appartiennent à la Nation. | 

¡Mivabeau: Meficars, ne nous laiffons pas abufer 
par:«les Heux comuns de Péloquence. Sans doute il faut 
fauver PEratDonnonsiles premiers Pezemple du parrio- 


time que nous voulons préchet; nous 


Alfemblée Nationale. 


devoir de morre pradenee ávecicelui de notre zele; que 


mémes; recevons les fommes queles bons Citoyens voudront 
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| | 
—confácrer à la Patrie, en leur offrant pour. .súreté .nos 
propres reconnoiffances. Mais ne compromettons ,pas le 
- crédir National: Les cahiers nous autorifent à donner des 
fecours provifoires , mais ils intérdifent tout emprunt. En 
vain vous feriez preuve de bonne volonté , vous w'infpi- 
reriez pas laconfiance néceffaire , Pemprunt feroit manqué, 
8 la violation de vos caltiers en feroir la caule, , 
a demandé de tous cótés d'aller aux voix pour: fa- 
voir fi on délibéreroit à Pinftane , ou fi on renvetroit au 
Cette propofition , avec tous les Mémoires remis par 
-M: Necker , a été renvoyéé au Comité des Finances,. qui 
ft chargé de les examiner SK d'en faire demain le Rapport 


qe 
1ce “a eté levée SAS 
ul PE" “gs, > > a 
eanc U out neu eures maiin. 
matin. 


À Toaverture de la Séance , Mi. le Préfident a: dit, que 


| le Comité des Finances metoit pas encore; prér, $2, que 
ME fon travail né feroir achevé que vers les. onze. heures. 


t 
- 


En conféquence il o de palfer à Pordre du.jour, 
“qui ef la fuite de la 'difcufñon de P'Arréré dí Agút.. 


y 


_M. Pétion , Vun des .Secrétaires, a fait leóture:de l'Art. 


VI, qui porte fuppreflion des Juítices Seigneuriales. 
a M. le Comte d'Ortan a repréfenté quien aboliffane les 
WE Juítices Seigneuriales on donnoir une grande libérté aux 
NE gens: de la campagne pour toutes fortes de dévaitarions, 


que les forêts éroient déja dévaltces , Se qu'ainh les pro- 
cédures, commencées pour fair de ces délirs dembeuderoiênt 
fufpendues , & quil n'y auroit plus de frein àcoppofer à 
- M. Lanjuinais a détruit cette allertion en. difânt'que les 
procédures commencées ne feroient pas fufpendues:; puif- 
que les Officiers des Juítices Seigneuriales devoient encore 
continuer leurs fonctions, 


- "Votre intention, a dir M. de Cuítine, a été, en fuppti- 
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mant les Juftices Seigueuriales , d'améliorer le: fort des Peu- 
ples:, mais votre but ne fera pas rempli tant que vous laif- , 
ferez fubííter les Prevotés. Je demande que PA rticle.porte: 
que routes Juítices Seigneuriales feront fupprimées: fous 
«quelque dénomination qu'elles foient....:. 
“M. Turkein, Député de Strasbourg ,: a. demandé . une 
“exception par rapport à PAlface, oú des Princes étan- 

gers polledenr divers droits de féodalité en vertu des trai- 
tés pallés avec nos Rois, & dont ils ne manquetont 
pas de réclamer lexécution. Il a fait le dérail de ces. 
droits, & il a dit qu'au moins ils ne fallent pas fappri- 

de Belle-Ifle réclame le rembourfement des Juítices 
qui ont été données en engagement & par le Roi, & 
que du moins 'Affembiée autorife les Déclarations des Dé- 


putés qui font genés par leurs mandats. 


Léputré de la Nobleffe a dit: quen fupptimant les 
Juítices Seigneuriales on rompoit le lien qui artache le 
Seigneur avec les Tenanciers; que la Nobleíle ne pouvoit 
mieux faire que d'offrir de faire rendre la juítice gratuite- 

M. Démeunier a propofé d'accorder aux Municipalités 
la police des Campagues ; & aux Notaires Royaux'la con- 


noiffançe-des tatéles & curatelles. . 
M. Pifon du Galand a remarqué qu'en votlant procu- 


ter Pavantage du Peuple , PAMemblée ne faifoir que: celui 
des Officiers Royaux, & il a propofé d'ajouter par amen- 


dement à FArricle 'propofé , jufqu'a ce qu'il ait' été pourvu 


4 leur remplacement. 
¿Quelques autres membres ont parlé enfuire 8 qnt rou- 
ché au fond de P'Article. 


M. le Préfident a obfervé que la difcufion ne devoir 

porter que [ur la rédaétion. En faifant remarquer que 'Ar- 
a ticle tel qu'il a été rédigé par le Comité elt a-peu-pres le 
même que celui propofé: par M. Pifon du. Galand , a 
dit qu'au- changement ou amendement propofé;, on pour- 


[> rot fubítiruer celui-ci : jufqu'a ce qu'il air été pourvus par PAf- 

re Jfemblée Nationale à un nouvel” Ordre Judiciaire. 0... 

Cet amendement a été approuvé. L'Arricle a été mis 


aux voix & prefqu'onanimement décrété AR | 
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+ M.Je Duc de Lévis a parlé le premier. «e 


av 
Buzot parlé enfuite, & a dit: « Mes imandats 


« Les Juítices Seigneuriales font fupprimées fans indem- 


nité, Se néanmoins les officiers de ces Juftices continuctont 


» d'exercer leurs fonctions jufqu'a ce qu'il ait été pourvu 
» à Pétabliflement d'un noável Ordre Judiciaire ». | 

M. le Duc d'Aiguillón , au nom du Comité des Finan- 
ces, a dir: Melicurs, le Comité des Finances's'eft occu- 
pé, d'apres vos ordres , d'examiner P'état actuel des finances 
“du: Royaume. ll a pris l appercu du Rapport entre la.recette 
& la depenfe, & il ma chargé de le metrre fous vos yeux, 


-pour Yous mettre à portée de juger de la nécefhiré de l'em- 


prunt quí vous ell propofé. M. d' Aiguillon a enfuite detaillé 
les divers articles de dépenfe & de recerte, & il en ré- 
Sulte que Je rotal-de la recerte des mois d'Aoít 8z .Sep- 
tembre ne fe porte qu'à 37 millions deux cents mille li- 
vres, tandis que la dépenfe doit mécellairement fe monter 
a 60 millions. . 
enfuite des réflexions, & quelques chan- 
gemens que le Comité a juré néceffairés dans le ptéambule 
“E les divers astícles du Projer précenré par M. Neckér, 
« il a lo un Projer de Décret qui modifie celui, dur Mi- 
niftre; Nous le donnerons tel qu'il fera décrétés: 
| Le Rapport fair, M.le Préfident a pofé ainfi qu'il fuitle 
queñions' qui doivent erre Pobjer de la délibérarion. 

149, Votera-r-on un emprunt? 2º. Quelle “en fera la qua- 
liré 2 3%, Quelle en ferala force? La premiére-a été 
a 'la difcuffion. 


Nous . ne 
pouvons. a-t-il dit, confentir d'emprunt avant, la Confi- 
tucion.:Ainfi Pordonnent mos Comimetrans , qui nous. ont 
liés par leurs mandars. Nous Pávons juré, 6% nous ne 
pouvons pas tranfiger avec nos mandats ni avec nos, fer- 
mens. Mais PEtat elt pres de fa ruine., le lajfferons-1rous 
“périr? Non fans-doute; nous avons des fortunes confidéra- 
Bles s que ños biens fervent dé 'súrcté aux prereurs;, & 
nous aurors ainfi concilié nos mandats & nos fermens 
c les moyens de fauver P'Etat ». RE 


me défendent de voter un emprunt. Je rexifte que par 


fi je confens à Pemprant, je fbítituerai ma volonré 


particulicre à celle de mes Commerrans. Mais; dit-on , 
yEtar ef en danger; & fi Pappercu qui nous a été. pre- 


fenté etoit evident , je ferois fans doute fubordonné aces 
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— -Pétendue des pouvoirs des Repréfentans de la Nation, à». 


405 
circonftances impérienfes. 11 faut vérifer & conftater Petar 
“de la detre Nationale, D'ailleurs nous devons encore con- 
ferver quelque défiance. Le Peuple a toujours éré trompé.” 
Qui nous répondra qu'au mois de Septembre M. Necker | 
fera encore a la téte des finances ? Je donnerai mon con-- 
fentement à condition que la detre fera vérifice, & qua 
Varrété de Pemprunt fera joint celui de la nuit du 4 de 

M. le Comte d'Entraigues , aprês quelques réflexions fur 


dit que malgré les reltriótions des cahiers impeératifs, ils, 
pouvoient voter un emprunt: pour fauverl'Etar. Mais, a-. 
t-il ajoúré-, il faut que le befoin foir bien-conítaté , Sc. 
qu'il yy air d'autre moyen d'y fubvenir. Nous devons., 
pour-Pintérer de nos Commettrans , par nous-. 
mêmes toutes les . connoiffances nécellaires par une difcuí-. 
fion faire dans nos Bureaux. Si nous accordons un em- . 
“prunt;, il faudra accorder un impor. Mais les reflources. 
de Péconomie font-elles donc épuiftes ? n y a-t-il pas un: 
moyen d'epargner la forruneébrechée des individus 2 La par- 
cimonie la plus févere eft le devoir du Prince quand le 
o M. Je Comte de. Lally-Tolendal a réfuré tres-éloquem- , 
ment toutes les objedtions faites contre lemprunt. « L'Em-. 
re, a-t-ilajouté , à. deux-doigts de fa perte , les 
abitans: de la Capitale feront réduits 4: la dernicre mi- 
fere, les Provinces-font ruinées fi les paiemens font fuí. 
pendus.: On invite le Roi à la réforme ; mais, ontre qu'il”, 
ema fait de confidérables, celles qu'il, fcroir encore: ne; 
produiroient rien pour Je. moment...é On propole  notre:, 
garantie individacie; on ne dourera pas de notre bonne 
volonté ; on admirera notre devouement , mais on fe de | 
fiera de nos facultés. 11 n'y a de reflource que*dans le 
crédit National. On nous oppofe encore des mandats , * 
mais la des pouvoits impcrarifs ont éré 
J 


-voqués. N'avez-vous pas obfervé ce principe, loríque cer- 
tains d'entre vous étoient liés pas leurs mandats, Ceux 
qui fe croiront libres délibéreront, & jesles invite à ve-' 
nir avec moi au fecours de la Patrie prête à périr», 
-M. de Grigny a fair offre de próter fans intérér la fom-': : 
me de rrente mille livres, ne demandante d'aurre rétriby- 
que le de fervir da Pare 
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-« Accordons, a dit M. de Mirabeau:, Pemprunt de- 
- mandé par les Miniftres , mais qu'il foit fair fous Tenga- 
gement perfonnel de chacun. de nous.: Par-la nous con- 
cilierons la rigidité de nos principes avec les intérêts de la 
Patrie ; nous appellerons |'cíprit public, & nous donne- 
M. de Clermont-Lodevea dit: «Les moyens d'économie 
font nuls; il faut avoir pour pouvoir économifer. Le danger 
eft preffant, VErar ne peut errc fauvé que par une preí 
tation pécuniaire.. Vous avez fait pour vos Commettans 
des grahds facrifices dans la nuit du 4; eh bien! joi- 
gnons-y encore celui de notre garantie perfonnelle pour 
Vemprunt ». | 
-M. le Marquis de Lacofte, aprés avoir rappelé les con- 
vulfions qui accompagnent néceflairement les grandes ré- 
volutions , a repréíenté la néceffité de fecourir PErar. 
« Mais, a-t-il ajouté, la foi publique eft chargée d'une 
detre immnenfe , le Peuple accablé d'impôts défigne ouverte- 
mentceux quilui font devenus intolérables.... Déjaune grande 
véricé s'eft fait entendre dans certe Affemblée. Les biens 
eccléfiaítiques appartiennent à la Nation. Le: moment ét 
veruw de les revendiquer. ll a préfenté enfuite un Projet 
de Décrér qui declare: 1º. Que les biens eccléfiaítiques 
appartienment à la Nation. 2º, Que la dime fera fuppri- 
-mee à compter de Pannée 1700. 3% Que les titulaires 
aítuels feront penfionnés. 4º. Que les honoraires des Eve-. 
ques & Curés, feuls miniftres néceflaires , feront fixés par 
les Aflemblées Provinciales. 5%. Que les ordres monaftiques 
feront fupprimés , & lesperfonnes de l'un & de Pautre fexe 
qui y font engagées aUront une penfion convenable ».. | 


M. le Chevalier Alexandre de Lameth set levé pour 
appuyer cette motion. 1 a montré la difitrence qui exiíte 
entre “les propricrés des Citoyens 8£ celles des Corps. 
Loríqu'ona fait une fondation , a-t-il dir, c'eft la Na- 
tion quon a dotée, car la Nation fe trouve toujours en- 
tre Pindivido, qui donne & le Corps politique qui reçóit. 
Perfonne ne refufera fans doute à la Narion le droit 
qu'elle 'a exercé jufqu'à ce jour, de fupprimer dans fon 
fein les Corps “polirigues qu'elle juge inutiles , & de rour-. 
ner leurs brens a Pufage le plas urile 4 la Société. CPlu- 

-  ficurs Membres du Clergé murmurent & interrompent 
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leurs créances », 


POrateur. ) ll me paroit indifpenfablc quiôm donne, aux. 
Créanciers de YErar les biens eccléfiaftiques pour ¡gags 


Les murmures du Clergé ont couvertles derniêres paro-., 

M. PAbbé de Montefquiou s'eft levé-& a que 
térer du Clergé demandoir qu'il écoutat. patiemment: cetve - 
difcuffion, qu'il avoit remarque que Vefprit de juítice di- 
rigeoit & animoit 1'Affembice, L 

M. le Vicomte de Mirabeau a indiqué à fon tour des | 
moyens d'économie propres à circonítance. Diminuons 
les dépentes, & nous aurons diminué les embarras. Mes) 


cahiers m'autorifent a demander. la réduction de toutes 


ces penfions & graces accumulées fur certaines tetes qui . 
furchargent PErar. Je fais Pavandon de la feule penfion - 
que ma famille recoir de P'Erar. Elle eft de 2,000, livres 
qui m'ont éré accordées à la fuite de la guerre d'Améri- 
que. J'invite tous ceux dont la Nation a payé les dertes | 
perfonniclles à lui rendre les avances qu'elle a faites pour 
eux , ceux qui ont plafieurs gouvernemens, à nen con- - 
ferver qu un: les familles que le public dénonce pour re- 
cevoir 2 millions de bienfaits du Roi, à faire des facrifices, Jiim- 


vite encoreá renoncer à ces traitenmens oblcurs fur les fermes, 


lesentrées, les régies , les portesy propofe qu'il foirnom- . 
mé fur-le champ un Comité chargé de recevoir Pabandon que 
les Membres feront. de femblables graces. D'apres l'efprit 


de patriotifme qui femble animer tous les membres de 


lA , elle rrouvera «dans cette reffource ¡une .hypo- 
théque certuine pour Pemprunt propofé , & elle recueillera:. 
dans fon propre fein les moyens d'en payer les intérets.. 
On a applaudi de pluñeurs córés de la Salle... .-.- 
M. le Vicomte de Noaillcs. a dit: je fuis. chargé par 
mes Commettans de propofer tout ce qui peur erre utile: 
au bien de PEtar.. En confeguence j'ai propofé la fuppref-. 
fon des droirs feodaux. Quant à la renonçiation aux bien-. 
faits du Roi, je ne puis parler que pour moi. Jai.refufé. 
récompenfe au retour de la guerre d'Amérique ,- & 
loríque j'ai été nommné Dépuré ,. Pai renoncé à la furvi- 
vance de Commandanr de la Guienne, parcé que j'ai 
que les furvivantes eroient un mal. 
"On a appleudi. 
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- M. de Clermont-Tonnerre.a dit: je ne jugerai pas fi les 
biéhs appartennent à la Nation * mais je 
juge Watil el nécelfaire de voter un emprunt. On objecte 


“contre Pempruny le vocu des Commettans. La plupart des 
cahiets., il elé vrai, nous défendent de nous occuper dim- 
póts avant que la Conftiturion foit faite; mais ce qu'on” 
doit' Appeler Conftiturion eft déja fait , car Sa Majefté 


a anmoncé-qu'elle fanétionneroir toutes les décifions de 


cette AMlemblée. 11 n'y a donc plas d'obftacle. Mon avis 
elt que Pemprunt foit accordé. 
On a orié de toutes parts, aux voix, aux voix. M. le 
Préfident a confulté 1 Afflemblée, & Vemprunt a éré de- 
M. le Préfident a enfuite mis aux voix la feconde pro- 
pofition, & il a été décréré que cer emprunt fera de trente 
Une députation du Bailliage de Nemours a été intro- 
duite, & a préfenté à VAflemblée les homimages refpec- 
tueux de ce Bailliage. M. le Préfident a répondu que PAL 
femblée les recevoii avec fatisfaction. 


- 


La Séance a été levée. 


Séance du Jeudi 8 Juillet fept heures du foir. 
Aprés la le&ture de quelques Adreífes de félicitation & 
d'adhéfion des Villes da Royaume, M. Regnaud, au nom 
du-Comité des Rapports , a préfenté à P'Aflemblée Na- 
tionale le tablcaa des défordres qui agitent les Provinces. 


MM. de Liancourt , de Virieux , le Duc du Cháteler , 
Tronchet, Target, & autres ont ajouré à ce tableau des dé- 
tailsães plus affligeans. ls ont fait diverfes Motions , & pro- 
pofé divers arrétés , tendant à appaifer ces rroubles, Ces di- 
“vers projêts ont été renvoyés au Comité de Redaétion; nous. 
en rendrons compre lorfque le rapport en aura éré fait. 

Une Dépuration de la Ville de Saint-Denis a été intro- 
duite à la Barre. Elle a demandé le pardon de ceux qui ont 
participé au meurtre commis dans la nuit du: 2 au 3. de 
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ce mois en la: 


Fr 


perfonne da Liéntenant - de - Maite de 


cerre ville. M. le Préfident a répondu que PAMemblée Na- 
tionale- prendroir en' confidérátion la Requéte des Habi- 


tans de Saint-Denis,: 82 qu'elle les exhortoit à faire régner 
dans leur ville le bon ordre & la paix. AA 


“Une Députation de Plle de la Guadeloupe , introduite 
à la Barre”, a préfenté, au nom des Habitans de cette Co. 


lonie , une Pétition qui tend à ce que PAflemblée Nationale 


venille bien 1º. fixer le nombre des Députés que la Gua-. 


deloupe doit avoir ; 2º. déterminer les formes de Pélec- 
tion 3 3º. admettre provifoirement les Députés nommés , 
juíqu'a ce qu'iis ayent été confirmés ou remplacés felom 
les imémes formes. M. le Préfident a répondu que VAL 


femblée Natronale fera examiner la Pétition des Habitans 
de la. Guadeloupe par le Comité de Vérification , & qu'elle 


prononcera fur fon rapport. 


La Séance a été levee; | | 


, 
- 


Séançe du Dimanche 9 Aoút 1789, onye heures du matin. 


Da été. rendu compte de plufieurs Adreffes envoyées 
par diveríes Villes & Municipalités du Royaume.. 
Enfuite M. le Préfident a ouyert la difcufion fur la 


forme de Pemprunt déja décreté. 


- 


- M. le Duc de Liancourt a eu la parole. Ita dit qu'il 
s'eltimoit heureux que fes Corrmertans lui eufient 4aifié 


la liberté de voter des fecours provifoires pendánt la tenue 


des Etats-généraux , qu'il étoit noble fans doure & glo- 


rieux pour les Repréfentans de la Nation d'offrir leur ga- 
rantie perfonnelle pour la súreté d'un Emprunt mais 


wil croyoit que-certe démarche étoit un outrage pour leurs 
ommetrtans. Je. fuis certain , a-t-il dit, quiilsnous 


vieroient la gloire d'avoir voulu feuls & fans eux coúrir 
au fecours de la Patrie. Hs ne défapprouveront pas PEm- 


prunt que nous allons confentir ; s'ils devojent le défap- 


prouver , ils le CA: également sal éroit fair 
lous notre garantie. 


a, propofition qui a été faite d'engager: 
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| 410», 
les biens du. Clergé comme une hypotheque de cet Em - 
prunt , elt ablolument inadmiflible. Ce feroit:décider une 
grande queítion avant de Pavoir difcutée. -L*'Emprunt et. 
mitant, & nous n'avons pas le temps de difcurer. Quant 
à la forme de l'Empruntr, .je penfe qu'il vaut mieux mettre 
Vintérêr à un prix un peu plus bas, fans retenue , que de 
de le foumertre à une fetenue qui pourroit retarder le fucçeês 


M: Pétion de Villeneuve a dit. « Le projer de voter un 


“Emprunt fous notre caution indivíduelle, ne peut pas etre 


admis. Nous violerions en cela Pefprit de nos amandats ,. 
quoique nous paruflions en obferver la lertre, Pluficurs 
Membres de 1'Alfemblee pourroient ne vouloir pas fe fou- 
metire à la folidarité; dailleurs les préteurs ne fe foucie-. 


“rojent ps d'étre forcés de courir aprés leur gage, & 'Em- 
fe 


prunt feroir manqué ; il doit done erre fait au nom $ 
fous la garantie de la Nation. C'elt à nous de le voter li- 
brement , & de furveiller par un Comité Vemploi des deniers 
pour qu'ils ne foient employés qu'a des befoins indifpen- 
fables. Je propofe donc l'établiflement de ce Comité , ce 
fera un súr moyen de tranquillifer nos Commertans & d'inf- 


pirer de la confiance.. 
L'intérér propofé par le Miniítre me-paroit illégal, C'eft 
en s'écarrant de la Loi que le Gouvernement a caufé tous 
nos malheurs , & a fans ceife accru la malle excelffive de 
nos dettes ». 
M. d'André adoptant Pintérêr fipulé avec des rétenues , 
ne vouloit pas que les reconnoiffances puflént être conver- | 
ties en billers au porteur , parce que ce feroit favoriter 
Vagiotage. 1 a obfervé que fur le tableau de Pemploi de 
cer emprunt, il fe trouvoit trois articles qui devoient en 
erre retranchés , le premier de 120,000 livres par mois pour 


“le paiement des dertes en rentes viagéres d'un Prince du 


Sang. M. d'André a penfé que la Nation ne devoit pas les 
payer, & qu'un Prince dans fa retraite trouveroit a fáire 
des économies pour payer lui-méme fes créanciers, UU a in-. 
dique d'autres artícles qui lui ónt paru mériter d'érre dé- 
barrus ; & il a conclu à la formarion d'un Comité chargé- 
de furveiller les deniers provenus de lEmbrunt. 


M. de Landine revenant fur la propofition déja faire d'hi-. 
pothéquer cet Emprunt fur les biens de PEglife, a propofé 
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de les charger d'une fomme annuelle de 1,500,000 liv. pour: É 
les intérêrs, & ç00,000 liv. pour Famorriflementr; de pré-” 
lever à chaque miutation un droit d'Ánnate fur les bench-. ' 
ces qui viendroient à vaquer; & a lá vacance des grands | 
benéfices, de rourner au profit de la Nation ces penfions 
inutiles , ou peu méritées , dont ils ctoient grevés. « Venez, 
s'eft-il écrié , sadrefant au Clergé ,'venez au fecours de 
la Parrie, écourez fa voix qui vous appelle. C'eft elle qui 
vous donna ces biens, vous en éres les fages ufufruitiers , 
vous lui en devez le facrifice ; quelque grand qu'il foit , 
ceft Vavoir obtenu que de vous en offrir Pidée ». 

Dans Pinftant MM. PArchevéque d'Aix , les Evéques de 
Langres, de Nimes & d'Autun fe font levés , & le pre- 
mier a dit : la démarche à laquelie M. de Landine nous 
invite , honoreroit infiniment le Clergé. Je m'emprefle de 
- publier fes vocux, c'eft un devoir, c'eft un fentiment na- A 
turel qu'il me charge de vous exprimer , & nous” allons . 
nous retirer pour délibérer fur les moyens ». 


M. Maflicn , Curé de Sergy, a dit qu'il s'oppofoit à ce que 
“Je Clergé fe retirar dans une Chambre féparée. | 

M. PArchevéque d'Aix a répondu :« ilfaur favoir par. 
quels moyens nous pouvons un gage aflurs pour 
le rembourfement du capital & des interers dont nous 
voulans nous charger ». ca 


MM. le Comte de Lameth & de Crancé ont obfervé 
que PEmprunt avoit éré voté par la Nation , & que c'éroir 
a elle de le remplir & d'en fournir le gage. 


M. PArchevêque d'Aix a repris encore: « je n'ai pas 
enfé un feul initant que ce ne fár la Nation qui votoir 
'Emprunt3 & je me ferois grandement trompé , fij'avois. 
exprimé une autre idée. La nation aura voté PEmprunt , 
il fera affeóté fur les biens Eccléfiaftiques , & nous [erons 
trop heureux d'offrir nos biens à fon hypotéque». | 
“M. le Duc de Liancourr s'cft oppofé à Padmifion de 3 
cette offte, il a reclamé pour la Nation P'honneur de fup- 
porier en entier le fardeau des charges publiques, 7 
M. Mounier a appuyé Pavis de M. Pétion. Il-a obfervé 
“enfuite que cet Emprunt ne pouvoit fufhire que pour les 
dépenfes de deux mois; qu'il falloir fe prefler d'achever Je 
travail fur la Conftitution & (ur les finances , qu'alors on 
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| 412. 
s'oceuperoit d'établir des moyens d'économie, Quant au. 
Comité de Surveillance, qu'on a propofé , je le crois inu- 
tile. Certe, furveillancé empiéreroit fur le pouvoir exécutif. 
Les befoins connus de PEtar éloignent toute crainte de 
dilapidation. La refponfabiliré des Miniftres doit nous 
furer encore , dv ts le terme prochain de la reddition 
de leurs compres. Dans le projer produ par le Comité 
“de Finânces , on annonce Vetadlifement d'une Caifle Na- 
tionale, Je croirois cet. érabliflement dangereux dans ce 
moment. Je crois que fous tous les rapports il mérite de 
longues & de féricufes réficxions, 
- «Mi d'Entraigues a regardé Pintérêr à cing pour cent 
fans retenue comme illegal, uluraire & contraire à tous 
les principes. « Exifteroit - il donc , s'elt - il écrié ; des Fran- 
cols aflez avides pour fe prévaloir de notre profonde & 
douloureuía dérreífe? INcus ferions renaitre les privileges 
pour favorifer les Capiraliftes ; quand le Penple meurt ac- 
cablé fous le faix des Impóts, eux feuls en feroient affran- 
chis. C'elt alors qu'il faudroir imprimer les noms des Pre- 
teurs, afin quiils retiraffent tout a-la-fois leur or & Pexé- 
cration publique, L'extréme néceffité , le falut de FEtar 
vans ont forcés à accorder PEmprunt; nempéchez pas que 
Plmpot Patreigne ; fi non;ce n'eft pas à la Nation à le 
garantir, Cell à nous A- fupporter individuellement les 
maux auxquels nous aurions grataitement donné naiflânce. 
Eloignons du Tréfor - Royal cerre foule d'agioreurs qui fu- 
cent le fang des Peliples:, fauvons PEtat par nos facrifices , 
“fans offenicr les:principes par nos Décrets + 
“M. Barrere de Vieufac a parlé enfuite & a dit : « En 
quelle forme PEmprunt délibéré doir-il erre fait? eft - ce 
au nom: de lá Narion'? eft-ce au num du Souverain , fous 


“Un Impót feroir moins funefte à la Nation, il ne frappe 

ne la géncration préfente , tandis que PEmprunt écrafe 
Jes À furures. Le Corps Légiflatif ne doit donc 
pas confacrer davance une parcille forme d'adminiltra-. 
tion , contre laquelle plufieurs Cahiers s'élévenr. Pour 
concilier les principes avec les befoins , leRoi ouvrira PEm- 
prunt $ vous n'aurez fait que le delibérer , le crédit naitra 
de vorre gafantie. - 


“ Quant'au gage offert par. le Clergé , il ne, feroir pas 
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Dupont a préfenté, de 
prunts, & a propofc enftute d établir celul-ci à quatre & 


ploi des finances ». . 


“verbal... 


É 
á 


décent Poffiir celui d'un Corps particulier ; la Nation n'a 
be/oin que d'elle-méme ; d'aslleurs combien. d'obítacies un 


aze mettroit à Pexécution de vos fur les 


iens Eccléfiaftiques : 1) faut foumertre auííi les préreurs 


“aux retenues , afin que les Ciroyens les plus riches cof- 


tribuent auñíi aux charges de l'Erar. Le Comité de Surveil- 


“Jance qu'on vous propoie feroir tort aux Repréfentans de 
la Nation. Cet érabliflement , injurieux ala dignité Royale, . 
feroit encore deftruttif de la confiance que vous avez té- 
moignée fi Tolemnellenient a um Miniftre vertucux, $2 con- 


-trame à la majefté du Peuple Francois». > 


“M. Pricut à demandé que dans te préambule du Décrer 


fur PEmpronc, 1'Affembiée Nationale énonce les motifs 
qui Pont dérerminée. 


+ 


demi pour cent; & pour augmenter Parrrait , voici la for- 
me qu'il adopre ; quatre pour cent en rente perperuelle, 
un demi pour.centen Tontine , de maniere que le dernier 


ade deux: cents préreurs, auroit, la toralitade fonscápital cn 


rentes viagéres. Pour éviter lagiorage , les deux interêrs fe- 
rojenr, ftipulés dans le méme contrar.. | 


y 
ME 


de Cletmont - Tonnerre a dit :-« il -fenpir -précoee 


d'entamer la queítion des biens du Clergé. Vousavezmis 
les créanciers de PEtar fous.la fauve-garde de la;loyauté 
Francoife , il eft inutile de chercher un autre gage , per- 
fonne ne doute de la súrcté. de cetré hypoteque. a reípon- 
fabilité des Miniítres difpenfe PAflemblee de furveiller 


“ Ona demandé de toutes parts que la difcuflion-fút fer- 
_mée, & que le projet fur mis aux voixX..... | 


M. Guinebaut , Député de Nantes , dit qu'il «verfera 
30 mille livres dans "Emprunt , fans intéréts. o 
M:. Begouen , Dépuré du Bailliage de Caux , fait la 
même offre. On applaudit & on demande par acclâmation 
que le nom de ces Députés foit inferic fur le procês- 


M. Le Baron d'Allarde veut préfentér un Projer de 
Décret , il eft interrompu ; les cris aux voix , aux voir, 


pechent de fe faire entendre. 


des vues trêssfages fur les. Eng- 
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Les articles du Projet du Comité ont été mis fucceffive- 
- ment aux voix. | | a 


 Varticle qui fixoir Pintérer à cinq pour cenr avec retenue 
“a été de nouveau débattu, on a obferve qu'il valloit mieux 
prendre cette retenue dans Pintérét même, & on a pro- 
“pofé de le fixer à quatre & demi pour cent fans retenue. 


“= M.le Vicomte de Noailles a appuyé cette obfervation 
en faifant fentir Vincerritude qu entrame avec lui le mot 
-retenue ; il a ajouté que cette incerritude cloigneroit 
beaucoup de Capitaliftcs. Cerre obfervation:a été approu- 
wee y & Piniérer a éré fixé a quatre & demi pour cent: 
nous domnons les articles tels qu'ils ont été deécrétés. 


« L'Aflemblée Narionale, informée des befoins urgens 
»-de PEtar , décrete un Emprunt de 30 millions , aux 
» conditions fuivantes : 


ARTICLE PREMIER. 


+ 2 Pintérêt fera à quatre & demi pour cent, fans aucune 
» IL La jouiffançe de Pintérêr appartiendra aux Pré- 
teurs , à commencer du jour auquel ils aurontporté leurs 
deniers. dy | > | | 
— o HI Le premier paiément des intérêrs fe fera le pre- 
-» mier Janvier 1790, & les autres paiemens fe feront 
» tous les fix mois , par P Adminiftrateur du Tréfor- 
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E _»» IV. Ilen fera délivré à chaque prêteur, des quittances 
de Finances, fous fon nom, avec promelle de pafler con- 
trat, conforménient au modele ci-apres. 
V, Aucune quittante ne pourra erre pafice au-deffous 
La Séance a érélevée. 
pa y a? A | FS 
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Séance du Lundi 10 Moút 1789, neuf heures du matin. 
Target, au nom du Comité de Rédaétion, a fair legtute 
du Projer de Déérer pour le rerablidement. de la; tranquil- 
lité publique. Nous le donnerons tel qu'il fera décréte. 11 
- Mit enfuire la formule du ferment pour les troupes. ... 

“ºM. Dopont à dit qu'il jugeoir convenable qu'on érablic 
une formule pour averrir le Jeuple qu'on agira contre ceux 
qui fomenteront $ participeront à des mouvemens fédi- 
tieux”, comme contre des rebelles. II a cité le Bill de Mu- 
“tinery publié en pareil cas en Anglererre, &.dl a réclamé 
lexécutión de formes femblables dans la proclamation 

- M.le Duc du Chãtelet appuie cette propofition. 1 ajoute 
quelle produit en Angleterre. les efters les plus prompts 
pour diffiper les, arrroupemens:, puifqu'apres la promulga- 
tion de cette Loi, cinq perfonnes trouyces enfemble font 
“arrétdes condamnées à mort. . 


M... . .a repréfenté que dans diverfes Provinces le 
Peuple non content de brúler les:chartriers des. Seigheurs, 
porte fes excés jufque fur les perfonnes , 8silíáa propofé 
d'ajouter à la proclamation.« que tous les Habitans d'une 
Paroifle répondront des incendies., à mpins qu'ils ne prou- 
vent que ces défordres ont été commis par des érrangers ». 
M. Mounier examinant la formule du ferment pour:les 

“troupes, propofee par le Comité , a dit qu'elle demandoir 
un examen réfléchi. Si les troupes ;-a-t-il dir , juroient de 
ne prendre les armes contre les “Crroyens , que dur 

quifition de PAMemblé Nationale des Magiftrats civils, 

3] en réfulreroit que 1'Affemblée réuniroit le pouvoir exé- 

“cutif avec le pouvoir légiflatif, tandis qu'elle ne, peut faire 
que des Loix. Il arriveroit que les foldars [e croiroient en 

“droit de réfafer Pobéiflance a leurs chefs , & que dans des 
momens preflans , il faudroit lire :á. chacun. d'eux Ja, re- 
quifition des Officiers civils. Renvóyons apres la Conftitu- 

tion à faire des Loix contre les émetites. Maintenantil faur 
fe borner à exiger des troupes un ferment dont la formule 
fera dirigée: dans ces vues. Les foldars jureront d'érre fi- 

deles ala Nation & au Roi; on ajoutera à celui des Officiefs, 
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qu'ils ne potrront-commander les troupes contre les Ci- 
toyens , que fur la requifition des Magiítrars civil, 


+ 


— M. de Cafteilane a penfé que l'arréré propofé par le Co- 
mité ne peut être rim qu'aprês la Conítitution. Il a demandé 


Penvoi & la publication de celui du 4, qui feul réta- 
blira la tranquillité poblique. 
-M. Dupont a propofé d'envoyer tout à la fois Parrété du 
uatre Aoút, le décter de PEmprunt , & celui propofé. 1 a 
dit que c'étoit le moyen de ne pas jerer le Peuple dans 
de Mirabeau a repréfenté que le ferment, propofé 
“pour les troupes pourroit cacher quelques, dangers., par 
“Peteridue de pouvoirs qu'il donneroit aux. Municipalités. 
-L'influence des Municipalités fur la Jurifdiction Militaire,, 
tenant à de grandes queitions dont les bafes ne font.pas 
“encore'pofées , il a demandé qu'on ne sen occupát quiapres 
la Conftitution. L'ouvtage le plus prefíaní , felon Ani , etoit 
de terminer la rédaétion de l'arréré du 43 en y joignant 
:enfvite les divers arrêrés , on feroit connoitre à la Natio 
que 'Aflembléc a furveillé tots fesinterêrs. 


- Me A Epréménil a parlé pour lá premiére fois & a dit: 
cel avec la joie 14 plns pure, que je vois sapprocher 
Je jour de' la liberté publique. Je sente eft necéflaire 
que la Confticution' militaire foit Hide à Já Conftitution 
-politique.: Les Municipálitês ne font pas. encore établies 
«dans les éampagnes, les Syndics des Comimináúres doivént 
tre autoriíés a faire marcher' les troupes fur leurs ré- 


»» Je propolé de preridre lá parole pour patler de 
moi, 'potr' dire” que les Papters publics fe font trompés 
Sur mon compte; mais j'ai repete la d.fculliod. qui pccu pe 
VYAMemblée',-& je me borne à lá prier de recevoir de moi 
Ja déclitatión que mes fentiméts “pont jamais varié, & 
que'je réviens au milicw d'ele vivre mourir pour la 


1? 


Barnave a pris la, parole & a parlé en, ces termes. 
Proclamation quon vous propoíe meft point une, Loi ge- 
hétale, mais un décret: proviídire.,, relanf aux. circonftan- 


moment 
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moment tous les liens de la fubordination ; paroiflent 
rompus , ou les troupes elles-mémes pourróient devenir 
dangereufes, L'arréte propofé confie la force aux períonnes j 
qui-ont;joui de plus de confiance , en la conférant aux ] 
ribupaux & aux Municipalites. 
Si cerre diftinétion de Loi générale & de décrer inften- 
tané avoir été bien faifie, perfonne fans dotite ne fe feroit 
élevé contre le projer da Comité ». 
“M. Je Vicomte de Noailles a jugé le ferment des troúpes . 
premature , & il a demandé que la formule fut féparee des 

Cette motion .elt appuyée , on demande d'aller aux 
«Me. Je: Préfident fépare la formule du ferment de la pros 
clamation propofée ;, qui eltmife aux voix & adoptée à une 


Jl confulte enfuire PAflemblée pour favoir [s'il y a licu | 
à délibérer «(ur la formule du ferment. La majorité eft pour 
::M,oDémeunier a fait fentir le danger qu'il y auroit à 
confier la puiflance Militaire à des Qfliciers Municipaux 
nommes par le Roi , dans les Villes de guerre furtout , & 
propofé qu'elle ne fit accordée qu'aux 'Municipalités  - 
“M. Garat Painé s'éleve contre cette reftrition , & il 
foutient que le Décret & la formule du ferment n'étant 
que provifoires , on ne peut fe. difpenfer d'accorder le 
meme droit aux Officiers Municipaux nommés par le Roi, 
parce quils en ont befoin egalement pour .maintenir la 
“tranquillité publique , 8 qu'on ne peut les foupconner de - 
:¿M.. Mounier lit la formule du ferment ainfi qu'il Va ré- 
,digée. Elle eft mife aux voix 8% adoptée. Nous tranfcrivons 
qui a été decrété ainfi qu'il fuir: | 


os L*Aflemblée Nationale , confidérant que les ennemis- 
»de la Narion ayant perdu Vefpoir d'empécher par la 
»'violencerdu defporifme ; la régénération publique & 

*-Petablilement de la liberté, paroiflent avoir conçuleprojet 
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» criniinel de rímener au même but pat la voie du dé” 
» fordre & de Panarchie ; qu'entre autres moyens ils ont, 
» à la même époque , & prefque le même jour, fait fe- 
“mer de fauífles alarmes dans les différentes Provinces 
q za » du Royaume, & qu en annonçant des incurfions & des 
me o brigandages qui n'exiftoient pas , ils ont donné licu à 
| sedes excês & des crimes qui attaquent également les 
» biens & les perfonnes, & qui, trotblant Pordre tuni- 
: » veríel de la Société ; méritentr les peinesles plus féveres; 
» que ces hommes ont porté Vaudace jufqu'à répandre de 
» faux ordres, & méme'de faux Edirs du Roi , qui ont 
» armé une portion de la Nation contre Pautre, dans le 
» moment même od 1'Aflemblée Nationale portóit les Dé- 
“» crers les plus favorables à Pintérer du Peuple. Rea: 
» Confidérant, que dans Teffervefcence générale ; les 
- + propriétés les plus facrées , & les moiflons même; feul 
-» efpoir du Peuple dans ces temps de difette , nont pas 
» Confidérant enfin que Punion de toutes les forces , 
» Vinfluence de tous les pouvoirs , Paction de tous les: 
» moyensí, & le zele de tous les bons Ciroyens ,'doivent 
concoutir à reprimer de pareils défordres :. 
Arrête 8 décrete : 
“e Que toutes les Municipalités du Royaúme, tant dans 
% » les Villes que dans les Campagnes , veilleront au main- 
se tien de la tranquillité publique; & que , fúrleur fim- 
ple réquifition , les Mitices Nationales , ainfi que les 
” Maréchaufites feront afhítées des roupes, à Vefferde 
» pourfuivre & d'arréter les perturbateurs du repos public , 
» de quelque état qu'ils puiflent erre. > 
» Que les perfonnes arrêrées ferónt remifes aux Tribu- 
» naux de juítice, & imterrogées incontinent ; '8z que le 
» procés leur fera fait , mais qu'il fera furfis au jugement 
» & à Vexécurion à Pégard de ceux qui feront'prévenus. 
é » d'erre les auteurs de faufles alarmes & les inftigateurs 
» des pillages & violences , foit fur les biens, foit fur les 
» perfonnes 5 & que cependant cópies des informations, des 
» interrogaroires & autres procêdures, feront fucceffive- 
 »ment adreflées à VAflemblée Nationale, afin que, fur 
» Pexamen & la comparaifon des preuves raflemblées des - 
» différens lieux du Royaume , , Elle puiffe remonter à la 
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| 
- » fource des défordres, & pourvoir à ce que les chefs de 
» ces complots foient foumis à des peines exemplaires qui 
» répriment efficacement de pareils attentats. o 


. 


+» Que tous attroupemens féditieux , foit dans les Villes, + 
se foit dans les Campagnes , méme [uus prétexte de chafíe, 
* feront incontinent diflipés par les Milices Narionales , les 

» Maréchaullées & les Troupes, fur la fimple requifition 

Que dans les Villes & Municipalités des Campagnes , 

» ainfi que dans chaque Diftriót des grandes Villes , il 

» fera drefíé un róle des hommes fans aveu , fans métier 

ni profefion, & fans domicile conftant , lefquels feront 

» défarmés, & que les Milices Nationales , les Maréchauf- 

» fées & les Troupes veilleront particulitrement fur leur 

» (Que toutes ces Milices Nationales préteront: ferment 

» entre les mains de leur Commandant , de biemtsPRdele- 
ment fervir pour le maintier de la paix , polir lá defente 

» des Citoyens , & contre les perturbateuts du répos pu- 
“o blic; & que toutes les troupes , favoir,-les Officiers de 
» tout grade & Soldats , pretecont ferment à la WNatión 8 
_» au Roi, chef de la Ixation , avec la folemnité la plus 


« 


LS 


“a Que les Soldars jureronr , en préfence du: Régiment 

-» entier fous Jes armes , de ne jamais abandonner leurs 

.» Drapeaux, d'érre fideles à la Nation , au Roi '& à la 

sw Loi, & de fe conformer aux regles de la difcipline 

“— » Que les. officiers jureront, à la tete de leurs Troupes, * 

» en préfence des Ofhciers municipaux , de refter fideles à 

» Já Nation, au Roi & à la Loi, & de ne jamais employet 

“» ceux qui feront fous leurs ordres , contre les Citoyens, 

-» fi ce neft furla requifition des Ofhiciers civils ou muni- 

“» cipaux , laquellerequifition fera toujours lue aux Troupes 

“» Que les Curés des Villes & des'Campagnes feront 

» Je&ture du préfenc:Arrété à leurs Paroifiens réunis: dans 

“»- PEglife, & qu'ils emploieront , avec toutle zéle dont ils > 
ont conftamment donné des preuves , Finfuence de leur 

miniftere, pour rétablir la paix & publique, . 
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» & pour ramener tous les Citoyens Pordre & 
» lance qu'ils doivent aux autorités legitimes, 


Sa Majeité fera fuppliée de-donner les. ordres nécer 
» (aires pour la pleine S entiére exécution de ce Décrer, 
» lequel fera adreflé à toutes les Villes, Municipalités & 
» Paroifles du Royaume , ainfi qua tous les Iribunaux, 
poli y étre lu, public , aftiché & infcrit dans les, re- 
» giítres ». 
| On eft revenu à la difcuffion fur les articles de la rédac- 
tion de Parreré du 4, un Secrétaire a fait lecture. de l'art. 
VI, relatif aux dimes. 


Gouttes, Curé d'Argillers , a Préenté, furle rachat , 
des vues fages. d'exécution. Il a repréfenté que la variéte des 

— ufages locaux empéchera de faire une Loi uniforme , & 
o - la, djminution du numéraire aprês'un certain temps , 

failliblement le falaire des Cures ; en conféquence 

“qu'il foit accordé aux Recteurs des Paroifles 

e terte en remplacement des dimes. 


à propofé de laifler. cer article -à Vécart , 
paros que .prononcer le rembourlement des dimes,, celten ' 


recomnoiwe da légaliró, 

M. Target a dit « Pintention de PAlfemblée , en sd 
"gant Je” rembourfement des dímes ,. ell fans doute d'en 
| daiffer une 'jouiffance. provifoire , ce quelle air 
far le traitement à faire aux ». 


Mode Villiers. a fait une diftinction entre. les ¡diles 
3 Eccléfiaftiques & les dimes Laiques; il a hp qo les pre- 
miêres Comme une taxe fur les teres ,. qui, n'atreint 
¿pas les Capitaliftes ; les fecondes”, comme une propriété 
-tranfmife d'age en age , dans les Fails, de 
tédigénainhi Particle : . 
«Toutes les dimes Eccléfiatiques». de, nature 
- qu'elles - foient-, font éreintes & fupprimées. Toutes les di- 
mes inféodées , réputées rentes fonciéres , font. racheta- 
¡tables felon le taux & Jes-moyens réglés par Aflembiée ». 


“2 M. Arnoux a dit: « le rachar ou la fácalté de la conver- 
“fion des dimes en redevances pecuniaires , eft un bienfait 
'¡llafoire. La dime ne mérite pas la même faveur que les 
- «droits Féodaux; Ceux-ci fuppofent une conceflion primitive 
de fonds,' dent ils font le prix, mais les fonds fujets à la 


r 
r 
. 
é e 
À 
y 5 a 
/ 
Ph 
| 
1 
» 
+ 
ow 
+ 
1 
y 
' 
| , 


“de rédiger ainfi Particle :. 


du Culte- 
:sM. Lapoule. a parlé pour Pindemnité qu'il veut que Pon 


& quelques autres ont rappelé qu 


“dime, n'ont pas été concédés par le Clergé. La dime n'eftpas 
“un droit foncier , mais une contribution , ún impor; elle 


et pour le Clergé ce que les deniers publics font pour le 


pouvoit exécutif. La Nation doit la fubfitance aux Minif-. 


tres du culte , mais les moyens font à fa difpofition. L'ar- 
ticle tel qu'il eft rédigé par le Comité n'eft pas digne du 
Corps légiflatif , c'eft une véritable tranfaction , & VAfem- 
blée doit parler en Légiflateur S£ non en arbitre , je propote 


És 
£, 


_« Toute dime fera fupprimés à dater du premier Jan- 


vier prochain. L'Aflemblée pourvoira fans délai aux pen= 


lions à faire aux Ecclefiaftiques, ainfi qu'i Pindemnité de 


“Ms, Duport a faurenu les mémes principes. Il a dit que 


“Jadimen'étoir pasun droit foncier, qu'elle ne s'arrérageoit 


pas, qu'elle étoit due par les fruits, en un mot , qu'ellé 
étoit . une contribution pour les Miniítres du Culte & pour 


fixe, déduction faire. des frais de culture. 


Lanjuinais a regardé Pérablificinent des dimes-en fa- 
veur: du Clergé comme facrée; il a cherché:a le prouver 


par une difcufion três-favante, 8& a conclu à ce que la 


dime fút rachetée , que le prix du-rathar fúr placé Lolide- 


mente pour Pintérêr des Miniítres & des. Pauvies.; 


“> M. François ; Curé ; la demandé que la difcuflion de Part. 
ne'fe bornár pas (ur la:rédaction. Il a dir: qu'encduppri-- 
mant les dimes on ótoir aux. Pafteurs les: moyens.de fe- 
courir les pauvres, qu'une telle fuppreflion' éloignera les 


Jeunes gens du miniftore des autels, 11 a repréfenté que 


“Particle ne pas au dédommagemeént qui elt né- 
Ccellairement 
“qui alloient êrre reduirs à Pindigence. 


tiers des habitans des campagnes fouhairoient que les dimes 
fuflent percues en natdre, que cette perception facilitoir 


y Jes fecours que les Curés donnent à leurs Paroifiens, ' 
¿qui préfêrenr de les recevoir en dehrées plutor quen - 


“De; 


dá aux patrons, foit laiques, foit cccléfiaftiques, 


e les deux 
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mMapprendra pas fans étonnement que 1'Affemblée.. Natio- 


nale-a eu la force & le. courage de fupprimer €n..peu 
-d'inftanstour ce qui étoit évidemment contraire ala fe-, 

licité publique: Si le facrifice-des dimes pouvoit e€ncors, 

y contiibuer, le Clergé fe feliciceror de Pavoir confentl 
máis ¡cere queltion , fous bien, des rapports ; demande 
won en faffe Vobjer d'une difcuflion féricule & refléchie. 

Si cependanr: PAMemblée juge quelle doit convertir. les 

dimes en une preftation one ¿qui ne feroit pas fans 

- danger, je demande qu'elle ne permette' pas des remboui- 

femens partiels , qui nuirojent au remplacement; & que 


ca 


y les capitaux qui en proviendroient , fojent: placés. en 
fonds de terre fans droits d'amortiflement , car, jepenfe 
“É qu'il eft de Pivitérer de PEtar, de celui de la Religion, & 
méme de celui de PAffemblée , que PEglife ne 'foit pas 
À M, PAbbé Grégoire à dit que la rédaétion étoir v'- 


e 
dos 


“cieufe: il a propofé d'en fupprimer comme inutile le mot 
inféodees , d'órdonner que le” remplaçement en fetoit: fait 
en biens-fonds, & de ne pas permettre de rachat partiel, 
Y a ajouré que les Curés attachés à leurs propriétes , inf- 
truits de Pagriculture , trouveroient dans cette difpofition 
des moyens plus ailés d'économie, & plus de facilité à 
fecourir leurs parorffiens. 
M. PEvéque de Langres eft. entré dans la difcuffion da 
fonds; il a dit: que le décrer dela nuit du 4 a prononcé 
Je rembourfement , qu'on ne pouvoir par revenir contre 
“cc qui: étoir décréré; & a ajouté: la dime ccclcfiattique ef. 
“une propriété facrée , autorifée par la Loi & par tous 
les Etats-Généraux. Si clle-eft abuíive ,pourquoiles dimes 
-Jaiques ne le font -elles pas? Si elles le font pourquoi 
feroient-elles toútes rembouríces? Les ecclófiaftiques font- 
ils propriétaires, ou la Narion lVelft-elle> A quilesdimes 
ont-elles ¿té données? Eftce à la Narion? Non, fans- 
doute , elles n'ont été données nia la Nation ni par elle, 
“(HW sélove des murmures. dans divers córés de la (alle, 
a luficurs. voix. crient à Vordre:,) POrareur a continué. En 
fes fupprimant, à qui appartiendromt-elles > Ada Nation. 
Mais une Nation n'a quune exiítence motale , elle 
a fufceptible de propriété. Pour favoir de quelle utilité 
nt les polleffions eocléfiaftiques , il faudroit favoir de 
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pas la révoquer & ftatuer à fon gré fur 


pa 


quelle utilicé font les miniítres du Seigneur , les corps re- 


ligievx , les Evéques ,/ Sc. Ápres une longue & profonde 


difcuítion , fouvent interrompue par des. murmures & 


par des cris, a lordre , à Pordre, IOrateur a conclu à ce 
que les dimes eccléfiaftiques fuifent déclarées rachetables 
ain que les dimes inféodées, que le rachat ne pút en 


en provenant fút fair par les bénéficiers. 


-M. Chalet a combartu M: PEvêgue de: Langres. H x 
“prouvé que fur la téte des particuliers , les dimes , comme 


es autres redevances , avoient, pú devenir des pro- 
priétés , parcé que Jes parriculiers qui. ávoient pu: les 
vendre , les tranfmettre à leurs héritiers , leur avotérit. 
imprimé tous les caracteres de la propriété mais que dans. 


les mains du Clergé, qui n'a jamais vendu ni tranímis 


en fuccefhion, les dimes n'ont jamais pu fe revetir du 
même caractére. 11 a conclu à ceque, 1% les dimes foient. 
entiérement fuporimées , fauf à avifer aux moyens de pour- 


voir a la dépenfe du culte divin-& à Pentretien des mi- 


niftres des autels, qu'en artendant elles foient percues en 


la imaniére' accoutumée. 2º. Quant aux, dimes inféodées ,. 
welles foient déclarces rachetables en la forme qui fera 


érermincde par VAflemblée Nationale. 3% (Que néanmoins 


le prix des dimes & droits féodaux des ecoléfiaftiques 


foit employé d'apres des loix relatives à laliénation des 


“biens de PEglife. 


Ce difcours a éré vivement applaudi. 
M. le Comte de Mirabeau a dit :« Si la dime étoit- rem- 


- placée par une contribltion equivalente en argent , le pro- 
feroit injuftement furchárge dans les années dés 


aftreufes; la dime eft de tous les impótrs: le. plus accablant 
pour le cultivatenr, & le plus funefte pour Vagricultures 

lle emporte évidemment le tiers: net du. produit. des ter- 
res. — La díme n'eft-pas, comme quelques préopinans ont 
Ofé Pavancer, une proprieré de PEglife; c'eft contri- 
bution établie fur les peuples pour les dépenfes du fervice 
divin', un fubfide affecté à cette partie public. 
Elle eft Vobjet d'une -fimple polleffion d'inftiturion Nario- 


“male, révocable ad nutum. (Murmures dans un côté de la falley 


& il feroit abfurde de conteíter que la Nation ne puile- 
la. maniére dont: 


erre fait que par communaurés, & que l'emploi du prix. 
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elle doit être remplacée. — La Nation en la fupprimant , 
parce qu'elle eft exclufive , ne peut y -fubítituer une pref- 
tation en argent de la méme valeur; ce feroit pomr les 
Peuples une charge trop accablante. Les fonctions des 
Curés & des autres miniftres du culte font des fonctions 


- publiques , elles doivent comme les autres erre falariées 
des deniers publics. ( Des murmures du cóté du Clergé, 


& des eris répérés a Vordre, a Pordre, ont interrompu 
POrateur. ) Alors il a repris & a dit: Je ne connois que 
trois maniéres de vivre dans la fociéré , d'y étre mendiant, 
voleur ou falarié. Cette explication a fait rice & a rétabli 
le calme. Enfuite M. de Mirabeau a conclu à ce que les 
dimes eccléfialtiques foient abolies à compter du premier 


-Janvier prochain , qu'il foit par les Diftricts à l'en- 


trecien des miniítres de PEglife, & que les fommes à ce 
deftinées foient levées au fou la livre dans chaque Com-. 


“munauté, & payces par le Colleóteur de fix mois en fix 


mois, & d'avance. | | 
M PEvéque de Perpignan a défendu la dime en nature, 

non x cependant commé une propriété eccléfiaftique , 

car il eft convenu qu'elle et une propriéré Nationale , 


mais il Pa défendue par des principes de religion & de 


morale. Il a obferyé que la fuppreflion des dimes alloit 
priver de tout fécours les pauvres dont le Clergé prenoit 


foin; ¡la prié la Nation de prendre en confidération Vétatr 


de cette clafle malheurcule. Aprês avoir fait fentir combien 
cetre matiére étoit délicate & difficile à approfondir, il a 
démandé que Varticle VIl du Projet d'Arréré fúr laiflé 
provifoirement tel qu'il a été décrfté, & que la difcut- 
fion fúr bornée à la fimple rédaftion. E 

“M. Duport , M. l'Eveque de Rodez, & M. Garat le 
cader, fe font préfentés enfuite pour prendre la parole. 1l 
ctoit tard, Pimpatience de finir cette difcufion s'eft mani- 
feftce dans | Allemblée. Pluficurs Membres demandoient 


quee fut fermée , 8 qu'on allár aux voix. M. le Préfi- 


ent a confulté 'Aíffemblée par afíis & levé, fi la difcuf 
fion feroít formée , ou fi on la renverroit à l'apres-diné;; 
il: a été «décidé que la difcuffion feroit..continuée dans la 


féance de ce foir. 
. La Séance a été levée. 
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Séance da Lundi vo Aoút , fix heures du foir.., 
Mile Préfident , d'aprês Pobfervation qui a étc faite par 
plufieurs Membres., a propofé de fubltituer au mot préreur, 
dans PArt, IV du-decrer fur Vemprunt,, le mot porzeur. 
Ce changement.a eté adopré fans difficulté. 
On. a repris la difcuffion fur les biens eccléfiaftiques:, 
M. Duport a parlé le premier; aprés un difcours dans 


lequel il a reconnu la toute puiffance dela Nation, id | 


a demandé lPabolition de la: dime, & s'elt réuni à Lavis 
M. P'Eyéque de Rhodez,a parlé des biens du Clergé, 
comme étant effentiellement néceflaires au maintien de la 
religion € à la décence du culte , & comme une pro- 
-M. PAbbé Sieyes a quirré le Bureau pour monter - Y 
Tribune. «. Je ne fais, Mefieurs , a-t-il dit, fi quelques 
perfonnes trouveront que les obfervations que jai à vous 


- préfenter feroient mieux placées dans tqute autre Douche 


que dans la mienie. Une plus haute confidération me 


frappe : tout Membre de l'Afflemblés lui doit fon opinion, 


avis. 
UAfemblée Nationale» a arréré le 4 que, la dime 
etoit rachetable. Aujourd'hui on vous propofe de pronon- 
cer qu'elle ne doit point érre racherée. Dira-t-on que ce 


quand elle eftjuíte, & qu'il la croit urile; je dirai mon 


+ 


“changement ne porte que fur la rédaétion? Certes, une 


telle plaifanterie et trop léonine; elle montre bien d'ou 
pr le mouvement irrégulier qui s'cft depuis peu emparêde 


PAflemblce; ce monvemeñt que nos ennemis applaudiffent en 


fouriant, & qui peur nous conduire à notre perte, ( on entend 
des murmures, ) Puifqu'il faut remonter aux motifs- fe- 
crets qui vous guident , € dont fans doute vous ne vous 
étes pas: rendu compte, jioferai vous les révéler. 


-» Sila dime eccléfiaftique ett fupprimée fans indemnité, 
que s'en fuir-il? que la dime reftera entre les mains de 
celui qui la devoit , au lieu d'alle: à celuf à qui elle ef 


due. Prenez pate que Vavarice ne fe maíque foús Pap- 
dle: HI pas une rerre quin'air éré veidúc Sr 
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vendae depuis Pérablifiement de la dime. Or , je vousle de- 
mande; les terres ne s'achereni-elles pas moins les rede- 
vances, moins la dime dont elles font chargées ? La dime 
-n'appartient donc à aucun propriétaire ? Donc, aucun pro- 

* prietaire n'a droit de sen emparer 7 Un veut tirer la dime + 
des mains des Ecclcfiaftiques ; pourquoi ? Eit-ce pour le 
fervice public? Elt-ce pour quelque établiflement utile > 
Non, C'elt que le propriétaire voudroit bien «ceffer de la 
payer. C'eft un débiteur qui te plaint d'avoir-à payer fon 
créancier , & ce débiteur croit avoir le droje de fe faire 
juge dans fa propre cauíe. — Je vous demanderai, mon 
pas s'il vous eft commode de vous emparer de la dime , 
mais fi ceft une injuftice? Je Je prouve en démontrant 
qu'elle ne vous appartient pas. ( Murmures dans une par- 
tie de l'Aflemblée ; applaudifiemens dans. Lautre. ) Si elle 
eii fupprimée dans la main du créancier, elle ne doit pas Pérce 
pour cela danscelle da débiteur ; ce n'eft pas à vous f en 
profiter. — Dans cette nuit fi fouvent citée , ou Pon ne 
peut pas vous reprocher le manque de zele, vous avez | 
declaré que les dimes. étoient rachetables , aujourd'hui - E. 
vous elites qu'elles ne mérirenr plus méme d'étre rachetces 5 

 ellesnedoivent pas même devenir une reffource pour P'Etar, 

Vous projettez d'en augmenter votre fortune particuliere , 

dans un moment oú tous les autres contribuables font 

-«menacés de voir diminuer la leur. — ll eft temps de le dire, 

Mefhicurs, fi vous ne vous contentez pas de rédiger vos 
“articles du 4, fi vous les changez du tout au tout, rien 
naura éré fair, & Jes Provinces apprendront avec étonne- 
ment-que nous remerrons fans celle en queftion les ob- 
jets de nos arrétés. 

_» Pofe défier que Pon réponde à ce raifonnement ; la dime 

“a été déclarée rachetable; donc elle a éré reconnue pour 

une pofleffion légitime; donc elle ne peut pas erre décla- 
Téc non-rachetable. — Ce n'elt pas ici le moment d'entrer 
dans une difcuffton. Je me borne à ce qui doit faire Pob- 
fer de votre délibération actuelle , & je propofe Vartick 
Ara , qui n'eít- que le développement de votre arrété 

Toures les dimes feront rachetables en nature 'ou en 

argent, de gré à gré, entre les Communautés & les dé- 

—cigmateurs, ou d'apres le mode qui.fera fixé par PAflem- 

Nationale; 6 le prix du rachat des dintes- eccléfial- 
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tiques fera converti en revenus aflurés pour erre employes 
augré de la Loi à leur véritable deftination ». 

M.PAbbé de Montefquiou a examiné la quefhon dans 
tous les faits; il a rappelé Pantique, origine de la dimes - 
E fa confécrmion dans toutes les époques des loix de la * 
Monarchie , depuis Charlemagne jufqu'a nos jours. U a 
foutenu que les dimes rappartenoient pas à la Nation; 
qué , quand même elles lui , elle ne pou- 
voit pás les abólir; (il seit élevé des murmures>) que 
| dans: ce moment ce feroit une mauvaile opératión de les 
- M. Garat ell monté à la tribune. la traité la queftion 
des biens eccléfiaítiques , 82 a établi que individus & 
les corps tels que le Clergé , avoient une: exiftence toute 
différente dans la focieré. Les individus exiftent par eux- 
mémes ; ils portent dans la fociété les droits qu'ils ont 
teçns de la arure ou qu'ils ont acquis par leur induf 
trie; la fociéré exifte par les individus y les corps au con- 
.  Araire exiftent par la fociété. En les détruifánt elle ne fait 
, que retirer la vie qu'elle leur a prétée, ce qui peut erre 
“quelquefois un grand aíte de bienfaifance & pour les 
“membres de ce corps & pour la fociété route entiére. 
Des vifs murmuies d'un côré Vontcinterrompu, or . 
pas befoin de difcufion philofophique , lui difoit-on ; de Pautre 
on lui crioir: parlez , parlez. ) 
lla repris fon difcours, SX il a érabli que les biens des 
particuliers & ceux du Clergé ne fe reffemblent pas da- 
“vantage, il en a fait remarquer les différences cfíentielles , 
& il a demandé que la dime fút convertie en un trajte- 

- ment payé par le Iréfor public; que pour les poffefleurs - 
actuels, la. proportion du traitement fit celle du produit 
de leurs dimes , & que. pour leurs fucceffeurs le traite- 
temént fúr próportionné à Pétenduede. leurs paroifles, 
d'apres Pavis des Adminiftrations Provinciales. Les mucr- 
mures qui avoient interrempu POrateur fe font prolongés 
apres qu'il et defcendu de la Tribune. On demandoir à 
aller aux voix, mais le Préfident ne pouvoit pas fe faire 
entendre. Enfin, aprês une longue agitarion , PAMemblée 
seit difperíte fans prendre aucune delibérarion. - 


_ La Séance a été levée à onze heures & demie du Soir. | po 
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dont il a demandé de faire la leóturé.. 


Séance du Mardi 11 Aokt, neuf heures du matin. 


2 


A Fonverture de la Séance on a repris la difcuffion de 


“Particle 7 du Projet d'Arrété préfenté par le Comité. 


--M, Pétion de Villeneuve a expofé que lá queítion n'é- 

toir pas éclaircie, qu'elle pourroit encore donner, lieu à 
de vifs débats, & qu'il vaudroit mieux en renvoyer la dif- 
cufion à une autre époque. 


M. Goupil de Préfeln a parlé enfuite , 8 a dit que den] | 


“Ja nuit du 4 Aoúr, de Clergé; en confentant à la fuppreí- 


fhon des dimes, avoit entenda fans doute faire un acte 
de patriotifme, $ accorder un bienfait au Peuple; mais, 
a-t il ajouté, fi le rachar, et ordonné, s'il elt accordé de 
la manitre' que le Clergé le demande, quel bienfait la 
Nation aura-t-elle retiré de la fupprefion des dimes don: 
le rachar fera plus gréveux que la dime elle-méme ? 


M. Ricard, Député de Provence, a fait la même ob- 
fervation; loríque le Clergé, a-t-il dit, fe Jevoit avec tant 


diardeur pour prononcer: la fupprefion des droits 
féodaux , éroir-ce pour élever fa puiffance fur les dcbris 


des autres Ordres+ Ce doute fi naturel ne, difparortra que 
loríque vous apprendrez au Peuple ce que vous vouliez 
faire pour lui. Vous avez voulu fans doute foulager la 
Nation; vous avez: entenda faire quelques facrifices ; eh 
bien! au moyen du rachar des, dimes, là Nation feroir 
furchargée ; vous n'auriez fait aucun facrifice , puifque 


vos revenus en feroient augmentes. . 


On a remis dans ce moment, à M, Ricard, des piéces 


“Ce fónt,, a-t-il dit, des aes par leíquels pluficurs Cu- 
rés, reconnoiflant que la converfion des dimes cn argent 
feroit plus onéreufe aux Pemples, les remettent & en 
font abandon dans les mains de la Nation. Y 


Aufíitót plufieurs Curés, qui n'avoient -point connoif- 


“fance de cette déc'aration, fe font leves pour 'déclarer 
quils y adheroient. La déclaration a été remife fur le Bu- 


reau, & un grand nombie-de membres da Clergé fe font 
emprefiés d'y appofer leurs fignatures. On à compre par- 


mi les premiers fignataires, M. PArchevêque"P ; plu- 
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fieurs  Eyéques Dom Chev 


-» refpeétables ¡8 facrés ». 


teufe M PAbbé d'Abecourt 


& un grand nombre, de gros, bénéficiers.. Pendant dem 
cure, le Bureau a eté plein de Membres qui allojent fi- 
net leur déclaration , aú milieu des applaudifemens 8e 


- mouvemens tumultueux de la joje pubhique. 


_ Apres que le calme a etc un peu rétabli, M. PArche- 
yéque de Paris a demandé la parole & a dir: 


_» Au nom'de mes Confréres, au nom de mes Coopé- 
a rateurs., & de tous les Membres du Clergé qui appar- 
» tiennent à cette auguíte Aflemblée; entmon nom per- 
» fonnel, Meflicurs, nous remettons toutes les dimes 
» eccléfiaftiques entre les mains d'une Nation juíte & gé- 
» néreufe. Que PEvangile foit annoncé, que "le culte 
» divin foir célébré avec décence & dignité , que' les égli- 
» fes foient pourvues de Paíteurs verrueux & 2¿lés ; que 
» les pauvres du Peuple foient fecourus: voilã la deítina- 
» tion de nos dimes, voila Jacfin de notre miniltere & 
» de 'nos vocux : nous nous confions dans "Afemblée Na- 


» tiofiale, 8% nous ne doutons pas quelle ne nous pro- 
» cure les moyens de remplir dignement des objets au 


4 
4 


“"M. le Cardinal de Larochefoucanld s'eft avancé vers le 

Bureau, & a déclaré que le vocu que M. 1'Archevéque de 
Paris venoit d'énoncer étoit celui du Clergé de France , qui 


. 


metroir toute, fa confiance dans la Nation. 

 M. lEvéque de Perpignan a dit: « les fentimens que 
M. l'Archevéque de Paris. vient de vous exprimer étoient 
déja gravés dans' nos cours. La précipitarion: des délibéra- 
tions nous a empéchés de les exprimer tous à-la-fois. Nous 
avions cru que les dimes étoient une propriéré facrée; la 
Nation en defire la fuppreílion, nous cedons à fes defirs. 
Mais je demande qu'il ne foir pas fait mention des figna- 
tures particulicres.: Plafieurs Membres font abfens 
tres font liés, par leurs mandais, les caufes qui-les empé- 
chent de figer ne feroient pas conmues. 


 M. le Préfident a dir qu'il yaloit mieyx qu'il exiftãt une 
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“par M. Chafier, & il a 


le Vicomte de Mirábeau dit: que! ce n'étoir pas 
tout de déclarer que la Juítice feroit gratuites On a dir, 
depuis long-temps , que la Juítice étoit impayable ; chacun 
“Ya éprouvé , même en la payant. Le Citoyen fera Juge gra- 
“tuitement, mais il faudra payer les Avocats, les Pr 


déclaratión commune , & qu'il conttaté que e Fabandon 
des dimes a éré fair par le Clerge. > 
“M, PEvéque d'Autun 'a spropole Particle hiér 
mandé. qu'on y ajoutár 
avoit été adopté unapimement. 


On a demandé la leóture de Partícle rel qu'il a été pro- 


| poíe par le Comité. Pluficurs Membres ont fair diverfes 


cbfervations & modifications. On a fait une nouvelle ré- 
daction qui a cté adoptée. Nous donnerons tous les atti- 
cles tels qu'ils ont été décrétés. 


Ón a fait letute de Particle VII du Projet . 
ui porte le rachar des rentes fonciéres , foit en nature 
loir en argent. ee 


M. Démeunier a obfervé qu falloit 
p article; que le prix & le mode du rachas feroient fixés, par 
PAffemblée; 2 º, Additionner le droit de Champart , de Ter- 
rage, & autres droits fonciers: 3º, autorifer le ta- 


“chat folidaire non | 


On el paflé à la de Paitiele' qui porte 
qu'il fera pourvu inceflamment à Pérabliffement dela juf- 
fice gramite, & à la de la venalite des 
ces de judicatute: 


- Pluficurs Membres ont propofé par qu 
+ dit que des ce moment la baga fera MEIRA po 


“M, Sallé de autres or 
ficiers de Juítice , . ont oficrt l'abandon des droits de leurs 
charges. 


ocu- 
cureurs , les Huiflicrs. De tous les abus qui péfene fur le 
Peuúple, Celui-ci eft 16 plus Les cuinent 


? | 


| 
| | 
> 
| pour les Domaines congéables. D'ajres les -obfervations 
E. faites & les additions propofées par quelques Membres ; on 
| 
| 
| | | 
| 


ou divifent les familles, & dans les Villages les effets 
en font d'autant plus afreux, qu'il y -a moins de lumié- 
res. Je demande qu'il foit défendu à tous ces chicaneurs 
de s'établir dans les Campagnes fans la permifion de da .  : 
Communauré , qu'il foit permis à route partie de plaider 
ou d'écrire dans fa propre affaire, en fignant -fes écritu-' 
res , que tous les honoraires des Officiers de Juftice ivient: 
le Duc de Larochefoucauld a demandé qu'on 
bornát à déclarer 1º. La fuppreflion de la vénalité des OR. 
fices en pourvoyant au rembourfement des titulaires: 2º. . 
Que la Juftice feroit gratuires à la charge de payer les 
fficiers de Juftice comme-om-paye les Officiers Miliraires : 
3º. Que les Juges fervient élus parles Jufticiables de leur A 
M. d'André a dir:les facrificés que Pon demande des Of. 
ficiers de Juítice ne font pas au-delfus des facultés des 
Officiers des Cours Souverairies; mais les Juges inféricurs 
ne feront peut-étre pas en état de fupporter ce facrifice. 
( Pluficurs Officiers de Bailliage Le, font levés pour dire 
"que ces facrifices étoient déja¡faits. Ces facrifices, à como: 
tinué M.d'André , ont été faits par les Officiers quí font ici 13 
prefens ; mais en citsil de meme dans tout le Royaume? 
Je peníe que la vénalité doit cireabolie; mais on ne peur 2 
les Ofticiers de Juftice de. leur étar, fans leus 
aflurer leur rembourfement. 
M. de Foucault a infifté (ur un article de fon cahier, . + 
moyen de. quelques changemens Particle a, été 
“On a enfuite Tucceilivement décréré les articles ro, 11, 
12 & 13, qui n'ont pas donné lien à de grandes difcut= 
fions. Nous donnerons ces articles loríqwils" auront tous” 
Ayant la fin de la Séance, M. de Lally-Tolendal a far 
“Jegture d'une letrre du Syndic des Banquiers expéditionnai- 
res en Cour de Rome, qui ont envoyé à 1'Afleimblés un . 1 
- Mémoire fur les Annares. On a rengoyé à ce foif, pour | 
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<< Séance du Mardi 11 Aoút , fi 


» les Communautés ; durant ce temps a ils fero 


q 


q Pos ] 
o 
UFES AU jour. 


« 


- La Séance a été ouverte par la leture du Mémoire en- 


voyé par le Syndic des Banquiers expéditionnaites en Cour 
de Rome, fur les Annates. Ce Mémoire prefentoit comme 


“impolitigue la fuppréflion de cette contribution, qui eft 


y 


Gamius a combatru-ce Mémoire, H- a.fait. 'hiftorique 
des Annates , quiil.-a prouvé-êrre un des abus les plus 


modigue. & qui facilité le Commerce de la France avec 


- 


“crians, en attirant: chaquesannée à la Cour de Rome, 


des fommes confidérables, qui éroient perdues pour la 
France. ll a préfente avec le meme intérer des details fur. 
les droits de déport ; & en à fait: fentir Pindécence & le 
ridicule. Il a propofé une addition a larticle” 14 , portant 
que les Eveques fetont -tenus d'expédier les provifions des 


bénéfices fans fraix,)) 9) 315505 


— Plufieurs Membtes ont própofé des obfervatiorns, mais 
Particle a été décreté tel quiliaéré redigó par M: Camus. 


Ona décrété fucceflivement tous les autres articles, 
les changemens & modifications propofés par quel- -- 


jues Membres. Nous les tranfcrivons tous, rels qu'ils ont 
été rédigés Sí décrétés dans difiérentes féances. 

AA 
| DE do 


“« L'Aflembléc Nationale détruir entiérement-le régime 
» féodal. Elle décrete.que , dans les droits & devoirs, 


“» tant féodaux que cenfuels, ceux qui tiennent à la main- 


» morte réelle ou pertonnelle, & à la fervitude. perfon- 
» nélle, & ceux qui les repréfenrent , font abolis fans in- 
» demnité; tous les autres font déclarés rachetables, & le 


== prix Sí le mode du rachar feront fixes par VAflembléc 
», Nationale. Ceux: defdits droits qui ne font point fuppri- 


m més par ce Déctet continucront néanmoins à être per- 


çús jufqu'au rembour fement. 


“» IL Le droit exclufif des fuies & colombiers eft aboli. 
» Les pigeons feront enfermés auf époques fixées' par 
nt regardés 
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.» Y Ordce de Malthe-, & autres Ordrés Religicux & Miti- 


-chaçun aura le droit de les tuer fus 


”» comme gibier , 
terrem. 


sm WI Le droit exclufif de la chafíe & des garennes .ou= 
» vertes eft pareillement aboli, & tour Propriétaire a le droit 
» de détruwe & faire dérruire , feulement fur fes poffeís 
fons , tout efoéce de gibier, fauf' à fe conformer aux 
» Loix de Police qui pourtont etre faites relativemént à la. 
+» Toute Cap'tainérie ; même royale, & toute réferve de 
» Chafle, fous quelque dénomination que ce foit, font'pa- 


teillement abolies 5-8 il fera pourvu, par des moyens 
compatíbles avec le refpeét du aux propriétes & à la! li- 


» berte'; a la confervation des plarfirs perfonnels du Roi; 
o» M. Le Préfident fera chargé de demandet au Roi le 


"e tappel des Galériens & des Banmis pour fimple fait 
Pélargiffement Prilônniers actuellement 


derenus , Pabolirion des procédures exiflantes a cet 


+» IV. Toutes les juftices feigncuriales font. fupprimées 
-»-fans aucune indemnite + .neanmoins les Offciers de 
Juftices, continuerant lenrs fonctions júfau'a ce qu il 


wait dté, poutvu par VAflemblée Nationale à 


d'un nouyel ordre judiciaire. 
11:80 V. Les dimes de tonte nature, les redevances qui 
» en tiennent lieu , fous queique:demomination qu'élles 
» foient connues & percues , meme par abonnement , pof- 
» fédées par les Corps féculiers & réguliers , par les-Bencficiers, * 
les Fabriques , & tous gens de main» mottê, méme par 


» raires , même celles qui aucoient abandonnçes à. des 
> laiques , eh remplacement pour option dê pottiong 
-» congrues, font abolies, fauf 2 avifer aux moyens de fub- 
venir, dine' dutre maniere a la dépenfe du Culte 
Divin, à Ventretien des Minifttes des” Autels”, au'fou- 
“» lagement des Pauvres , áux' répararions & reconifttuc- 
» tions des Eglifes & Prestytéres, & à tous les Etabliffe- 
+» mens , Séminaires , Ecoles Colléges', Hápitaux Côm- 
» munautés, Ge autres , a Pentretien defquels 'elles font 
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_ ss queles anciens Poffeffeurs fuient entrésen jouillance de leur 


» remplacement , Nationale ordonne que lefdites 


» dimes continueront d'étre percues fuivant les Loix & en la 


maniére accoutumte.. 


» Quant aux autres dimes, de quelque nature qu'elles 


» foient , elles feront rachetables de la maniére qui fera 
» réglée par 1'Afflemblée; & jufqu'au Reglement à faire à 
» ce fujer, J'Aflemblée Nationale ordonne que la percep- 


» tion en fera auíli continuée. 
. w. VI. Toutes les rentes fonciéres perpétuelles , foit en 
s»» mature , foit en argent , de quelque elpece quelles 
» foient, quelle que foit leur origine , à quelques perfon- 


-» nes qu'elles foient dues , Gens de main-motte , Do- 


» maniítes , Apanagiftes, Ordre de Malthe , feront rache- 
» tábles ; les Champarts de toute efpece , 8 fous toutes 
a» déenominations , le feront pareillement , au taux qui fera 

se fixé par PAffemblée. Défenfes feront faites de plus à 


» Vavenir créer aucune redevance non-rembourfable. 


» VII. La vénaliré des Offices de Judicature & de Mu- 
» hicipalité , eft fupprimée des cet inftant. La juítice fera 
* rendue gratuitement. Et néanmoins les Officiers pourvus . 


“a de ces Offices, continueront d'exercer leurs fonétions, | 


» E den percevoir les émolumens jufqu'a ce qu'il air été 


-» pourva par Aflembiée aux moyens de leur procurer 


» leur rembourfement. : | 
“» VIII. Les droits cafuels des Curés de campagne font 


“» fupprimés , & cefferont d'étre payés auílitôr qu'il aura 


» été pouryu à Paugmentation des portions congrues , & à 


se la penfion des Vicaires ; & il fera fait un Reglement pour 


-» fixer Je fort des Curés des Villes. ? 
» IX. Les priviléges pécuniaires, perfonnels ou réels , en 


“» matiére de fubfides, font abolis à jamais. La perceprion 
_s fe fera fur tous les Citoyens & fur tous les biens, de ' 


» la même maniére & dans la même forme ; & il va être 


se avifé aux moyens d'effeétuer le paiement proportionel de 


“toutes les contributions , même pour les fix derniers mois 


de lannée d'impofition courante. | 


“a X. Une Conftitution Nationale & la liberté ublique 


cc a étant plus avantageufes aux Provinces que les Priviléges 
dont quelques- nes jquilloient , & dont le facrifice 
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“»- deméme genre érablis en faveur des Evéques, Archidiacres, 
» Archiprerres, Chapitres , Curés primirifs;, & tous autres, 


ss | 


a + 


7 


» hécelfaire à Punion intime de toútés les parties de PEm- 


» pire , il et déclaré que tous les Priviléges particuliers 
» des Provinces ; Principautés , Pays, Cantons , Villes & 
» Communautés d'Habitans , foit pécuniaires , foit de tóute 
» autre nature , font abolis fans retour , & demeureront 
» confondus dans le droit commnun de tous les François. - 


» XI, Tous les Citoyens , fans diftinétion de naiflance , 


“» pourront être admis à tous les emplois & Dignités Ec- 
» cléfiaítiques, Civils & Militaires, 82 nulle Profeffion utile 


» n'emportera dérogeance, 1 


o XH. A Vavenir il ne fera envoyé en Cour de Rome, 
» en la vice-Légation d'Avignon , en la Nonciature de Lu- 
» cerne , aucuns deniers pour Ánnates ou pour quel- 
» qu'autre caufe que ce foit; mais les Diocéfains s'adref- 
» feront à leurs Evêques pour tómtes les provifions de 
» bénéfices & difpentes , Jefquelles feront accordées gra- 
» tuitement , nonobítant.toutes réferves , expecrarives & 
» partages de mois ; toutes les Eglifes de France devant 
»-jouir de la même liberté. . 
» XIII. Les déports , droits de cote-morte , dépouilles , 
» vacat , droits cenfaux, deniers de S. Pierre, & autres 


» fous quelque nom que ce foir, font abolis ; fauf à pour- 
e voir, ainfi qu'il appartiendra , à la dotation des Archi- 
» diaconés & des Archiprétrés , qui ne feroient pas fuífi. 
». famment dotés. . 


XIV, La pluralité des bénéfices n'aura plus liéu à Pavez 
 anir , loríque les revenus du bénéfice on des bénéfices 


» dont on fera ritulaire , excéderont la fomme de trois 
» mille livres. 11 ne fera pas permis non plus de pofléder 


» pluficurs penfions fur bénéfices , ou une penfion & un | 


» bénéfice , fi le produit des objers de ce genre que l'on 
» pofsede déja , excóde la même fomme de trois mille 

» XV. Sur le compte qui: fera rendu à PAffembléc Na- 
» tionale de Vérar des perfions , graces & traitemens , 


» elle s'occupera , de concert avec le Roi, de la fuppref- 


» fion de celles qui n'auroient pas été méritées , & dela 
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436 
miner pour Pavenir une fomme dont: le Roi pourta dif- 
» XVI, L'Affeniblée Nationale: dicrête : qu'en mémoire 
des grandes € importantes Deliberarions qui viennent 
d'tre prifes. pour le bonheur de la France , une mé- 
daille- fera frappée, & qu'il fera chanté.en. actions de 
eraces un Te Deum: dans toutes les Paroifles & Eglifes du 
Royaume. 


XVII. DA dembiée Nationale proclamê folemnellement 


le Roi Louis XVI Reffaurateur de la Liberté Francoife. 


» XVII. L'Afemblée Nationale fe rendra en Corps au- . 
prés da Roi: pour préfenter à fa Majelté VArrêté qu elle 


vientde prendre , lui porter Phommage de fa plus ref- 


pectueufe reconnoiflance , & la; fupplier de permettre 
ue le Te Deum foir chanté dans fa Chapelle , & dy 
XIX. L'Aflemblée Nariofiále s'occupera , immédiate- 
ment apres la Conítitution"? “de la rédaction des Loix 
néceflaires pour le développement des principes qu'elle 
a fixés par de préfent qui fera inceflamment en- 
voyé par MM. les Députés dans toutes les Provinces , 
avec le Décrer: du 10 de ce ce mois, * miga y erre impri- 
nré;; publié, même au próne des Paroifies. & afiché par- 


Ha été fair lecture d'une Proclamation faite au nom 


du Roi, par laquelle fa Majeftó “amonce la fuppreflion 
“de toutes les Capitaineries , & mande aux Officiers & 
Gardes de continuer” leurs fonétions' pour Je fait. feule- 
ment de la confervation des imoWions & récoltes.. Cerre 


proclamation eft conque dans les termes fiivans: 


Ba Majefté toújours difpofée à tous les facrifices que 


5 


| 


> 
de. 


8 


- 


cafes; de-Roi fa inhibitions: Se dsfenfes à sous Se 


Pintérér de fes Sújers peur demander , même lorfqu'ils 
font relatifs- a fes plarfirs perfomnels*, veut & entend 
«¡te toutes les Capitarneries foient fupprimées; mais en 
méme-temps fa Majefté doit , pour le maintien de Pordre 
& ta confervation des propriérés, prendte des mefutes 


eficaces; afim que , fous próteme: de challe per- 


fonne ne puifle porter: atreínte, au droit d'autrai.> A 


»:chacum de s'introduire dans les pláinés nos moiflorinées; 
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“Vestinction den prix infiniment: de 


“sã 


prétexte dechafe, 8c d'y commettre ducun dégát , 
x fóus peine d'etre punis fuivant la rigueur des Or Ono: 
» mances. Mande & vtdonne à tous-les Officiers & Gardes 
» de fes Capitaineries , de continuer leurs fonótions pour 
»:le- fair feulement de confervation des moiflons/ 
» récoltes;. enjoint aux Maréchaufices de s'y réunir, aux 
» Milices Bourgeoifes dy veiller, & aux Troupes réglées 
» de préter main -forte fur la réquifirion des Oficiers de 
» Police, & fera la préfente Ordonnánce imprimée Se. 
» affichée at-tout ou befoin fera , à ce qu'aucun men 
» ignore. Fair à Verfailles, le 10 mil cent quatre-. 


JA 


Enfuite il a éré fait Jedture d'une lettre datée de La- 
mothe-TiHy , Je 8 de ce mois , écrite par M. Terray , 
qui fait remife d'une penfion de 4,000 |, dont il jouir de- 
puis trois ans, & qui lui avoit été accordée aprês treize 
aunées employces à des fonctions publiques ; il déclare: 
que , dans cemôment , l'avoir méritée., 8 pouvoir-en offrir 


fcrvices. | 
¿On a applaudi: 


Lá a été tevée. 


= 


| k | 
cançe du Merche dá 1 2 A oúit. 


Y E À . 


Mi le a annonéê à il na pu. 
hier être admis aupres du Roi',' mais ri oir obtenir, 
audience aujourd'hui à. deux heures demie. 11 a mis 
enfuite en dé iberation, ón ira au Te eum dans. Je. Cof-. 
tume' ou bien dans celui de cérémonie. Il a 
été décidé que le grand softume, convenoit A cétre Céré- 
niohie 

Un de MM. Sectétaires efair du 
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- M. de'Gaillon x dit que puifqu'on vouloir détruire le- 


ségime féodal , il falloit porter la hache fur. tous les abus 
vi en náifloient; en confequence ila propofé Pabolition 
-Ona obfervé que cette loi ne pouvant appartenir qua 
Ja légiflation civile , on ne devoit sen occuper qu'apres 
lachevement de la Conftitution. 


“M. le Duc de Lianeourt, au nom du Comité des Finan- 


ces, a obfervé qu'il croyoir convenable de fixer le traite- 
ment de chaque. Député, Tl a propofé qu'il fúr paflé a 
chacun quatre jours pour fon arrivéé à Verfailles, & au- 


- 


>. 
+ 


tant pour fon retour , s'il fe trouvoir dans la diftance de 


cinquante licues de cette ville; huir jours s'il étoir dans la 
diftance de cent lieues, & quinze jours fi Péloignement 
éroit plus confidérable, & de lui allouer aufí une fomme 
raifonnable pour chaque jour de réfidence. A 


_Cetie propofition a été renvoyée dans les bureaux pour 


sen occuper incellamment. 


La] 


-M. Chaflé a dit que lexécution d'un grand nombre des 


delibérarions prifes dans la nuic du 4, demandoit à 


“être prépatée par beaucoup de recherches , & par le raflem- 
blement de beaucoup de conncifiances difperfées parmi. | 
les Membres de VAflemblée ; il a donc fait la motion, 


d'érablir trois Comités qui s'occuperojgnt:, Pun du mode 


de la fuppreffion & du rachar des droits févdaux , Pautre | 


du traitement à fubítituer aux dimes abolies , la troifiéme 


des tribunaux à fubítituer aux juítices feiêneuriales. Cetrte 
motion a été adoptee. + | 


M. Démeunier a repréfenté que fi l'on difcutoit féparé- 
“ment dans VAffembléc les: divers projets de declaration des 
droits, on perdroit un temps confidérable , en conféquence 
il a demandé l'établiffement d'un Comité, qui, apres 
VFexamen de ces divers Projets, prefentera lundi prochain 


une déclaratiom des droits qui fera foumife alors à la dif 
cuffion de 1'Affemblée, 11 a d 


4 


q 
Cette propofition a été adoptée, 
outre que ce Comité fera compofé de. cing Membres. . 


¿ 


M. Target, au nom du Comité de Rédaltion, a lu le 


A 


A 


| emandé que les Membres qui 
avoient déja propofé des Projers de declaracion fuflent ex- 


& il a été décide en. 
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439. | 
Projet d'une adreffe au Roi, qui doit accompagner Ja 
préfentation de PArrété du 4 ; elle eft concue en ces 


«SIRE, 


»L1'Alflemblée Nationale apporte à Votre Majefté une of .. 
frande vraiment digne de votre coeur : ceft un Monu- 
ment élevé par le Pattiotifme & la générofiré de tous les 
Citoyens. Les priviléges , les droits particuliers., les dif. 
tinétions nuifibles au bien public ont difparu. Provinces, | 
Villes , Eccléfiaftiques , Nobles, Citoyens des Communes 
tous ont fair éclater, comme à Penvi,, le dévouement 
le plus mémorable; tous ontabandonné leurs antiques ufa-. 
ges avec plus de joie que la vanité n'avoit jamais mis 
dardeur à les réclomter: Nous ne voyez devant vous, Sire; 
que des Fraríçais foumis aux mémes Loix, gouvernés par 
les mémes principes, pénétrés des mémes fentimens , & 
prets à donner leur “vie pour les intérérs de la Nation. 8£ 
de fon Roi. Comment cer efprit fi noble & fi pur n'au- 
roit-il pas été ranimé encore par Pexprefion de votre con- 
fiance; par la touchante promeíle de cette confiante & ami- 
cale harmonie dont jufqu'a préfent peu de Rois avoient af | 
furé leurs Sujers, & dont Votre Majefté a fenti que les 
Français étoient dignes ? 
“» Votre choix, Sire, offre à la Nation des Miniftres qu'elle 
vous eút préfentés elle-même. C'eft parmi Tes depofitaires des 
intéréts publics , que vous choififlez les dépofitaires de votre 
autorité. Vous voulez que 1'Allemblée Nationale fe réu- 
nie à Votre Majefté pour le retablifement de Pordre pu- 
a de la tranquillité générale. Vous facrifiez au 
onheúr du Peúple vos plaifirs perfonnels. 


-» Agréez donc , Sire, fiotre refpeétueufe reconnoiffance 
& lhommage de notre amour, &portez, dans tous les 
ages, le feul rirre qui'puifle ajouter de Péclar à la Ma 
jeíté Royale; le titre que nos acclamations unanimes vous 
ont déféré; le,tirre de Reltaurateur de la Liberré Fran- 


Elle a été adoptée fauf le changement de quelques mots , 
propofé par M. de Mirabeau. 
- M. Renaud a rappelé qu'il avoit que le Co- 
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| de vérificatior 


ste de ye feroit une life des Députés vérifiés , 
& a demandé qu'elle fal rerniíé inceffamment, afin qu'elle 


” 


“par fervir à faire V'appel dans les délibérations importántes 


qui fe préparent pour les jours fuivans: A 
_M. Lavie, qui avoit formé oppofition a la Députation de 
M. VEvêque de Lydda , Suffragant de Bafle, a déclaré fe 


departir de fon Oppofition , & a demandé que le Juge- 


contrariéós par des Mandars imperatifs. 


FAS 


mênt de cette conteftation fix remis à lá fin de la fefhion. 
“M. P'Evéque de Lyddaa fair fes remerciemens à Mº Lavie; 


ir a protefté quil pronveroit toujours à l'Aflemblée fon. 
tele & les vasux pour le bien public, vocux trop long- 


propôficion de M. Lavie a été decrétée. 
“M. Pifon-du-Galand a propofé -l'établiffement d'un, Cos 
imte -compofé de'trente-quatre Membues élus' par Gené- 
ralmes., pour: la liquidation des droits feodaux & des ren- 
tes fonciéres:Certe propofirión a été adoptée. 
YM: le Préfidene a imvité Jes: Meinbres de à fe 
rétirer dans les Beffeaux pouf proceder à Pele-tion des 
Membres qui detvent former les" divers Comités dont Pé 
tabliflemént* a cré décrété, & à Péleótion d'un Archiviíte. 


à feânce Tete lévee. 


235 | 

Un de MeMeurs-les Secréraires. a rendu comptesdes 

Adreítes. de pluficurs Villes du Royaume. 
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Enfuie-M. le Préfident a; annoncé qu'il .s'étoir renda 


le Roi'potrfavoir Vheúre, ou; Sas Majelté, voudroit 
secevoir 1 Affembléé, & la prier dalhter au Te Dem qui 


“devóit êrre chanré en exécution de dun 


que Sa Majefté lui avoit fait Phonneur de Ihi régondrç 
welle. recevroit Aflemblée aujourd'hui 4 midi, & quielle 
alhilteroir immmédiatement apres au Te Deum qui (eroit chanté 


dans fa Chapelle, 


le a dit enfuite, que le Chert Milice - 
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Bourgeoife lui a fernis hier un paegier-de tettres adrefftes 
à M. PEvéque de Beauvais , Se qui avoient éré faifies dans 
íne charette de foin , que M. Piveque de Beauvais ayart 
ouvert 'ces lettres en Sa préfence & devant ceux des Mem- 
bres: de 1'Affemblée , qui étoient préfens dans ce moment, 
il setoit trouvé que ces lettres me contencient que des | 
affaires relatives a des burtaux de Gharité cradiis dáns 
-M. VEvêque de Saintes a demandé que M. le Préfident 
fit autorifé à figner, avec les Membres qui s'éroient trous 
vés à Ponvyerture de ce paquet , un procés-verbal, dont la 
publicité mertroit .M. [Evéque ¿ae Beauvais à Fabri de 
pe em les fauíles interprétations qu'on, pourroit donner a 


-+M. le Chevalier de Bouflers, au nom du Comiré des 
Rapports , a rendu compte d'une plainte du Procureur du 
Roi de -Falaiíe. Cíficier. pourívivi. par le Pariernment 
de Rouen pour avoir rédigó le Cahier dans lequel. fon 

ailliage- demandoir la fupprefion: de la vénalite des 
harges de Judicature , & même des Parlemens , Sell 
adrefl¿ depuis trois mois au Confeil pour obtenir la cela- 
tion des pouríuites vexatoires faites contre lui; ii na pa 
“encore obtenir la jultice quit réclime, iba dehónce a 
PAMemblée Naricrale la conduite du Parlement de Rouen 


comme atrentatoire à la liberté nariónale. 

- Le Rapporteur a obfervé que Je Comité avoir penfé,, 
gqu'atterdu que metoit máraite de certo affaire 
que par une feule parúe , elle ng pouvoit rien atuer fans 
avoir entendu Vautre ; que dailleurs le Confeil étant 
deja far, juridiquement de certe affaire & étant mani de 
pitces méceltaires , elle devoit Erre renvoyée 


e Garde-des-Setaux. | 


o 


. M. Regnault ay demandé que le. Procureur- Général du 
Parlement de Rouen for mandé par PAÑemblée, poúr lui 
rendre, compre de fa -conduite. 


- 


Ice ne pouvait dans ce 


M. Hebrasd a dit, que 
moment rien decider à cet qu'il falloit avant. tome" 
qu'eile s'afínrar de; la vérité des fairs en verifiane la pro- 
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| 42. | 
FAbbé de Montefquiou a dit, que dans les affaires 


de cetre forte, il y avoit une route tracée, de laquelle il 


pe falloit pas sécarter; qu'il falloit faire ce que fait le 
Confeil, loríqu'onduidénonce des Arrcis attentatoires aux 
 Eoix, celt-a-dire , demander au Parlement les motifs de 
“-M. Garat a penfé que PAlfeimblée ne devoit rien faire, 
rien préjuger , avant davoir pris commoiflance de la pro- 
cédure qui lui croir dénoncee , $ dont ¿elle pouvoit de 
mander communication par M, le Garde-des-3ceaux. 
-M, de Mortemart a dit : prerons garde , Meffieurs, 
d'u(urper un pouvoir qui ne nous appartient pas. Nous 
fommes un Corps purement légiflatif, nos fonctions doivent 


>= fe borner à faire des Loix, ainfi nous n'avons pas le droit 
de juger. Je penfe donc que Pavis du Comité duit erre 


“'M. Fermont a propofé le renvoi de cetre affaire au Co-. 
mite d'Inftruétion. . 
On a demandé a aller aux voix fur la propofition du 
omite , elle a été adoptée. 
Mo. le Vicomte de Noailies a repréfenté à PAfMemblés 
que la Difcipline militaire commencoit à fe-re:zacher, que 
la 


défertions éroient devenues trés-fréquentes ; qu'il po 
voit en réfulter les inconvéniens les plus graves pour 1 
Nation. En conféquence il a propofé Pérabliflement d'un 
Comité qui feroit chargé de préparer une nouvelle Confti- 
tution de: Parmée , d'examiner de concert avec le Miniftre 
de la Guerre Pétendue $.la force du Corps militaire , de 

_déterminer les fommes que la Nation pourroit fournir a 
fon entretien , de faire en un mor tout ce qui feroit né- 
ceflaire pour “apta une prompte organifation pour tout 

Je Corps de Parmée. | 

M. de Virieu a dit que Pentretien de Parmée doit étre 
une dépenfe nationale , foumife à des circoniítances va- 
rices, qu'il ell par cela même impofible de fixer invariable- 
ment; quelle doit être fixée non pas feulement fur les re- 
venus de P'Etar , mais d'apres des circonftances , qui tantót 

exigent plus & tautór moins. 

Ma enfuite relevé une erreur qui seft glifíte dans le dé- 

qui-a-ordonné-que les troupes préteroient ferment à 
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is.mis d'ardeur 


la Nation. Le décrer , a-t-il dir, porte que les troupes prête> 
ront ferment dans les mains des Offciers Municipaux : fans 
doute Pintention de "Affembléc a été que ce ferment fut 

rété . non pas dans les mains , mais en préfence des Officiers 


 Municipaux ; je demande donc que Pon corrige cette erreur: 


- dant que Parmée, fous plufieurs r 
“Vinfpection du Pouvoir légiflatif. 


- -M. de Clermont - Tonnerre a demandé a PA(femblee fi 
fon intention dans le même décret avoit été de dire que 
les troupes pourroient être appelécs à la réquifirion des 
Oficiers Civiis ou Municipaux , ou bien des Officiers Civils 
& Municipaux. 11 a dit qu'il importoit que cer équivoque 
fut levé, & qu'on mit, a la requifition des Officiers Civils & 
Municipaux. Ê | 
_ 1 Seft engagé fur ce point une difcuffion aflgz longue;. 
cependant il a exé décidé que les changemens propofes par. 
M. de Viricu , & par M. de Clermont-Tonnerre feroient 


a 


- 


faits fur les copies du Décret. ft 

o M. le Comte de Mirabeau' ef revenu enfuite fur la 
motion de M. le Vicomte de Noailles. En reconnoiflant 
que les mouvemens de Parmée devoient être réglés & di-. 
rigés par le Pouvoir exécutif , il a fait remarquer cepen- 


apports ; devoit étre fous 


d Ll n'a été rien ftatué fur cette motion, qui eft tombét 


“A onze heures & demie 1 Affemblée s'eft rendue en 
Corps auprês du Roi. Le Roi P'a reque dans la galeric. M.. 
le Préfident lui a adreflé le difconrs fuivant. os 


L'Affemblée Nationale apporte à votre Majelté une 


“» offrande vraiment' digne de votre coeur : c'eft un Monu- 


“» ment élevé par le patriotifme & la générofité de tous les 
-» Ciroyens. Les priviléges, les droits particuliers, les dif- 
-»tinétions nuifibles au bien public ont difparu. Provinces, 


» Villes, Eccléfiaftiques , Nobles, Citoyens des Commu- 
» nes, tous ont fait éclater, comme à Penvi, le devoue- 


“e ment le plus mémorable; tous ont abandonné leurs an-, 


» tiques ufages avec plus de joie que la vanité n'avoit - 
s réclamer. Vous ne voyez devant 
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Tale. Vous facrifiez au bonheur da vos 


»-vous,, Sire , que des-Francois foumis ant mémes. Loix 
» gouyernés par les mémes principes » pénerrest des mémes 
tentimens &coprêts à donner leur vie-poncles intérêrs de 
» Ja Nation & de fon Roi. Comment cer efprit fi noble 
Se fipur n'auroic-il pas éré ranimé encore par Pexpreflion 
» de votre confiance., par la touchante promefle de cette 
» conftante & amicale harmonie, dont jufqu'a prélent peu 
» de Rois avoient affúré leurs Sujetrs,, & dont Votre Mas 
» jeité a fenti que les François éroienndignes 2... 

» quelle vous eñt préfentes elle-même, C'elt parmi les; Dé» 
» pofitaires des intérers publics , que vous choififlez les 
» Dépofitaires de votre aurorité. Vous voulez que J'Allem- 


blée Narionale fe téunifle à Vorte Majefté pour le réta- 


bliement de Pordre public & dela tranquilliré 

vos plafirs 
» perfonnels. 
ci» Apréez | donc:; Sire ; notre 
» & Vhommage-de notre âmour; pórrez dins tous les 
» le feul tirresqui puiffe ajouter de Péclar à Ja Majché 
»“Royale, le ritre que nos acclamarions uhanimes vous 
ono deféré , le. titre de ¡Refaurateur de la Liberré Franpoife 
“Le Roi a répondu en ces termes : RR 


4 
11011599 41 4 
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« Paccepte avec reconnoiflance le titre que vous me 
s“donnez:; il répond “motifs-qui guidé: lorfque 
». raflemblé aurourde moi les Repréfentans de ma Na- 
» tion. Mon sau. maintenant et d'aurer: avec vous la 
» liberrté publique par ie “retour fi néceflaire de Pordre $e 
» de la tranquillité. Vous lumiéres & vos intentions, m'inf- 
» pirent une grande confiance dans le réfultar de vos. 
Allons prier le Ciel.de.nous .accorder fon amifiance 


» rendons-lui des actions de graces, des fentimens gencreux 


qui. régnent dans votre, Aflemulée 


da 


defcéndue dans la Chapelle , 00 lé 


| CL 4 | 


- 


- » Votre Choix , Site., offre a, la Nation des Miniftres 
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Séançe da Feudo t 3 heures du da 


le Préfident 4 dnhoncé ' que le des fotu. 
tins pour la formation du nouveau Comité , comipole de 
cing Membres , deftiné à revoir les: plans de Contftitus 
tión; ayant'éré fair; la ploralicé s'étort réanic en . 
de M. Démeunier , de ML. PEvêque de Langrês; de Mí; 
Troncher , de M. le Comte de Mirabear, & de MuRhé- 
don. M. Tronchet a oblervé que le iteglement ne: pertners 
toir pas de nommer Membre d'un Comité, celui qui 
déja d'un autre ; mais 1'Aflembiée ne point arrótés 
à attendu ue ces cing períonnes doiyent 
finir leur travail pour lundi , jour auquel. "Aflemblée des 
mande, qu'on lui foumerte un plan choifi parmi ceux qui 
ont. eré offerts ou recueillis, & formé dica dificrentos 
“combinées & rapprochées. vers 


M. le préfident a enfuite foamis à Affemblée la dé 
cifion da point de favoir comment on feroir la nomina- 
tion des Membtes: des Aux Comires compofés. de quinze 
Menbres chacun y chargés des maticres ecclcfialtiques , 
GQ Vautre de la liquidation des Offices de Judicatute. 
L'Affemblée-a-décrére qu'il. nommé.trois Membres 
par. Bureau; & que les quatre-vingt-dix perfonnes ain 
nómmées fe rédufiroien ta Trentes; lefquélles te partas eroiens 
en deux Bureaux de quinze chacun.: = 


Un Membrede 1'Alfemblée a “prop jofé fue 
la rédaction' de Vaftícle des dimes-, quí: elt le cihguiême 
de PArrété: porré qu Roi ice marin. obfervé que ces 
mots , jufqu'ã ce que les anciens Poffcffeurs en- 
trés en joniflance de leur remplacement , ) fpourroicnr 
préfenter une autre -idte-que-celie -qui a été réellement 
adoptée par LAflemblée, & que pluficurs Membres lui 
ayant da. meme: semarque y, d.croyoit devoir 
foumettre a VAffemblée la maniere d'obevir à Lincertitude 
que cette rédaction dans de pluficurs Dé- 

, & quite. Occaliónher dans des 
'euples. - 


“Alors un de les Secrétaires a “tenda compre de | 


Pon “4 . 
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“fubféquens au paragraphe contefté. 


autés du Royaume. Cerre lecture a été fuivie de celle des 
 procês-verbaux des Séances précédentes. 


Vérar de la minute qui fe trouvoit conforme à l'épreuve de 
Vimprimeur , fignée par celui quiavoit tenu la plume dans 
la Siance du 11, ainfi que par M, le Préfidenr. 


Un autre de MM. les Secrétaires a attefté avoir lu plu- 


ficurs fois à PAMlemblée Pare V parfaitement con forme à 
Vimprimé , & il a produit la premiére minute paraphée à 
tous les articles & à tous les renvois, raiiranterieurs que 


D'autres Membres en grand nombre ont déclaré fe rap- 
ler parfaitement qu'ils avoient entendu plufieurs fois la 


deux minutes & de lépreuve fignée. 


lecture de Part. Y , conforme en tout à la rédaétion des 


— Alors la Délibération ayant changé d'objet , & pluficurs 


Membres propofant des redactions plus claires. Mefieurs 
du Clergé ont déclare qu'ils n'avoient jamais entendu par 


“Je mot- de remplacement , ni celui de rachar de la dime, 
ni-celui d'équivalent , & que leur, objer avoit été de 


laiffer la Nation entierement maitreffe du fort des Minif- 
tres du Culte , qui avoient renoncé a. leur poffefion, 


_fauf les égards qu'il lui plairoit d'avoir pour Paifance dont 


leurs fervices. . | 
“Ma été propofé alors de décrérter qu'artendu qu'il a 
été reconnu dans PAflemblee que par le mot de rem- 
lacement énoncé dans Particle V , on n'a point entendy 
e rachar de la dime, ni un equivalent , mais feule- 
ment un traitement convenable , il n'y avoit lieu à dé- 
libérer for une autre rédaction ; & cer avis a été adopté- 


ils avoient joui , pour leur age, & pour Vancienneté de 


“M. le Préfident a remis la Séance à demain , neuf heures 


du matín. 


Séance du Vendredi 14 Aoút 1789. 
"Un des Secrétaires a fair leture de Pextrait de plufieurs 
Lerrres & Adreíles de diverfes Villes , Corps & Commus 
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> M. Duquefnoi a demandé enfuite la. pasole; Tl a repré- 
fenté la nécefliré de s'occuper: promptement de la Confti- 
tution, dont Pachevement pouvoit feul rétablir fa trangud- 


ité dans le Royaume. Le Comité, a-t-il dit , qui devoir 


s'occuper de. préparer ce travail , na pas encore rempli 
les vues de PAflembice. 1 ne nous a préfenté que des 


travaux particuliers., & non des réfultats genéraux, Vous 
avez ¿te forcés enfuire de nommer un fecond Comité 


ape vota avez chargé de vous préfenter un réfultat général 
es diverfes opinions qui ont éré énoncées fur la déclara- 


“tion des drcits. Ce nouveau travail fera prêt lundi, & il 


4ont de 
| A . 4 A 
le-champ ; les autres ne peuvent être examinées qu'apres la 


fera mis fous les yeux de 1'Aflemblée. Mais certe marche 
n'ef? pas encore aulíi expéditive qu'on pourroit le defiter , & 
Ja folution de quelques queítions préliminaires que je vais 
détailler , donneront peut-ctre à nos travanx l'activité & la 
célérité que. les circonftances commandent. Ces queftions 

de efpeces ; les unes doivent nous occuper fur- 


folurion. des premiéres. Celles dont la difcufion' doit ¿tre 

romptement ouverte , font au nombre de deux; 1º. P Af 
emblée Narionale fera-t-elle permanente ou, periodique 3 
2º. quelles feront les qualites néceífaires pour erre électeur 
ou éligible foir pour PA flemblée Nationale , foit pour les 


“Afembleés fecondaites > & Y Affemblée Nationale fera-t-elle 


compofée de Repréféntants de divers Córps $ Corpora- 
tions, ou de repréfentans de la Nation , fans acoeptiom - | 


d'ordre, Vétat & de naiflance?> 


» » Ces deux premiéres queítions une fois décidées, le 
Comité auroit deux bafes bien valides pour érablir .fon 


travail. Enfuite on pafferoit à Pexamen des queftions de la 


feconde efpéce, qui font également au mombre de deux; 
1º. Quelle fera linfuence de Pautorité royale fur la lé- us 
giflation ? Le Roi aura-t-il le droit de veto ? Ce droit fera- 
til.limité ou illimité , abfolu ou fufpenfifx 2º. 1Affem- 
blée Nationale fera-t-elle compofée d'une ou deux Cham- 
bres? S'il y en'a deux, quel fera le mode de leur com- 
Quels feront leurs droits , leurs pouvoirs , & 
eur influence réciproque ? | 


- Ces queftions importantes 8 dont la décifion doit étre 


É pin , aprês avoir été difcutées une premiére fois dans 


femblée”, feront renvoyées à Pexamen-particulier des. 
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Bureaux , Se foumifes à une nouvelle difcufion gênérale. 
Duquefnoi a propofé enfuite un projer d'arréré “dont 
- M.deVolney a repréfenté qu'il éroit néceffaire , avant de 
S'occuper de tout autre objetr, de connoitre letravaildu Co- 
mité; & que cela etoit d'autant plus néceffaire qu'il favoir 
Que M, Bergafle, un des Commifiaires, devoit inceflamment 
préfenter un plan complet , forme d'aprês les avis réunis 
de fes collégues. Illa obíerve enfuite, que les deux pre- 
miéres queftions préfentées dans la Motion de M. Duquef- 
noi pourroient etre cumulées &. exprimées , -- quelle dote 
étre Corganifation de Afjemblée Nationale , & des Ajffemblées fecon- 
deires ? -- La folution de cette queftion elt trés-importante. 
. Tous les pouvoirs font diffous. Il ne reíte plus que celui 
de Popinion , & ceft fur celui-la feul qu'eft établie la | 
force de IAfiemblée Narionale. Mais cette puifiance eft 
abfolument morale , & il en faut une autre pour Pexécution 
des décrets , pour la súveté des propriétés , & pour la 
perception des inipórs. Ce pouvotr ne peut exifter que 
dans des Allembliées Paroifiales,Municipales & Provinciales; 
il faut donc travailler inceffamment à leur organifation. 
Ce. travail demandera: tout au plus deux mois, & fe 
trouvera terminé au. commencement. d Oftobre:, époque 
ou les róles d'impofuion fe dreflent. Ces Affemblees feront 
dans une pleine adtivité , am moment ou les approches de 
_Thiver & la ceflation des travaux; exigeront une plus 
” exacte furveillance lur le Peuple , pour lé tenir dans Pot- 
dré & pourvoir à fa fubfitance. M. de Volney a propofeé 
“en conféquence , que PATemblée Nationale ;'s'occupar 
avant tour autre objet , de la formarion des Aflemblées 
Paroifiales , Municipales Se Provinciales, “Ec qu'il fix 
nommé un Comité chargé de rédiger promptement: ce 
-“M. Duquefnoi a appayé la propofition de M. de Vol- 
ney, & il a confenti que la partie ¿de fa motion qui y 
avoir: quelque rapport , fit rédigée dans les termes pro- 
11M: de Crenieres a dit, qu'avant de s'occuper de la dif- 
cuílion des diveríes motions propofées , il ¿toit intérel- 
— de comnotire le travail des Comités ; en conféquence 
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a demandé quant à prétent la queftion préalable fur 
ces motions & amendemens, 


“M. de Montmorency en appuyant cet avis , a remarqué 
que la motion faite étoir contraire à la marche que PAf-. 
femblée s'étoir preforite & à l'ordre de travail déja établi; il 
a ajouté qu'il étoit à propos d'engager le Comité de Cont 
titucion à préfenter'inceflamment fon travail fur la Confti- 
tution $ fes vues fur Letablidement des Alfemblées fe- 
condaires. 
M. Prieur a dit + tous les jours I'Affemblée rend des 
Décrets, à qui en confiera-t-elle Pexécution ? Ce fera fans 
doute aux 
font vénales , & ont perdu toute aurorité & toute con- 
fiance. Hi faut donic s'emprefler de créer des Municipalités 
Nationales , il n'eft pas moins important d'établir des Affem- 
blées Provinciales Nationales , pour domner les inftruétions 
locales , dont les Repréfentans de la Nation ont un befoin 
fréquent.Sous ces deux Rapports 'amendement de M. de Vol- 
“ney doit être adopté. Je demande denc que le Comité de- 
rédaction foit chargé de préfenter inceflamiment un travail 


 fur ce fujet. 


- Le pouvoir judiciaire, ébranlé par Parrété du 4 qui abo- 
lit la vénalité des charges , doit fixer aufi Parrention de 
l'Aflemblée. Il faut charger le Comité de rédaction de 
préfenter fans délai les bafes d'un travail qui ait pour but | 
de lui rendre fon énergie. 
- ¿Quand même la Déclaration des droits de Phomme fes 
roit retardée , les principes qu'elle doit confacrer , vivroient 
tôujours dans nos cocurs , & ce délai ne compromettroir 
point la chofe publique. 
-M. Renaud a appuyé la Motion. Il a dit qu'elle offroit 
à PAffemblée le feul parti que fa fagefle & fon amour du 
“bien public puiffent adopter. Le Comité de Conftitution 
offre en général plus de difcufions que de réfulrats , il | 
doir fe borner «maintenant à préparer le. travail fur les 
M. le Baron de Montboilher a propofé pour faciliter le 
propofé que les Députés de chaque généralité 
fullent autorilés à fe reunir à préparer ainfi les élémens 


des Aflemblées fecondaires. 


nicipalités. La plupart de celles qui exiftene E 
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“M. de Clermont='Tonherre a: andonce que: é: 
“Comité de Conftitution préfentera un três-confidé-: 
rable , & a-propofé-de renvoyer aprés.ce Rapport l'éxamen 
de la Motion de. M. Duquefnoy. Ha -obíervé: quien; fui- 
vant une autre marche , ce monter des; cordéquences 
a demandé diáller aux rela Mi ptélident qu 
ainfi la queftion. Y a-t-il lieu à délibéret far la Motion de 


M. du Quefnoy ? L Añembiee a declare qu n'y avoit 


keu de délibérer. É 
M. le Préfident a que le réfultar du: 
our la nomination de PArchiviíte étoit en faveur de Mo 
Camus qui a reuni 531 voix fur'692. “00 > 
“Enfuite il à inviré les bureaux as "affembler pour 
tion des Membres qui doivent former les Comités propo- 
fés , & pour procéder a Lélection d'un Préfidenr des 
Secrétaires. 


La Slice: a été levée. 


se 


du lundi 1 7 


“M e Chapelier 2 ouvert de la 
de M. de Clermont - “Tomnerre a la. Préfidence. Pues, 3 
dent a prononcé: le Difcours fuivant. 3164 


Quand vous me fites Phonneur de me Prés 

| fident E e déclarai que mon vecu le plus ardent étoit de 
voir pofer quelquestuns- des articles qui devoient fervic 

de bale? a la Mes efpérances ont éré furpaí= 

- fées. Vous avez fair dans un jour |) ouyrage dun demi-fiecle. 


» Les Repréfentans d'une Nation généreufe , fe font dif- 

uté "honneur de faire les plus grands facrifices à la patrie. 
L'égalité des droits eft établie , les Provinces font'unies:, 
tous les intéréts nont plus -qu'un même centre, 


» Vous avez à corriger les abus que Peffervefcence du 
moment a fait naitre , à rétablir le calme que la tenaif- 


dance de Ja at trouble : moi place dont 
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Yous m'avez honoré, mlinfpirera- toujouís fa “plus relpees 
M. de Clermont-Tonnerre a pris la parole & y dit si] 
croit pofible d'exprimer ma teconnoiffance “8 mon ref. 
pectucux dévouement,pour cette lemblée , je me 
ferois mis en devoir dede faire; mais celeweft ausdefíus de 
mes forces. Fort delailoi dent je ne me: fuis jamais départi; 
ma confcience ne fe-dementira jamais: Mos, bontés: me 
donneront du courage pour remplir les fonétions de h 
place dont. vous m'avez honoré, & Lexemple de mes prét 
Ces deux difcours ont été applaúdis univerfellement. 
Un Membre a propofé de voter des remercicmens à M.,le 
Chapélier: Cette Motion a été açceptçé Ayec, Ja plus vive 


éte réndu compre de Penvoi. fair par Mi le Gardes 
“4% D'une Déclaration du Roi donnée potir Vexéaition 
du Déctet de PAffemblée du 10 de ce mois. - 
ner par les Troupes ,Jorfqu'elle fera réclanitesparles; 
ciers Civils ou Municipaux .. & le fermens que devrons 
prerer les Troupes.tant de terre que 2000 
1,3% D'une: Ordonnance portant amniftiépoúr róous "let 
Soldats Matelots-qui ont quitté leurs drapédox ou leuré 
Gorps fans conge., depuis le mois de Janvier dernief. -3 

4º. De la lifte dé treize Galériens condamnês pour fait 
Enfin, de la procédute commencée ¡am Parlementide 
Rouen contre le Procureur du Roi, de Falaifes 25:00 


19” é 


Extrait de la déclaration pour le retabliflement. de la 


ms Des défordres par des 

mtentionnces ont'répanda Palarme dans le da Ro 

1moPour. en arrêrér les progres, S. M:-a réfolu; de depófer: 
de! Aflembice fes inquiérudes “8 Tes craintes. 
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fagefle des mefures qu'elle a 
» déja prifes pour concourir avec lui au rétabliflement de 
- » En conféquence , S. M. ordonne à tous Gouverneurs , 
-» Lieurenans , Juges , &c. de tenir la main à Fobferva- 
“"» tion de toutes les toix, & d'afítíter les Officiers Civils 
» & les Milices Bourgeoifes, lorfqu'ils requerront le fecours 


Le Roieftperfuadé de 


“Extrait de P'Ordonnance qui enjoint aux Troupes de 
préter main-forté, . 


Se Y fera preré par les Troupes le ferment fuivant : fa» 
- svoir , pour les Soldats & pour les Ofíiciers , tel que 
“e la formule en a été rédigce par PAfemblée Nationale. 
Le Cotps militaire fera fous les armes, 


« Extrait d'une Lettre du Roi aux Armêées françoifes. 


Btaves Guerriers, les nouvelles fonétions que je vous 
- + impole:ne: déplairont pas à votre courage. Les officiets 
» qui vous commandent vous donneront Vexémple du 
» patriotifme & de la fubordination aux Loix. La plus gran- 
w de fqumifion que je puifle attendre de mon armée elt 
o celle dont ils me donneront des preuves en contribuant 
au rétabliflement de Vordre. --- feul fufit fans 
-»» doute ; cependant j'ai tout fait pour améliorer le fort 
> des Soldats , au milieu même du défordre de mes finan- 
_» ces. J'elpere le faire encore , mais dans des temps. plus 
“» heureux; C'elt au nom de la parrie, c'elt au nom de mes 
» ancétres que je vous conjure de rentrer dans la route 
» du devoir , &c. » | po 


Extrait de Ordonnance qui accorde une amniflie générale, 


e ss Sa Majefté , prenant en confidération les circonítances 
“» qui ont forcé les-Soldars à abandonner leur Corps, leur 
» promet une amniítie générale, à condition qu'ils ferone 
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» rentrés 10us leurs drapeaux au premier O Lepro- 
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» La même Ordonnance fera envoyée au Grand-Amiral 5, 
» pour les Troupes maritimes. » Amir À 


“L'on a donné les noms des treize forç 
Al y en avoit trois condamnés à vie; le premier, par 
Arrét du Parlement de Paris de 1761 , pour avoir tiré fur: 
un Garde-chafle ; le fecond , par Arrét: du Parlement de 
Belancon , pour avoir commis differens excés contre um, 
Garde chafle , & le troifiéme par Arrért du Parlemen: de 
Rouen, pour différens vols & faits de braconnage. 


 Pluíiçurs Membres ont obfervé que l'intention de PAC. 
femblée n'avoit pas été de donner la liberté à un affalin 
& à un voleur ; Pon a renvoyé examen de cette affaire 


au Comité des Rapports. 5. 


Droits de Homme ; rédigée par le Comité des cing. M. de 
Mirabeau a porté la parole, & a dit : V SS 


ars rendus à la, 


«MESSIEURS, 


Declaration des Droits de Homme en fociété 
n'eft que Pexpreffion de quelques principes applicables à. 
toutes les aflociations politiques & à tous les Peuples. > 

“» Sous ce point - de - vue , une Déclaration des droits 
feroit peu fufceptible de difficulté. Mais le Comité a penfé 
que , loríqu'on la deítine à un corps déja vieux, elle n'eft 
plus fufceprible que d'une perfection relative , & que cer 
ouvrage important devienr difficile à proportion que les 

-ulages , les mocurs & les habirudes font déja anciens. 11 Peít 

davantage loríqu'il eft delftiné à fervir de preambule a 
une Conftitution qui n'eft pas connue 5 loríque fur vingt 
Projers qui ont été préfentes, il faut recueillir , pefer , 


' examiner toutes les penfées , toutes les idées , les rappro- 
Cher en trois jours ; lorfqu'il faut Pappliquer enfuite à | 
un Peuple qui fe prépare à la liberté , plus par les faits que 
5 
r E par les raifonmnemens. | 
0 - » Cependant notre courage a furmonté tous ces obíta- 
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blierez pas, dans um travail aufí important , que le cou= 


En conféquence , Afíeimbiés Nationale: reconnoit «$2 


pr 


eles nous hvons obérà la volonté de EA emblée 5. hous, 
avions pour nous guider les Inmiéres de" tous ceux qui 
nous ont préfenté des projets : nous ne vous offtrons qu.un 
três-foible «vous Patnéliorerez fans doute; vous n'ob» . 


A 


rage dela: fageífs confifte à gatder dans le bien un juíte 


SH eñfuite? Té projet de la Declaration des Droits 
de PHodime & du ainá quil fuir: 

Les Repréfentans du Peuple François conftitués en 
», Aflemblée Nationale , confiderant que Vignorance, Pou- 
os bli' ou 1 mépris des Droits “de "Homme , font Puni-. 
'câufe des'malheurs publics &' dé la corruption du 
Gouvernêment “ont de réráblir, dans une Décla* 
a ration folemnelle , les Droits naturels , inaliénables & 
facrés de BHómme; afin que“cemne Declaration , cont- 
>wbaminent. préfenteva: tous les Membres: du Corps focial,- 
o leur rappele fans cefle «leurs. droits: leurs devoirs; 
» afin que les actes du Pouvoir légiflatif & exécutif, pou- 
» vant être à chaque inftant comparés aves le; but de 
» toute inftitution politique , en foient plus refpectés ; 
e afin que les réclamations des Citoyens, fondées délor- 
» mais (ur des principes -fimples & inconteítables ; towr- 
+» nehnt toujours-au maintien de la Conftitution & au bon- 
o heur de tous: MOS 


.. 


» déclare les atticlesfuúivans : 
1% Tous Tés hommes naiffent égaux & libres , aucun 
o Veux na plis “de droit que les autres de faire ufage 
» de fes facultés taturelles ou acquiles : ce droit, , com- 


muná tous, f'a dáurre limire que -la confcience même 


» de celui qui Pexerce, laquelle lui interdit Pen faire ulage 
» au détriment qe fes femblables. 
“.»» 2º. Tout Corps politique reçoit Pexiftence d'un contrat 
w» focial , exprés ou tacite , par lequel chaque individa 
» met en commun fa perfonne & fes-facultes fous la-fu- 
» preme direction de la volonté générale , & en méme- 
a temps le Corps recoit chaque individu comme portion. 


a 3". Tous les pouvoits auxquels une Nation fe fou- 


quem, 
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émanant-d'elle-même , nul Corps; mul individa ne 


-» peur avoir d'aurorité quin'en dérive exprellémenr. Toutg 

«e Allociarion politique a Je droir inaliénable d'établir , de 

» modifier ou de changer la Conftitution , c'eft-à-dire , la 

-* forme de fon Gouvernement , la diitribution & les bornes 


de 


_»» des différens pouvoirs qui le compofent. 

29. 4º. Le bien commun de tous, & non Pintérét parti- 
“a dele d'un homme ou d'une clafle d'hommes quelcon- 
» que , elt le principe & le but de toutes les Aflocia- 
- » tions poliriques. Une Nation ne doit donc reconnoitre 
+» d'autres Loix, que celles qui ont été expreflément ap- 
_» prouvees  confenties. par elle-méme ou par fes Repré- 
-» fentans fouvent renouvelés , légalemenr élus , toujours 


exiftans , fréquemment alfemblés agifiânt librement fe-. 


» jon les formes prefcrites par la 


onititution. 
-»' $0, La Loi, étant Vexpreflion de la volonté genérale , 
> doitêtre génerale dans fon objet, Se tendre toujours à 
-» afluter à tous les Citoyens la liberté , la- propricté & 


Pégalité civile. 
la Loi, à n'étre d'obéir quía 'Paurorité établie par 
-» lx Loi, à pouvoir faire, fans crainte de punition', tout 


» ufage de fes facultes qui n'eft pas défendu par la Lot, 


.» & par conféquent à réfifter à Popprefhon. . 
» 79º; , libre dans fa perfonne', le: Citoyen ne peut 
être: accufé que devant les Tribunaúx: établis par la 
» Loi; il ne peut érrecarreré, ;- emprifonné que 
» dans les cas oú- ces précautions font.néceflaires pour 
» affurer la réparation ou la punirion, dun délit , & felon 
» les formes prefcrites par la Loi : il doir être publique- 


ment pouríuivi, publiquement confronte , publiquement 


» jugé.. On ne peut lui infliger que des peines déterminces. 


_» par la Loi avant Laccufation: ces, peines doivent toujours 


-* pour rous les Citoyens, 
» 8%. Ainfi, libre dans fes penfées , & meme dans leur ma- 
-» nmifeltarion-, le Citoyen a le droit. de les repandre par la 


> erre graduées fuivant, la nature des delits , & enfin égales 


parole, par Pécriture , par Pimpreffion”, fous la réferve: 
_». expreíle de ne pas donner atteinte aux droits d'autrui 5, 


- a les Jettres en partiçulicr doiyent étre facrées: 
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9º. Ainff, libre dans fes adtions; le Citoyen peut voyá- 


-» qu'ã la Société entiére , mais feulement dans le cas d'une 


+ 
| 


"» ou des diftinétions ; elle confifte en ce que tous les 


+ 


450 


e ger, tranfporter fon domicite ou il lui plaít , fortir méme 
» de Penceinte de PErar;, à la réferve des cas défignés par 
-» 10º. On ne fauroit , fâns attenter aux droits des Ci- 
» toyens , les priver de la faculré de s'affembler dans la 


— » forme légale paur confulter fur la chofe publique , pour 
_» donner des inftfuctions à leurs mandataires , Ou pour de- 


» mander le redreflement de leurs griefs. 


 » 11%, Tout Citoyen a le droit d'acquérir , de pofléder, 
» de fabriquer , de faire le commerce , d'employer fes fa- 
» cultés & fon induftrie, & de difpofer à fon gré de fes 
» propias La Loi feule peut apporter des modifications 
o à cette liberté pour Pintéret général, 

__». 12%, Nul ne peut être forcé de ceder fa propriété à 
>» períonne que ce foit : le facrifice nen dá 


» nécefficé publique ; & alors la Société doit au proprié- 
» taire une indemnité équivalente. PIN 

138, Tout fans diftinétion doit conrribuer 
» ea “dépenfes publiques dans la proportion de fes 


» 14º. Toute contribution bleffe les droits des Hommes, 


» fi elle décourage le travail & Pinduftrie , fi elle tend à 
w exciter la cupidité , à corrompre les mecurs , & à ravir au 
Peuple fes moyens de fubfiftance. 


La perception des revenus publics doit être au- 
» jerrie à une comptabilité rigoureufe , à des régles fixes , 


-s faciles à connoitre , en forte que les Contribuables ob- 
-* tiennent prompre juítice, & queles falaires des Collec- 


“» teurs des revenus foient ftriótement déterminés. 


» 16%. L'économie dans l'adminiftration des dépenfes pu- 


» bliques eft d'un devoir rigoureux; le falâire des Officiers 
— » deP'Etat doit êrre modéré , & il ne faut accorder de ré-. 
— » compenfes que pour de véritables fervices. Eta 


_» 17%, L'égalité civile n'eft pas Végalité des propriétés 


» Citoyens font également obligés de fe foumettre à la 


- » Loi, & ont un droit égal à la protection de la Loi. 


— 
, 
*i >>. 
é DAA 
y + Wa 
al 
a 
y 
+ 
+, . 
. 
a 
. 
. 
> 
e 
+” 
“Na 
me 
o 
y » + 


| 


457. 


ge 18º, Ainfi tous les Citoyens font également admifibles 


» à tous les Emplois Civils , Eccléfiaítiques , Militares » 
» felon la mefurc de leurs talens & de leur capacité. 


» 19%. L'éráblifiement de P'Armée n'appartient qu'a la 


ss Légiflature; le nombre des | roupes «doit erre fixé par 


» elle; leur deítinarion eft la d:fenfe de Vetar; elles doivent 


» toujours étre fubordonnées à Paurorité civile ; elles ne 


» peuvent faire aucun mouvement relatif a la tranquilliré 


» intéricure , que fous Pinfpection des Magiftrats defignés 


» par la Loi , connus du Peuple , & refponfables des or- 
e dres qu'ils leur donneront ». fá 


- Cette leCture terminée, M. de Mirabeau a dit: - 
“« Voilã, Meflieurs , le projet que votre Comité vous 
apporte avec beaucoup de confiance, mais auíh avec une 
iliré bien profonde. 
» C'eft à vous à donntr à l'Europe cette heureufe in- 
fluence de la liberté. Nos voifins arrendent vos Loix 
pour les adópter ; elle vous fera due , cette époque for- 
tunée ou la libercé générale bannira du monde ener les 
abfurdes oppreífions & les tyrannies 5 Punion va rallier 
toutes les Nations, & va faire renaitre une fracernité in-. 
violable. C'eft pour nous , c'ett pour nos neveux , celt 
pour nos enfans , c'eft pour le monde entier que vous, allez 


“travailler; les Peuples admiteront le calme qui a favorifé 


une aufi heureufe révolution , ils fe háteront de marcher fur 


vos pas , & Veípice humaine vous comptera au nombre de 


fes bienfaiteurs ». 


M. le Préfident, pour fe conformer au Réglement , a 
ordonné que ce travail fecoit imprimé fur le champ , & 


“envoyé dans les Bureaux pour erre difcuté demain , en. 
| x 


Aflemblée générale. ; | 
“M. Beigalle s'eft préfenté enfuite pour rapporter les 
travaux du Comité de Coniticution fur Porgamífation du 

Ne pouvant dofiner en entier ce difcours qui a été 

univerfelement applaudi , nous en donnons un extrai qui 
fufira pour donner une idée de ce travail. | 
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Notre deffein eft-de vous entretenir du pouvoir judi- 
ciaire : ici qu'd importe aucum 


“principe qu'il ne foirmarque du fceau de la vériré. C'eft ici 


qu'il faur évicer les écutils qui soffrent de toures parts , 


“AX ne pas ségarer dans les :faufles routes qui vous envi-. 


-ronnent. 11 temble que Von ne puifle parler d'un objer fi 


important, fans fe perdré dans la region orageufe des in- 


“térets humains. Mais nous aurons aflez; fair dans ces cir- 


- conftances difticiles , fi nous vous indiquons le feul ordre- 


“1 Le Pouvoir judiciaire eft .inftitué pour aflurer Vexé- 
cution de ce qui eft permis, & il eft inítitue. pour em- 


judiciare qu'il faille adopter , “le feul qui réfulte de la 


-¿pécher tout ce qui et défendu. Toutes les actions privées. 


ont donc de fon rellort ;. il cf facile de concevoir que, 
“de tous les Pouvoirs, publics , le pouvcir judiciaire ell le 


plus grand & le plus important. 


+09 Lui feul forme les moeurs , les ufages , détruit ou 
“conferve Vefprit national. Auf; fi le Pouvoir judiciaire 
“éroit tel qu'il n'infpiráar que de la crainte , tandis que Ja 
“Conftiturion éléveroit Pame, il Paviliroit , ilen altéreroir 
“tous les caracteres , finiroit par amener le: defpotiíme. 
¿Aufhí tous ceux qui ont voulu changer -Vefprit des 


¿Nations , fe font-ils fingulierement artachés à fe fervir du 


pouxoir judiciaire. Athenes , Sparte, Rome fur-tout:, dé- 
-pofent.cette vésité. Si fon influence eft fansiborne, il 
-£ft auf celui qui doit erre organife avec le plus de foin. 
AU faut d'abord réflechir fur fon bur..C'eft parce 
fociété ne peut exifter fans Loi , qu'il faut des Tribu- 


_naux & des Magiítrats. Le grand objet crant de garantir. 
“la liberté , les Tribunaux & les juges ne feront bien conf- 
titués que quand ils he pourront abufer du poa ui 


leur eít confie. Je diltingue deux fortes de 
hiberté politique & lá liberté civile... >: 
-» La premiére confifte dans la facultó que le Citoyen à 
de concourir à la formation de- la Loi. pd 


q 
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La feconde de faire tout ce qui Welt pas défendn.. 
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Ja complaifance > 


Toutes les fois quê la puiflancé' publique ufurpe la H= 
berté politique”, la: liberté civile cit en danger. Ces deux 
fe tiennent & fe correfpondent. Iln'y a que le 
itoyen feul qui puifle fe preícrire des devoirs ; & fa 
_liberté civile. eft:anéantie des qu'il remplit d'autres. de- 
voirs que, ceux qu'il .ne-s'étoit pas: preferits. 
“» La liberté politique n'exifte plus quand la liberté civile 
e anéantie ; parce que le Citoyen ne peut obferver fes 


-» Ceft donc à chercher le moyen que noús devons 
nous occuper, afin que le pouvoir judiciaire foit organifé 
de telle maniêre' qu'il m'air aucune influence fur le régi- 
me. politique , & qu'il ne puifle erre employé que pour 
défendre La tiderré es Citoyensy | 
“» Cela pofé, le pouvoir judiciaire fera donc mal orga- 
- nifée , sil dépend d'une autre volonté que de celle de la 
Nation , s'il corrompt le caraétére national , sil fubítitue” 
des opinions fauíles à celles qui doivent erre dans rous les 
» Le Pouvoir judiciaire féra mal organifé, sil influe fur 
la formation de la Loi , sil enleve à la Nation le droit 
qu'elle a feule de fe conftituer des Loix. ERRO GE 
“» Le Pouvoir judiciaire fera mal organi(é , fi les Tribu- 
naux auxquels il eft confié forment des compagnies puif- 
Santes. Sis font capables de tempérer Peffer funefte du 
defporifme, ils font auffi une puiffance terrible par Velprit 
de corps ; ils emploient Vaurorité d'une maniére arbitraire. 
“+ Le Pouvoir judiciaite fera mal organifé , fi le nombre 
des Tribunaux & des Juges et plus confidérable qu'il neft 
nécellaire pour Vadiminiftcation de la juítice. Il importe 
donc de lés réduite. . 
“» Le Pouvoir judiciaire fera mal .organifé , sil eft la 
propriété de celui qui Pexerce ; car un pouvoir public ne 
peut étre une propriété. A Pidée du devoir, il fubítitue 
De plus, le propriéraire peut comínettre un autre in» 
-“dividu, & alors il fera dans la dépendance. Ne convient» 
il pas, que la juítice foir rendue par des Juges au-dçílus de 
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| | 
"Le Pouvoir judiciaire fera mal organifé , fi le Peuple 
4 ninflue fur le choix des Juges. Ainfi, par exemple , PAE 
fembléc ¡Nationale peur prefenter au Prince trois fujers par- 
mi lefqueis il choifira. 
-» Le pouvoir judiciaire fera mal organifé , fi la Loire . 
pas égale pour tous, fi tous ne peuvent Pinvoquer; autre- 
ment. le fort regneroit fur le foible,, fi-celui qui ne poflede 
rien ne peut la reclamer. La juítice: doit donc erre gra- 
tuite ; autrement elle corrompt le Juge. Un Juge avare eft: 
 fubordonné à celui qui le paie , & il elt le tyran de celui 
-» Le Ponvoir judiciaire fera donc mal organifé, 6 line 
truction n'eit pas. publique. Plus les fonctions des Juges 
font grandes , plus elles doivent erre foumifes à la puil- 
fance de Vopinion ; c'e abandonner Paccufé aux delations 
fecretes., le Juge a la liberté d'en abefer. Quand le Peu- 
ple choifira fes Juges , foyez certains qu'il n'y aura rien 
de plus rare qu'un Juge prevaricateur. . sm 
» Le Pouvoir judiciaire fera mal organifé , fi le Juge 
jouir du privilége d'interpréter ou d'ajouter à la loi. Alors 
les Ciroyens ne font plus fous Pempire de la Loi ; ils font 
fous la dépendance du Juge. | 


» Le Pouvoir judiciaire fera mal organife, fi les formes 
de ce pouvoir font telles , que quoique Paccufé foit cer- 
Ê rain de fon innocence, il cit cependent incertain de fon. 
+ » En matiére criminelle , il faut également des formes 
pour Pinnocent & pour. Je coupable. Le but de Pordre fo- 
cial feroit donc manqué fans cette fin. Que faires - vous 
avec des formes qui ne donnent pas de confiance ? Vous 
“jettez Palarme dans le cocur de Paccufé ; vous combatrez 
tans cefle cer inítinét qui nous porte à la confervation de 
“nous-mêmes ; vous contrariez fans ceífe la nature. 


- » Voilã quelques-uns des moyens que Fon peut mertre 
en ecuvre. Au reíte, on sappercevra facilement que ceft 
dans les Loix d' Anglererre que nous avons puifé ces ré- 
flexions fi conformes aux principes qui doivent nous gou- 
PDA “» Le Pouvoir judiciaire fera mal organifé , fi on laiflokt 
“4 Quelque chofe à faire à la prudence du Juge. Ici je veux 
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parler de la police; c'eft à notre police, fi inconfidérément 
— célebre, à fon activice défiante , au fecrer de fes punitions , 
que nous devons Panéantiflement de l'efprit national. Com- 
“me la police n'eft inftitute que pour prévenir les crimes 
& maintenir Pordre ; comme il ne sagit que de furveil- 
lance , il faut arranger les chofes de telie imaniére qui ny 
“ait rien WV'arbitraire. La police, en fecond lieu , ne doit 
pas erre _comfiée au Magiftrar qui prononce la -peine ; ce 
n'elt pas à celui qui ne doit que prevenir les crimes à en 
prononcer le chatiment. En rroifiême liceu , le juge doit 
celler fes fonctions, & n'érre point Juge par étar; c'eft le 
moyen d'empécher les abus : devant rentrer bienrór dans 
la claíle ordinaire , le juge fe gardera bien de prévariquer. 
Quand , d'un autre-cóté., le choix dépendra du Peuple, 
la vertu dela probité feules feront récompentfées. 
om ly 4 une raifon qui légitime ce choix ; c'eft que le 
Peuple (e foumettánt aux Juges , fe foumet aux Loix 5 
mais en fe. foumetrant aux Juges de police , il fe foumer 
à Parbicraire.- Ain c'eft la confiance qui doit préferver les 


e Les Juges enfin dojvent répondre de leurs jugemens; 
máis il y a dês bornes à tout. Us doivent jouir dune | 
certaine súreté ; il doivent tour à la Loi , & rien à la 
“Tels font à peu pres les mouvemens qu'il faut évirer 
en conítituant le pouvoir judiciairé. Ils fe réduifent à ceci: 
le pouvoir judiciaire ne dépend que de la volonté de la 
Nation. Les Magiftrats ne participent en rien aw Pouvoir 
légiflacif; il faut peu de Tribunaux , lextinótion, de la 
venalite. La Nation peut feule déligner les juges ou' les 
nommer: Les Juftices doivent étre rapprochées des jufti- 
ciables; la juítice doit erre gratuite. L'mitruction doit étte 
Point d'interprétation dans les Loix par les 
uges ; les formes doivent erre à charge & à décharge. 
“En matiére de police , le Juge de police doit eme & cit 
fair pour prévenir le crime ; mais 1l ne doit pas en pro- 


noncer la peine. Les Juges font refponíables de leur 
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+» que Province aura fa Cour 


e aura un Tribunal inferieur compofé d'un J 


Projet de onpiitution. FOMUVOL > 
| ITRE PREMIER. 


Des Tribunaux & des Juges en generale,. 
| 


“« La Nation feule a le droit de conftituer des Tribunaux: 


“o Les Tribunaux & les Juges:ne doivent pas avoir: la puile 


o fance légiflative. Les Juges mémes ne . poutrónit entrer “à 
» PAflemblée Nationale tant qu'ils rempliront':les fonc< 


_»» tions de Juges. Les offices de judicatute: ne-póurront 


» Erre vendus. La juítice fera rendue au-:nom .da Roi 
se feul. La juítice fera rendue gratuitement.» $ les Añem: 
» blées provinciales fixeront les honeraires. des Juges. L'int- 
» truction fe fera publiquement. Le. Rapporteurtera.obligé 
» de porrer fon avis à Iaudience. ne, fera-permisia au+ 
» cun Juge d'interpréter la Loi. Tous les Juges , fans ex- 
» ception , feront refponfables de tous leurs jugemens, ... 


O 
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Des Trabunauxos 2! 09 

» Le Royaume fera divifé en plufieurs Proyinces ; cha: 
our de juftice ,.& en ourre la 
e Province fera divifee par cantons , « chaque Canton 
inferi Juge-de-Paix 

» E d'Aflefleurs, Il y aura des Tribunaux de Commerce 


» 87 d'Amirauté. Les Tribunaux d'exceprion feront fappri- 


» més. Le Juge-de-Paix connoitra de toutes les affaires juf- 


» qu'a concurrence de je liv. Les Tribunaux du fecond 
ordre jufqu'ã concurrence de 2,000 liv. Les Avocars 


» cefleront de faire des corporations. Aucune femme , aucuá 


fils, ne pourra plaider contre fon mari, contre fon pére, 


» qu'apres s'¿trepréfenté devant le Juge-de-Paix, lequel cher- 
» chera ales concilier , & il ne pourra étre faitaucune pour- 
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| 465. | 
» faire judiciaire pendant un mois , afin de prévenit une 
» explofion dangereute pour les familes. É ds 
» 11 y aura un Comité de charité compofé de Jurif- 
» confultes pour défendre les intérérs des pauvres. Tout 
» Citoyen pauvre pourra faire plaider fa caufe par Pun - 
»-des -Avocats.du Roi, & à cet eftet., d'année-en année, 
» à tour de róle , Pun des Avocats du Roi fera chargé 


» de plaider la caule des pauvres, 
| 
Des matitres criminelles. 


1 my aura Pautres Juges que les Juges-de-Paix, devant 


e» lefquels fera traduit le coupable ; il fera renvoyé en don- 


» nant caution ou mis dans la maifon d'arrér , à moins. 
» que le Juge-de-Paix n'ait les preuves de fon innocence ; . 
» il fera informer les Cours fupérieures dans les vingt- | 
» quatre heures. Aucun accufé ne fera déclaré coupable. 
o que par fes pairs. Il fera inceflamment pourvu à ce que 
» la Narion jouifle le plus promptement de la procédure par: 
» jurés. Les peines douces , la “mort fimple fera le 
» dernier” fupplice. En arrendant les'réformes-, Pordon-* 
e nance de 1670 fera fuivie , à Pexception des articles. 
» contraires a Pefprit de modération. Aucun Decret de prife- 
» de-corps ne pourra être prononcé que par trois Juges ala. 
»-pluralicé de deux: Les accufés jouiront d'un confeil. L'exa- 


» men des faits julticatifs ne fera plus renvoyé aprés la con- 


« frontation. - 


T LTRA TV | 
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Des jugemens de police, 


_» La police fera exercée au nom des Municipalités; les: 
» Juges de police .feront les Juges-de-paix : leur cantom: 


$ 


» fera divifé par Difiriã. + | 
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» Tout Citoyen ne pourra être Juge avant trente ans. 
» Les Juges dês Cours de juítice feront nommés par le 
» Roi: les Juges de Commerce & d'Amirauté feront nóm- 
» mes parles Négociais & les Capitaines de vaifleaux, Sc. » 


E + nei pas fans inquiétude que nous fommes détermi- 


i nés à opérer un fi grand changement. La Nation n'a fans 
doute pas oublié ce que Pon doit aux Parlemens ; eux 
Ê feuls ont refiité-à la tyrannie, eux feuls ont défendu les 


droits de la Nation. On leur doir de la reconnoiflance ; 
mais ce neft pas de reconnoiflance que Ion peut s'oc- 
cúpei pour regénérer un Empire : on-ne peut & on ne doit 
“Notre magiítrarure étoit juftement conftituée pour ré- 
filter au defpouíme ; maisil n'exirtera plus déformais : cette 
forme de magiltrature meft donc plus néceflaire. fa 


- ll nous refe à demander aux Parlemens un dernier fer- 
tous les.reflorts font brifés , & qu'ils ont 
; la force publique en main , ceít à eux de rétablir le calme. 
*L'Affemblée a ordonné Pimpreílion de cet ouvrage & la 


o... "Le rapport des Comités étânt fini , M. le Baron de Mar- 
_guerites a dit, que plufieurs Gentilshommes de Bretagne, 
'Ñ “arrêtés par les Milices nationales , conduits à Nantes & | 
| à Saint - Malo, & quelques - uns détenus dans les Chã- 
| teaux de ces deux Villes avoient écrit à 1'Allemblée pour 
“réclamer leur liberté;, qu'en meme temps les Membres des 
| Comités d Adminiftration provifoire de Nantes & de Saint - 
_Malo , avoient adreflé a PA flemblée les interrogatoires des 
o Gentilshómines détenus , & demandoient a PAflembiée Na- 
tionale de régler la conduite que lefdirs Comirés devoient 
o tenir dans une circonftance, vraiment délicate , même pour 
es Gentilshommes dérerus. 
oo — VAflemblée a délibéré de fuivre.la marche adoptée par 
E ge dans des circonflances femblables : & qu'en confé- 
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«Quence Pafíaire feroit, renvoyée au Miniftre , & que M. le 
Préfident communiqueroit ce renvoi aux Pi des 
Comités” permanens de Nantes & de Saint-Malo, en leur 
amonçant que Pópinion de PA Memblee étoit que les Gen- 
tilshommes dérenus devoient étre libres de fe rendre od . 


“Ms; le Baron de Marguerites -a fair, de fyite , leóture 
- d'une lertre fignée , au nom de MM. les Gentilshómmes 
Bretons , actuellement à Breft , var MM. les Officiers de 
VArtillerie & du Génie ; des Régimens de Normandie & de 
Beauce, & par le Commandant en fecond de la Marine; 
dans cette lettre MM. les Gentilshommes Bretons fe plai- 
gnent amérement du foupcon injurieux que Pon voudroit 
repandre fur la Nobleffe de la Province, relativement au | 
complot formé contre le port de Breft, d'apres Pannonce 
vague de M. "Ambafladeur d'Angleterre : ils ajottent que 
de pareils bruirs ne font propres qu'i femer la défian >: & 


» a divifion entre les -diverfes claffes de Ciroyens d'une. 


ande province; ainfi qu'à donner licu à des actes répre- 
" henfibles:, également contraires à la liberté individuelle, 
à Pordre public & à Phonneúr national ; qu'en conte-. 
“quence il eft urgent d'engager M, le Ducde Dorfet à don- 
ner des renfcignemens précis. relariverment com-. 
plot quí a (¿dit-on menacé:le port.de Breít , afin que sil 
“eft avéré gu'aucun Genrilhomme breton ne seit rendu 
coupable de cette affreufe trahifon , un témoignage public 
anéantifíe. promptement les effers de la calomnie 3 & afin 
jaufh, que fi quelque Gentilhonme fe trouve convaincu 
_dVavoir trempé dans ce complot criminel , fon nom foit 
“voué à Pexécration publique, la Nobléfle mayant rien de 
-plús à coeur que d'appeler fur larcre du coupable , la ven- 
geance des Loix.. 
“Une lettre darée de Rennes , fignee par les Commiffaires 
des-étars de Bretagne , témoigne les mémes fentimens , & 
“annonce qu'ils ont cru fe devoir à eux-mémes & à leurs 
“concitoyéns , d'exciter les recherches de tous ceux qui. 
pourroient concourir «a déyoiler une trame adm odieufe, 
“& qwils fe font adreflés à cet effer à MM. des Comte 
de Montmorin & de Saint-Prieft, Miniítres du Roi, ainfi 
qua M. le Comte de Thiars y Commandant en chef en 


Jemblée Nationale. * 
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L'Affemblée , aprés une longue difcuffion , a cru qu'il 
n'y ayoit leu de délibérer , & il a éré arréré que M. 
“Te Préfident communiqueroit en réponfe cette décifion tant 
à MM.les Commiffaires des Etars de Bretagne , qui MM. 
les Gentilshommes bretons aétuellement a Bret. 


La Séance a été levée aprês un rapport fur une vérifica- 


f 


,  Séance du Mardi 13 Aoút. 

M. le Préfident a annoncé à P'Affemblée que M. le 
Comte de Lally Tollendal & M. PAbbé Sieyes fortoient de 
place, le temps d'exercice de leurs fonctions étant expiré; 
-que M, PAbbé de Montefquiou abandonnoit aufíi le fecré- 
tariaát par la voie du forr, $: qu'ils étoient remplacés par 
MM. PEvéque d Autun , le Comte de Montmorency & 
Y Abbé de Barmont, | y 


Un de MM. les Secrétaires a lu des Adreffes' envoyées 
par pluficurs Villes & le Procés-verbal de la Séance de la 
veille. Enfuite M. le Préfident a rappelé que Pordre du 
Jour étoir la difcufhon fur la Declaration des Droirs de 
M. Créniere a entamé la difcufion. Apres unléger préazm- 
bule , il ct entré dans Pexamen des principes, & a dit: 
la Declaration des droits eft un acte dans lequel il faut 
énoncer les Droits de PHomme tels qu'ils font. Sans cela 
cette déclaration devient inutile. 
- Je remarque quelques erreurs dans la Declaration que 
Ton nous préfente. 

D'abord , dit-on , C'elt une fuite de principes. É 

Un principe eft Pexprefion d'une vérité. Un ¡droit e 
Peffer d'une convention, Avec P'un , On raifonné , on dif- 
“cute; avec autre, on agit. [on nous a parlé fouvent de 
la déclaration des Droits de l' Amérique. Si elle cit ainfi ré- 
digée, je la crois abfurde ; elle ne peut produire aucun 
cífet. 


PAS. Le maintien de la liberté dépend de deux chófes; de la 
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Declaration des droits ( tout homme doit les connoltre) | 


éz de la Conftitution. 
“Nos Droits font invariables, toujours conftans , toujours 


les mémes, & cependant ils augmentent ou ils diminuene | 
felon Popinion des Auteurs des Déclarations des Droits. 


Le Comité des cinq nous a préfenté un Projet de dix- 
neuf articles, un Membre nous en a montré un de vingt , 
un autre de trente 5 enfin on les a portés juíqu'a foixante- 
feize. Y 


Un droit eit le réfulrar d'une convention ; il en eft de 


deux fortes; celles qui font néccílaires , & celles qui font 
poflibles. 


La convention néceflaire eft celle fans laquelle la fociété 
ne peut exifter , qui fait de la volonté du plus' grand nom- 


bre , la volonté gencrale , la volonté de tous. 


“Les conventions poílibles font celles de particuliers à | 


particuliers. 


” 


“NH eft donc aufhi effentiellement deux fortes de droits. Or, 


s'il faut , dans la Declaration des Droits, y expliquer ceux 
de la derniére clafle , cette Déclaration incom- 
plette , parce qu'on ne peut les expliquer tous ; incertaine , 
parce qu'on peut les modifier , les varier fans cefle. 


- Fai confacré bien des veilles , & je n'ai pas trouvé 


d'autres projers plus convenables que la Déclararion fui- 
vante , dont je vous ai déja donné lecture. q 


« Les François confidérant qu'il leur eft impoffible de 


» saflembler dans un meme licu, & qu'ils ont nommé 
» des Repréfentans par Province pour promulguer leurs 
Loix, & les conftituer en Peuple libre; .. 


» Arrétent que la volónté du plus grand nombre de- 


er à la Conftitution, à la régénération des Loix, & à 


sus... 


tient au Peuple; que Pépoque des Aflemblees nationales 
» ne peut-étre déterminée que par le Peuple, que limpót 
» ne peut êrre établi fans le confentement du Peuple. Enfin 


a a - 


vient la volonté générale 3 que chaque Citoyen doit y 
étre foumis. Que chaque “Citoyen a le droit de parrici- 


a création des nouvelles ; que le Pouvoir légiflarif appar- 


droits étant naturels, étant imprefcriptibles , ce 
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468 
» f'eft que par leur réunion'qu'ils deviennent les droits de 
- Telles font les idées que je vous avois propofées autre- 
fois: fous un autre titre, & que je vous propofe mainte- 
nant fous le titre de Déclaration-des Droirs. Veut-on s'en 
écarter ? tout devient arbitraire, tout et vague. Si quel-. 
qu'un elt étonné de la:fimplicité de ces vues , Pai Phon- 
neur de lui déclarer que ce n'eR pas fans peine que Pon 
parvient à des idces fimples. 
M. Duport a pris la parole. . 
11 faut , a-t-il dit, avant tout, déterminer les. points de 
difcuflion. 11 me femble que'Pon peut les reduire à ceci; 
1º. examiner le plan ou le fyftême général de Pouyrage. . 
- 22, Difcuter la vérité-ou la faulleré de chaque article. 
3º. Lá manitte deles 
“Je propofe cette marche pour abréger & pour mertre de 
Pordre dans notre travail. ride És. 
-En rentrant dans la premiere partie, je me demande ce 
que Pon entend' par Ja déclarárion des droits. Je:crois ,: 
comme le Préopinant , que c'eft Pexpreffion de tout ce qui. 
appartient à homme en fucieró; c'eft ce qu'il peut faire; 
c'elt ce que Von ne peut , fi ce neft par violence, lui 
pécher de faire; mais les droits me peuvent .exifter que 
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par des conventions. 
L'on ne peur fe difpenfer-de faire des déclarations ,. 
parce que-la fociété change. Si elle n'étoit pas fujerte à 
des révolutions ,-il fufiroir de diré que Pon eft foumis. A 
des Loix; mais vous avez porté vos vues plus loin : vous. 
avez cherché à prévoir toutes les vicifirudes ; vous avez . 
voulu enfin une'déclaration convenable A tous les * 
mes , à toutes les Nations. Voila Pengagement que vous 

- avez pris.à la face. de PEurope. Il ne s'agic pas ici de 
“compofer avec les. circonftances ; il ne faut pas craindre 


- 
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al ici de dire des vérités de tous les temps & de tous les F 
hi: nous à; refentés , ] on n'a pas enoncé tons les droits efién- 
1 tiels , fans lefquels Phomme n'eft pas effentiellement libre; 
RN fans doute il elt dificile de les faifir tous ; mais il me fem- 
BE. ble que je pourrois les faific plus facilement f je pofois 
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ainfi la“queftion : quels font les droits avec. Jefquels ou 
fans lefquels vous eres libses ou vous ne Pétes pas? 

Lobjer. d'une Declaration elt donc de comprendre tous 
les droits quelconques. Qu'importe qu'ils foient contraires 
à Ja, Conftiturion + La Declaration elt pour les établir , 


la Conftiruvion eft pour les modifier & les circonferire. 


Ainfi , par exemple, il eft dic dans la Déclaration des 
Droits que-tout Citoyen e le droit de faire le commerce, C'elt 
à la Conftitution a relbreindre ce droit tonrefois il 
peut erre reflreint; mais comme il ne doit pas Pérre ; alors 


vous n'annoncez-que ce que tout le monde-faic ; puifque 


la Loi iva 'pas-le- de faire le com- 
merce, Ge font la-les réfiexions-générales que je me [uis 
 pesmifes fur da Déclararion des droits. 

“Si 'entre enfuite-dáris un examen plus: particulier , j'y 
trouve des maximes qui fontifolées:, $ quí devrennent 
a différentes-branches d'adminiftration: D'ail- 
eurs, tous les Droits de Vhomme n'y font pas expfimés. 
D'apres qgela , adoprerons -nous le plan. du Comité des 


cing s.ce-plan eft vicicux puifqu'il ne répond-pas à la 


definition que nous: en avons donnée. Ainf nous voila au 
point. 'cú-+ nous en érions quand nous avons nommé le 
Comité des: cing , avec. cette confolarion:cependant ,. que 
la Déclaration Gui nous a-éré prefentée elt peur-crre, lã 
moins: défectueníe: Je crois donc que pour terminer., il 


faut remerrre Pouvrage, dans: les mains: d'un plus petit 


nombre qui le travaillera engore, c'eft le moyen:a lorf- 
qu'il aura mains de contradiction dans les opinieñs des 
redacteurs , qu'il regne plus de clarté , plus dordre & 
plus de falidive dans la déclaration. 


Grégoire a-fair renaltre. une. idée qui avoit «déja 


- été écartee; autrefois il-avois parlé de faire la Declaration 
des devoirs ; aujourd hui, mais. fous une autre forme, da 
fait revivre cette motion deja rejetés, 


- 


-'L'homihe ; a-t-il n'a pas été jerrésau hafard fur le 


coin de terre qu'il occupe. S'ila des droits, il faut par- 
ler de: celui dont il les cient ;:sjl a des devoits:*, 41 faut 
lui rappeller celui qui les lui preferir. Quel nom plus 


auguite, plas grand peut-on placer à la tere Décla- 


tion, que celui de la Divinité,- que ce nom qui “rerentit 
dans toute la nature, dans tous les cocurs , que-Von 
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remplacé à la iribune M. PAbbé 


go. 


_trouye écrit fur la terre, & que nos yeux fixent encore 


dans les Cieux. 
Ces idées exprimées avec énergie ont été accueillies de 
ceux qui avoient voulu la Déclaration des devoirs ; mais 
elles préfenroient une motion particuliere qui n'a obrenu 
aucun fuccês, quoique plufieurs Membres Paient appuyée. 
M. le Vicomte de ¡Mirabeau , pao du Limoufin , a 
régoire. ll a dit: 
« La leéture tres-rapide que. Pon nous a donnée de la 
Declaration des droits ne me, permet d'y faire que de lé- 
geres obfervations. des 


D'abord, on dit que le premiet motif de cette Déclaration 


“eft pour récablir les drcits des hommes. Ces droits (ont inalié- 


nables ; jamais ils ne peuvent étre anéantis. On peut perdre 
la liberté , mais on n'en perd jamais le droit: mais jamais 
les Francois n'ont confenti à en facrifier Pexercice au def- 
potifme des Rois & de leurs Miniftres. Linfi je propole 
de mettre au lieu de rétablis le mot rappelle. E 


Je ferai encore quelques courtes obfervarions fur Parri- 


cle 19. Un membre , qui a Phabitude de féduire par fon 


éloquence (ce Membre ef? M. le Comte de Mirabeau )', vous a 
dir que les Municipalités n'offrent que des Corps d'arifto- 
cratie. Cetre vérité a été unanimement fentie , & cependant 
il propofe de rmettre Parmée fous la dépendance des Muni- 
cipalirés. Cela et contraire au ferment que les troupes 
doivent préter ; cela elt contraires, enfin . ala natore des 


- Chofes. Le Pouvoir légiflatif peut , fans contredit , fixer le 

“nombre des troupes , déterminer leur traitement; mais le 
—gouvernemeat en appartient au Pouvoir exécutif. Je de- 
mande donc encore la fuppreflion de cet article». 


La liberté , a dit M. Dejefíé , elt une liqueur généreufe 
qui demande une Conftiturion forte. SUSO 
- Ce n'elt pas en faifant retentir le cri de la liberté que 


| e facilement au-delá de fes devoirs. Soyez fans cefle 


coté de luí , la main fur le col , Foril fur fon vífage , 
votre coeur contre fon coeur, ceft alots qu'il jouit de la 
liberté , fans fe livrer à fes excês. Je demande donc que 
Yon retranche ces mots dans le fixiéme article, € par confé- 
guent peut refiffer a toute opprefion. | 


Von appaifera le feu des Provinces. L'homme fe laiffe em- | 
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Ce n'eft pas dans des temps auíh dificiles qu'il convient 
de publier de pareilles vérirés. Toute la France cf en 
armes , la fermentation agite toutes les parties de VEm- 
pire. Soyons calmes & nous ferons libres ; foyons mode- | 


rés, & nous ferons inexpugnables. N'imitons pas ces en- 


fans qui jouent avec des armes qui ne doivent être ma- 


ni“es que par des hommes fairs; L'empire de Pabus avoit 


éré long-temps le Légiflateur, de cet Empire ; pour remé- 


“dier à ces maux, n'en faifons pas naitre de plus grands. 


Votre corps politique eft pres d'expirer , fatigué des con- 


vulfions qui fe font fuecedées rapidement , laiflons. - lui 
Tappeler fes forces; ceit le feul moyen de retrouver la 

Je préfente mon avis avec la modeftie qui m'appartient , 
& je conclus à la radiation. : o 
-M. le Marquis de Bonnay a cherché le moyen de 
“miner Pembarras de 1'Aflemblée. 


ter- 


"Vous aviez fous les yeux bien des projets. Le choix 


“vous a paru difficile , & pour terminer vous avez nommé 
un Comité qui réfoudroit toutes ces Déclarations en une 


feule, Ce Comité vient de vous offrir fon ouvrage ; mais 


“il meft pas parfait , il ne remplit pas notre attente ; je 


dirai même que ce n'eft pas ce que nous avons demandé: 
Nous voilã donc au point oú nous en étions lorfque nous 
avons nommé le Comité des cing. Dans cette irréfolu- . 


tion , nous avons promis à la France une Declaration 
“des droits; nous en avons plufieurs & elles ne nous 


conviennent pas. Il en faut adoprer une. Le Comité de 


Conftitution nous en a fourni 


ceux. dignes d'éloges. M. 


PAbbé Sieyes en a également donné une qui n'a pas paru 


inférieure ; enfin celle de. 
pas erre oubliée. : 


Je propoferois done 


notre Comité des cing ne doit 


que Pon choisit parmi ces Décla- 


rations , que Pon en prit une, 6 que l'on délibérar arti- 
cle par article : avec ce moyen le plan feroir déja tracé , 


lVouvrage feroit ébauché 
-M. Rabaud de Saint - Etienne eft monté enfuite à la 


réflexions des Préopinans ; la multitude 
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il ne faudroit que le perfec- 
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rojets , le Comité que vous avéz nommé ,' & Jes ré- 


qui vous ont déja éte faltes , yons font compren- 


re que Pouvrage de la Declaration n'éroit pas facile. 
Peut-êrre en vous expofant mon opinion: «hafarderai- 
je beaucoup ¿mais altuellement il feroir dangereux de le 


faire, tout Citoyen comptable de fa façon de penfer.; 
— » Vous avez adopté le parti de la  Déclararion des 


droits , parce que vos Cahiers vous impofent “le devoir 
de la faire; & vos Cahiers vous en ont'parlé , parce que 
la France eu pour exemple Amérique. Mais que For 


- ne dife pas pour cela que notre Déclaration doit erre 


femblable. Des circonftances ne font pas les memes; elle 
rompoit avec une Métropole cloignée:; c'étoit ain -Peuple 
nouveau qui détruifoit tout pour .renouveler. 
- » Cependant il y a une circonftance qui nous rappro- 
che de leur révolution; cet que, cómme des Ameéricams:; 
nous, voulons -nous régenérer.; la Declaration des droits 


“ef donc fe demande-.ce que 
cela fignifie +; Pon craint que leiprit ne.fe trrompe fur les 


confequences. que Pon en. peut-tirer. Certes , quand elles 
feront annoncées à la Nation d'une maniére claite Sé pré- 
cife , il nºy aura ni erreúx ni -faufles interprétations,. Je 
le répere , une Declaration, des Droits de Thomme ab- 


» La premiere idée qu'elle rappelle , c'eft-moins de-dé- 
clarer “les droits"que de fe conftituer ; car .clie-elt une 
artic intégrante de la Conftirurion; & les principes; de 
da Conftitution: doivent renfermer routes les maximes du 
- Tel feroit Pérar “dum Peúple naifant 


k 


“Soecuperoitita 


“déclarer fes Droits? Non , fans doute ; il jerteroir les bafes 


fur lefquelles il woudroit faire repofer fes Loix, L 
» Nous n'avons pas été affez loih. TI ne senfuir pas de 


ce que les Américains mont déclaré que les: Droits “de 


homme, que nous devions' en refter la La Déclaration 
des Droits ne doit être, en quelque forte, que le préam- 
» Si KAfemblée Nationale fe décide pour une Déclara- 
tion , elle ne doit pas fuivre .fervilement:, fe borner à 
l'exemple des Etats-unis. 
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“» Dans les Déclarations qui nous ont été préfentées il y 
a un premier défaut y tantórt les articles qui les cómpo-= 

“Sent font on moyens , ou conféquences , ou principes. Je 
penfe, en outre, que le préliminaire de la Conftitution 
doit avoir un plan, un ordre quelconque , & iln'y en 2 | 

» En outre, fi les idées qu'elles préfentent en font vraies , 
Penfemble 'elt impoífible a faifir. 
» De plus., je fouhaiterois de la clarté , tant de vérité, 

- de netteté dans les principes & les conféquences , que 
tout le monde pur les faifir & les apprendre; qui!s de- 
vinfient Valphabet des enfans; qu'ils enfeignés-dans 

» C'elt avec une aufi patriótique éducation qu'il naítroit 
une race d'hommes forts & vigoureúx, qui fauroient bien 
defendre la liberté que nous leur aurions acquife ; tou- 
jours armés de la raifon , ils fauroient repouffer le del- ) 
potifme:, qui, des pieds du trône, s'étend dans les difté- | 
rentes ramificarions du gotivernement. 
Jl fautencore éviter un autre inconvénient: Cet ce- 
lui de rétrécir Ja Declaration des Droits ; il ne faut pas 
welle foir fi pure & fi fimple qu'elle devienne infuñlante. 
ll faur qu'elie confacre des principes qui veillent à la con- 
fervation des Droits; aufii j'adopte avec empreficment , 

- parmi celles qui vous ont tre préfentées ; la Déclaracion 
des Droits de M.PAbbé Sieyes , elle porre avec elle des 
maximes repréfentativos que j'adore ; elle m'apprend mes 
droits ; elle me protege dans la retraite la. plus éloignée., 
loin du: trône, loin du centre de la juítice, contre les . 
tyrans cbfcurs qui veudroient appéfantir leur pouwvoir . 

ufurpé fur ma: tére. Aufh je demande que les principes 
réfervatifs qui font: contenus dans la Declation des 
pe de YAbbé Sieyes foient inférés dans la Déclaration 
des Druits--que le Comité des cing a rédigée, & que Pon 
fuive les obfervations que jai 
M. Regnaulra-propofé , en tres-peude mots , un expé- 
dient dont Peffet auroit éré três-prompt. D'abord choifir un . je 

plan, enfuite entrer dans tes: détails. 

Enfin le tour. de M. le Comte de Mirabeau el arrivé. 
« Je crois pouvoir dire, au nom: du Comiré des cing, 
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redaíteur au zéle de novateur. | 


“Hr, & non pour facrificr. 


“Ja Conftitution ef purement abftraite, métaphyfique; & 


Syíteme tend 


| 
que nous avons trop réfléchi pour croire que nous pour- 


Xions préfenter à VAflemblce un ouvrage parfait ; 


avons - nous. annoncé que nous n'aurions pas l'amour- 
propre de défendre notre projet. Nous avons été chargés 
de refondre , autant qu'il cít en nous, les divers projets de 
Déclaration ; nous n'y avons pas inféré un feul projet , une 
feule maxime qui ne foit dans quelqu'autre projet , & 
nous n'avons pas cru devoir facrifier Pamour - propre de 
| 


“» Comme je ne parle plus ici comme rapporteur , & que 
je puis expofer mon avis perfonnel , je dirai que nous ne 
devons pas ici introduire une difpute philofophique & 


- abítraite. 


» Je dirai, pour abréger , que le projet de M. PAbbé 
Sieyes contient fur - tout les vrais principes de la fociété, 
dont la bafe eft que Pon ne fe raffemble que pour acqué- 

» Ce principe eft celui que mon pere a profeflé il y a 
vingt ans; c'eit celui que je profeflerai avec le même cou- 
rage, & jamais il na été demontré avec plus de force 
que par M. PAbbé Sieyes. Vous n'avez , comme on la. 

cia dit , vous n'avez qu'un moyen de fortir du cercle 
inextricable ou vous étes renfermés ; c'elt celui de choifir . 
une Declaration, & de délibérer article par article. 


» Je réponds maintenant à une obfervation faite par un | 

» Nous n'avons pas dit que les armées devoient Ctre 
dans la dépendance des Municipalirés ; mais nous avons 
dir que le traitement de Parmée appartenoit à la legiflature. 
Je ne fais fi, dans ce moment , ou la légifature neit pas 
encore mée , on comprend bien ce mot 3 mais il ny ena 
pas d'autre parmi nous pour rendre la meme idce. 

» Je répondrai encore à Pun des préopinans , que Pex- 
pofition des droits généraux ne feroit jamais utile, (1 on 
ne les juítifioir par les principes de la Conftitution. La 
ligne de démarcation. entre la, Déclaration: des Droits $ 


jamais vous ne parviendrez à la faire»... E: 


M. Defimeuniers a réfuté le fyftéme de M.Créniere ; ce 
à confondre la Declaration & les principes 
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475 | 
fondatnentaux dela Conftitution , c'eft le fyftême de Hobbe ; 
rejeté de PEurope entiére. Bida 
""Quelques perfonnes , a ajouté Porateur , ont dit que , 
par la déclaration du Comité , on modifioit les princi- 
pes: or, il eft impoftible de modifier des principes. - 
“Ms font Jes mémés pour tous les temps & pour toutes 
les circonítances. | | 


“Jamais on n'a voulu modifier les principes ; on à voulu 
en conítater la vérité par Papplication. C'eft ainfi , par 
exemple, qu'un privilége well 
que , dans le principe, ce foit une atteinte à la liberté. 


Les difcuffions ont encore duré long temps , mais tou- 


- 


jours fans aucune détermination. 


Enfin Pon a propofé d'aller aux voix. 11 ny avoit de | 


motion que celle de M. le Marquis de Paulette. On en à 
donné la leCture. La voici : [A Memblée Nationale , féparte 
en bureaux , procédera, par la voie du ferutin , au choix 


d'un projet de Déclaration des Droits. Chacun écrira fur. 


un biller le nom de l'Auteur ou. le titre de la Déclara- 
tion; ces billers feront vérifiés felon la forme ordinaire , 
& le projet qui aura rtéuni le plus de fuffrages fera fou- 
mis à la difcufhion arricle par article. 


- On alloit aller aux voix , lorfque M. de Mirabeau a 


propofé une autre opinion , celle de remettre la rédaction 


“dela Déclaration des Droits aprês la Conftitution. | 
Cet avis a été adopré par une partie de 1'Affemblée, 

+ rejeté par Jautre. Cetre oppofition a renouvelé les 
ébats. 


M. Rédon , aprês avoir renouvelé examen fur Putilité 


ou Pinurilité d'une Déclaration , aprés Vavoir préfenté 


comme la “certitude d'un monument d'une belle ordon- 
nance , comme la lumicre qui précede la Loi, a adopte 


“Fopinion de M. de Mirabeau ; M. Garar Va également 


adoprée, en difant que Pon vouloir faire regarder les ar- 
ticles de la Déclaration des Droits comme autant d'arti- 
cles de foi. . 
“ Mais MM. Rewbell & Blezau Pont rejetée avec rigueur. 
Hs ont ditxque M. de Mirabeau avoit le talent d'entrainer 


Y Aflemblée dans des opinions contraires ; que lui-méme 


pas toujours injuíte, quoi- 
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- avoit parlé en faveur du Décrer qui ordonne que la Dé- 
. Claration fera fuivie de la Conítitution, o | 
-M. de Mirabeau a répondu à ces inculpations. 
Je commencerai, a-t-il dit, par témoigner un fentiment 
qui montre plus de refpe pour P'Aflemblée , que les 
traits que Von a voulu me décocher ne portent d'amer- 
tume dans mon cosur. Je n'ai certainement pas voulu 
“attaquer vos Décrets mais sil pouvoit fe faire qu'aprês 
la Conftitution' vous “puíficz oublier cérte Déclaration , 
moi-même je vous la rappelleróis; car je ne: erois pas plus 
à Pinfaillibilité de cette Alffemblée qu'a celle de Rome. 
Ona fans cefle répandu que je vonlois renvoyer la ré- 
daction de la Déclaratión.apres la Conftitution, Le feul 
Membre qui objedté cette raifom , Pa combattue 
avec fidélite. L'on a voulu enfuite me mettre en contradic- 
tion avec moi-méme. Cefeláa un trait que trente volumes 
-repouflent pour moi. dit que la rédaítion feroit re- 
tardée jufqu'apres la Conítitution, À cela on ma tépondu 
par des figures d'architeture ; enfuite on m'a demandé le 
pourquo: , le “comment, Ona voulu me mettre en contradic- 
tion avec les principes ; il eft des temps oú cêder célt y per- 
-feverer. J'en citeral un exemple qui m'eft perfonnel. 
les articles de la Declaration j'avois propofe d'y inferer le 
port d'arnies. 11 elt odieux qu'une partie de la Nation foit 
déflarmée quand Pautre e armée. A cela on à répondu 
que cet article étojt dangereux pour le moment. Je «me 
uis rendu à la précédente obfervation da Comité , mais 
3 ai toujours períté dans le principe. 20000 
- Je vous cite encore cet exemple pour vous faire voir 
que, fi vous rédigez la Declaration dans ce moment d'anar- 
- chie; que, fi vous variez avec les circonitances, vous ne 
-. ferez qu'une Déclarárion tronguée , ambiguê:, incompletre. 


Aint, fila Declaration peur-êrre rédigée dans ce mo- 


ment, il faut plutór la retarder; les craintes ne dureront 
qu'un jour, & la Déclaration doit erre érernelte. Vous 
€tes parfaitement d'accord: fur les principes ; vous ne crai-. 
gnez que de fatales conféquences. bien ! remettez à un 
temps plus calmé. Au furplus ,-qu'importe que les opi- 
-nions fe contrariént dans une Aflembiés! La. vérite rejaillit 
dans.ce choc, mais vous me pardonnerez je nai pas 
penfé que la fatyre fut également tolérable. 
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M. le Chapelier a ramené les efprits à Pexamen de la Décla- 
ration. ll a combartu les motions de M, de Paulette & de 
M. de Mirabeau : vous avez nommé un Comité pour ré- 
diger une Déclaration ; vous ne l'avez pas encore exami- 
néc, comment pouvez-vous la rejerer? 
"A la fin on'a éré aux voix, & Vexainen du projet dela 
Declaration a été renvoyé dans les bureaux. Ea 
M. Regnaud au nom du Comité de Rapport a commu- >. 


niqué à 'Alfemblée une Lertre Corite de Caulíado, le neuf . 


de ce mois, par laquelle MM. les Officiers Municipaux - 


de cette Ville annoncent qu'unc Jeunefle inconfidérée set 


emparée de M. de Cazales : qu'ils ont eu beaucoup de 
peine de Varracher de fes mains , & qu'il et maintenant 
detenu dans une Auberge, & gardé par la Milice Boum- . 
geoife; qu'ils attendent la decifion & les ordres de PAR. 
lemblée for la conduite qu'ils ont à tenir. 
“Le Rapporteur 2 communiqué en même temps un projet | 
de réponfe, portant que M. de Cazales n'étant accufé . 
d'aucun délit, fa perfonne étoir inviolable ; qu'il et nécef- 

faire de le mecrtre en liberté , pour qu'il vienne prendre 
dans l'Aflemblee la place. qui lui appartient. k 


/ Ma été fair leóture d'une lettre de M. d'Agueílcau de 
Freíne, Député du Bailliage de Meaux , par laquelle il. 
prévient 'Afflemblée que le Roi a établi un. Comité de | 
quatre Magiítrats , pour Pexamen des affaires contentieufes : 
des Départeméns; que Sa Majellé a bien voulu jerer des 
yeux fur lui pour être un des Membres de ce Comité ; 
mais que le profond refpect qu'il a pour PAfemblée ne 
lui permet pas d'accepter aucune fonttion étrangere à celle 
- qu'il a Pavantage d'exercer aupreés d'elle , fans lui en faire 
l'hommage, & demander fon agrêment. 

L'Aflemblée a décidé qu'il n'y avoit pas lieu à délibérer 
fur cet objer, 


, Mi le Préfident a levé la Séance, en avertifanr PA Tem- 
blée de le rendre dans les Bureaux fur les fix heu.es du 
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Séance du mercredi matin 19 Aoút. 


On a fait mention des Adreífes des différentes villes & 


Bailliages du Royaume contenant les témoignages de leur 
reconnoiffance envers PAffemblte Nationale. 


MM. le Marquis de Mefgrygny & Camuzat de Beliom- . 


bre, Députés de la Sénéchauflée de Troyes, ont mis far | 
le Bureau Pexpédition d'une Délibérarion prife , le 15 de . 
“ce mois, par les Officiers du Bailliage & Siége Prétidial 


de Troyes, portant qu'a compter de ce même jour, cette 
Compagnie jugera gratuitement tous les proces & coritef- 
tations, tant civils que criminels, qui feront portés en 
fon Tribunal en premiére inftance & par appel. Cette 


réfolution a été tres-applaudie par tous les Membres de 
Affemblée. 


“Sur la propofirion faire de céder au defir qu'ont marqué 
pluficurs de MM. les Députés , qu'il fúr donné lecture 
des Adreíles envoyées par leurs Conciroyens ; PAffemblée 
a penfé que, pour économifer un temps précieux , on 
devoit fe contenter , fuivant Pufage, d'annoncer les Adref- 
fes, & de rendre un compre tres-fuccin¿t des particularités 
les plus remarquables qui fe rencontrent dans quelques- 


M. Dandré , Député de la Nobleffe d'Aix, a dit: 


«MESSIEURS, 


' » Lorfque Phonórable Membre qui vous traçã hier un fi 


» beau plan d'ordre judiciaire, témoignoit le defir de voir 
» les Parlemens concourir avec ardeur à la conftruétion de 
» ce grand édifice , je fouhaitois vous apporter, au nom 
» du Parlement d'Aix , fon adhéfion refpectueufe. Alfuré 


e des fentimens de cette gi , qui donna dans 
tous les temps exemple du défintéreflement , & qui, 


» des le mois de Mars dernier, a renoncé , fans qu'on 


» Vexigear , à Pexemprion des tailles dont elle jouiffoit de- 


» puis fa création , J'étois certain qu'elle s"emprefíeroit de 
» profeller les principes de certe auguíte Aflemblée. Je 
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» prête, & de préfenter à 1 Affemblée Nationale les témoit 
gnages de fa confiance & de fon refpeã ». | 


-——M. Dandté a enfuite donné lecture d'un arréré du Par- 

“ Jement d'Aix , par lequel certe Cour aflure PAffemblée de 
fon adhéfion aux maximes -qu'elle foutient avec une fi gé- 
néreufe fermeté. L”Aflemblée a témoigné qu'elle recevoir . 
avec fatisfaétion Pexprefhion de fes fentimens. mig 


“"M. Duquefnoi, Député de Lorraine ,a demandé à PAR 
femblée de lire une lertre qui lui croitadrefice par M. PEvé- 
que de Saint Diez; elle éroit concue en ces termes « Le 
o vceu connu de "Aflemblée Nationale, concernant la plu- 

» ralité des bénéfices , me paroiffant aufli conforme à la 
» juítice, qu'a lVefprit de Péglife , je n'héfite pas à opter 

'» entre les deux que je polséde & j'envoie anjourd hui 
» a M. PArchevéque de Vienne la démifion de mon Evê- 

” st De vifs applaudiflemens ont fuivi la leóture de cette 
» | 


La difcuffion fur la Déclaration des Droits préfentée par 
le Comité des cing a été reprile. 

M. PAbbé Bonnefoi a dit, aprês avoir comparé les di- 
vers plans de Declaration des droits avec celle de M. de 
la Fayerte, que cerre derniere éroit le texte dont les autres 
ne formoient que le commentaire ; & trouvant dans le 
plan de M. Mounier les mémes maximes augmentées de 
pluficurs autres, il concluoit que celui de M. de la Fayette , 
ui étoit fimple & clair , réunifioir en peu de mots les 
roits primitifs de homme. Il defiroit d'y ajouter , que 
homme a un droit facré à fa confervation & à fa tranquillité , 
G que PEtre fupréme a fait les hommes libres Y égaux en droits. 


M. Pelerin a obfervé qu'il étoit dangereux d'appren= 
dre aux hommes , fous le nom de la Loi, des principes , 
qui, vrais fous certains rapports , pouvoient préfenter 
d'autres idées à certains efprits ; il vouloit qu'on éloignár 
de la Déclaration , les expreflions équivoques , vagues 82 
abítraites, pour éviter de faufles interprérarions. 1 ajou- 
toit que les devoirs étoient corrélatifs des droits, & il 

ropofoit de mettre à la difcufion , le projet de M. de 
Sinerti ¿ rédigé en deux colonnes d'apres ce plan. o 


M. le Vicomte de Mirabeau tranchoir le nocud au lieu 
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0 
“dele défaire : à la place d'une Declaration des Droits, il 
- propofoit de mettre fimplement à la téte de la Conftitu- 
tion; pour le biem de chacun & de tous, nous avons arrété ce 


- « Vous avez deux grands inconvéniens à évitér , a dit 
M. Guior; le premier , de vous trainer. fur les pas des 
préjugés ; le fecond de vous égarer dans les détails ob- 
fcurs de la métaphyfique, & de fubftituer des maximes 
“artificielles aux vérités fimples de la nature: i) faut remon- 
ter au principe générateur , & en fuivre les conféquences. 
Il exite, & il doit en exifter un qui embrafíe tous les 
droits & tous les devoirs de l'homme ; c'eft celui de veijler 
à la confervation de fon crre; les autres n'en font que la 
— Ceften cet état que M. le Préfident a propofé d'aller 
aux voix pour admettre ou rejeter la difeuílion du projet 
propofé par le Comité des cing , article par article. 
il a éré arrété prefque unanimement de ne pas sen 
- D fallojt cependant un: projet. quelconque; comme un 
canevas fur lequel PP Aflemblée rédigeroit un Déclaration. 
M. le Marquis de Bonnai, voyant qu'on. refufoirla pro- 
ofition de choifir un des projets préfentés, a réfuré avec 
caniidia de précifion les objections qu'on Jui avoit faites 
la veille, fur le danger à opiner pour ce choix dansles 
- bureaux. La forme de Vappel des voix , difoit-il ; eft une 
opération fatiguante & deiectuenfe.. L'ennui «des: leétures 
pourroit faire adopter par laflitade un projetquicne: fera 
pas le mcillcur. Dans les bureaux , au contraire:, chacun 
jouira de fon fuffrage & de fa liberté, en indiquant le 
nom de  Auteur & le titre «du. projet 5 les liftes des: bu- 
reaux ne feront pas des réfultats , mais de. fimples réfu- 
més ; les Membres font.plus rapprochés 82 les inexactirú- 
des moins fréquentes. Cetre méthode eft plus courte que 
celle de lappel en aflemblée générale , puifque dans les 
bureaux on appellera trente Membres à la fois. . ¡A 
- M. Defimeuniers a repréfenté que PAfemblée avoit: re- 
|  jeté avance la manicre de prendre les voix par búreaux. 
| | regardoit comme une fubrilité de dire que les réfumés 
burcaux n'ctoient pas des refultars. 
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pas: forme, de “que pá 

& pat des VOX en cas de 
ce qui exclur lappel des pat 


Périon? SY of oLoit: “em: firánt qu 
faifoir' valbir , EM favéur des prójets de 
-Proporés par les Mémbres dá Comité de Cónftitutión, 14 


“même confiderarion «volt. fair déliberer. £ur fé jet 


Lô 
“de Laly avoir fait le 103 bél de Lage els 
Mes lois 82 de filence de gouver 


É quelques. efienciglles * la Déclatati 
úné que dá, re! têmonter y 
la fource de tes Droits ; mais "je “demanderois encore 
“Jon ne s'érendit pis dans des diícufions peut: trop 


que du-principe pofe',.on tirat fur-le-champ la confé- 
uence; enfin , qu 'apres avoir placé Thomme dans les dé- 
erts 8c'les forérs.¿ on fe hatar de Je rappeler en France. 


Je les ai toutes lues”, les qui 
- "Toutes font fublimes . contiennent des vérités frappan- 
tes. Cielt bar sour ¿celle: de Mi; Je:Gomre,de, Mirabean iqui 
ap'a paru dewelopper. la digniré, de homme avec le phas 


Anergie 519815: il manque: quelque choíe à toutes; Les 


unes ont op |, des; AULLES nont pas attemt le buty 8 
j'ayoue dans toutes fero;t dangereux d'en choifir 
pour délibé cer, durrle-ebamp. _Guelque; fimple. “y quel- 
que clajre ; conyenable qu'elle foit; cependant je 
prefererois; celle de: AL. Te Marquis -de la. Fayerte'; angmen- 


Je crois que -1'oni pourroit: y: jolidre le début de Mi de 
5 1ê-voúdrois «y joindre- encore Particle ideo” 


Pifon-du Galand: "ou: il parle de Etrefuprême, “bios 


partanida la nature Von hommiáde à 
fón Auteur: ceftiefrein des méchan?, € eft la confolarión 
Cé que M. Pifoñ. du dit de la Divinité 
pic: à-tous les Cultes”; toutes” les Reliz 


- étendues Je demarnderoís que cette “Declaracion Fut € 
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“Jinfifie, done, pous, que Ja. Déclaration des Droits, foit 


ré, promprement. En choifir une dans Jés, bureaux, 
c'elt, temps mini. Je demande Fon aillé 


EXA Ud 


dans la falle. gencrale. . 
uelques. obiervations de MM. Target , firmen , 
itabeau , VAflemblée a arréré d'aller aux voix , 


out EM un des projets de Déclaratión à la pluralité 
3 léquel ¿projet Lecoit. mis à la difcufion , article 


“Les trois. projets de qui ont cu. le de 
fuffrages , font ceux de M: de la Fayette , de PAbbé ud 
celuí qui a paru. Tous. nom du fíxiéme bureau 5 
detnier Ja emporré. 

M. le Préfident ayant à PAMemblée f elle vou- 


fe: réunir ce foir pour, Fapports , 


da Séance aété e 


quit: avoit indique fept heures & de. 
du foir,.a été:ouverte par un rápport“du Comité de 
“Yérification relatif à la: Dépiration de Couferans. Le point 
de difficulté confiftoit à fila Députátion de Conf 
étoit complerte”,'&c fi M. Me être confidéré 
-comme:-Dépuré diteét, tir comme Suppléant. 
“M:Hiecentendu y, faitez a decrété 

ue: M. Me feroivSuppléant. Sué faite que le 
Dépilos direct du pays des Quatre-Vallées 1avoit pas part 
«4, NAfemblée , il bar por que confervat fa 
places jufqu'a ce que. ce Députe (e préfemar ; Aflenbléc 
a décidé qu'il n'yavoit lieu quant vréfent.. 


Salomon, a rapporté une affaire cóncernant la Múni- 


y 


>. “a 


+ 


«cipalité.. Villes de: -Givet & Charlemont- «dont les Ha- 


-bitans réclamoient , avec des formes un peu vives, une” 
teddirion de compres, au fujer de la vente des grains, & 
qualite farines,, À M: a dit ay 
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recu Un fmémoire re particulier fur Mais 
aurórifé 'M. Te Préfident A“ rênvoyer au Pódvoir, 
exécurif , que Te Compre des Officiers 
ces deux Villes rendu à la Comme. 


RAM 


“M. de Beaumêz ayant enfuite Tapporté quelo 
marion faite par la Comuniflign intermédiaire de la Provin-' 
. ce d'Alface , à raifón de la publicariomr d'une écrito, 

par-un Dé puré les événémens memorables de lá nuit" 
du il élevé quelques débats, pour. 
Von feroit: la preces qui avoient donné' lea à. 
la réclamation. Mi le Vigomte de Mirabeau , MM. fes Ey ve. 
ques: de Langres Be de Saintes 5, “ont demandé cette leétares, 
Mais P'Afíemblée apres avoie entenda: M. Lavie qui à 
rendu: compré tes: faits quilw avoit Meu: a 


“Le rapport des affaires. particuliêres étant terminé , ME 
de, Mirabean<a fair; une motion tendante à ranimef le 
dit, national qu'il a préfenté comme-la reflouroe! de PEtar 

Y ny a perfonne; de nous dui, ne. importance. 
Lat 


u crédit. E engagemeus font ¿nviola-: 
bles, $ cepentiant les craintes les plus vives affeétent les, 

evions: elpérer que- les. revenus publicos zoftes' 
ai au moins jufqu'au moment ». 

Une tipilvelle “cepto nous en aurions 
la recette ;' quóigu En diminuant les impões; indis lês trou- 
bles & dans, lefquels les. Ehriemis de AG 


fembléé ont jeté Ta Nation , trómipe.nos. 


Es Les] au milieu” des orages publics , opt ¡ceflé 
d'étre * nforre qu'il eft “déveíu difficile égaler ha, 
¿dépenfe. Ee déficic, depuis long-teimps 
“n'eft pas refté au terme ou il étoit , & les malhemes tuels 
he: fotit: queol'accroltre; 02. 2» 


>» s'agit « de-hous contre 
les” vouveáux' thalheurs qui vont. nous tavager. 


gouvernement a en, secours à Ja trifle des | 
emprunts : il faut les a chaine. ceux, qui fu 
, fent E des 


et a -des-riches qu 
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des qui” 


' 


Quelle 314 teffource de; PEtar 2, le; 
crédir fatio Le Royaume. elit toujours le même leg 
etinémis,. ¿ne Pont. pas: dévalté.; nombreax muméraire ¡eft: 
rónjodrs renfermé dans: les «caifies ; la Nation, débituice elt 
riçhe & puifante- la concorde fe. 


tional. Ce pas une osuvre y elle eft 

» N'attendons pas que fotis dire qu'il 

pas rempli. on y porte d'argent ; il.ne pas, en- 


Tot eat befóins exigtront un 
noúvelo mpráne; “Pote Pimp uifiânce de de. 
| content polí 23 291 | 
E», 
Laiflons fur-tout les contre les contre 
No dtermiñer. Vintérêr de, notre en 
ptunt” es, Finánces NE pouvoit le - fixer.. 


comptójt ú in parriorigue il 
opir ON. dans une, erreur 
etreut e ceme e Já vertu, 


"Re, ¡1 1es craintes. qui. fe. Tong ré répan- | 


n séclairera de plus, en plus fúsides icigonftances 
necefhté de la nuit. du quarre::,.. 


cértes vous naurez bas. Peloin, -alors polagie. dry COR 
égard ; fi elles eulfent paru ávec plus « de lenteur , Pon au- 

Vous aver” ext de volt ja vous. ayez mis la 


ET 


| | 
| | leur privation fai la é 
n'ont aucun -befoin s leur privation fait celler Ja cir- 
& Peftet quelle produit ; ne fait qu accroitre la. 
ofemiére__ des reffources de ceux qui trouvent, leur. fub- 
as des riches s &, auginente le nom-. 
attendent quelques fecours des em- 


« 
] 


compte de la leitre qu'il avoit reçue de M. le Marquis . 


F 


y) + 
| 
SERA: 


» L'on a craint.que; nous: neivoúlions établir la difté- 


rence entre la dette contradtéee 8: celle a contracter me 
fiance adíurde | mais, la méfianes. ne raifonne pas. 


» Le pous da foi publique: la Guvegarde de 
tous les engagemens.. - 


Nous ne emptunter ni chédit da 
ni fur celui 


Miniftre; Sto Fautre font épuifés : le 


dette fauve de la foi 5 fi a 


feul, crédir national il impotte-de prévenir fa chútes 


votre cmprunt peut Pentrainer Se cet pour la prevenir 


ffemblée Nationale, perfeverarit dans 


fes précédens arrétés , quí tendent à imaintenir la foi pu- 


blique ; confidérant que Pemprunt voté: le y p'eít pas en- 


core rempli ,-aurorife 5. M. 4 employer tous les moyens 


que: la prudencê jugera convenables pour faire. remplir 


Vemprunt, lors méme que ces moyens apporterojent:quel- 


dão modifications Particle 4 de du'mois 


Aout 1789». Ab | 


motion de M. de a été fué le burca 
+ Quelques Membres ont reprefenté qu'il -n'y avoit as 
encore aflez de temps écoulé pour que les ordres -enffent 
puparvenir chez PEtranger, ee 
ces €ioignées ; que fi les Capiraliftes de Paris vouloient 


méme dans nos Provin- 


prefluser. VErat , il fallcit s"adrefler: aux Provinces ;. y créet 


des caifles d'elcompte VAflemblée ; aptos: avoir ordonné 
Vimprefion de lá motion & le renvoi aux bureaux, 
feparte de 10: à 11 heures , avec indication au lendemain 


3] 
Si 
> 


des Préfidénti 


— — 
+ 
E 
| EN 
úl 
> 
J 
- 
+ 
Ye? 
- 
z 
- 
f 
. 
A + 3 
e 
¿ 
he 
y 
Ñ 
A 
+15 
Era 
do * 
- 
/ / / $ 


4. foumis à la difcuflion le projer de déclaration du fixiéme 


“de Monteffon, Député du Bailliage du Mans , qui. lui en- 
iyoyoit fa démion, '& à propofs qu'il fãt templacé par 
“M. le Comte Praflin, fon*Suppléant *, dont les pouvóirs 
-ayoient été remis Comité e Vérification; ce qui a 


Conformément'à Várrété de la veille , M. le Préfident 


.¿oM.¡Anfon:, Député de “Paris , a dit que, fi ce burtau 
“exiltoir encore , il: feroie bien furpris de voir la prefe- 
- rence que l'on a donnée à certe declafation : ce néroitr, 


a-t-il ajouté , qu'ún fimple canévas que chacun des Mem- 
bres de ce bureau fe propofoit de. remplir ; que on avart 


cru d'abord: devoir en exclure tous les détails, en faire en- 


fuite «un corps plus mérhodique & plus compler; & qu'il 


“Salloit le rendre capable de recevoir un tifíu plus fort. & 
d'une ordonnance plus digne de 1Aflembilée. Erosão 
1. :MuTarger a trouvé que certe déclaration ne contenoit 
-pas des principes: conteltés ; qu'elle etoit courte , fimple 
exacte , mais qu'elle manquoit d'énergie & d'exprefion : 
je la regarde , a-t-il dit , comme le type , comme Pocca- 
“fion d'une yéritable déclaration; avec des changemens, des 
antena & des modifications , on pourroit en faire une 


Ñ 


“Mo Démeunier a parlé ainfi : on-Pa dit avec railon, 


«jamais. lh Déclaration n'aura qu'une perfeétion relative. 
Vans les circonítances oú. nous fommes -,' votre 'pofition 
elt. tres-embarraflante. Vous avez :promis à la France une 
“Declaration des Droits ; vous femez les difficultés d'un 
travail aufli pénible. Les difficultés viennent de ce que la 
matiére eft nouvelle pour nous : le temps nous preffe : il 
“faut marcher en avant, & placer au dehors les remparts 
- que nous voúlions placer au dedans. 11 me femble que , 


pour abréger, on doit paíler les douze premiers articles : 


“als ne contiennent que des vérités connues, ou pas aílez 


importantes. Je propoferois de commencer notre travail par 
le treiziéme article. | 


- M. de la Borde a foutenu que le premier principe d'une 
declaration devoir être de faire fervir la force, & les 
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eclui de la réunion des hommes en -fociétê., pu 
avoir d'autre motif. Faites refpecter , s'elt-il écrió; 1es 
Droits de tous & de chacun.: voila-tout ce que vous avez 
a faire. Enfuite il a propofé le préambule qu'on va lire :. 
« Les Repréfentans de la Nation Françoife, réunis en 


Affemblée Nationale, chargés de régler la Conftitution de 


PEtat, aprês avoir invoqué le fupreme Légiflareur; 
» Confidérant que le but de: toute fociété eft de mani. 
fefter, d'étendre & d'affurer les Droits de "Homme & du 


» Qu'aucun Corps politique conítitué ne peut excéder les 


bornes de fon pouvoir; 
Quileít fur-tout indifpenfable d'Orer au Corps légiflas 
tif tous les moyens d'en abufer , en le renfetmant'dans 
la défenfe des Droits de "Homme , € qu'il importe de 
conftituer tous les autres pour que les Droits que des 
Citoyens tiennent de la nature fojent à Vabri de toute 
atteinre ; en conféquence , elle déclare les articles fuivans, . 
od les pouvoirs conítitués trouveront les limites dans let- 


quelles, ils doivent être renfermés , Mc ». 


y 


- M. du Quefhoy a parlé en faveur de la motion de M, 
de la Borde ;.il a répondu. 2. M. Démeunier qui avoit 
avancé que. la Declaration ne. pouvoit avoir: qu une per- 
fection relative. Une Declaration, .a-t-il dit, doit erre de 
tous les temps $: de-tous les Peuples; les circonftances 


- q a 


changent , mais elle doit étré invarizble au milicu des ré- 


volurions. 11 faut diltinguer les Loix & les Droits-: les 
Loix font analogues aux moeurs, , prennent la teinte du 
caractere national ; les droits font toujours les memes. 


Quant au préambule de M. de la Borde , je propoferois 


dajouter deux principes inconteftables. 1º. L'homme n'entre 
en fociété que pour acquérir;“8¿ non pour perdre; 2º. toute 
fociété eft le réfnltar d'une Convention. Ce font-la les deux 
principes que je voudrois inférer dans le projer. , 
Le projer du fixiéme bureau ell incompler , a repris M.. 
le Comte de Virieu ; mais on 'ne doit pas le rejereren- 
ticrement ; les vérités métaphyfiques né peuveñt atreindre | 
le coeur du commún des hommes ; il leur faur des 
cipes religicux. . . . . lla la aufi un projer de préam- 
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búle qúiibia «dit avoit cété fait de 


guerittes.- 


concert: avec. M. de 
Vicomte de 'Mirabeali aprês avoir propofé dé 
mettte à lá têté de lá Cónftitution Touvrage' di' plus grand 
des Légifateurs , le décalogue 3 a lu un préambule:, qui, com- 
me ¡Pie difoir lui-méme avoir le mérite: d'étre: coure. 11 
foutenoit que ces mots ; súreté, :propriété hberté , ren- 
fermoient tous les droits ;: & que f Con te livroir qu fub- 
tilités metaphyfiques,, on .rifquoir, de n'cre entendu que 
de tres-peu de perfónnes , & admiré de celles quí ne ccm- 
M. de Volney a propofé une toute autre forme de préam- 
bule ;: celle-de faire part des circonftances qui ont rendu 
péceftaire une décifion des droits. L'an 1789 , la fixicme 
“annét du regne de Lóuis XVI, les Reprefentans réunis en 
is légiflatif, confidérant que, depuis long-temps $ 
particulicrement depuis quelques années , lés contributions 
des Peuples ont err diffipées, les rréfors publics épuifés, 
la súrete , la liberré & la propriété violées d'une 'maniêre 
infigne ; confiderant que les caufes de ces défordies tien 
nent a Pi norance du Péúple, à Poubli des devoirs de la 
part du Pouvoir exécutif, ont arrété les articles fuivans. 
-Rluficurs Membres infiftdient pour qu'on mir dans le 
préambule ces mots , en préjence, de PEtre fupreme ¿"d'autres 
foutençient que la préfence de .PErre fuprême étant par- 
tout ,-11 éroir inuúle de Ténoncer. M. LEveque de Nimes 
à foutenu. avec foree la premiere opinion. E une idée 
triviale ,..a-t-on dit , que homme tient fon exiftence de 
Dieu.  Plúr à Dieu quelle le fúr encore davantage , & 
qu'elle ne fit jamais conteftés |! ¿Mais quand on fair des | 
Loix il. elf beau de les placer fous Tégide de la Divinité. 
“MM. Mougins & Pelerin .ramenant cette difcufion aux 
fairs hiftoriques , ont prouvé que les Legiflateurs de Rome, | 
“de la Rufhec& de "Amérique,, avoient invoqué PEtre fu- 
préme » dans les premieres pages de leur Code. 


-¡Apres ayojr recu ces divers préambules propofés , PAL-: 

femblée arrétéc à celui du, projer rédigé par le Co- 
mité des cing;, fur lequel M. Démeunier a fait:quelques 

corrections diaprês les obfervations faites dans la dilçuí- 
Som. MU a été adopré en ces termes : 
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Les Repréteritans du Peuple Francois: conftimésên - 
» Aflemblée Nationale , confidérant que l'ignorance, :Pou-= 
» bli ou le mépris des Droits de IElomme font les fenles. | 
» caules des malheurs publics & de la corruprion des Gon= 
Vernemens , ont d'expoler , dans une Déclation Lom, 
Jemnelle,. les Droits naturels , inalienables & facrês der 
» [Homme , áfin que cette Declaration , conflamment prés, 
» lente à tous les Mentbres du Corps focial, leur rappelle 
“e fans celle leurs droits & leurs devoirs ; afin que les actes 
» du Pouvoir légiflarif Sé ceux du Pouvoir exécutif pouyant 
» etre'à chaque inftânt comparés avec le bur de toute inf». . 
» titution politique, en foieht plús refpectés ; afin que 
» les réclamations des Citoyens , fondées deformais fur 
» des principes fimples & inconteftables; tournent toujours - 
» au maintien de la Conftitution ,. & au bonheur de 


En conféguence, lAflemblée Nationale reconnoit & . 
» déclare , en préfençe. & fous les aufpices de PEtre fu- 
» preme , les: Droits fuivans; de FHomme & du;Cis, 
¿On a repris da difcuílion des fix premiers articles; 
apres pluficurs motionsifaites par'MM, Target , Evéque: 
de Langres , Blin, Sales; 1 Archeveque dAix, Mounier,! 
Pifon; du Galand Scaurres » tendantes, à fupprimer. pla-: 
frieurs articles , & a prefemer les droirs, du ¡Citoyen avec. 
plus -d'energie de précilion., 1Afemblée s'elt détermi-: 
a adopter trois articles propofés parM. Mounier;áda . 
ace des fix premiersiqui font a la Declaration du fixieme' 
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- Voieides trois articles, tels qu'ils ont été adoptés: 


“« Les'homimes miffent & demeurent libres , & égaux em 
» droits. Lgs diftinétions fociales ne peuvent err: fondées. 
»“que far Punilité commune. ES 


hs 


» IL Le but de toute affociation politique eft la confer- 
» vation des droits naturels & imprefcriprbles de Fhomme. 
» Ces dróits font la liberté, la propriété” la súreré & la” 
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Le principe de toute fouverainete réfide elfentiel- 
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«e: Jement dans la Nation. Nul Corps yniul individa ne peut 

»exércer d'autorité qui n'en émane expreflement». 

“M. le Préfidenta dir que depuis ún mois, il étoir arrivé 

à Paris & dans les environs, pluficurs convois de froment 

, efcoités par les Volontaires préfens -a cetre Aflemblée. 
Elle leur en a témoigné fa farisfadtion par de vifs appláu- 


| 


“Ta Séance a été lévée apres avoir invité fes Burcaux 3. 
saflembler à fix heures du foir pour s'occuper de la mo- 
“Hon relative a Pemprunt. | 


d, Fe di -Á > 5 
Seance du Vendredi matin 21 Aoút 1789. * 


“Un de MM. les Secrétaires a fair leóture d'un alte fouf-" 
ct le 8 Avúr en la Ville de Quimper en Bretagne , par | 
cinquante Gentilshommes qui s'y font trouvés réunis; ces 

Gentilshommes s'emptreffent de dépofer Vexpreffion de leurs 
fentimens patriotiques & leur adhéfion aux Arretés de 
PAffemblée Nationale, relativement à tous les objets qui 
font: & qui feront décidés par elle.Cer alte , adreflé à M. > 
Kervelegan , Député à PAfemblée Nationale , -avec une. 
Jertre d'envoi” fignée du ficur Kerquelen - Pennenjean , 
Doyen des cinquante Gentilshommes , & du fieur de Carné 
leur Secréraire , a été dépofé fur le: Bureau de PHórel-de-. 
| Ville de Quimper. 
M. le Préfident a mis à la difcufion Particle VI de la 
Déclaration des Droits de "homme & du Citoyen., 
| - M. le Chevalier Alexandre Lameth prenant la parole, a 
| préfenré deux articles ayant pour objer de comprendre . 
d'une maniére plus énergique les principes des articles . 
VI, VHI, IX & X du projer du Comité. Voici en quels. 
- termesils Croient rédigés. 
26,1%. La liberré confifte:A pouvoir faire tout ce qui ne. 
nuit pas à autrui : ainfi, Pexercice des droits naturels de . 
» Chaque homme , n'a de bornes que celles qui affurent à . 
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» tous les autres membres de la focictc la jouiffance des 
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mêmes droits; Ces born 


es ne peúvent être dérerminéés 
29, La Loi ne peut défendre que 'les actions evidem- 
»:ment nuilibles à la fociété tout ce qui n'elt pas dé- 
» fendu parla Loi ,- ne peut erre empéché, Se nulne peut 
ss être contraint à fáiré ce qu'elle mordonne pasta, 
"Les nouveaux articles font devenus Pobjer des débats. 
Plufieurs amendemens ont été propofés. 
MM, Camus, Blin , Mougins de Roquefort & Marti- . 
neau ont demandé la fuppreílion du mot eévidemment , place 
dans le premier article. Si ce mot évidemment fubíiíte,, 
“ont-ils dit, c'eít rendre tous les Ciroyens juges de la Loi: 
il en réfultera pour le légiflateur une incapacité de de- 
fendre les aétions nuifibles; chacun dira ; la Loi n'a.pas 
dú défendre cette action, parce qu'elle n'eít pas nuifible : 
. Le mot évidemmenta été retranché. css 
Martinean. a encore propofé un amendement.. Le 
fecond article commencoit ainíi ; la Loi ne peuf defendre, KC. 
“Ma propofé de changer le mot peut en doit... ss 
- M. Dupotrt s'eft élevé contre cette propofition ; il trou- 
“voit plus d'énergie dans le mot peu. La Déclaration des 
¿Droits, a-t-il dir, eft pour: empécher les abus du Corps 
législarif. Subítiruerez-vous le mot doiz ; c'elt fuppofer a 
ce Corps la faculré , la puiflance d'en commettre , & ce 
mot le réduit à une incapatité abfolue. Pour abréger cette 
difcuflion, un Membre a propofé , par forme de fous- 
-amendement , de mettre les deux .mots ne peut & ne doit. 
“V'amendement de. M. Martineau a. encore été adopté. | 
- M. PEvéque de Langres vouloit ajoúrer la liberté civile, 
propoloit: de dire Za liberté civile: confifte , SC. | 
Cette objeétion a entrainé dans la difculion fur le 
droit naturel. $ fur le droit! civil. M. PEvéque de Lan- 
gres difoit qu'il ne peut s'agir ici de la liberré naturelle:, 
- mais de la "Hberté politique ; que telle action étoit: con- 


= 


forme à Pune & contraire à Pautre. Cetre opinion a été 
«combattue par pluficurs Membres:, & fur-tour par MM 
“+ Jufqu'a préfent , a dit ce dernier, les articles ne peuvent 
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entendas que de homme qui m'eft pas encore en. 
értat de fociété ; & 14'oú il ny a e de fociété , il ne 
y ¿avoir de Loi, .Cieft -quand la- Loi ef faire que la 


"Société feforme , & que l'homme eft alors. placé fous 


empire de la Loi;De quoi s'agit-il jufqu'ici., dans la Dé- 


“clafation des Droits ? de la liberté naturélle , des Droits que 


tout homme apporte en nmaifíant. Ce n'elt donc pas en- 


“core “ici le moment de parler de la liberré ; il s'“agit, mon 


pas de Phomme gêné dans Pexercice de fes droits, mais 


“de Phomnie avec la plénitude de fes droits. La liberté 
porte fur les droits naturels ou fur des conventions. Parlez- 


vous des premiers ; alórs vous ne pouvez prononcer que te | 
feul mot de liberté ; parlez-vous de la liberté convention- 
elle; alots'vous parlez de la liberté civile. Ces réflexions ont 
fait rejeter Pamendenient de M. PEyéque de Langres. 

M. Dandré a propofé un projet d'article , qu'il fub- 
ftituoit auf à tous les derniers articles inclufivement 
jufqu'a dix. M. de-Lameth' a voulu abréger , a-t-il dit; 


je vais abréger davantage: vous propofe deux articles; 


je nen propofe qu'un :c'elt *celui du Comité des cinq. Le 
voici: La liberté du Citoyén-confifte à n'érre foumis qua 
la hoi , & à «Vobéir qua Paytorité établie 
par ta, Loi; à pouvom faire , fans crainte- de punition, 
“tout” ulage de fes facultés.qui n'eft pas. défendu par la 
LoirM; d'André a depuis retiré ce projet... 
-- Un Membre s'eft élevé contre la définition de la liberté 
-donnée par M. de Lameth. Ce. n'eft pas -affez, seft - il 
“écrié, que de dire que la liberté confifte à pouveir faire tous 
Ce quê ne nuit pas à aútrui; il faut dire davantage. 11 faut 
intéreffer les mecurs & les commander ; -c'eft-lã la premier 
.bur- des Loix. Nous -avons une définition plus exadte $ 
plus noble dans les premicres Loix «de PUnivers. Libertas 
efi non folum quod licear., fed etiam quod honeftum fic. 


— Onmeftallé aux voix fur: les articles -& les amendemens; 
la rédaction de M. de Lameiha ainfi quit 
18. La liberté confifte à faire routce qui ne nuit pas 
» a autrui : ainfi Pexercice des Droits-naturels de chaque 


homnie n'a de bornes. que celles qui affurent aux qutres 


» Membres de la Société , la jouiflance de ces mémes ».... . 


” A - 
. 
4 
“ A ” 
Fw 
4 
L , 
- + 
4 
4 . 
- E 
- 
| 
a 
| 
+ 
| 
- 
4 4 
+ 
4 


tes que par 


- »¿Droits. Ces borhesne psuvent être dérermin 
ze-2% La Loi h'a'ledroit de defendre les 
»'nuifibles à la Socitré: Tout ce quí heim pas defenda 
* la Loi, ne peúviérre empeéchés mul ne peut'érré com" 


traint à faire ce qu elle n'ordonne pas 
a mis enfuite à la difcuílion Particle XI define. 
a une “dés plus belles prérogatives , atrachées qu, 
nom de Citoyén : celle de admis à, routes, 
places '& emplois de la fociété « Vous voulez. releyer: 
le" courage du Peuple, difoit M; Barrere de Vieuzac , & 
eterer l'émuladon”, en apprenant à roús les hommes que 
dans Empite bién conititné , la dignité de vógas 
tion -elt la “meme '; les prójugés ne dovent pas, 
jouir de ce qui n'appartient qu'aw talent ». propotom 
en conféquence de donnêér une forme plus energiqueS plus 
étendue a .Panticle Xb', Aarmanto fur-tout - que' le) aroxe> 
diexercer les divers; emplois dé la fociéte,, ne peu être arbibraire 


¿C'eft par de pareilles expreMhóns gue, dans leurs Dééla- 
rations-des -Droits ; les América les: 
germes des ariftoctaties. Il selt préfenté d'autres rédac” 
tios qui oñt paru émbrafier plúfieurs articles. a. 
Mide. Beauharnois réunifloica: Particle XI le quindiémes; 
relatif à Pégalite des peines. Mule. Comte de Lameth'abres 
geoir cet article XI qui devoit tendre., difoi-il., à améliorer 
Js meputs & fubítituer le mérite 4 da favelr. 25] 
«MM. de Volney Pifoti-du Gáland:croyoient qu'iliétoir: 
plus conforme à ka frio. naturelle, des :idées. de placer, &; 
debtraiter Varticle SH avant le XI; comme ¿tant relatifiid) 

“établic Je caractere; que ¡doit avbit::la Loi ; mais 
tion de M. de M, de Volney n'a pas -réufh. M. Mattineau, 
a-propofe une. rédaétion qui embirafloit. pluficurs articles. 
M. Vernier vouloit qu'on fe bornar à rédiger le onziéme 
“&que Fon y confervat Texprefion du devoir de tout"Ci- 

“toyen”, d'érce comptable de fes taléns , de fon 
de fes vertas à Ta 


+ 


M. te Chapelier corrigeoit la rédaction de M. Martineay ,. 
M.. de Bornet Tárger preferitolién: 

demotvelles qui paroi | 


“3 | 4 À 


Hotent 0033 | 
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| 
milien de ces tédactions diverfes; M. Mounier difoit - 


“que la Declaration des Droits étant le guide du Législa-: 


teur , on ne devoit pas, employer des expreílions qui puf- 
fent le gener; qu'il etoit pofhble que .dans la icgislation on . 


declarar le genre. de. proprieté néceflaire pour erre Juge. . 


ou Comptable' en finances , & qu'il ne falloit pas com-.. 
promettre des idces de certe importante par des expref- 
toyens ont le droit d'etre appelés , mais qu'ils font ad-" 
mifiibles fans diftinétion de ance, fuivant leurs taleñs ou | 
Delchamps , Député de la Nobleffe., a iniñté (uz 
mois, felon leur capacie. « Lous les Citoyens ne font pas, 
également capables , difoit-il ; vous ne voulez pas fans doute ; 


fions “vagues ne peut pas dire'que tous les Ci-. 


faire un Soldar d'un Cure... 
Gouy Atci à, propofé enfuite un article unique: 
qui-rendoit avec- précifion:le vocu de cing articles. M: de> 
Landine le réduifoit à deux ; M. «PEyéque. de : Langres ,. 
MM. Lanjuinais , Duport , Salé de Choux, & autres Mem-: 
bres, faifoient diverfes obfervarions qui-ont-éré rerminées 
rédaction de M. Buzot & une autre de M.ile; 


. PEvêque :d'Autun a fair unerédaction plus: 


” 


“Enfim 2 


“heurenfe, quica réuni tous les fuffrages à la premiére lee- 
lle étoit conçãe. tirices termes; | 


“« La Loi' étant P'egprefion de la volonté générale, tous: 


les Ciroyeus dóivent concourit perfonnellement ou par: 
Fepréfeptation à fa formation elle doitême la même potrr 


tous; foit qu'elle prorége , foit quelle punifle. Tous des; 


Cicoyens étant égaus à fes yeux , font fufcepribles:ide> 


toutes places , de vous les emplois publics felon 
Rs 


“LAflemblée x témoigné fon empréffement pour adópter 
cet article; clle demandé à aller 


¿On.¡alloit y ¡aller far. chaque projet. 


.Xx 


Barnave a fait une motion: tendante donner la: 
 priorité à cette motion, $ à la mente en delibérarion. La. 


motion de M. Barnave a été accueillic ; cepeñdant un de | 


4 


priorité , la motioh de M. PEyéque, d'Autun. étant la 
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495. 
les Secréta! res adonné ledpre de tous, les 
diveis & projets de rédaction, 


Aprês quoi Pon: em: revenu a celle: de M. TEvêque 


““M. Mounier a par à 
la fin de la-rédaétion “ces mots $ felon- capacité 5 
atitre Membre; de changer Suferpribles, en admifíbles ; 
troilieme veut “ajouter > un de 


“On a commencé par aller aux voix le mot 
Paméndement a pallé à la majorité. 


On cf venu enfuite au fecond amendement , Jfelor leur 
capacite ; ; cet amendement a encore paffé la à majorité, 


Un Membre s'eft écrié que la délibération avoit été 


capacite paroifloit contrarier fortement ds VCcu, -demandoit 
que le Décret qui avoir admis ement de M. 
hier fit déclaré núl. 


de Lally- Tolendal, écrié : je. m Voppofe ce que 
¿ette queítion ( layoit sil y a un Décrer ou non), foir 
ropofée; je. m'y oppofe en mon nom., au nom de (mes 
, au nom de la liberté. Nous fommes 
pour établir la Conftitation , pour afférmir la liberté 
n'y aura plus Pómbre de liberté”, fi, lorfqu' une Affemblés 
au refpectable vient de rendre ún Décret , on peut reve- 


niç. contre, fur le mécontentement de la minorité; nOs dé- 


Cetre fortie à fait, d'abord “Penfátion 
dans PAfemblée , qui bientóra été differemment 
Joríqu'on. a entenda la leóture du fous-imendement .de M. 
de Tolendal , lé voici: au lieu de fans diffinétion de ver de A 
¡La propofé de fans auere que 
zalens & de leurs vers, o 


Ce fous - amendement a paffe la prefqu” unanimaité 
aprés quoi Ion eft allé enfin aux voix fur la réda tion d 
.M. PEveque-d'Autum. Elie a été admife ,3 Vonanimité E: 
“avec les amendemens, en ces termes: 


-c « La Loi ef 1 


exprefion de la valonté ginérale, 


a. 


en-. 
levée fans difcuflion. Une partie de 1'Aflemblée , dont le mot 
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| 456 | | 
Etre: la même tous, foit qu'elle ptotége , foit qu'elle 


punifle. “Tous les: Citoyens: érant egauxiã fes veux; font 
» Egalement admiffibles à toutes dignités:, places. “Be 


» plois publics ,..telon eur capacite y. Se. fans autres dif. 


» tinction que celle- de leurs veztus $e. de leurs talensm, 


dir) A, 
¿Y 


PR 
La q a éré 4 “heures. & deinie aprês que 
M. “de Clermont + Tonnerre en a annoncé la contipnation 


À 
. | 4 4 


de M. tes Secrétaires a rendu compre de celle “de 


Gié-fur-Seme, en date du 16 du coutant; qui p 


 héfion aux de Nationale , de 


le pour Pexécition' Decret de: 
du Ro Fi Le 


.u 


De celle de Millau en Ronergue. du. 
contepue:dans um Procês-verbal d' Aflemblée de la Muni- 
cipalite Se. des -Flabirans de cerre Ville Ja Délibérarion 
'defdits Habitans ténd à affurer la paix “Publique, la petcep- 
tion des deniers. toyáux, Lexccution des Loix , ; Pobeiffance 
ux Tribunaux exiftans, & à former une affociation. pour 
ñ bien public, avec les Villes de Y ¡Mefranche: '& de Rodez. 
toutes les autres Communautés qui, y voudront adhéri 


a | imprefion “de Ja Detibéración de 
à Mi illau. voté des témoignages de 

“tisfaction a lui donner en. fon nom par. Préfident “de 
TAfemblee Nationale. 
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à PAffemblée fa vive fatisfaction au fujer de VArrêré du 4 
& des jours fuivans , & fon adhéfion aux maximes quí 
ont fait profcrire la main-morte. Par fuite de cette adhé- 
fion , le Prélar annonce qu'il a rendu la plénitude de Pétar 
civil aux Habitans du Mont-Jura ; qu'il renonce à fa Haute- 
Juítice, l'une des plus importantes du Royaume par fon 
étendue, & qu'il follicite la prompte érection d'une Juf- 
tice Royale , deftinte à mettre je calme & à faite regner 
le bon ordre parmi une population de prés de 40 mille 


ames placées fur la frontiére. 


L”Affemblée a ordonné limprefion de la lettre , 
.Chargé M. le Préfident d'écrite a ce digne Evéque. une 
lerrre approbative de fa conduite & de fes fentimens. 

- Un Membre du Comité des Rapports a enfuite rendu 
compte d'une demande préfentée à Affemblée Nationale 
par les deux Députés Nobles¿de Villefranche de Rouer- 
gue, ainfi que des piéces qui érayoient leur Requéte , & 
qui détailloient les violences exercées epvers un d'eux;, & 
les tifques qu'ils avoient courus par Peffer des préven- . 
tions de quelques períonnes de la Province. Conformé- 
ment à cette demande , on a donné alte aux deux Dé- 
putés , des démarches jinftantes qu'ils avoient faites vis. 
à-vis le Juge-Mage de Villefranche de Rouergue, pour ob- 
tenir une Affemblcée de la Noblefle de leur Sénéchaufee ; 
Affemblée qui avoir pour obicr Vextenfion de pouvoirs 
dont ils avoient Dbefoin, & qu'ils auroient recus beaucoup 
- plutóc fans les delais apportés a la convocation par eux pro- 
voquée des le 2 Juiller. | 


L'Affemblée Nationale s'eít également occupée du fort 
de quatre Citoyens de Marienbourg , arretés chez eux la 
nuit du 13, & transférés a Avefnes. Il a été décrété que 
M. le Préfident s'informeroit auprês de M. le Garde-des- 
Sceaux des fairs relatifs a leur emprifonnement , & de- 
manderoit un furfis à tout jugement rendu ou à rendre 
dans leur affaire , jufgu'aprês la conroifíance qui en auroic 
té donnée à PAfemblée , ainf que des procédures fur 
lefquelles il feroit appuyé. 

Enfin , fur le rapport fair par un Membre du Comité 
de Subfiftance., d'un attroupement qui a eu lieu aujour- 


d'hui à Verfailles , par fuije duquel le prix-du fel a éré 


djembiée Nationale. 
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“baié à fixfols, PAMemblée a continué la délibération , en 
achargeant M. le Préfident de prendre les renfeignemens 
-relanifs, & d'en communiquer avec le Pouvoir exccutif, 


“ + 


“498 
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M. le Préfident a levé la feance; quiil a remife à de- 


main à l'heure ordinaire. E 


Séance du Samedi matin 22 Aoút. 


Aprês avoir annoncé les adrefles de Tournon, Laon, 
Saint - Antonin 3 Evreux , Mamette dans le Maine, 
Mortagne , Villeneuve en Vivarais , & Saint - Paul 
en Provence, MM. Jes Secréraires ont fait mention de celle 
d une compagnie de volontaires fous le nom de gardes du dureau 
de Henri IV, onga enluite applaudi au facrifice noble: & 
généreux de.M. de Saint-Gobin, gentiliomme du Forez, 
qui a fai: Pahandon à fes cenfitaires des arrérages de tous 
fes droits feodaux. 

M. Meunier de PErable ayant fait hommage à V'Affem- 
bléc d'un tabieau dans lequel il a claflé toutes les penfions, 


“a offert en même temps , en qualité de membre de la Cham- 


bre des Comptes, de joindre fon travail à celui du Co- 
mité chargé de cette partie, & de fournir rous les renfei- 
gnemens' qui pourrojent êrre néceflaires; ces propofirions 
ont été acceptées, & il a eré réfola que M. le Préfident 


“Jui écriroit pour lui faire connoitre les vaeux de PAMemblcc. 


“M. de la Borde a demande qu'il fut imprimé des étars 
de finance, au nombre de douze-cents exemplaires, pour 


diftribués à tous les Deputés: mais il Ma éré rien fatué 


a cet égard. | 


— On amis à la difcuflion Parr. XIV du projet de décla- 


ration; il eft concu en ces termes: | 

« Nal citoyen ne peut être accufé ni troublé dans Pufage 
de fa propricté, ni géné dans celui de fa liberté, qu'en 
vertu de la loi, avec les formes qu'elle a preícrites , & dans 


les cas qu'elle a prévus. » 
Target a préfentó le projecfuivanta 
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ÁRTICLE PREMIER: 


Aucun Citoyen ne peut être accufé , marrété, dés 
tenu, puni, qu'au nom de laloi, & quavec les formes . 
preícrites, & fuivant les difpofitions preciles de la 

ll. Tout ordre arbitraire contte la liberté doit erre puni. 
Ceux qui Pont follicité , expédié , exécuré & fait exécuter ; 
doivent étre punis. 

M. le Marquis de Bonnai a propofé une rédattion qui: 
renfermátr les principes de plufieurs articles du projet. 
s'appuyoit fur-tout fur la néceflité d érablir la décla- 

-.ration des droits, que la loi ne peut jamais avoir d'effet 
retroaétif. 1 eft, difoit-il , un principe facré fur lequel re- 
pofe toute liberté publique, un principe qui doit précéder 

“tout code de lois. Ce principe et, que tánt que la loi 
n'exifte pas, ce qu'clle doit punif un jour'h'elt pas encore 
in crime; rien ne doit étre retrranché de la déclaration des 
droits; & qu'y a-t-il de plus néceflaire que d'óter à Pau- 
torité & au defpotifimé la pofibilité de punir des actions 
juíques-là réputées innocentês, au nom d'une loi qui, 
rendue ¿pres coup, les déclareroit criminelles ? | 

M, Duport a-parlé:enfuite. | 

ll a érendu fes vués fur une partie tres-intéreffante de 
notre droit criminel. Il a fair fentir que des lois dou- 

“ces & humaines contre les coupables , font la gloire des 
empires & Phonneur des nations. 


H a expofé qu'il exiftoit en France un ufage barbare de 
punir-les coupables, lors meme qu'ils ne le font pas en- 
dore déclarés; qu'il à vu deux fois les cachots de la 
Baftille 3 qu'il a va ceux de la prifon du Cháreler , 
& qw'ils font mille fois plus horribles;que cependant c'eft 
“une vérité que les précaytions qué prend pour safe: 
furer des coupables ne font pas partie des péines. C'eft | 
'aprés cés idées qu'il a propofé le” projet fuivant: 
Deux ptincipes en font la bafe ; Végalité des pelnes pour. 
les mémes dels, & la douceur dans les: moyens de s'afa 
furer des coupables. 7 y 


PREMIER. 

“Ta toi ne peut erablir de . pciyes- que -célles 

trictement & ¿videmment néceflaires ; & ne peus 
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Eiré púni qu'en vettu d'une loi entiérement établie & lé= 
galement appliquée. 

11. Tout homme étant innocent juíqu'a ce qu'il foit con- 
damné, s'il eftjugé indifpenfable de l'arreter , toute rigueur 


| feroit pas néceífaire pour s'aflurer de fa perfonne, 


oitérre [évérement réprimée. | 

M. de Lallya appuyé fortement les deux articles propo- 
fes par M. Duport. - 

« La fociété a beloin-de fe faire pardonner , difoir-il,- 
le droit terrible de donver la mort à un étre vivant, sil 
étoit un pays ou le-defpotifme judiciaire exerça fes rava- 
ges; sil éroit un pays oú dé malheureufes rivalités d'Etatr 
excitoient les paffions, oú la mort d'un homme pouvoit 
être la jouiflance de la vanité d'un autre; sil étoit un pays 
ou Pon eúr raflafié d'opprobres un malheureux accufé par 


Te defpotifme d'un feul homme , ne feroiril pas néceflaire d'y 


rappeler les juges à l'humanité & ala Juítice? .... Sachons - 
fupporter la-verité; ce pays eit celui que nous-habitons;, . 


mais auíli celui que nous régénérons. » 


M. Martineau a également applaudi à cette motion ; mais- 
il a propofé d'Óter le mot accufé; parce quê ce n'ell pas la” 
loi qui accufe, mais 'homme feul. Son autre amendement: 
portoir fur la partie de la motion relative aux -lertres-de- 
cachet; fuivant lui il fuifoir de dire que tout homme et 
foumis à la loi , & que: ce feroit aftoiblir ce principe que. 
de prendre des mefures-pour s'oppofer encore à une ex- 
ception que la force y a apportée pendant long-temps. | 


Un autre membre vouloit rendre le miniítre feul refpon- 
fable de Pordre arbitraire, & fouftraire à la refponfabiliré: 
lés officiers fubalternes.. Cetre derniére objeétion, qui fe' 
réuniffoit à celle de M. Martineau ,.a eré combattue for- 
tement par M. le Comte de Mirabeau.- 

Si la loi de la refponfabilité, s'eft-il écrié avec force, 
ne sétendoir pas fur tous les agens fubalternes du defpo- 


“tifme, fi elle m'exiftoir pas fur-tout parmi nous, il n'y | 


auroit pas une nation fur la terre plus faite que nous pour 


Vefclavage. 11 n'y en a pas qui air éré plus infulrée, plus: 


opprefice par le defpotifme. 
Jufqu'en 1705 il exiftóje une loi falutaite, que tout dé- 


tenu devoit étre interrogó dans les vingt-quatre heuresge 


fa détemtions 
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“sor 
“En 1705 elle a été abolie, détruite; un monceau de tet- 


“«tres-de cachet a précipité une foule de Ciroyens dans les 


cachots de la Baítille. Je le répéte , notre liberré exige la ref 
onfabilité de toute la hiérarchie des mandaraires. Tout 
ubalterne eft refponfable, & vous ne ferez jamais que des 
-efclaves fi, depuis le premier vifir juíquau dernier sbir, 
Ja refponfabilité n'eft pas établie. 
M. le Duc du Chãrelet a propofé d'adopter la forme 
-ufitée en Angleterre , celle du Warrant; cet ordre eft figné 
Mu Secrétaire d'Etar, cet ordre elt une garantie que con- 
traíte le Secréraire d'Etat envers celui contre qui il elt 
«donné, Tl eft arrivé un exemple de cette garantie dáns Vaf- 
faire célebre de Wisk. Le Secrétaire d'Etar qui avoit figné 
le Warrants q été condamné envers lui en 100,000 livres. 


M. Malouet a propofé d'ajouter Part. 19 de la déclara- 


«tion des droits de Pabbé Sieyes.. 


Au milieu de la diverfité de ces opinions , PAflemblée a 
.manifefté fon vocu pour les projers de'M. Duport & Tar- 


get; on demandoit qu'ils fullent reunis, mais avant deles . 


mettre en délibération , on a diícuré les amendemens. 
Premier amendement de M. Martinean, ¡ds 


Retrancher du projet de M. Target, le mot accufé, & 


Jaifler ainfi la phrafe , nul ne pourra étre arrété & détenu, Sc. 
Cet amendement a été appuyé , mais il a été rejeté. 


Deuxieme amendement de M. Martineau. 


get, qui contient les ordres arbitraires. Ed 
M. deGouy-d'Arcy a appuyé , maisfans fucces , ce renvoi. 


“ Renvoyer à la conftitution le dernier article de M. Tas- 


11 s'eft fonde fur deux réfiexions : la premiére, qu'une dé- . 


-Clararion doit étre précile, & que les letrres-de-cachet nº 

ont aúcun rapport. La deuxiéme , que les détails font quel- 
quefois dangereux. C'eft lors de la conftitution que vous 
examinerez fi tous les officiers fubalrernes font refponfa- 
bles, les miniftres font refponfables , fans doute; c'eft 
parce qu'ils font les feuls qui prennent les ordres du roi, 
é qu'on fuppofe qu'ils en font exécuter fouvent fans fon 
ordre. Il ef impofable que tous les agens du defpotifime 
<onnoifient la loi; & fi chacun d'eux la difcutoit , jamais 
rien ne feroit exécuré, tout retomberoit dans Panarchie. 
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M. de Mirabeau a pris la parole fur cette propofition, 
- C'efttonjours, a-t-ildir, parce que Pon confond le dogme 
de la refponfabilité avec le mode de la refponfabilité, que Pon 
rentre dans lecercle vicieux de raifonnemens auxquels y'aidéia 
répondu, Le dogme de la refponfabilité doit erre configné dans 
la déclaration des droirs, puifque c'elt un droit que le citoyen 
a fur fon mandataire; le mode doit êire énoncé dans la 
Conftitution”, parce que c'eft une loi particuliére qui doit 


fixer, déterminer Vexercice des droits ; le feul chef de la 


fociété eft excepté, parce que le déMgué de la Nation, 
ca fa dignité , eftau-deffus de la refponfabilité; mais toute 


Ja hiérarchie fociale eft foumife à la fevérité de cette loi; 


il faut erre efclave pour foutenir le contraire. Vos lois af- 
fureront le mode de la relponíabilité dans Mptre Conítitu- 
tion; vos lois doivent profcrire le: [y/téme contraire; c'elt 
en les promulguant , c'eft en les mectant au grand jour qu'on 
en degoútera les apórres. 

A pres avoir entenda fur cette queftion plufieurs autres 
membres”, entre autres M. PArchevéque d'Aix, qui a fini 
par reconnoitre In néceflicé d'une refponfabilité générale 3 
des 'agens du pouvoir exécutif, pour efírayer à jamais le 
defpotifme , om eft allé aux voix fur les divers amende- 
mens & fur la rédactión de MM. Duport & Target. On 
a adopté, a Punanimité des fuftrages , les trois articles 


«e Nul homme ne peut étre accufé, arrété , ni detenu , 


“» que dans les cas dérerminés. par la Loi, & felon les 


» mpar la Lol. | 


formes qu'elle a prefcrites. Ceux qui fóllicitent, expé- 
dient , executent ou font -exécuter des ordres arbi- 
traires doivent erre punis; mais tout Citoyen appelé ou 
faifi en vertu dela Loi, doir obéir à Vinftanr; il fe rend 
coupable par la réfiltance. . | 
» La Loi ne doit érablir que des peines ftrictement $ 
» évidemment néceflaires , & nul ne peur erre puni qu'en 
sm vertu d'une loi établie & promulguée antérieurement au 


+ délir & légalement appliquée. . 


» Tout homme érant préfumé innocent ana ce qu'il 
» ait ere declaré coupable; sil eft jugé indifpenfable de 
p VParrerer, route figueur qui ne feroit pas néceflaire pour 
» Saflurer de fa perfonne, doit Erre féverement réprimco 
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“ses” 


La difeufñion portie enfuite (ur les articles 16,170. 


& 18 , relarifs à la liberté des opinions religienfes & au 
refpeã du “culte public. 


M. PEvéque de Clermont a parlé le premier fur ces 


Objcts. | 
- La religion, a-t-il dir, eft la baíe des empires; ccf la 
raifon éternelle qui veille à Pordre des chofés : Pon éle- 


veroit plutôt une ville Bans les airs, comme La dit Plu-* 
tarque, que de fonder une, republique qui naufoit pas 


pour principe le culte des dieux, je demande donc que 


es principes. de la Conftitution' Francaile repofent fur la” 


religion comme furune bafe éternelle, 


La tolérance, a dit M: de Laborde, elt le fenriment qui” 


doit nous animer tous en ce moment; sil pouvoit fe faire 
que Pon voulút commander aux opinions religiecuies, ce 


feroit porter dans le, coeur de toys les Citoyens. le defpo= 


tifine le plus cruel. a 
Je ne rappellerai pas ici le fang que Pintolérance a fait 
couler, les ravages qu'elle a faits parmi les nations, «Xc. 


L'Europe préfente encore un fpectacle bien étramge dans 
la diveríite de ces religions, & dans le defpotifme que 
'quelques-uns de fes gouvernemens emploient pour Jes main-. 


tenir; mais à quoi cette rigidité a-r-elle (ervi? A rendre 


néceffaire la perfécution, & la perfecurion à étendre ; a en- 
“coutagerles feétes. Pai éré rémgin dans une ville d'un exem- - 


ple que je n'oublierai jamais : Fon perfécutoit des quakers, 


un qui étoit oublié, s'ccria avec regret, pourquoi ne me. 


perfécute-t-on pas 


— Laneutralité eft fans doure le parti le plus fage; les chefs 
mont d'autre occupation que de maintenir la paixg 6 la. 
feule maniere de ne pas la troubler, c'eit de reípecter les: 


cultes. J'avoue que je fuis afligé de voir des Chretiens. in- 
voquer l'auvorité civile pod une: religion qui ne doit fe. 


maintenir que par la pureté de fa doctrine. Comment, en. 


efter; veut-on la: préferver des revolutions avec le fecours 


de la force, cette doétrine qui nous commands d'aimer: 
Dieu de tout notre coeur, d'aimer notre prochain comme- 


ncus-mêmes ? 


Certainement les puiffances de la terre n'ont rien de com... 
mun avec la religion; le pomvoir legitime peut empécher 
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— que Pon ne porte atteinte aux cultes ; Mais il ne peut dé- 
terminer la hberté des confciences. La liberté de la reli- 
 'gion eft un bien facré qui appartient'à tout citoyen. On 
peut employer Pautorité pour lenlever, puifque Jéfus- 
E Chrift & les apótres ont recommandé la douceur. Refpec- 
E “tons les cultes étrangers, pour que Won refpecte le no- 
E: «tre. Nous ne pouvóns pas profefler d'autres fentimens ; 
motre culté ne doit porter aucun empêchement à Pexercice 
des religions. | | 


+ La difcufion principale a été perdue de vue pour favoir 
S'il y avoit licu à délibérer, d'apres "opinion de pluficars 
membres qui foutenoient qu'on ne devoit parler de la re- 


“ligion que dans la Conftitution. 
M. de Mirabeau a pris la parole. | 

Ee Je fuis loin de parler ici de tolérance , car la tolétance 
me, paroit une effroyable intolérance. Le culte public 
n'elt pas un droit; ce n'c pas une chofe que les hommes 
7 apportent en fociéré. Sous ce rapport, le culte public elt 
| une inftitution humaine; fous ce rapport, celt un devoir 
E & non pas un droit; mais ce devoir fait maitre un droit, 
= . celui de favoir fi Pon peut. rroubier un citoyen dans fes 
“opinions. | | | 
On ne peut empecher la diverfité des opinions. Done 
elles ne peuvent être arraquées 3 c'eft le droit de chacun; 

chacun doit donc refpeíter le culte de chacun. 


“Nous fommes jufqu'ici hors de la queítion. Ce n'eft que. 
quand vous en ferez arrives à la legifation, aux reglemens 
de police, que vous vous appiiquerez à tous. Le culte eft. 
certainement une inftitution fainte. Que Ton n'objecte pas 
le maintien de la paix comme s'il dépendoit de Punité d'un. 
“culte. | 

Regardons autour de nous, la diverfité des culres y eft 
admite; Se Pon vit autour de nous paifiblement, & 
y profpere : ne vous laifiez donc pas entrainer parles cir-: 
conftances. Votre miffton eft de ce monde, ce r'eft pas ici 
de temps de délibérer ; quant aux Proteftans, ils ontarrangé 
Aeurs affaires aflez bien dans ce monde; fans doute Etre 
Supreme a évé afflez bon pour leur accorder cette com- 
penfation. 


- Un curéa réfuté M, de Mirabeau. La religion et un devoir 
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- «pour PVhomme.; mais c'eft un droit qu'il a de Vexercer pai- 
-Liblement. Je vous citerois Vhiftoire facrée ; mais on la ré- 
.cuferoit: il faur donc délibérer; il faur en faire mention. 
dans la déclaration des droits. L'homme entre en fociété = 
-avec tous fes droits. Et, fans contredit, dl avoir celui-ci. A 
L'on dira qu'il n'avoit aucun.culte , puifqu'il, étoir feul; É 
mais il éroir au moins avec une compagne, & dailicurs | o 
je nie qu'il fút feul. En Angleterre Pon ne reconnojt de 8 
culte public que la religion Proteftante. Je ne demande pas - | 
“da profcription de toutes ces religions ; moi-méme j'ai pré- 
Ché la tolérance plus d'une fois. Je dernande que l'on di- 
«vife les articles 16 & 13, & qu'on délibere. | 
Le trouble a empéché la continuation de la délibe- 
ration. | | 
L*A flemblée , par deux arrétés confécutifs , Pa remife à 
*lemain Dimanche. 


, . . - | 

M. le Préfident a fait faire leíture d'une lertre qui lui 3 

avoit été adrefíce par M. le Direlteur-Général des Finan- 
Les & conçue en ces termes : | 


| Verfailles , le 22 Aoút 1789. | 
«M.LE PRÉSIDENT, 


» Je compte érre en étar d'aller prendre-les ordres du 

Roi demain ou apres demain , & de demander à Sa 

Majeité la permifion de me rendre Mercredi prochain 
à PAfemblée Nationale, pour Pinftruire de la fituation 
de PEmprunt , & lui communiquer les idées que les o 
circonftances peuvent exiger. Je crois que d'ici là, toute  - | 
difcuffion feroit inutile, & pourroit avoir des inconvé- 
niens. Je foumets cependant ma réflexion à votre fagefle. | 


o » Je fuis avec relpect ' de M. le Préfident , le três- 
humble & três-obeillant ferviteur. | 


» Signé, NECKER ». 


Un des Membres de P'Affemblée demandé auffitór , 
1 “Au nom de fes Commettans , que toute délibérarion fug 
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PEmprunt fúr' remife à Mercredi. La queftion prélimi- 
naire ayant été réclamée fur, cerre motion , PAflembiee a 
decrété qu'il n'y avoit licu à délibérer quant à prefent. 


| N 
La Séante a été indiquée par M. le Préfident pour fix 
heures & demie du foir. 5 


Séance du Samedi foir 22 4Aoúr. 


M, Reubell, au nom du Comité des douze, a mis fur 
le Bureaule Nº. 21 d'une feville intitulce : Ze Patriote Fran-. 
fois; il a dir qu'un paflage de la page 4 de cetre feuille, 
avoit para mérfter Vartention de Affemblée Nationale, 
fous deux: points-de-vue; 1º. parce que pouvant exciter de” 
la fermentation , il paroiffoit eflentiel de vérifier fi Vori- 
ginal de Pordre dont cer écrit fair mention , exifte en 
effer; 2%. parce que la demande qui feroit faite de cet: 
otiginal , pouvoit conduire a demander en mémetemps 
la repréfentation des autres papiers de la Baftille , pour 
veriñief fi Ion n'y trouveroit point de traces de complots 
contre la' Nation. M. Reubell a ajouté que le Comiré 
navoit pas voulu fe déterminer à demander la repréten- 
tarion de ces papiers , 8 d'autres relatifs aux memes faits , 
fans les ordres exprés de VAtlemblée Nationale. Tl à été 
decidé qu'il n'y avoit pas lieu de délibérer , attendu que 
le Comité ch fuMifarament autorité pour remplir Pobjer de 
fon inftitution. | Mara | 
“Le Rapporteur du Comité des. Subiftances , Se un 
autre Membre de VAffemblée , ont fucceffivement 
la Lribune. Le premier a propofé , Vaurre. a appuyé un, 
projet «Parrété concernant la circulation des grains. | 
+Apres quelque dilfcufton, M. le Préfident a mis d'abord 
en queítion fi Von fépareroit la partie. du: projet qui a. 

“rapport à la circularion intérieure , de la partie relative à 
Pexportation 2 1] à été décidé qu'on ne diviferoit pas le 
projet. L'Aflemblée delibérant enfuite fur-la motion, a 
ordonné. que le projer Varrcté préfenté par ke Comité de 
oubfiftances , feroit imptimé., diftribuc & renvoyé à la 
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M. Regnault, au nom du Comité de rapport, a renda 


«compte de Paflaire du Procureur du Roi de Falaife, dê- 


crété d'ajournement perfonnel par le Parlement de Nor-. 
mandie, pour avoir ( fuivant les termes du Decret ) rena 


des propos calomnieux contre la Magiftrature “& contre 


les Membres du Parltment dans PAfiemblée tenue à Fa- 
laife pour nommer des Députés de VAfemblee des trois 


Ordres à Caen. 


Apres une longue difcuffion de certe affaire , M. 


Frondeville , Membre du -Parlément de Normandie, a dx. 


que la nature des avis ouverts l'autorifoit à réclamer de la 


juítice de l'Aflemblée , la permifion. de parler en faveur 


de la Compagnie dont il avoir Phonneur”, d'Etre un des 
chefs, & quayant befoin de fe recueillir à cet efiet ,. il 


fupplioit PAfemblée Nationale de lui accorder jufqu'a de- 


main; VAffemblée y a confenti, a la conditicn que cette 
affaire fe reporteroit à une Séance de Vapres:midi , pour 


ne pas interrompre le travail ordinaire. 


“M. le Préfident a remis la Séance à demain , heure or 


dinaire. 


| 


Séance du Dimanche matin 23 Modt: 


L'ordre du jour ayant ramené la difcufñion des articles 


XVI, XVII & XVII du projer de la Declaration des 
“Droits , apres qe M. le Préfident a eu demande le calme 
plas granc 


filence pour un objet de cette importance, 
M. Pétion de Villeneuve a dit. , que. les articles XVI 8 
AVII ne contenant que des devoirs ', devoient. étre ren- 
voyés à la Conftitution. « Vóus faites , Mefieurs , a-t-jl 
ajouté ¿ une Declaration des Droits; vous mavez pas à 
parler du culte particulier; je crois doncquil n'y a.pas 


liceu à delibérer ». - 


M. Maillet a foutenu le. fyfteme contraire, La religion 


eft un de ces principes, a-til dir, qui tiennent aux droits 


des hommes., lon en doit faire menticn dans la Décla- 
ration. Si la religion ne confiftoir que dans les cérémonies 


quite, il famdroj: fans doute nen parler que: Jorfque. 
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«l'on.rédigerala Conftitution; mais la religion eft de toutes. 
Jes Loix, la plus folemnelle, la plus auguíte S la plus fa- 
crée, Por doit en parler dans la Declaration des droits. 
Je propofe l'article fuivant. 


La religion étant le plus folide de tous les biens poli- 
“tiques, nul homme ne peut être inquiété dans fes opinions 
religieufes. | | 

M. Bouche a pris la parole pour demander la fuppref- 
Sion des articles XVI & XVII : quant à préfent il faut 
sen venir à Varticle XVIII, qui porte que: rout Citoyen qui 
me trouble pas le culte érabli , ne doit pas étre inquieté. 


M. VAbbé d'Eymar a demandé la parole pour propofer 
¿an nouvel article, lla dit: E 
Les réflexions des Préopinans m'ont infpiré des idées 
mouvelles fur le projet quej'ai ed Phonneur de vous pré- 
“enter hier; elles pourroient -érre concilier la diver- 
firé des opinions. L'article XV préfente une vérité qui 
découle des derniers articles que vous avez fanctionnes; 
Al renferme un droit fublime , en ce qu'il proclame un 
Tribunal fupérieur, feul , qui puifle agir fur les penfées 
“Secrétes, le Tribunal de la confcience & de la religion. 


ll eft important de fanétionner , je ne dis pas Vexif- 
tence de cette vérité , mais encore la nécefité de mettre 
fans celle fous les yeux des hommes un principe avec 
lequel ¡is doivent naitre & mourir. 11 eft la fauve - garde , 
il elt le premier intérêt de tous, & il feroit funcíte que 
tour ce qui exite men fis pas pénétré. J'ai changé Varti- 
cle que j'ai eu Phonneur de .propofer hier , & je lai ré- 
digé en ces termes: | 


e La Loi nº pouvant atteindre les délits fecrets, c'eft à 
“wa religion feule a la fuppléer. 11 eft donc eflentiel & | 
» indifpenfable, pour le bon ordre de la fociété , que la 
» religion foit maintenue , confervée & refpectee ». | 


— M. de Mirabeau s'eft élevé avec force contre cette mo- 
tion ; il a prérendu qu'elle étoit nouvelle , qu'elle éroit 
. contraire a Pordre du jour, & qu'il n'étoit pas permis de 
la mettre en délibération. 


M. le Vicomte de Mirabeau eft le premier qui Pair dé- 
fenduc. | 
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Déclaration des Droits. 


$09 | | 
- Noudriez-vous donc , dit -il, en perméttant les cultes 


faire une religion de circonftance ? chácun choifira une > 


religion analogue à fes paílions ; la religion Turque de- 
viendra celle des jeunes gens; la religion Juive, celle des 


ufuriers ; la religion de Brama peut-erre celle des femmes. 


Je n'avois pas imaginé que je pourrois devenir un jour | 
Vapotre de ha religion que je profefle ;je ne me croyois 
pas réfervé à des difcuflioms thcologiques : je me conten- 
tois d'adorer & de croire, ER 
M. VEvéque d'Autun a dit que chaque article d'une 
Declaration des Droits doit comimeñcer par ces mots:' 
cout homme vivant dans une fociété a le drott de , Ge. certos: 
Varticle di culte de la religion ne peut commencer ainfi. 
Il faut donc troúver une autre place & certe place eft dans * 


“Ja Conftitúution. 


Aprês quelques débats fur ce point, M. le Préfident a 
demandé Si VAffemblee vouloir quíils ceflaflent ou qu'ils 
fulfent prolongés : 1'AfTemblée a ordónné que les débats. 
cefleroient. 


En conféquence M. le Préfident a propofé de décider 
fi on délibéreroit quant à préfent fur les articles XV1,8£ 
XVil: il a été arreté qu'on sen occuperoir en travaillant. 
a-ia Conftitution. 

 Larticle XVUI du projet de Déclaration des Droits de' 
PHomme eft devenu Vobjer de la difcuhion; M. de Caftel- 
lane a fair une motion pour qu'il fúr rédigé en ces 

termes : « Nul homme ne doit etre inquiété pour (es 
» Opinions religieufes , ni troublé dans l'exercice de fa 
» religion ». 

M. de Mirabeau a commencé la difcuflion. | 

Nous avons démontré , a-t-il dit, que le culte naiffant 
en commun eft une inftitution fociale; & par conféquent 
qu'il ne peut étre un droit ; mais de ce principe il en 


“réfulte un droit; c'eft que Vexercice de tout culte doit 


être refpeété. L'arrété de M. de Caftellane eft le feul que 
jadopte dans toutes fes parties. En vain feroit-on cette 
objettion , qu'il faut que la police veille au culte religicux, 
mais fous aucun rapport , la police, en tant qu'elle s'é- 
carte de la liberté humaine , ne peur faire partie de la 


+ 


/ 


— 
» 
: 
TIP 
R y e 
* 
- 
t 
E 
Já 
e 
2 
, 
ds 
1 
“ 
- 
- » 
À 
Y 
. 
4 
a 
“ 
3 
> 
? 
4 
Al 
3 
- 
1€ 
E 
16 
> 
«> 
€ 
% 
a | 
| 
+ 
"E 
* + 
- 
y 
- 
y 
“4 
« ” y 2 


| 
* La police pérmet le culte intérieur & défend le culte 
Extétieur. Je demande à ceux qui font cette dificulté ; 


s'ils la font comme Législateurs , ou comme Catholiques. 


* Si la police peur permertre un culte , il elt civil. 


- Si le culte elt civil, c'eft une inftitution humaine , $2 


elle eít faillible, donc il fuit que le culte n'eft pas dinf 
titution divine, donc ceux méme qui parlent ainfi ne font 
pas Carholiqués. Si Pon me parle en homime d'Etat , je 
répondrai également en homme d'Etat. 
Le culte confifte en priéres , en adorations, en hymnes, 
é il ell abfurde de dire que cela feul foir de police. 
Certes cette maticre n'a pas encore été foumile à des Inf- 
-pecteurs de police. Le but de la police eft d'empécher 
que Pordre ne foit troublé; voilá pourquoi elle veille dans 


les places , dans les rues, dans les chémins & autour de 


vos Temples. Je trouve donc abfurde, encore une fois, 
que pour prevenir le défordre de vos actions , il faille 
défendre vos actions ; veiller à ce qu'aucun autre ne trou= 
ble Pordre public , pas même le votre, eft de votre de- 
voir. Mais quel torr vous fait celui qui prie P'Etre fu- 
preme dans la pureté de fon coeur ? La religion n'eft pas 
du reflort de la police'; la religion n'cit pas un droit , 
mais un devoir. 


Je ferai encore une queftion ; je demande ce que Pon 
entend par culte dominant. Ce n'eft pas fans doute un 
culte opprefleur ; ce neft pas celui du Prince ; le cuire 
ef le: réfultar des opinions. Mais le mot dominam elt un 
mot qu'il faut fupprimer de notre législation , fans cela 
auroit bientôt un fy/léme dominant , une philofophie domi- 
nante, rien ne doit, dominer que la juítice. 

- -M. de Caftellane a pris la parole pour défendre fon 
projer d'article. ll a dit: $ 
«La plus grande partie des opinions à paru refpeZer 
la premicre partie de mon arreté ; je ne m'étendrai donc 
que fur la feconde. 

. Nous avons à parler des Droits des hommes. La liberté 
des opinions en eft-un certainement. C'eft dans le même 
cas que vous avez dit, fans être arrivés à la législarion , 
que nul ne peut erre arrété fans êrre accufé. Celt en 
conféquence de ce principe, qu'avant d'être arriyés 3 
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avoir lieu à déliberer. 


é 


Yépoque de kh Conftitution od nous fixerons le cale , 
que nul homme ne peut erre inquiéré dans fes opinions 
religicufes & troublé dans Pexercice de fon culte. Je fuis 
encore parti d'un principe plus facré , celui que nous li- 
fons dans tous les livres de morale; ne faites pas à aurrul 
ce que vous ne voudricz pas que l'on vous fit. 


* Que Ion ne nous objeéte pas que lá diverfité des culres 
a occafionné les guerres de religion. Ces guerres, on ne 
les doit pas à la Loi que je défends , mais a Pambition des 
chefs qui ont profité du fanatifime & de Vignorance des 
Peuples, pour enfanglanter la terre. | 


Je répondrai encore à celui qui a objedté le défordre 
qui réfulteroit de la tolérance des religions ¿ que chacum 
adoptera celle qui eft analogue à fes pafkons. 


Mais croit-on que ceux qui font inviolablement atta- 
chés a notre fainte religion , puilfent le déterminer par- 
là à Pabjurer? Te 

Croiron encore que ceux qui ny tiennent que- foible- 
ment , fe donneront la peine d'en changer & de fe fou- 


mettre à tous les rites fatigans de la religion Muful- 


Omn'a pas le droit d'interdire aucun culte. La vérité eft 
que nul homme ne peur etre inquiéré dans fes opinions 
religicufes, & ne peut crie troublé dans Pexercice de fa 
religion. Si ce n'eft pas la la vérité , le contraire doit 
donc Vétre : or, je doute que Pon puifie le placer dans votre 
Déclaration. 

Empécher un homme d'offrir le tribur de fa reconnoif | 
lance à la Divinité, c'eft tyrannifer les confciences , c'elt 
violer les droits les plus facrés Home XxX de Citoyen. 

Ici la difcufion a été interrompue. 1 s'elt fair deux mo- 
tions différentes. | | 

Lune , d'admettre Varrété de M. de Caftellane , en en 
retranchant la feconde partie. ? 

L'autre , de M. PArchevêque de Paris, de décider qu'il 


“Alors M. de Caftellane a retiré la feconde partie de fon . 
arrété , ne réfervant feulemént que celle qui portoit que 
nul homme ne devoit être inquiété fur fes opinions religienfes.. 
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- M. Rabaud de Saint-Etienne a réclamé la liberté du 


culte dont devoiént jouir en France les non-Catholiques. 


Je fuis, a-t-il dir, le Repréfentant d'un grand Peuple; ma 
Senéchauílée renferme au moins $02,000 hommes, parmi 
leíquels fe trouvent 120,000 lroteftans : je ne crois pas 


“que perfonne puifle erre (ufpeét , parce qu'il eft d'autre 


opinion. Je me fonde fur vos principes , je demande que 
tour Citoyen jouifle des memes droits. - E 


, Vos principes font que la liberté cf un bien commun.. 
Donc elle appartient à tous les Hommes; donc elle appar- 
tient à tous les Francois. | 


—  Celui qui atraque la liberté des autres , mérite de vivre 


dans Pefclavage. La liberté eft un droit facré, inviolable. 
que l'homme apporte en maiflant; ce droit setend fur les 
opinions. La liberré des opinions échappe à tous les pou- 


voirs : certe liberté fe concentre dans le coeur comme dans 


un fanétuaire : la contrainte fur ce point ef une injuítice ; 
jamais les hommes n'ont mis en commun leurs opinions. 
Donc un homme ne peut-étre forcé de penfer comme un 

Un culte ef un dogme , un dogme tient à Popinion , 
Vopinion à la liberté. C'eft donc l'attaquer , que -de vou- 
loir forcer un homme à adopter un dogme différent du 
fien. Agir ainfi , c'elt étre intolérant . injuíte ; ceft étre 
perfécuteur. | 

Dans le dernier Edit pour les non-Catholiques , on ne 
leur-a accordé que ce qu'on ne pouvoit leur refufer , je 
veux dire le droit de conítater feulement leur contrat de 
mariage , Sc. ; mais du refte ils font exclus de tous les 
emplois & des honneurs. Le militaire qui prodigue fon 
fang pour la patrie , ne peut obtenir la croix de Saint-Louis, 
cert aliment de l'honneur. 


On pourroir dire, avec raifon , que la patrie eft une 
marárre pour les Proreftans ; ils font tout pour elle, & la 
parrie ne fait rien pour eux. Mais il exifte une Nation 
françoife; cette Nation eft généreule & fenfés , elle ren- 


“dra a tous fes membres tous leurs droits. 


ll “eft banni pour jamais ce mor d'intolérance , ce mot 
barbare ne fe trouvera plus déformais.... Ce n'eft pas la tolé-. 
rance que je reclame; ce mot emporte une idéc'de compafion 
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qui avilit 'homme : je réclame la liberté , qui doit étre une. 


“pour tout le monde. 
E, 


- Verreur n'ef pas crime: queile que foit la religion 
«d'un homme , il ne doit pas pour cela étre fruftré de fes 
“Je demande la liberté pour ces Peuples toujouts prof- 
crits, errans, vagabonds fur le globe; ces Peuples voués 
a Phumiliation, les Juifs. 
Banniffez pour jamais cette ariftocratie d'idées , cette 
féodalité d'opinions qui veut dominer & géner Popinion 
“des autres : celt la plus injuíte & la plus barbare des 
tyrannies. | 


Je réclame Végalité de la Loi » la certitude d'étre pro- 
tégé comme vous, d'etre recompenfé comme vous , Kc. 


- Peur être vous repréfentera-t-on que les nations qui 
nous environnent font acception de ceux qui ne profef- | 
fent pas la religion du plus grand nombre. Narion Fran- 
coife, vous metes, pas faire pour recevoir Texemple,, 
mais pour le donner ; mais, fi vous voulez imiter , imitez 
les Penfilvaniens. ls n'ont fait acception de perfonné. 
Lhomme d'une religion quelconque a droit de jouir de 
tous les priviléges facrés attachés à homme. | 
Je reviens à mes principes, ou plutór aux vótres : en 
déclarant que tous les hommes nailfent & demeurent libres , 
n'avez-vous pas fanctionné- la liberré de tous .les hommes,? 
Vous ayez reconnu & vous reconnoiílez encore dans 
votre confcience la liberté des non - Catholiques. . Tour 
privilége en fait de religion , milite 8 combat vos prin- 
cipes , parce qu'il eft fondé fur la gene & la contrainte 
du plus petit nombre. 

Inftruits par la longue & fanglante expérience du paflé , 
il et temps enfin de brifer-les barrieres qui féparent l'hom- 
me d'avec Phomme, le François du François. ! 
Ma patrie eft libre: qu'elle sen montre digne en faifant 
partager les mémes droits à tous fes enfans: En atren- 
dant-que la Conftitution ait confacre cette égalité que je 
reclame , je conclus avec M, de Caítellane : 

- Que nul homme ne peut étre inquiété fur fes opinions 
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religieufes , -& que nul ne peut être troublé dans fo 

_¿M. VEvéque de Lydda dit qu'il ne penfe pas qu'on 
puifle refufer aux non-Catholiques Végalité civile, le culte 
“en commun, la participation à tous les avantages civils ; 
“mais que ces objets ne peuvent erre traités que dans la 
Conftitution. Ils peuvent erre libres dans leurs opinions, 
même les manifeíter, fous la feule réferve qu'ils ne trou- 
“blent. pas 1'ordre public. 
Ce Prélat propofe d'ajouter au premier article ces. 
“mots': pourvu que leur manifeftation ne trouble point * P'ordre 
public. | | 

“Un Membre propofe Pamendement de terminer Par- 
ticle par ces mots : établi par la Loí. La motion eft appuyée. 


- "On propofe un autre amendement , celui de dire , opi- 
nions méme religieules. Cet amendement eft appuyé. 


“On vient aux voix fucceflivement fur les amendemens. 
Jis font adoptés malgré les vives réclamations d'une partie 
de PAflemblée. Enfin , la premiére partie de la motion 
ae M. de Caftellane eft adoptée; ce qui a formé Particle 

uivant: 


« Nul ne doit être inquiété pour fes opinions même 
e religieufes , pourvu que leur manifeftation ne trouble 
e pas Pordre public établi par la Loi». | 
“o M..de Préfident a continué la Séance à 7 heures du 


-Séance du foir du Dimanche 23 


Tl a été rendu compte de la Requéte du Procnreur du 
Roi de Falaife , tendante à ce qu'on lui permit de s'expli- 
«quer à la barre fur la réclamation relative au décrer dé- 
cerné contre lui par le Parlement de Rouen, apres le Dé- 
«puté qui, à la Séance d'hier , avoit demandé un délai de 
vingt-quatre heures pour recueillir les détails de Paftaire , 
préfenter les éclairciffemens relatifs. M. de Frondeville 
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ayant annoncé Pintention de donner fon avis comme Res 
réfentant de la Nation , & non comme défenfeur du Par- 


lement de Rouen, la motion a été faite d'adinettre à la 
barre M..le Procureur du Roi de Falaife. 


U a été arrêré de l'admettre. Admis, il a" conclu à ce 


que VAfemblée Nationale déclarat les pourfuites contre . 


lui faites par le Parlement de Rouen, nulles $ attentatoi- 
res à la liberré des Affemblées élémentaires , en fe réfer- 


“vant au furplus de fe faire indemnifer des torts & préju- 


dices qu'il a toufferts, réfultansde cetre accufation : dans 


tous les cas, il a demandé acte de Pengagement qu'il prend, 


de rendre grrtuitement la juítice dans fon office, julqu'a 


ce que l'Affemblée Nationale ait établi un nouvel ordre 


M. de Frondeville, Député, & Préfident du Parlement 
de Rouen, a été entendu. lla pretendu que fa Compagnie 
avoit été calomniée, & quelle avoir pu vehger elle-méme 
le délic. 


Mais pluficurs Députés ont établi qu'il y avoit injuítice 


dans la conduite de ce Parlement, par cela feul, qu'il 
avoit voulu juger dans fa propre caufe; qu'il y avoit at- 


tentar a la liberté, parce qu'il feroit impoflible de dénon- 
cer des abus dans une Aflemblée politique, fi c'étoit un 


crime de citer le mal exiftant & ceux qui Poccafi*iment; 


que rechercher ce qui a été dit dans les opinions en AR 


Temblées poliriques , ceft établir une inquifition capable 
alors de perpétuer Veíclavage , & aujourd'hui d'anéantir la 


liberté. | 
M. le Préfident a ramené enfuite la difcufion fur PAr- 


-reté propofé par le Comité des Rapports , relativement à 


cette affaire; & quelques rédactions ayant été propoftes , 
& plufieurs amendemens, délibérés , 1'Afflemblée a décrété 


T'Arreté qui fuit: 


« L'Aflemblée Nationale perfiftant dans. fon Arréré du 
23 Juin, déclare qu'aucun Citoyen ne peur étre inquiété 
à raifon des opiniens ou projets par lui préfentés , des 


taires , foit dans fon fein; déclare la procédure inftruite 


de Falaife , nulle & attentatoire à 
| . | K 2 


abus par lui dénoncés , foit dans les Aflemblées élémen-. 


par le Parlement de Rouen contre le Procureur du Roi 
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516 | 
» & fur le furplus des demandes du Procureur du Roi, 
» Je renvoie à fe pourvoir ainfi & par-devant qui il appar- 
» tiendra, » | 
ll a été fait mention d'une lettre de M. de Bu, Dé- 

puré du Gouvernement de Péronne, Montdidier & Roye, 
qui, contraint par fa fanté de donner fa démiflion, demande à 
êrre remplacé par un de fes Suppléans: " Aflemblée a agréé fa 
demande. Une autre motion a été mile fur le bureau par 
un Membre de l'Aflemblée , tendante à envoyer au Roi 
une députation à Poccalion de St.-Louis: cette motion 
ayantére unanimementagreée, M. lePréfident a propofé que 
le Comité de Rédaction s'aflemblar demain pour rédiger 
l'Adreííe qui feroit portée par la Dépuration, & il a indi- 
qué la Séance pour demain dix heures du matin. 


Séance du Lundi matin 14 Aoát, 


- M. Le Préfident a ouvert la: Séance à onze heures , en 
“priant P'Aflembice de Pexcufer fur fon tetard occalionné par 
la farigue exceflive des deux Séances de la veille. 


- Aprés que M. Hébrard a eu rapporté les pouvoirs véti- 
fiés dí de M. PEvéque de Tournai, & des Dé- 
purés du Diocefe de Léon en Bretagne , un des Secrétaires 
a fait mention de quelques adrefíes d'adhéfion & de re- 
connoiflance , parmi lefquelles étoient celles de Saint-Paul- 
Trois-Cháteaux & de Montélimar. ad 


M. Periffe - Deluc 8: M. Bergaffe - Laziroule ont fait 
«deux motions tendantes au móme but, ceft-a-dire, à ce 
qu'il fit ftatué que dix mêmbres fervient entendus pour 
& contre fur chaque fous-amendement, amendement $ 
motion, avant de pouvoir demander a: Y'Aflemblée fi la 
matiére étoir allez éclaircie. 

- Toutes les idées réglementaires ne pouvoient que trou- 
bler Pordre du jour, 8 éloigner le travail effentiel que 
'Aflemblée s'étoit impofé; il eft impoffible d'aillcurs de 
graduer ainfi la difcuffion des objers quí: y font foumis. 
Auíli M. Broftarer a demandé le rejer de toutes les motions 
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qui ne tendoient pas à la Conftiturion. M. Madier a penfé 
qu'il n'y avoir licu à délibérer: « Cette motion eft dan-. 
gereufe , difoic-il; f elle pañoir, il n pl auroit plus de li- 


berté dans PAffemblée; on formeroit fans cefle des amen- 
demens arbitraires; & en faifant parler dix perfonnes fur 
chacune , la difcufhon feroit interminable », M. Lapoule a 
appuyé cette opinion; fur quoi M. le Préfident a montré 
Linfuffifance du reglement fur ce point, & la néceffité de 
fe conformer -rigoureufement aú mode établi de délibérer 
On eft allé aux voix , & Pon a déclaré:n'y avoir lieu de 
prononcer. 
Pour reprendre la difcuflion du Projet du fixieme Bu- 
reau , on a lu Particle XIX, qui porte: 
- « La libre communication des peníces érant un droit du 
citoyen , elle ne doit erre reftreinte qu autant qu'elle nuit 
aux droits dautrui ». A | 


_M. le Duc de Lévis à ouvert le premier fon opinion 
fur cer article; il ne seit pas contenté de préfenter un. 
Projer relatif au dix neuviéme article, il a eflayé de faire 
revenir fur Particle arréte hier matin. 11 y a trois maniéres 
de manifefter fes penfées: par écrit , par fes difcours, par 
fes aétions.. Or votre arrété d'nier fommet les actions à . 
la plus terrible inquifition. Pluficurs Membres ont rappelé 
l'opinant à Iordre; néanmoins il a préfenté fon projet tel 
que le voici: 


Tout homme ayant le libre exercice de fa penfée , a le droit de 
manifefter fes opinions, fous la feule conditition de ne pas nuire 
a autrui. j | 

.M. le Duc de la Rochéfoucauld a parlé enfuite; il a 
détaillé les avantages de la prefe. C'eft elle, a-t-il dit, 
qui a détruit le delporifme ; CO elle qui précédemment 
avoit détruit le fanacifine. ll a propofé Particle qui fuir : 


« La libre communication des penfées & des opinions elt 
» un des droits les plus précieux à homme; tout Ci. 
» toyen peut donc parler, écrire , imprimer librement , 
» fauf à répondre des abus de cerre liberté , dans les cas 
Rabaut de Saint-Etienne s'eft exprimé ainíi : 
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C'eft avec empreflement que j'appuietai les divers pro-. 
jets des préopinans Cependant il nous eft impoffible d'en 
conferver un aufh vague, auf infignifiant que celui du 

“Ce feroit manquer à nos mandats que de ne pas aílurer 
“la liberté de la prefle; mais nos cahiers nous prelcrivent 
“encore un devoir , celui de confacrer à jamais l'inviolabilité 

du fecrer de la pofte: nos cahiers nous le commandent , 


& Particle du fixieme Bureau n'en parle pas. 


H y a licu d'efpérer que, réfiéchiflant fur la fainteté de 
nos devoirs & fur le danger de remplir la declaration des 
droits de dérails infignifians , nous nous empreflerons de 
remplir nos mandats fur un objet aufli eflentiel. Quant à 
la prefe , il eft inutile de vous en démentrer les avanta- 

es. A qui les annoncerions-nous ? Seroit-ce aux Peuples? 

ais les ordres qu'ils nous donnent , annoncent qu'ilé les 
connoiffent. Servit-ce à nous-mémes? Nos lumieres font 
dans nos cahiers. E EN | 

Cependant il faut le dire: Ja liberté de la prefle n'elt pas 
fans inconvéniens. Mais faut-il auíli, pour cette raifon , 
rétrécir une liberté que homme ne tient que de lui-méme ? 
En faifant des loix, aurons-nous plutót égard au droit en 
lui-méme qua Pabus que Pon en peut faire? Dans Pou- 
vrage le plas fage, le plus modéré, ne trouve-t-on pas tou- . 
jours quelque chofe fufceptible d'une interprétation ma- 

Si Pon séléve contre ún homme en place, il s'écrie 

«que Pordre eft rroublé , que les loix font violées , que le 

gouvernement eft atraque, parce qu'il s'identifie avec Por- 

la dre, avec les loix , & avec le gouvernement. tao 

Placer à cóté de la liberté de la prefle les bornes,que 

E Pon voudroit y placer , cé feroit faire une déclaration des 
+ devoirs, au licu d'une droits. 


Jamais article ne fur plus imifertant. Si d'un mot mal 
combine il en cotroit une larm?, un foupir , nous en fe- 
rions refponíables. = 

Si de quelquarticle rédigé dans le tumulte il en réfultoit 
Pefclavage d'un feul, il en réfulteroit bienrot Pefclavage 
le tous; la fervitude eft unc contagion qui fe communi- 
que avec rapidité. 
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Jadhêre à PArrêté de M: le Duc de la Rochefoucauld ;. 

- en y mettant la derniére phrale de M. le Duc de Lévis ,. 
- M. larger a préfenté un article qui nétoit que 

“M Barrére de Vieuzac a dit: cet à la déclaration des 
droits à publier les grandes maximes , à conítater les droits 
inaliénables , mais dans toute leur pureté & dans leur 
énergie. C'ett enfuite à la Conftitution. aux Loix à adap- 
ter cette liberté au principe & à la nature du gouverne- 
ment. Vous devez faire dela déclaration des droits lé code | 
des légiflareurs mêmes ; c'eft la lumiére qui doit marcher 
devant la loi; c'eft le type fúr lequel la puiflance légifla- 
tive formera toutes fes initirurions. La déclaration des droits 
fera, enfin, la. réegle de la liberté publique; & file pou= "* 
voir légiflatif pouvoit jamais s'égarer ou fe corrompre , le 
peuple, dont ce pouvoir émane comme tous: les autres ,- 
e rappellera fans ceíle à cette déclaration , comme à une 

Source dont les eaux ne peuvent erre corrompuúes. 
- Confervez dond, Mefheurs, à la déclaration'des: droits | 
l'énergie & la pureré qui doivent caractérifer ce premier acte: 

“de la Jégiflation; ne la furchargez pas de ces modifications' . 

_deftruétives , de ces idées fecondaires qui ablorbent le 

jet, de ces précautions ferviles'qui atrénuent Jes droits, ' 

ces prohibitions fubriles qui ne Jaiffene: plus. de la 
liberté que le nom. U eft temps deifacer de la: legiflation: 
francoife les abfurdités qui la déshonorent depuis long-- 


- C'eft à la liberté de la prefe , plus encóre qu'aux be-. 
foins publics, «que vous devez le bienfait de cette Aflem-' 
blce: confacrez: donc certe libertésde la preffe;-qui eit une 
pise: inféparable de la libre communication des: penfées. 

“abre de la liberré politique ne ero que par influence 
falutaire dela liberré d'imprimet: 

--D'aMeúrs*, 'Méiheurs "le es de" P'opinion armée 
de preífes, eft 'devenu irréfifible: Le moment "eft” venú,” 
ou aucune vérité ne peut plus érre derobée aux regards 
humains; & réprimer ou contraindre la liberté de la prelle, 

'un váin projer. Réparer les droits aurrui, eft la feule. 

"modification que la morále“des Etars apporre'a-lahberré. E 
e Vousne devéz pas balancer , difoir M. Roberfpierre , de, 
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liberté de la prefle. Tl n'eftjamais permis 

4 des-homwmes libres de prononcer leurs droits d'une maniére 

- ambigué; route modification doitétre renvoyéedansla Confti-. 


tution. Le defpotifme feul a imaginé des reítrictions : c'eft 
ainfi qu'il eft parvenu à atténuer tous les droits..... 1 n'y 
2 pas de tyran fur la terre qui ne fignár un article aufíi 
_modifié que celui qu'on vous propofe ». 
- Ces principes étoient ceux qui fembloient convenir à une 
declaration EE droits: la liberté de la prefle elt.une partie. 
inicparable 

de la lberte politique ne .croit.S ne prolpére que par 
Pheureufe influence de la liberté d'imprimer. M. d'André. 
penfoit cependant que la motion de M. le Duc de la Ro- 
chefoucauld étroir une déclaratign fufhiiante de ce droit. 


«Un Guté du Baillage de Metz. préfentoit fon cahier 
pour. que-tous des. ouvrages fullent mis a la cenfure. On 
altoit lorfque'M; PEveque d'Amiens:a demandé. 
“Ja parole, & Pon a cru devoit. faire une exception au regle- 
raent; pour entendre.ce vencrable Prélat. «« Je fatisfais à 
ma confcience quiime preíle , a-t-il dit, ainfi qu'au mandar 
que jai recu il y a: du danger pour la religion & les 
bonnes ;macurs dans la: liberré indéfinie de li preffe: com- 
“Diem la, religion n'a-t-elle pas fouffert des artaques que la 
lience, des: lui a portées! combien le repos de la [o- 
ciété n'a-t-il'pas été compromis ! Combien deperes de fa- 


mille peuvent'érre alarmés , pour leurs enfans, des mau- . 


vais principes de eertains ouvrages !.... M. PEveque d'A-: 
miens, à terminé en propofant.un amendement pour la con- 
fervation des mecurs & Pintégrité dela foi. 
On. ef alle od'abord aux voix fur-la:rédaction du fixieme 
Bureau; qui; a eré rejerée; d'aprés le vou d'une grande: 
” , - 3 . . | 
partie: de Y Aftemblée , oma mis à lopinion la rédaétion: 


de M. le Duc de la Rochefoucauld; & apres avoir difcuré- 


& rejeté, quelques légers. amendemens , on a adopté pre(- 
que unanimement Particle. fuivant : 


e La libre communication des. 
» eft un des droits les plus précieux de Homme : tout, 
Citoyen peur donc parler , écrire imprimer librement ,; 
» fauf à repondre des abus de cette liberté , dans leseas 


» dérerminés par la Loi.» 


- 
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e celle de. communiquer fes peníces. Larbre . 


peníées & des opinions . 
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.M, Target a propofé de placer à la fuite de cet article, 
um autre article qui declarar Pinviolabilité du fecrert des 
Jettres: mais la févérité du rêglement n'a pas perinis 


tervertir Vordre de la difcufion ; om a lu Particle XX du 


fixieme Bureau. | 
- M. le- Marqu.s de Gouy en. a propofé un qui renfermoir 
feul les articles XX, XXI, XXIl & XXHI, relatifs à la 
propriéte & Yentretien de la force publique , fans laquelle 
la loi eft fans viguéur & la propriéré. fans appul. . . 


. MM. Malouer , Roberfpierre , le Prince de Broglie » 


Targer, de Marguerires, Redon ; Bouche, de la Borde y 


de Virieu , Vernier, Biauzat, Pifon du Galand , Fermonda 


Mounier & Duport , ont propofé divers projers de rédac- 


tion, qui comprenoient plus au moins d'articles: d'autres 
en defiroient qui fuffent pris dans déclaration de M. P'Abbé 
Sieyes; M. Chapelier attaquoit quelques-unes de ces re- 
dactions, en ce qu'ón n'y érablifloir pas avec aflez de pré- 


cifion la  relponlabilité des agens publics, & Vimpoflibi- 


lité d'abufer de la force publique contre les Citoyens. 
-¡M. PArchevéque d'Aix demandoir qu'on s'occupãt:, dans 


la déclaration des droits, de la puiffance: refpective des 


| , du droit d'influer fur le gonvernement , droit 
qui fait une partie eflentielle de ceux du Citoyen. « Ñ + a 
lifoir-il , que tous les Ciroyens participent également à 1'c- 
rabliffement & au maintien de la Bianco publique. Cel 
fur ces principes que furent établis les Erars- Généraux , 
compofes des repréfentans de tous les Citoyens; & ce 


pfincipe ne peut êrre contefté dans une -Monarchie fondes 
“Sur les loix..... Un homme ne commande aux autres que 


par Pemprunt- $. l'emploi: de: leur puiffance. la puif- 
lance réunie des Citoyens qui rend un Citoyen plus puif- 
fant que les autres. Ainfi les droits politiques, commtns 
à tous les Citoyens, font indeftruétibles, comme leurs droits 
naturels & civils. Un Citoyen ne peut pas plus perdre la 


puiflance qui lui appaftient que la liberré... >. 


Cette multitude de rédactions ne pouvoit qu'embarraffer 


” 


LAfiemblée dans le choix qu'elle devoir faire. M. Madier 


62 M. de Lally onr mis un” terme à cette indécifion y 
en obfervant que le feul défaut de Particle XX éroit d'a-. 
voir été tédigé par le fixicime bureau ; corre remarque inat-. 


tendue a ramené aux opinions, Se 1'A Temblée 


adopté. 
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tinanimement Particle. XX. C'eft le premier des “vingt-qua- 
tre articles du projet de declaration qui air été conferve ;, 
le voici: 


« La garantie des droits de "Homme $ du Citoyen né- 
» ceffite une force publique: cette fórce elt donc inftituée 
Favantage de tous, & non pour Pucilitó particu- 
re de ceux auxquels elle eft confice ». | 


é Article XXI a été décrété en ces termes ! « Pour Ven- 
» tretien de la force publique, & poúr les dépenfes d'ad- 


-» niftration, une contribution commune eft indifpenfable. 


» Elle doit être cgalement répartie entre tous les Ciroyens , 
» en raifon deleurs facultés ». e 


Une Députation de la de Verfailtes , 


compofée de MM. de P'Etat-Major & Capitaimes de cette 
Garde, a introduite, a prefente a | Aflemblée une 
delibération qu'elle vient de prendre , à Pefter d'ouvrir 
une foufcription patriotique pour contribuer au paiement 
des dettes de PEtat. Lecture faire de certe. deliberación , 


M. le Préfident a dir: « L'Affemblée Nationale voit avec 
» approbation & feníibilité Palte. de parriotifme-de la-Mi- 


» hice Nationale de. Verfailles. Elle a fair en fa faveur une | 


» exception honorable en recevant fa Députátion». 
“-M. le Préfident a propofé de nommer une Députation 


pour porter au Roi les felicitations de PA fMemblée à Poc- 
cafion du jour de fa fere. Il a éré arrcré que cetre Dépt-, 
tation (eroir nommée par la voie du fort, & que le Eb 
mité de Rédaction préfenteroi ce f0ir , un projet .d'A- 


drefle au Roi. 


po M. Te Préfidenta continvé la séance à ce (oir. 


MM. Comité de Rédadion ont apporté projet 


_d'Adreííe à prefenter au Roi. a 


et de teneur - 
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«SIRE, 
14 


» Le Monarque dont Votre Majefté porte le nom ré-. 
» véré , dont la Religion célebre aujourd'hui les vertus , 
» étoit, comme vous, P'ami de fon Peuple. | 

» Comme vous, Sire , il vouloit la liberté francoife. 1 
» la protégea par des Loix qui honorent nos Annales, 
» mais il ne put en être le reftaurateur. 

» Certe gloire, réfervée à Votre Majefté , lui donne un 
» droit immortel à la reconnoiflance & a la tendre véné- 
» ration des Francois. 

o Ainfi feront à jamais réunis les noms de deux Rois 
» qui, dans la diftance des ficcles , fe rapprochent fur 
» les actes de juítice les plus fignalés en faveur de leurs 

» Sire, PAemblée Nationale a fufpendu quelques inf- 
» tans fes travaux pour fatisfaire a un devoir qui lui eft 
» Cher ; ou plutór elle ne. s'écarie point de: fa mifhon : 
» parler à fon Roi de Pamour & de la fidelité des Fran- 
» cois, c'eit s'occuper d'un intéret vralement national , 
» Celt remplir le plus pretiant de leurs vozux». a 

| 


lla été préfenté une pérition du fiénf Bonceif , ten- 
dante à ce que 'Affemblée Nationale voulut bien anéantir: 
la procédure intentée contre Vouvrage intitulés Inconvéniens, 
des Droits Feodaux , & fon Auteur , ainfi que tout ce qui 
sen elt [uivi, la été arrété qu'il n'y avoit pas licu de dé- 
libérer far cer objet, 
“Wa été fair rapport de deux lerres, Tune de:M. Frans 
cois de Neufcháreau , Député Suppleant; autre des Gom- 


+. 


G 


miflaires des Communes de loul, & d'un imprimé ayant 


our titre : Compte rendu a P Affemblée des Communes du .Bail» 
¡age de Toul , par M. François de Neufcháteau , Député Sup- 


pléant , de Poutrage fait aux Communes du Bailliage en la perfonñe 
de quatre de leurs Députés ; 8 Y Aflemblée, conformément à - 


Pavis du Comité des Rapports , a renvoyé cette affair 


au Comité des Recherches, pour s'en occuper fans aucun 


“Le Comité des Rapports a prefenté trois antres pétitions 
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| ; 
de perfontes arrêtées , & qui follicitent Jeur élargiffement. 
ll a été arréré que dans certe occaficn , & dans toutes 
awes femblables, Mk le:Préfident feroit autorifé à mani- 
feíter le veeu de LAflemblée ¡Nationale , pour que toute, 
pertonne arrêtce fans'être prévenne & fans avoir été dé- 


| fur mife en 1 liberté. 


«Mole Préfidere: a remis la Séatic à demain neuf heures 


du matin. 
| Mis 4 | 


. 3 


i | | À 


Monifieur le Préfidenta rendu de la Députation 
faite hier au of & de la Renta de fa di ado conçue 


em ces termos : 


4 3 F 


« Je reçois avec les d'attachement 
vous mé: prefentez au nom de VAffemblée Nationale : 


» ele peur toújours comptet mon & ma 


-» confiances. 


-«Aprês la lecture des procês: verbaux de plufieurs féances 


précedentes , s on'a mis à la difcufion Particle du 


A 


projet du (ixieme bureau , qui porte: 


¿Ue La contribution publique étant une portion retran- 
chte de la propriété de chaque citoyen , il a le droir d'en 
conftater la néceffité , de La confentir librement , d'en 
fuivie Pemplor,- & den dóterminer lo quocité Pañierte, 
le & la durós », 


"Mí Duport 4 d'abord propofé un amendement en. ces 


| termes par lui-méme ou par fes Repréfentars , à ajouter apres 


ces mots, dla le dro; & on Ya adopte unanimement. 


- Le fecond: amendement re endoit à retrancher ces DOIS, » 
1 contribution publique étant une portion retranckée de la propriété 
de chaque ciroyen ; il a été mis à la difcufhion. 


M. Périfle du Luc a dit que cette phrafe préfentoit des 
_idées fauífles & dangereufes aux. Citoyens fur la definicion 
dela náture de Pimpór. La portion du | revenu ou des 
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525 | 
productions donnée pour la súreté publique , eft, difoit- 
il; une detre, un rembúurfement, ou un ¿change de ler- 
vices. Or , payer ce qu'on doit net pas un rerranche- 
ment de fa propriété , & c'ett faire un larcin à la répul 
blique , de ne pas acquitter cette derte. Il ny a que trop 
de ces Citoyens qui déguifent leur*revenu pour échapper 
à une juíte contribution. En préfentant cette idée de re- . 
tranchement, ils y verront des moyens d'éluder la contri- 
burion ; ils croirent ne faire que conferver. Ne jetons pas 
nos concitoyens dans des erreurs dangereufes par des ex- 
relions halardées. Le paiement du tribut eft une derte 
légitime à acquitrer; le Corps national a le droit impref 
criptible de le percevoir pour Pintérer & la súreré de rous ; 
& les Citoyens fauront enfin , que c'eft faire un véritable 
larcin au Corps national de ne pas lui payer la detre facrée 
de la contribution publique. > rs 


Aprês ces idécs fur lasnature des contributions nationa- 
les, M. Périfle a propofé un projer de rédaction “en deux 
articles conformes à ce principe. 9 va 
M. Robefpierre a préfenté avec énergie des princi- 
pes trés - vrais fur le droit qu'a la Nation de faire feule 
la Loi de "impor; il a prouvé que la rédaction du fixiéme 
bureau & de M. Périfle , n'exprimoient. pas fufifamment 
les droirs de la Nation en maticre d'impot , qu'elle 
les altéroit au contraire. La loi de confentirt Vimpót , di» 
foit-il , fuppofe le droit de faire la Loi de Pimpót , au 
lieu que Particle XXIH ne donne à la Nation qu'une efpece 
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de veto. Cependant le principe étois reconnu avant que la 
É Nation eúr repris le Pouvoir légiflatif: aujourd'hui que ce ' 
E pouvoir ne peut pas lui échapper , fon droit eft-il done 4 
de fe borner à examiner $ a confentir Pimpór, ou bien i 
> _doit-elle faire la Loi ? Quant à la définition qui doit étre É 
' donnée de l'impótr, je Pappellerai une portion de la pro- a 
riété des Citoyens , mife en dépót & en commun pour 7 h 
a es befoins publics : ainfi il et impoflible d'exprimer les | “y 
à droirs de la Nación fans parler de la formation de la Loi E 
; quí lui eft déyolue. 


Un. Curé propofoit de dire que Pimpôt elt une émana- 
tion de la propriété de chaque Citoyen : enfin , PAffem- 
e blée déliberant fur cer amendement , a retrançhé cette 
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Larticle XXII a enfuite paffé de la maniêre fuivante: 
e | 


“ee Chaque Citoyen a le droit, par lui - même ou par 
» fes Repréfentans ; de conítater la néceflité de la. contri- 
» bution publique , dela confenrir librement , d'en fuivre 
-» Pemploi & d'en déterminer la quotité , Pafherte, le re- 
-» couvrement & la durée ». y 


La difcufion s'eft établie enfuite fur Particle XXIII, re- 
lativement. à la refponíabilite des agens publics, à la Íuite 
duquel eít celui qui concerne la divifion des pouvoirs. 
Aprês que M. Périfie du Luc a eu rappelé la principale - 
rédaction qui renfermoit cer article , M. le Chevalier 
Alexandre de Lameth a ia un article qui remplaçoit 
es articles XXHI & XXIV de la déclaration du tixieme 
Bureau. Il a repréfenté à FAflemblée qu'il étoir du plus 
-gránd intérêr de prononcer , d'Mne maniére formelle , la 
diftinétion & la féparation des pouvoirs; féparation fans la- 
quelle il meft point de liberté , puifque le defpotifme 
n'eft autre chofe chofe que la réunion des pouvoirs dans 
une méme main ; d'apres ce principe sil a propofé Particle 


fuivant: 


«La liberté publique exige que les différens pouvoits 
& publics foient diftincts & féparés, & que tous les agens 
» du Pouvoir exécutif foient refponfables de leur conduite , 
» & comptables de leur adminiitrarion ». | 


M. la Chez a alors élevé la queftion de favoir fi la 
- diftinttion des pouvoirs devoit entrer dans la Déclaration 
“des Droits; il penfoit que cétoir un objer purement relatif 
à la Conftitution. 

M. le Comte de Montmorenci a três-bien défendu Popi- 
-nion contraire , en prouvant qu'il n'y avoit pas de garantie 
pour les droits du Ciroyen fans la diftinétion des pou- 
voirs. M. Target penfoit que cer objet terminoit noble- 
ment & convenablement la Declaration, & que le -pre- 
- mier article de la Conftiturion n'en feroit que le A 
pement. 11 a propofé un projet de rédaction qui compre- 
noit les articles XXIII & XXIV du fixieme bureau, 


ig M. P'Archevéque d'Aix a infifté pour que les difpofitions 
des deux articles XXIII & XXIV fuffent inférées dans la 
Declaration; il a dit; 
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que la Déclaration des Droits devoit conten 


Pon confidêre la Déclaration des Droits de PHom- 


“me & du Citoyen , elle n'offre que les principes de la 


Conftitution. Il faut donc diftinguer tout cé qui appartient - 
aux principes de la Conítitution des moyens qu'il faut 


prendre pour affurer ces mémes principes. Les uns doivent 


entrer dans la Déclaration des Droits , les autres appar- 
tiennent à la Conftitution. Eo 


:» Certes , la 'refponfabilité des agens du Pouvoir exécutif - 


elt: un droit acquis au Citoyen. Chaque Citoyen a le 
droit de leur demander compte: il faut donc énoncer ce 
- droit dans la Déclaration. Mais à quel -degré , dans quelle 


forme , par quel moyen cette refponfabiliré  s'effeótuera- 
t-elle? Ce n'eft pas ce que nous avons à examiner actuel- 
lement de ces objers ; nous les traiterons dans la Conf- 
tirution ; mais avant tout, confacrons le principe. — 


_=m Le fecond objer de la délibération , c'eft la diviliors 
des pouvoirs. Jamais travail n'a été fi pénible , fi peu 
heureux que celui de trouver la ligne de féparation entre la 
force exécutrice & la force légiflarrice. Les Légiflateurs 


- de tous les Peuples ; de tous les temps, y ont réflechi, 


& tous ont commis quelques erreurs. Sans doute, il eft 
important de ne pas laiffer tomber dans les mains du Pou- 
voir exécutif le Pouvoir législarif, car alors nous aurions 
le defpotifme; les agens du Pouvoir ne Feroient jamais des 
loix que pour eux-mémes , & nen exécuteroient jamais 


ll nous importe donc de diftinguer auparavant de quelle 
maniére fe fera cetre diftinction : ceít ce que Pon exami- 
nera encore dans le travail de la Conftitution. 


-» Je demande donc que Pon exprimé le principe de la 
divifion des pouvoirs dans la Déclaration des Droits, & 


que Pon renvoye les réflexions pour Pexécuter à la Con£- 
“titution », | 


M. d'André infiftoit pour que Pon s'occupãt au plutót 
de la Conftiturion , & M. de Clermont-Lodeve obfervoit 
que tout hornme a droit de ne pas faire partie d'une fociéré 
ou des agens publics ne feroient pas refponfables, & eu 
les pouvoirs ne feroient pas divilés. M. Mounier ap- 
puyoit la rédaltion de M. de Lameth , & faifoit god 

tous les 
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& de vouloir bien étre Pinterpréte de mes regreis. 


| 


- principes propres à diriger à Pavenir la légiflation ; enfin , 
“apres plufieurs débats fur les diverfes rédactions qui avoient 
éré propolées , on elt revenu à Particle quia été 


adopté unanimement ; il eft conca en ces termes: 


Y 


La Société a le droit de demander compte à tout agent 
public, de fon adminiltration 


L'art. XXIV a été arrêréidans ces termes: 


« Toute Société dans laquelle la garantie des Droits 


y 


» n'eft pas aflurée , ni la féparation de Pouvoirs dérermi- 


JM. de Montmorenci a propofé la motion fuivante: 
« Comme Vintroduction des abus & Vintérêt des géné- 
» rations qui fe fuccedent, néceffitene la révifion de tout 
» etabliffement humain , un Peuple a toujours, le droit 


“» de revoir & de réformer fa Conftitution. Il eft bon d'in- 
» diquer des moyens paifibles: $ conftitutionnels pour 
'm Vexercice de ce drojt ». 


La queftion préalable : ya til, ou ny act] pas lieu à 


* délibérer quant à préfent ? ayant été invoquée, la négative 
24. Eté admile. | | 


 M. le Préfident a fait faire leóture de la lertre qui lui 
étoit adreflée par M.: le Directeur-Général des Finances ; 
elle perte: . 


«M. Lg PRESIDENT, 


“mw J'avois trop préfumé de mes forces & de ma fanté en 
» annonçant que jirois aujourd'hui à VAflemblée Na- 
» tionale : je fuis obligé de vous adrefíer ce que j'a- 
2» vois deflein de dire; & , malgré teus mes efforts , je ne 


$ pois vous Vadrefler que demain matin a l'ouverture de 
” > 


» PAfemblée. Je vous prie , M. le Préfident , de faire 
» agréer à l'Aflemblée Narionale mes tres-humbles excufes 


» Je fuis avec refpebt, 


Sa » Votre três-humble. & 

» três - obéiflant Serviteur. 
Signés NECKER >» 
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Dupbre a' fait uné motion poúr déclager que: les 
propriétés étant un droit inviolable & facré , mul ne peut 
en ¿tro privé ; fi ce Welt lorfque la néceflicé publique ; 
légalement conítates, Vexige cvidemment , & fousla con: 


ddición: d'une jaíte & préalable indemmité.. 
1º Deux amendemens ont propolés: le premier, d'de 


jouter le mot dquivalenr à celui jufte; le fecond , de retran- 
Le premier amendement avérc rejeré $ il a éte décidé que 


“Je mot préalable relteroit ; de forte que la motion a été 


recue dans les mêmes termes ou elle avoit été préfentée. 


Y a été donné leQure d'úne lertre de M. le Marquis de 


Villeneuve ; Baron aux Etats de Languedoc , par laquelle 
il annonce une renonciation formelle' à fon droit de ba- 


ronnie; il fe- joint aux Barons de cette Province , qui ont 
fait les mémes facrifices dans la Séance du 4 Aoút. 


Y 


-M. le Préfident a levé lá Séance ; en annoncant que PA (- 
femblée fe diviferoir en Bureaux Paprês-diner, pour s'oc- 


“«Guper du rapport-du Comité des fubfiftances, fur la libre 


préalable. 


-váux des Repréfentans de la Nation. . x 

Dans cet objet, ele s'eft impofée volontairement à la 

“forme <quivalente au: produit aótuel des impofitions y & 
Afemblée Nationale. 


circulation des grains dans Vintéricurda Royaume, & la 
prohibition momentanée de l'exporratión chez PErranger , 


ainfi que de la queítión de favoir quel térme on fixeroit à la: 


difcuffion des motions , avant de propofef ka queltion 


* 

4 


Séance du Jeudi matin 27 


“M. de Menou, Député de la Noblefle de Touraine, a 


annoncé le parti noble & généreux qe la Ville de Tours 
col chofe publique. Alar- 
mee fur le fort de PErat, par le difcours que le Miniftre 
des Finances avoit prononcé dans PAffemblée Nationale 
“au commencement de ce mois, elle a pris des mefurés 


a pris pour venir au fecours de lá 


fages pour foutenir la foi publique & encourager les tra- 
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cette garantice "généreufe” sétend pour la «ville feule- de 
Tours, à deux millions deux cent mille livres pour Van- 
née 1790, & à onze cent mille livres pour les fix derniers 

M. le Baron de Menou a fait en conféquence leéture 
d'une adreffe dé la ville de Tours, dans laquelle le plan 


/ 


- de cette foufcription “eft developpé par une 
délibération & un Arreté du 


onfeil Permanent... - 
L'"Affemblée , en votant «des remerciemens , a ordonné 


 Yimpreffion de la délibération de Tours, $ Venvoi dans 
toutes les Provinces; on diícuter dans les Bu- 


reaux les. trois articles compriS dans cette délibération , & 
donner une Séance extraordinaire pour y dclibérer, 


L'ordre du jour étoit de difcuter les articles. de la Dé- 


- Claration des Droits de Prlomme é du Ciroyen, qui 


n'ont pas été exprimés par le fixiéme Burcau. M. Bouche 
obferve que les liens du régime focial étant pour la plu- 
part rompus ou relachés, il eft de la plus grande impor- 
tance de paífer à la Conftitution, fauf à ajouter à la Dé- 
claration des Droits-les articles qui pourroient être. omis, 


loríque la Conftitution fera finie. Il demande que le tra- 


vail fur la Conftitution foit commencé par: Porganifation 
des Aflemblées Municipales & Provinciales, afin que PAÍ- 
femblée Nationale ait- an lien uniforme de correfpondance 
avec les Peuples de toutes les Provinces. . bi 

La motion eft appuyée par MM. Mangin & de Puzy. 
Celui-ci développe Pavantage d'organifer promptement les 
Aflemblées élémentaires, & d'établir une correfpondance 


_réguliére avec les Provinces.; «Les Aflemblées Provinciales 


feront des dépóts qui recevront les Lois de 1'Aflemblée 
Narionale , & les propageront. Quoigue Pordre du jour, 
a-t-il dit, preícrive un autre genre de travail, vous né fa- 
crificrez point au: ftérile amour de la méthode , Pamour 


3 


M. Defehamps: penfoit, au contraire, qu'il fuloit com- 


_mencer par déclarer le genre & Ja fórme du gouvernement 


- pour pouvoir déterminet enfuite la Conftiturion. 


ner. une bonne Conftitution, & fur-tout de. prévenir.. les 


« Dans la pofition od eft Te royáume, difoir M. le Mi- 
comte de, Noailles , 1'Aflemblée doit.s'occuper-de lui «don- 
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tmalheprs qui le mettrgient” hbrs. d'étar d'ep, jonir; mais, 


avant d'en: pofep-les fondemens”, il me paroit'effentiel d'é- 
carter tout cé pourroit sy oppoler ; &'jé apper- 
“Gois les 'moyens qu'en confervant au Ponvoir auf fa” 
majelté ¿+82 'au Ponvoir Exécutif toute fa force &-fon 
tivité; il de rendre à un corps 
ufé toute fa vigueur, de rétablir des impóts- qui ont 
deéfaftteux, de rappeler des-tribunaux dont les abus: 
éloigné la confiance , de livrer les répartitions des fubíides: 
à un pouvoir arbitraire ¿de faire agir dans uné direétion: 
uniforme, les corps militaires placés trop long-temps entre 
des devolts oppofés , d' arréter des effervefcences de confeils 


a que leur zéle même peut égarer pour s'oppofer 


lanarchie qui pourroit nous menacer; & pour déraciner 
en quelque forte ce genre de: féparation entre les Provin- 
ces, je propole a PAflemblée, 1º. De s'occuper de la créa: 
tion ou de la réforme. des. corps judiciaites; 2º. De Por- 
ganifarion des Municipalités; 3º. De Pérablifiement des AC 
femblées électives & des: Adminiftrations Provinciales; 4º. 


De la puiflance militaire , C'eft-a-dite, de Porganifation | 


des Milices Nationales , de leur régime uniforme , de leurs 
rapports indireéts avec: le Pouvoir légiflatif, & de leurs 
rapports direéts avec le, pouvoir exécurif ; sº. De Parméd 
“dans le rapport du nombre, de la partie de l'impot deftiné 
à la payer ; de Pobéiflance qu'elle doit au Monarque & de 
la Adélite qu'elle doit à la Nation ; 6º. De la converfion des 
impôts actuels dans des impóts les moins onéreux au Peu- 
ple, & de leur rapport avec les befoins de PEtar. - “* 

- Cependant 1'Aflemblée Nationale témoignoit fon impa- 
tience pour commencer le grand travail de la Conftitution ; 
elle demandoir que le Comité qui eravoir cre chargé s'ex- 
-pliquar.-Alors M. Mounier a pris la* parole, Si pora 
voit, a-t-il.dit, mettre les Aflemblees Provinciales en ac 
tivité fans inconvéniens; fi Pon pouvoitérablir un* nouvel 
Ordre Judiciaire avantide former les Corps Légifatifs,, il 
Seroit bon de hater ces 
- Mais avant tout; il faut fonger au Corps Légiflatif , nor 
tre liberré. en dépend, Sc notre liberté. n'elt pas attachée 


aux Aflemblées Provinciales... 
" Avec ces Allemblées , le Royaume fera mieux gouverné” 
- Sí fans le Corps Légiflatif, nous ne ferons que des efelã» 
ves, D'ailletirs, toutes les chofes ont des rapports entr'el- 


f 
. e o - 
A 
* 


3 


+ + 


— 
, 
?, 
dd, 
1” 
» 
- 
. 
-- 
' $ 
/ 
“ 
y 
À 


Y | 


TIA 

les.. En ¿tabliffant les Affemblées Provinciales faudos 
qu'elles confervent Vancien régime; puis enfuite il faudra 
qu'elles le détruifent. C'eft poe éviter ces inconvéniens, 
qu'il importe de confolider le Corps Légiflatif avant tout, 
“M. Camus demande qu'on propofe des Pinítant à la dife 
cuílion les articles telatifs à la. Monárchie, qui font le 
réfultat prefque unanime de tous les Cahiers, dont le ré 
fultar a été formé par le Comité de Conftitution , & prés 
 fenté par M. le Préfidenr, alors un des Commiflaires, 
Ces articles préfentés a la Séance du 27 Juifler, 


* 


Le Gouvernement Francais eft un Gouvernement Mos 
- +11. La Perfonne du Roi eft inviolable & facrée. 
«MI. Sa Couronne elt héréditaire de imãle en mile. 
XV. Le Roi eft depofitaire-du Pouvoir exécutif,. 

Y. Les agens de Pautorité font refponfables, 
La fanction royale et néceffaire pour la promulgatiow 
- VI. La Nation fair la loi avec la Sanétion Royale. ne 
ut Le confentement national eft néceffaire à Cemprunt 
- AX. L'impót ne peur être accordé que d'une tenue d'E- 
tats-Généraux à Pautre. | 


A. La propriété fera facrée. 

“RL. La liberté individuelle fera facree. 
- Une grande partie de PAffemblée demande qu'on 'mette 
de fuite les divers articles en difcuífion, pour en délibé- 


xer dans la meme Séance. bos 

-M. de Virieu dir qu'ils font préexiftans dans Tefprit de 
Ktous les Français; qu'il et impoflible de téfifter a Pévi- 
dence de ces principes; que la volonté générale des Com- 
¿Amettans eft connue, qu'elle doit érre fuívie. 
“CM. Pétion de Villeneuve s'oppofé à ce que lés “articles 
foient délibérés avec précipiration. Il dit ques, parmi les 
“articles, il en et d'une utiliré évidénte pour le Peuple Fran- 
sais, pour fa tranquillité; comme le maintien de la Mo- 
-narchie, la fucceftion au Tróne de male cn tale, Tex- 
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ceu général des Commettans:; que la difeudion' éclaitera 
fur ce quí leur le plus 


Mole Prélident obferve que ceux dont les articles foñe 


- 


différens du relevé prélenté à FAlemblée, poutront pro- 
pofer des amendemens. M. “le Préfident recoit une Lettre 

& un Mémoire de M. le Direiteur-Général. 1] demande 
que la difcuflion foir interrompue pour en entendrela lec= 
ture. Un Deputé demande qu'elle: foit renyoyée apres la 
décilion de Pobjet mis en difcuflion. M. le Préfident obferve 
quil a annoncé hier que le Mémoire feroir lu dans la 
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Cure de la Lettre & du Mémoire. Dans la: Lettre , 
Ml Diregteur-Général s'excufe aupres de VAMembléc de 
““n'avoir pu porter, & lire lui-méme dans PAffembiée, le  * 
Mémoire, 2 caufe de la foiblefle de fa fanté; pre m. 
Je Préfident de faire agréer à VAllemblce fon “relpedt 8e 
- Le Mémoire contient des réflexions fur les caufes qui 
20 empéché la réufite de Pemprunt vóté par PA fembiée 
“16 9 de ce mis. Le Minie propoíe de changer les con- 
ditions , &*d'augmenter la fomme de Vemprunt y; de“ la 
porter a 80 millións , fur Pintérér de cinq pour cent , fans 
“retenue, avec rembourfementen dix années; de recevoit 
“Ja moitié en efpêces & Pautre moirié en erfers publics ; 
“de faire- la meme condition à ceux qui ont déja porré 
“des: fonds dans Pemprunr; qu'a ceux qui y verferont. 
“Le Miñiítre die qu'il répugneroit au cocur du Roi d'em- 
“Ployer” la “force des armes pour empecher la contrebande. 
Cependant la perception des impórs actuels et nécel- 
“faire jufgu'i ce quils aient: éré remplacés convena-. 
—<—blement. L. Roi invite PAfembiéce à confidéerer s'il ne 
“feroit pas néceflaire de fixer le fel à fix fols la livre, uni- 
formément dans tous les pays de grande & petite Gabelle: 


n tes dans la réunion du 
autres articles ne font pas deilicó auf évidéntes 
ils. font fujets à ún múr examen, il 
“de Pimportance la difeulion en foit faire pendâne trois | 
pers , & que les articles foient foumis à Vexamen des 
areaux. Un “autre Membre dit qu'un nombre des 
Cahiers n'étant pas pas imprimé ; il elt difficile de connoi- 
é 


Cette operation feroir, une diminution de 30 millions. dans 


cetre ¡branche .d'impor; «mais il y auroir une grande éco- 
de garde, & les Provifiçes pour- 
xoient remplacer le furplús d'une manieére: moins onéreufe ; | 
Ja confomunation augmenteroit par la diminution du prix, 
& le produit. sacroirrois dans le Tréfor Public. Ce qui 
tranquillifera -le. plus. les «prérenrs , fera Paccord entre les 
“dépenfes & les ¿reyenus. y, lapplication de PAffemblée 
retraneher les dépenfes “inutiles ; & avant même que toutes 
Jes. opérations, foient achevees , le deffein rigoureux d'éco- 
“nomie, & Vapplication continuelle de 'Affemblée: à “pro- 
les perceprions aux dépenfes fera 
“M.-Dupont a pris, la parole: aprés la leóture du. Mé- 


Go. 


. 


” 
» pour, propofer de fupprimer entic- 
« temelit, ¿a Gabelle:, & de charger les Provinces qui y | 


étolent fujetres y d'un impor en argent équivalent a ce qu'el- 


les fupportoient par la voie de ce tribut. ..... E 


««M.tle.Vicomte . de Mirabeau a prouvé la. nécefité de 
promprement fur, la propofition de: M,, le Com- 
- tróleur-Général, par Pobleryation que tous les pouvoirs 
Sont:actuellement méconnus, qu'il en réfuite une efpece 
«sl'anarchic qui occafionne, Lexporration de J'argent & des 
-émigrations ; à Poccafion de quoi il.a dit s dapres fon 
¿pere que Phomme fuir le metal comme le poiffon fuit le 
-¿M,YEvéque d'Autun a embraffé dans tóutes fes pabtigs 
¿le fujer foumis à la délibérarion de PAMemblée. 
“Nous venons, difoit-il; d'efirendre les détails les, plus 
alarmans fur la détrefle du moment 3 ileft indifpentable 
- d'y apporter un prompt remede; M. le Directeur-Genéral 
“des Finances vient de foumettre à 1'Aflemblée les: opérations 
- & les divers moyens qu'il a: concus; l'Aflemblee les prey- 
“dra, fans doute; en confidérarion. La demande la plus 
“intéreflante fur laquelle nous devons prononcer »: eft. cello 
“d'un emprunt de 80 millions, moitié en contrats , moitié 
en argent: peut-étre y-auroit-il quelques oblervations;a 
“faire fur cette forme, mais les beloins.du Royaume de- 
“mandent des mefures extraordinaires , je penfe que tout 
-ce qui'appartient au móde de l'emprunt dojt; Crue .aban- 
donng lumiéres & à la fage expérience du Miniltre 
| | | 
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des Finances,: & qu'il tous les rapports , beau- 
coup plus convenable que 1'Aflemblée fe borne à Paurorifer 


& à le garantir. | 
-- La nécefhté de Pemprunt n'eft que trop évidente; s'il 
cit nécéflaire, il faut donc Fautorifer; la conféquence elt 
rigoureufe, Nous ne ferons pas arretés , fans doute, par la 
crainte de contrevenir à nos mandats; cette difficulté a 
été déja vitorieufement réfólue : bien loin d'en Crre effrayé, | 
je penfé, au contraire, qu'on ne peut leur obéir avec 
plus d'exactitude, & que ce féroit les enfreindre de les 
-fuivre litréralement; car nos Commiettans , en voulant que 
toure opération ou d'emprunts ne pút êrre con- 
fommée qu'aprés la Conftitution, ont voulu évidemment | 
aflurer par-la cette Conftitution; or, tel eft Pétat actuel 

des chofes, que non-feulement la Conftitution ne court 
aucun danger par cet emprunt, mais que'méme elle ne 
peut exifter que par lui. 


- Mais un emprunt peut-il étre propofé , sil n'exifte pas 
de crédit? Deux vérités me frappent en ce moment. 3 
- Jamais le crédit n'a été plus néceflaire à la France; le 
credit eft, pour le moment, ancanti. 
eft néceflaire quand le produit des impofitions 
fe. trouve, tellement réduit., quil ne peut fuffirea Pacquit 
des dépenfes , meme les plus preflantes. | | | 
Le-crédic, cf quand tout conduit à croire que 
les perceptions ne procurent plus dans ce moment les fonds 
néceflaires au .foutien de la force publique. - 
Le crédit eft anéanti, lorfqu'au milicu de la paix, & 
-.fous les yeux de l'Affemblée Nationale, les fond publics 
-éprouvent une perte de dix pour cent de leur valeur pri- 


> 


-. Le crédit eft :anéanti, lorfqu'un emprunt modique , ga- 
tanti par PAffemblée Nationale, ne peut être rempli. + 

Le crédir ef? anéanti, lorfque le taux des changes prouve 
une exportation incalculable ide capitaux chez. Petranger 


& le retrait preíque général de tous fes fonds: E” 
Y ef aifé de conclure qu'il eft urgent de rétablir le cré- 
“dit; on ne peut travailler à le rérablir qu'en cherchant les 
qui Pontperdu, $e em les détruilant ; il a en 
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quere. propofé; 1º. Que decretar aujourd'hui 
Pempránt de 3o' millions, en laiffant le mode de Pemprunt 
au Poúvoir exécutif; 2º. Qu'il far fait une déclaration fo- 
Jemnelle , qui, confirmanr celle des 17 Juin & 13. Juiller , 

tous les créanciers de "Erar contre la crainte dune 

- réduction quelconque d'aucune des Parties. dé la.detie pu- 
bliques 3º, Qu'il fút nommé ún Comité extraordinaire de 
_douzé perfonnes, pour, de concert avec .le .Miniftre des 
 Finances, examiner- les diverfes-opérations foumifes à P 
femblée, s'occuper particulicrement moyens d'étáblir 
le mivegil les depentes des recettes ,. &: rendre 
compres deux fois par; fermaine ;-à Aflembiée  générale, 
de fon trava! Qui fur, décreré que. les 
Provinciales feront érablies imcellaimnent 8: pendant la 
tenue de PAfferablée aóttielle, comme. etant le -mejlleur 
moyen de calmer les Provinces , de.crécr de promptes 
“fources, de pourvoir, fans feconfes , aux converfions né- 
d'impóors, & d'affermir les opérarions de 
blée Nationale, & en conféquence qu'il ft donné “ordre 
“au Comite de Conftitution de préfenter promptemenr fon 
travail fur Porganifation des Aflemblées 
-M. de Mirabeau a infifté fur la divifion de certe Motion, 
pour faire delibérer tout de fuite far les deux articles?con- 
cernant Pimpót , fon mode, & TPáffurance de la dette pu- 
- M. de Lally-Tolendal s'eft reféré aux obfervations de 
M. de Mirabean fur les premiers articles “de "la Motion, 
& a propofé de deftiner deux Séances pat femaine aux 
rapports des Comités à établir. ss 


M. Gleyfen s'eft élevé contre la Motion de M. &ºAutun: 
il a dir qu'elle métoir pas dans les vues de M. Té Contró- 
-"M. PArchevéque d'Aix & M. le Duc de Liancourt ont 
- parlé podr les prémiers articles de la Motion; 82: M. de 
- “Liancourt's'eft, récrié contre cetx'qui avoient annoncé , 
de la difcufhon fut le premier emprunty3 qu'ils fe 


chargeoient de le faire remplir. 
M. Reubel a propofé de décrérer que "Affemblée concer- 
tera avec M. Necker fur le mode de Pemprunt. - Pp 
M. le Comte de Mirabeau a objecté à cet amendement 
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537. 


L'amendemeñt a été rejeté., des ptemiejs articles 
de la Motion de M7 d Autun ont été admiis. 
ont été compris dans. PArréré fuivanro 


L'Alfemblée délibérant fur les tions 
» qui lui ont été faites, au nom du Roi, par le pre 
Miniftre des Finances, déclace Temprone 30 
imillións fermé; décrete “Pemprunt de quatre-vingr mil» 
lions;, moitié “argent moitié en effers publics , tel 
qu'il a été propofe- par le premier Miniftre des: Dinan- 
>'tes; eri daiffe le mode au Ponvoir exccutif.: 


11047 L'Aflemblée Nationale renouvelle & confirme les 


» rêtés des 17 Juin & 13 Juíller; opar lefquels elle a mis 
eles! créânciers de fous la fauye-garde. de. "honneur 

» Gde la: Joyautre. françaife, . En contequence , elle déclare 
» que dans aucun cas, & fous aucun: prétexte , ilcne 
» pourra être fair aucune nouvelle retenue ni reduction 


_» quelconque fur aucune des partes, la dette 
=» biique ». 


de 


La Séance été continuce ce 


> 


fanté. 


Mia que les pouvoirs de: M: d Abbadie:; 
Député des Communes 'des quatre Vallées de Ghyenne, 
a la place de M. le ¿Comte de Ségur ; qui avoir donné fa 
démiffion , avoient été vérifics & trouvés en régle. 


H a fai part d'une letrre de M. d'Ellerhazy ,. relative à 
la mention qui fe trouve à fon fujer dans la p:ainte des 


«quatre Bourgeois de Mariembourg. Cetre lertre a été ren- 


voyée au Comité des Rapports. 


“-Enfin, un des Membres de PAllemblés a a réclamé les 
exemplaires , adrellés à d 


ce feroit un' Véluder la refponifabilitó des. Mi» 


é Préfident. a: ¡compre de demande 
jar M: TEvéque de Caftres, pour avoir la. hiberté de (e. re- 
«Lirer momentanément ida: TA emblée , atenda Pécar de 
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de. Financier Potriote ; compofé pás le;ficur Roland, quiet 
venú de ¿Londres paur s'informer caufes du retard de 
cet envoi. Mole Prófident a expofé qu'il étoit informé de 
ce qui concernoit: cet auyrage ,; dont :partie. des exemplai- 
ses étoit au Secrétariat, le furplus chez l'lmprimeur , le 
tour devant ctre: inceflamment remis dans les Búrcaux. 
Préfideíir a nécellaire . de, nomímer 
our sveiller à Vimprefion du 
tocés-verbal im+4º Varrangement des piéces. qui y 
feroient ayant témoigné qu'elle. sen 
rappottoir de Annonçé .que:M.  Em- 
pa que M. Qamus ,Archivilte,, vouloient ; bien 
"Te relte de-la-Séance a été employé 'à entendre . la Jec- 
ture de Arrêté' pris le: matin y 'Se-quelnous ávons rapporté 


“a 


Séance du Nendredi mutin 28 Aoút, 


- VAfembleeayant décidé que fon Comité de Conftitu- 
tión lui rendroir'compte aújourd hui de fon “travail, M. 
Mounier s'eft préfenté à la Tribune, & a dit qu'il venoit 
“expofer les” principes fimples du/Gouvernement Monarthi- 
“qué; réduits. en perit nombre articles Nous; me 
“*pouvons, difoit-il prendre la Conftitution dans nos cahiers, 
nous ne ly trouverions pas, mais nous en exirairons de 
¿quils en autone preferir unanimement, M. Betgafle soc- 
dun plan, de: Gonflitution pour. les Municipalités;; 
-voici, en atrendanr les fix artiçles qui font. foúmis à la 
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» Le Gouveérnément Francais eft Monarchique; il -n'y'a 
peint en France d'auroriré fupéricure Y la loi; le Roi ne 
| regne que par elle, "82 quarid il commande pas au nom 
«de la loi,il ne peut cxiger Pobéiflance. | 


TI. Aucun ate de légiflation ne poutrá être conifideré 


Comme loi, s'il nºa été fait par les députés de la Nations 


& fanétionné “par le Monarque. 

HI. Le Pouvoir exécutif (uptême réfide excluflyement 


1V.. Le Pouvoirjudiciaire: ne; doit jamais; Étre. exerce 
le: Roi, 80 'les juges auxquels ¡le/t confié , ne,peuyent 
tre depollédes de leurs oítices pendany par 
autrement que, pables voies Jégales. 
V. La courorme-eft indivifible héréditaire de: btan- 
'en branche-82 de mále:en mále; par 
mógéniture. Les 


21, VÊ. Laperfónne du roi eft inviolable & facrée , mais 165 
—Miniltres & Jes áutres agens de Pautorité fon refportfabl 


de toutes les inftactions qu'ils comnéttent envers les tois, - 


-quels que foient .ordres qu'ils “aientreças 
“= Aprês voir lu ces articles, My,Mounier a ajoúté 
eftimpofible de déserminer une Confticusion,, fi [on 
“convenu des bafes ,diaprês leíquelles, elle doit, erre déter- 
«minée; la Conftiturion ef .expolée à variet fi les bafês 
«changent ; avant tout, il conviendromx d'crablit que PAL- 
femblée , en prononçant fur ces arricles, ne déciddar rich 
d'une maniére abfolue , mais qu'elle fe contentar de dife 


“que tel ou tel article "doit érre inféré odans la? Gonffitu- 


“tion”, jufqu'à ce -qu'elle en” fous les: yeux toutes 1és 
“parties, & quwelle pút fe décider d'aprés leur enfemble” 
Le premiersarticle ¿yant été mis-:à Ja ,;,M. 
— Lanjuinais a propofé d'ajouter des articles relatifs, à la li- 
«berré des perfonnes & des terres ; M..d'Eymar , 2 inf que 
| . Divernot, Curé, ont propofé de commencer Ta Coní- 
titurion , ensdifant: « La Religion Carholique eft"la Re- 
_ligion de YEtat ». M, PEveque de Chartres” trouvant les 
derniéres paroles de Particle ' dangereufes , fourenoit que 
Fobéiffance provifoire étoir due à Pautorité , &- queda 
refponfabilicé des agens . publics ; étoit un moyen fufh- 
“fant pour arrêter les: abus «du: Pouvoir; il. propofoit de 


“conféquence de fubftituer' la degnigre ligne de, Larticle 
premier, ces Ce: par Pqutorite: de. 
” das - y 4 “a, ú 
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femmes & leurs: fome 
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aloit dice: « La Françeeit une Monarchie ditigée par] 
Loi ». M. Malouert changeosr ainfi la phrafe ; « La volont 
pe de la Nation Françaife el que fon Gouvernement 
ot Monarchique =. M. Bouche qui ñe trouvoit la rédac- 
tion ni pleine ni juffe , obfervoit que le mor Gouvernémént 
annónce Peffer , qu'il falloir des idées & des deéfinitions 
2:14 portée du Peuple, Se: merre une filiarion dans «les 
idées; en difant: la France eft un Etat Monarchique , c'eft- 
“â-dire, un Etat ód uñ feul gouverne d'apreês- les-lois 
établieso, M. ¡adoproit cette rédaction , a quelques 

<itangemens pres , en ajourant que le. Gouyerncme 
apronalloit érablir éroir celui qui convenoit le 
la. France. Ceux qui ont examiné les droits politi- 
«ques..des Nations me pourront fe tromper à cette déf- 
aition.,. difoir M.. Targer; mais on a confondu fi fouvent 
de Asquvernement Monarchique .avec le gouvernement -ab- 
10lu, qu'il faut.des. définicions elaires; aint, il faut dire: 
“e En France, il n'y a pas d'autorité fopérieure à la Loi. 
Je Gouvernement “efe -Monarchiqué $ établi 
pour la faire exéruter ». M. Target renvoyoit au troifiéme 


Aét-Ja fin du premier 

propofe de s'occuper avant tout de Ta 

amanicré de délibérer ; 1] cit intercompu fous prérexte quil 

pasa lorde du jour, 

Mude” Comte -Mirabeau fourient;la propofition de 

M.-Robeípierre-, Se vcelui - ci continue de parler fur Je 

Dúport ef d'avisque l'Alfemblée commence par conf- 


7” 


Ricard préfente un Projet pour fubftituerã Particle 
M,: Blin. demande que Ton définile la Monarchie. 
50: Madier veut que Pan .s'arrére aux cahiers fur cette 
Gaultier de Biauzar obferve que da premiére phrafe 
' de “Particle premier” cf une «fimple dénomination , qui 
| “ne peut ¿rie uniguement fondé fur ce qui-eft dit dans 
He Même article 'diub itutifs de la Mo- 
le même article 'diuf “des pouvoirs-conítituufs de la Mo-. 
Marchic; que fi cero dénominacion efi indifpenfabie , 
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méme article. la mention des trois pouvoirs, dont la dif 
pagion & la coopération conítituent la Monarchie da 
le 


der conformément ala Loi. 


“MM. Dumetz & Garat ainé, font a avis Fadoprer. Part. 
par le Comité. . 


M. Populus demande le de ladite phrafe , 
“comme, pouvant altérer Vobciflance due au Roi. 


M. PEvêque de Dijon propofe de remplacer le premier 
article par trois articles de fes Cahiers. 


-M. Ghallé el davis que la denomination de la Monar- 


«hic foit fuivie de la definition. 
Plas de vingr redactions font propia y 


entr autres celle de M. Roufher en ces termes : « La Franúe 


» eft un Etat Monarchique dans lequel la Nation fait la Loi; 
» le Monarque la fait exécuter. La féparation des pouvoirs 
conftitue eficnigelement le Gouvernement Francois me 


La priorité pour cetre morion ef réclamée. Apres : 
“ques dcbars, il ef décidés-par afis € levé, que la 
tion du Comité fera mile premiere aux opinións. 


Amendémens propofés par M. Malouet : La volonte de 


da Nation Frango: fe eft que fon Gouvernement fois Monarchique 5; 


par M. l'Evéque de Chartres , que Particle foic fini 


_ Ce n'ef que par Pautorité de la Loi qu'il exige Pobeiffance. 


D'aútres amendeméis font popofés. M. de Croix de- 


“mande qu'en conformité du une queítion 


auíli importante, & qui neft pas 


au lendemain pour la décifion. 


Oppofition d'une partie de l'Affemblée, Qu veut que on 
délibere. Vive agitation dans les opinions. 


“M. Mounter demande que la queftion foumife foir jugte 
-provifotremenit , fauf à £rre confirmée fans difeuffion pen- 
¿dant deux autres jours. Plufieurs demandent que le 
- mier article ne foit qua avec le 


curra 
le premier de la Conffitution , ou il qui pa 


ns qu'elle dorr. erre entendue déformais. Jl obferve 
fur Ja dernicre phrafe de Particle, qu'il ne -fuffic pas que - 
le Roi commande au nom dé la Lôi; qu'il “o comtnam- 
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M. le. Préfident, récapitule les avis divers, & déterming 
- La Séance a été levée , & remife à demain matin-pour 

cet” objet à neuf heures. Une Affemblée a éré indiquée 
pour fept heures & demie du [oir ; & les Comités de tube 
ace & de finarice convoqués pour cinq heures & demie. 


o 
É 


¿La Ville d'Amiens a, comme nombre d'autres Villes du 
Royaume , éprouvé des troubles. La formation.d'un Co- 
mité Permanent & d'une Milice Bourgeoife les a arrétés. 
"Les Membres de ce Comité ávoient écric à PAfemblée 

- pour lui faire part des mefures qu'ils avoient prifes pour 
¿rétablir La: lertrre a été. lue par M. le Préfident, & 
Allemblée l'a chargé de répondre qu'elle voyoit:.s avec 

¿Ja plus grande fatisfaction , tout ce qui étoir fait pour afíu- 
«rer/la tranquillité publique. 06 000014 ol. 
- M.le Duc de Luxembourg , Dépugé de la:Nobleffe, 
-ayant donné fa: démiflion , fon Suppléant s'elt prelenté; il 

- été admis apres la vérification de Pouvoirs., qui.ont 
été trouvés valables. 


+» Un des Secrétaires a préfenté à PAffemblée un Ouvrag 
«de M. PeyiTonnel , Conful de France à Smyrne. Cer On- 
: vrage , intitulé Tableau Politique de la fituation de la France , elt 

dédié à 'Alffemblée Nationale, . | 


Mile Prince de Broglie, Membre du Comité des Rap- 


a rendu compte à lAflemblée d'une dificulté 
-gélevée dans la: Villede Nevers , ou;, comme, dans ;plu- 
TES eurs autres Villes du Royaume ., Pancienne. Munici- 
¿paliré avoit été. deftiruce-.par Ja nomination d'une nou- 
velle Municipalité nommée. par la Commune. Un -autre 
Membre du méme Comité a fair un rapport pareil pour 
“Ja Ville de € dans Pune dans Paurre 
“affaire , la queftion préalable avant été demandés ¡l'a 
“été décidé , pour toutes detix, qu'il-n'y-avoirpas liewa 


pa 


— 
' 
A 
- 
o 
2587 
> 
re 
x, 
Y 
3 ” 
4 | 
+ 
à 
é 
y 
“a 
e si 
; 
14 
4 
18 


Je Duc dá Chãtelet a demandé ¡Ja parole pour dif, 
culper M. le Comte d'Elterhazy ,: de Pabus d'antorité qui. 
lui avoit éré reproché dans Vaffaire des quatre, Pacticu- 
liers emprifonnés à Mariembourgs “il'a propofé de com 


muniquer à 1'Affembiée. des pieces qui prouvoient que. M. 


le Comte d'Efterhazy ne s'étoit  méle «ni indirectement 
ni diceétement. de cette affaire ; & il a fair enfuite une 
motion , pour qu'à Pavenir le Comité des Rapports ne 
pur rendre compte à l'Affemblée d'aucune inculpariofr y 
fans avoir auparayant connmu les moyens de défenfe de 


M. le Baron de. Marguerite a fait un rapport pour, en- 
gager VP Aflemblée.à. charger fon Préfident de faire quelques 
demarches aupres de M. le Garde-des - Sceaux , pour ob- 


“tenir la commutation de peine de quelques particuliers 


condamnés pour émeute , à raifon des graims”, dans lx 
Ville de Bagnols ; "Aflemblée a prononcé y avolt 


pas lieu a délibérer. 
Enfin PAflemblée elt venue à examen du projet d'Arrére 
propos par, le Comité des Subliftances , pour ordonner la 


bre circulation des grains de Province à Province ; de | 
- Ville à Ville, de Bourg à Bourg , dans Pintéricur da 


Royaume & pour en défendre Fexportation PEtrranger , 
juílqu'a ce qu'autrement il en' ent été ordonné. Ce projer 


d Arreré , préfenté” depuis. pluficurs' jours", . renvoyé 
aux Burcaux , ysavoit examiifio. 


- Lorfqu'il a été foumis à la difcufion , M, le Comtede 


El 


Cuftine a lu un trêslong' Mémoóire , dans lequel il”; 
développé tous les principes reflaflés par les Economiftes , 
pour rendre abfolument ' libre: le “commerce des” grains. 
On lui a demandé Pexpreffion de fon 'Mémoire 3" qui ma 


pas été arfaitemeñt entendu,: parce que le filence mía pas 
“été exactement obfervé; & le filence n'a pas été obfervê ; 


parce que, généralement , on a penfé-que les développe- 
mens contenus dans le Mémoire , 'trés*- convemables 
que cette grande queftion fera traitce , pour. parvenir à 
une Loi durable, étoient aflez inúriles - pour une,Loi: pro: 


wifoire que les circonítances :rendoient abfolument.gécel- 


“"M. Cochard , Député de Franche-Comté,  partamt de 


principes “différens a fogtenú qu'il écoir indifpenfable 
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mon feúlement de : défendre Vexportation dé graíns à PE- 
tranger , mais méme qu'il eroit eflentiel de  prendre des 
précautions pour quil ne púr fe faire fur les frontiêres 
áucun magafin qui pút faciliter le verfement chez PEtranger. 
-—M. Sigogne a propofé un arrété abloluimenr différent 
de celui du Comité des Subfiftances , gor affurer que 
les grains ne manquent jamais dans Té Royaume. 11 veur 
des receníemens dans toures les Villes , dans toutes les 
Paroifles, qui, envoyés à Adminiftration:, lui faffent con- 
noitre la quantiré de graiús exiftante , afin que, calculant 
la confommation , elle ait une regle súre pour permetrre 


- 


ou défendre Vexportation chez Veétranger. 


—-M.k Marquis de Sillery , en approuvant les deux par- 


ties de P'Arreté , vouloit qu'on soccupár de la demande 
faite par les Colonies Francoifes , d'abroger les Loix pro- 
hibitives qui éloignent de leurs Ports. d'autres approvifion< 
nemens en farine, que ceux qui leur font portés par des 


Négocians françois. 


-M. le Duc du Cháteler approuvant également P'Arrété 


y avoir à le décréter. | 
- Enfin MM. les députés de Saint - Domingue , aprés avoir 
avancé que la defente d'emporter a Pérranger , failant partie 
de P'Arréré , alloir nécelfairement priver les Colonies .de 
leur approvifionnement , ont demandé qu'il leur fút per- 


dans fes deux parties, a parlé fur la nécefficé urgente qu'il 


"mis de recevoir des farines de la nouvelle Angleterre & 


Ports... 


de toutes les autres Nations qui en porteroient dans leurs 


Que ques Membres de; l'Affemblée leur ont obfervé que 
cette défente d'exportation à Pérranger ne pouvoit pas regar- 
der des Colohies Françoifes ; qu'elles avoient toujours ¿té 
exceptées tacitement, loríque le Gouvernement s'étoit dé- 
cide à rendre une Loi, pareille , & que s'ils le defiroienr , 


on les excepteroit nominariyement de la Loi. 

* Des Memibres du Comité des Subfiances ont obfervé 
aux Députés de Saint-Domingue , que lá demande quiils 
faifoient à Affembiée , étoit Pobjes dum Mémoire qu'ils 
avoient préfenté aujourd'hui au Comité des Subfiftances, 
memoire qui, de ear confentement,devoit érte cómorniqué 
au commerce pour quil y cépunde. Evils:onr ajouré qu'il 
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*  n'étoit pas pofíible de décider eerte grande queítion fans 


- 


<4 

e 


avoir entendu les Négocians de 1'Affemblée , qui ayoient 
demandé à Péclairer par leur difcufion. 
es raifons ont fait renvoyer la décifion de VAMemblée E! 

fur le projet d'Arrété du Comité des Subfiftances à demain 
Samedi, dans une Séançe fixóe à fepr heures du foir ,' & Ml 
l'Aflemblée s'elt féparée à onze henres. 
» | | de do des 

Séance du Samedi matin 19 Aoút. | 

Lordre du jour étoit la difcuffion de ce qui avoit fait le RB 
fujer de la féance de la veille;-mais M. le Comte dé Chil- Y 
lon ayant obfervé qu'il avoit à faire part à PAMembléé 4 
de chofes fort importantes , la parole lui a été donnée. 0 
« Perfonne ne refpecte plus que a-t-il dit, Jêtemps 
de VAllemblée , & je me garderai bien d'en-abufer; e 
me propofe feulement d'avoir Phonneur «de, lui obfêner 


quelle.na rien de plus anitant que de rendre un: Dégret 
confirmatif pour le paiement des impôts , & 
tión du prix du fel a fix fols la livre ; elle pourcoirrên- | 3 

voyer au Comité de rédaétion ces deux objezs nom- 


mer un Comité d'Impofition dont les fonétions feroient dif- e 
tinétes de celui des FinancesCe Comité la 
fuppreflion des impóts les plus Onérenx; & pourvoiroit 
leur remplacement , en fe concertánt à cer égard avec le 3 


"Miniítre des Finances ; le grand ouvrage de la Conftita- 
tion marcherair en meme temps, pendant que ce Comité. 


4 
5 
A 


prépareroit un travail fur les Etats provinciaux & les Mu- 
_nicipalités. L”Affemblée n'a rien fatué fur cerobjer. 

M. Bouche a enfuite pris la parole. La contrariéré des 
epinions fur le premier article ne vient , a-t-il dit, que parce E 

que Pon a craint d'anticiper.£ur la fanchon rovales 

Nfaut donc prévenir routes altercations, ne préfehter que | 
| des articles qui ne préjugent' rien. | 

Lune, qui eli defpotique ,“82.qui Et gouvérné 
cipotique eft gouvernte par | 
A/ffemblée Nationale. [ 

É A/femblée Nationale. Mm | 
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T'autre qui elt abíolue”, parce que le Roi fait les Loix. 
La troilieme qui eft élective , parce que les Peuples nom- 
ment les Rois. | 
* Ea dermiêre enfin qui eft tempérée, c'eft-a dire , ou le 
E k Peuple fait les Loix, & ou le Roi les exécute.  “ 
— » Ea France, par fon gouvernement , participe à ces quatre 
“E à terminé par propofer Particle fuivant: , 


e La France eít un Etar monarchique, c'eft-à-dire, un 

» gouvernement dirigé par des Loix fixes & érablies ». 

“M. le Vicomte de Noailles a propofé um autre ordre de 
délibération. 
¡Les uns veulent la fanâtion royale; a t-i1 les, autres 
nen veulent pas. C'elt de ce choc d'opinions que: nalr 
Vembarras de notre décifion. Je propofe dont a PAfem- 


blée de juger les queftions fuivantes, préalablement à toute 
autre queítion, 
4% Décider ce que Pon entend par fanction royale. 

2%. Siselle eft néceflaire pour les aítes légiflatifs: 
“339 quel cas & de quelle maniére elle doit êrre 
a M. le Vicomte de Noailles a encore propofé de joindre 
à ces queítions celle dela permanence des Etats, de Por- . 


> 


de VAflemblee en une ou deux chambres. 


. Plus le travail ef difficile, difoir M. Lameth, plus il 

faut de la methode. Le Pouvoir légiflatif doit paíter avant 

Lexegutif. Nous ne devons pas oublier la des 

-Droíts , repondoir M. Mounier; c'eft le premier chapitre 

“de la Conftitution. Paffons au Corps legiflacif ; voyons 

_quelle doir être fon organifarion , & quelle eft la nature 

e. notre gouvernement. 1 ell bon de traiter la fanction 

-royale en point de queftion , -& d'*xaminer quelle doit étre 
influence du Roi dams le Corps légifiatif. M. de Virieux . 

| —ajoucbit qu'il falloit confacrer d'abord quelle fera Pauto- 

dn rité royale; que le Roi etant une portion conítituante du 
-- -Pouvoir légiflatif, on devoit s'occuper de lui avant toutes 
chofes; que tel éroit Pordre du jour. - 


M. Guillotin a fait fentir de quel dai 


iger feroit la divifion 
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5 4 
dela motion de M. de Noailles, Toutes les queftions qu sele 


dona s a-t-il dit ; il faur les juger dans leur enfemble ; 
, par exemple , fi VAflemblée éroir divilée en deux 


, alors le vero du Roi ne feroit pas: nécellaire, 
puifqu' il en exilteroit déja un. ¿que fi, au contraire, il 
ny avoit qu'une feule chambre , le veto du Roi feroit 


la barriére que lon pourrow oppofer à Pabus du, Pouvoir 
legiflatif. Qu'en conféquence il importe de connoitre avant 
“tout Je travail du Comité fur Vorganifation de. Aflem- 
blée , fur Vinfluence de la fanctión royale , S qu'il faur 
- remettre à lundi prochain cette delibéracion., pour donner 


áu Comité le temps de rédiger fon travail, lla done, ter- 


miné par demander, 1%. que le Comité reprefentar lundi 


fon fur Porganifation des pouvoirs,. ¿2 34, 


24º. Que ce plan fút imprimé y difeurédans les 
“Enfin ; on a été aux voix pour favoir fi on ddmetrroit 


bu non: la motion de M. de Noaillês 246% elle a été 
admife. | 


La divifion des quáficia a été demandée 8 a La 


“motion ayant été relae , la premiere queftion (ur la fahe- 
tion royale a été foumife a la difeufion. FATOR MES 


M. Redon a dit: 


Quelques idées fimples auroient dá (uffire pour 
rappeler à ce que nous devions exécuter. 


Avant tout , Ion devoit confidérer quel éroit le gouver- 
nement, & ce que nous étions nous-mémes; C'eft d'apres 
cet examen rapide que nous aprions travaillé a la legifla- 
tion & à la formation du cor ps. politique. 


Si je me demande à moi-méme qui nous formes cti 
nous, avons une puiflance quelconque par nous-mémes , 
je me réponds que cela ne peut pas erre ; a PY, a per- 


“fonne qui puifle le prétendre. - 


La fotiveraine puiflance réfide effentiellement dans la 


Nation, & nous ne fommes que les repréfentans de-cette 


Nation , ou plutór nous ne fommes' que fes délégués; 


mais phyfi quement nous ne fommes pas la Nation. Cette 


vériré efferrielle étoir nécefaire à préconifer. 

“Cela pofé , ce foút des droirs-que nous avong: à exer- 

remplir. a 
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droits avons-nous 2 aucun. Quels devoirs fom- 
mes nous dans Vobligation de remplir ? Ce font les droits 
“de nos Commettans que nous avons à exercer , & yoila 
-- Nous avons, dit-on , des droits à réclamer : voilá tour ; 
nous men avons pasa créer, & perfonne parmi nous n'a 
le droit d'en établir, Perfonne ne peut donc dire qu'il conf- 
titue la France en état monarchique; mais nous devons 
tous dire que la France eft un Etat monarchique ; & pour- 
quoi > Parce que c'elt la vólonté de nos Commettans. Ce | 
n'eft pas un érablifiement nouveau qu'il nous faut faire , 
- ce n'eft qu'une fimple déclaration. Il en eft de même de 
Já fanétion royale: Ce n'eft pas un droit que nous allons 
créer , c'eft un dróit que nous allons reconnoitre. C'eft 
ici qu'il faut defeendre dans fa confcience & confulter la 
volonté des Cahiers. Or”, que .difent nos Cahiers? Ils 
portent tous que les Loix ne feront exécurées que quand. 
- eiles feront faites par la Nation, & fandtionnées par le 
-Celt donc le vasu général; & fi tous nos Cahiers, ou 
"du moins fi la plus grande partie annoncent certe. fanc- 
tion, il m'eft pas befoin de confulter notre prudence; nos 
mandats parlent & nous devons nous taire ; fi la majo- 
rité, au contraire, rejeroit la fanétion royale , il faudroir 
la rejeter également , parce que nous ne fommes rien ici 
que par nos Cahiers & nos pouvoirs. Mais au , fi la 
majorité veur & commande -"admiílion de Ta fanêtion 
 royale , certainement il neft plus permis d'élever des 
doutes , des incertitudes pour favoir sil faut la recon- 
" Nous n'avons rien de nouveau à faire ici; nos Com- 
mettans ont tout fait, rempliflows donc notre miflion. 
Mais, dit-on; notre pofition n'eít plus la même. L'or- 
ganifation du Pouvoir législatif va changer ; nos Commet- 
tans n'ont pas prévu que nous agiterions lá queítion de 
favoir fi 'Aflemblée Nationale fe diviferoir en deux cham-. 
bres. J'y confens ; mais ce n'eft pas une raifon pour sé- 
loigner des mandars qui nous font prefcrits , & pour 
nous fouftraire au ferment que nous avons prononcé. En 
fuivant ;nos Cahiers, notre marche fera facile & aifée, & 
“nous n'agirerons pas ges queítions qui nous cloignent de 
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la Conftitution , qui préparent des maux à la patrie; & 


qui prolongent nos fouffrances. 


Ces principes , applaudis par une partie de l'Affemblée., 
ont été réfutés par M. Périon de Villeneuve , qui s'eft 
laint de ce que M. Redon avoit fixé à 1'Aflemblée des 
ornes trop étroites; dans ce moment, difoit-il , Aflem- 


_blée exerce le Pouvoir conftiruant , puifqu'elle eft en- 


voyée pour faire la Conítiturion, elle ne Pa pas d'une ma-. 


nicre abfolue & indéfinie , mais j examine la queítion des 
Cahiers, & je demande fi nous devons les fuivre ? Point 
de doute , toutes les fois qu'ils font impératifs; nos Com- 
mettans nous ont prefcrit de faire une Conftitution , mais 


il n'y a pas fix Cahiers qui aient prévu les différens arti- 


cles de la Conftitution ; il n'en eft pas fix qui, fur la 
fanction royale , aient parlé des differens degrés d'influence 
de Pautorité du Roi. ll faur une fanétion , mais juíqu'a 
quel degré doit-elle avoir liceu 2 fi nos Comimertans re nous 


ont aftreints qu'á la fanétion , nous fommes les maitres de 
“fa latitude. Nous fommes obligés d'interprérer cette forte 


de fanction; ainfi, fi le degré d'influence n'elt pas prévu 
dans nos Cahiers , la fauétion peut erre déterminée par 


“chacun de nous. On a raifon de dire que la fanction ne 


doit pas erre difcutée avant que de cowmoitre Vorganifation 
du Pouvoir légiflarif. . 


“On demandoit à alleraux voix. Mais de nouvelles mo- . 


tions ont été faites fur la maniere. de delibérer. M. de 


Mirabeau a demande Pappel nominal. a 
M. Mounier a fait la meme réclamation ; un autre Mem- 


bre a demandé que chacun repiéfentar fon mandar, & 


qu'il fur fait deux colonnes nominales par oui ou par nom; 
enfin M. de Landine a lu un article de fon Cahier:, con- 


forme à ceite demande: y 


» 


 Communes n'eít fouillée d'aucune proteftation; fi 
“on en a vu dans 


M. de Mirabeau a fait fentir combien ces liftes. éroient. 
contraires à la la liberré des Aflemblées; fi le refpeét hu- 


main eít nne arme terrible qu'il faur méñager , difoit -il, 
ces moyens ne conviennent ni à la dignité, ni à la frater- 


nité de VAflemblée. Dans un pays: voifin la Chambre des . 


a Chambre haute, c'eft que fes Membres 


y defendent un droit individuel ; mais ne donnons pas 


une Opinia 


treté firmative aux opinions , & n'élevons pas 
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“un monument de divifion & de difcorde. M. Defprémé- 
nil opinoit fortement pour qu'il fur fait des liftes nomi- 
nales. Cette forme lui paroifloir propre à prouver fi les 
Deépútés font fideles à leurs mandats; nous ne fommes,. 
difoit-11, que des Mandaraires liés par nos Commettans ,. 
& je regarde la fanétion abfolue comme le rempart de la 
liberté publique. Mon Cahiers porte , «Que la Loi ne 
fera que moyennant la fanction du Roi , fans que fa re- 
ligion foit obligée en aucun cas d'expofer les motifs de 

fon tefus ». | 
-Aprês avoit infifté fur le droit da Roi d'agréer ou de 
refufer la Loi faite par les Etats - généraux , il a propolé 
la forme fuivante. 


Avant Pappel nominal , il fera fair un appel des Bail- 
liages y,& le premier Député de chaque ordre de chaque 
Baillisge fera tenu: de déclarer la volonté de fes Com-: 
mettans. « les tróis ordres , ajoutoit-il, ont exifté dans 
les Affemblées des Bailliages. La Loi y a été faite par la 
Nation. Nous ne devons que la déclaret »? 
- Aprés avoir entendu M. Defpréménil, un Membre des 
Communes a ajouté à fa motion : « puifqu'on demande 

ue chaque premier Deputé de divers Ordres des Bailliages 

éclare la volonté de fes Commertans , ne feroit-il pas 
convenable que chacun de ces Députés déclarat en meme 
temps le nombre de“ces mémes Gommettans », 
- M. de Mirabcau a fait obferver que d'apres ce fyftême, 
M. Defpréménil auroit pu envoyer fon Cahier à fa place, 
mais que Fon auroit été privé du plaifir de lentendre. | 
“M. le Duc de Liancourt & M. PAbbé Grégoire ont 
remarqué que les Députés ne répondoient qu'a leurs 
Commettans & à leur confcience de Pexécutión des Ca- 
hiers, & qu'ils n'en devoient aucun compte à 'Aflemblée 
Nationale. 


| La Séance a été leyés & continuée a demain fur le même 
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<Seance du foir. 


On a continué la difcufion fur VArrêté du Comité: des 


Subfifiances : aprês la dilcufion & la delibérarion des 


amencemens, PAMemblé Nationale a décrété , 1º. queda. 
vente Y circulation des grains & farines feront libres dans . 


toute Pétendue du Royaume ; 
2% Que ceux qui feront tranfporter des grains ou fari- 


nes par mer y feront tenus de faire leur déclaration exadte, 


apar-devant la Municipalité du lieu du départ & du chat- 
gement. & «e jultifier de leur arrivée & de leur déchar- 


gement aux lieux de leur deftination , par un certificar de 


la Municipalité defdits lieux ; 


3º. Que Pexportation a l'Etranger cit & demeurera pro-. 


-M. le Préfident a levé lá Séance, & Pa indjquéc à lundi 
prochain 31 Aoúr, à neuf heures du matin. 


-Séance du Lundi matin 31 Avút. 


| 


L'Afemblée s'eft encore formée fous la Prefidence-de 


M. de Cle:mont-Tonnerre , qui a annoncé le recenfement 


des ferutins. ll en cit réfulté que M. PEvéque-Duc de Langres 
avoir 499 voix, M. VEvêqued' Autun 228; les 60 voix reftantes 


ont été divifées fur plufiéurs Membres. Quant au ea 
cement des Secrétaires, M. Redon a eu 457 voix; M. D 
champs 339, & M. Henri 303. 


- Aprés que ces nominations ont été annoncées , M. de 


Clermont- Tonnerre, cédant fa place au Prélar fon fuccef- 


feur, a prononcé un difcours par lequel il fe féliciroit . 
d'avoir vu confacrer fous fa Préfidence ces principes érer- 


nels qui relévent la dignité de homme, 6 d'avoir vu 
renaltre le crédit national: 
M. de Langres a pris la parole à-peu-prês er ces termes: 


. Vous nYélevez à un degro d'honneur nas je n'aurois - 
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VAfemblée. 


- elle que M.le Maire & M. le Comman 
Paris feront invités de venir prendre leur place à 1'Alflemblée 
Nationale dans le jours pour déclarer s'ils répondent de 


3 


jamais ofé prétendre; foutenez ma foiblefle , aidez-moi 


a fupporter cet honorable fardeau... Confervons tous cette 


“union précieufe , qui peut feule affurer le bien de la Parrie.. 


M. le Préfident a dit qu'il étoit douloureux pour lui de 


- commencer fes fonctions en donnant à VAflemblée com- 


munication de deux lettres écrites la veille par le Miniftre 
de Paris, à dix heures du foir & à deux heures apres 
minuit , relativement à une motion qui venoit d'érre faite 
au Pálais- Royal, & d'une infurrection tres-vive qui en 


avoit été la fúite, fur les craintes qu'infpiroit encore J'Arif- 


tocratie. 
- Plufiéurs avis font ouverts fur la conduite que doit tenir 


— 


M. de Clermont-Tonnerre propofe arrété par 
ant de. la Milice de 


la tranquillité de Paris & de la liberté de Affemblée ; 
que dans le cas ou ils n'en répondroient pas, "Affemblée 


fe concertera avec le Roi pour fe transférer dans un au- 


tre lieu ; que les moms des perfonnes défignées par les 


faótieux. comme mauvais Citoyens, feront honorablement 


infcrits fur le Procês verbal de P Aflemblée ; que les Juges 
órdinaires feront charges d'informer contre les auteurs & 
complices des troubles actuels , 8 qu'il fera furfisau jugement 


des coupables juíqu à ce que le rapport des charges ait eté fait 
au Comité des Douze. od | a 


Les divers articles de ce Projet d'Arrété ont été débartus 
quelque temps ; mais la queítion préalable ayant été 
inyoquée par plufieurs. membres, & propoice à PAL 
femblée par M. le Préfident ,. il a été déclaré qu'il 


“ny avoit pas licu à delibérer , attendu que la der- 
_niere Jertre annoncoit le rérabliflement du calme. 


M. le Préfident.a annoncé qu'on alloit difcuter la quef- 
tion de la Sanétion Royale, aprés que M. de Lally & M. 


Mounier auroiént fait le Rapport des travaux du Comité 


-de Conftitution. Voilá en fubítance le Rapport de M. de 


Laily. | 


Comité.a arréré toutes: les -queítions relatives à la lé- 


giflation. La fanction royale y eft examinée; mais le Co- 
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mité a penfé ne devoir pas interrompre la: chaine des 


idées. | 
Le Corps Légiflatif doit-il être compofé d'un feul pou- 


voir? Y aura-t-il une ou deux chambres? quelle fera Pac-" 


tion centrale du Corps Légiflanif ainfi divife? 


| C'eft de ces deux queítions que va dépendre la ftabilité de 


votre Conftitution. 


12 Le Corps Légiflatif doit-il. être compofé d'un feul 


pouvoir?. 


Le pouvoir exécutif & le pouvoit légiflatif font deux 
actions bien différentes. Lá oúle pouvoir exécutif ell par- 


tagé dans plufieurs mains, la liberté n'y a jamais exifté; il. 


nen eft pas de même du pouvoir légiflatif, y 
Il elt des vérités fur lefquelles nous ne devons pas nous 


“érendre. 11 n'eft point doureux que les Reprefentans font : 
partie du «Corps légiflatif ; il feroit également fuperflu de . 
dire que le Roi elft une portion du pouvoir legiflatif. Cetre 


-vérité fe prouve par: les railonnemens & les: faits. 


1 eft néceflaire que la puiffance exécutrice foit une bran-. 
“che du Corps légiflatif; & de même que [union entiére 


produiroit la tyrannie , la divifion la produiroir également. 


Sous Charles 1, le Parlement redreíía plufieurs. griefs en: 
agiffant concurremmeént , il cefia de produire le bien general . 


loríqu'il eur ufurpé tout le pouvoir. 


/ 


influence dans le premier; nous dirons que Pautorité du 
“Roi ne peut exiíter fans cela ; nous dirons encore 
que le Roi étant le premier forcé de.le foumettre aux 
lois, en les confentant, c'eft une garantie de plus de leur 
exécution. 

Les fairs donnent des réfultats aufli évidens que les rai- 


- fonnemens. 


C'eft une erreur de penfer qu'il faut agir comme fi rien 
n'exiftoir; Charlemagne exercoit le pouvoir légiflatif au 


milieu des Aflemblées Nationales ; on a été même bien plus 
_loin: tranfporté de reconnoiffance pour Pabolition du ré- 
gime féodal, le Peuple a abandonné au Prince tout fon 


Nous dirons donc qu'il elt néceffaire d'érablir un point 
a union entre les deux pouvoirs. Le pouvoir légiflatif étant ' 
divifible, & Pautre ne Pétant pas , le Roi doit avoir une | 
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| pouvoir; détoit fans doute aller trop loin, $. nous bli- 


'mons un pareil excés de reconnoiflance. 


pouiller PAutorité Royale de cette facu 
pas manifeítée: nous devons donc établir, comme un 
principe certain , que le Roi a une influence quelconque 
dans le pouvoir exécutif; tous ces points une fois con- 
veis , faut-il que le Corps légiflatif foit divilé en une 
ou deux chambres ? 


| H r'eft pas douteux, pour cette premiére tenue, qu'il 
ne doit y avoit qse feule chambre; ce n'eft pas lorf- 
qu'on a une-puiffance fi forte a combatrre, des abus 11» 


“Rappeltons nous ces inftans oú les particuliers des pro- 
vinces fe portoient en foule au Bureau pour y faire l'aban- 
“don de leurs Priviléges, & en former un faifceau qu'ils 
ont offert en Holocaulle fur Pautel de la Parric. La ma- 
nicre d'¿tablir Pordre eft-elle celle de ie conferver? 11 faur 
interroger les paílions, Vexpérience fur-tout , & a melure 
la théorie. 

Dans Fame de tous les. hommes il eft un penchant fe- 
eret vers la domination , il faut le borner par une force 
active. Dun autre cóté, il ne faur pas «les laifler long- 
temps aux prifes. Les plus grands malheurs feroient le 
refultar de ces .guerres continuelles entre les deux pou- 


voirs , dont P'un chercheroit à écrafer Pautre; il faut donc. 


¿Un troifiéme pouvoir qui fe joigne. a Popprimé. 
, En Angleterre , depuis le paíte national, apres la: ré” 
volution de 1638, mulle part la liberté , la propriété, Pé- 
galivé politique mont éré plus refpeítces. De la 
“des deux chambres il is a qu'elles doivent avoir un in- 
térér particulier, une formation différente, autrement il 


y auroit toujours le meme corps le meme efprit. Nous 


- prouvons donc.qu'il faut trois: es , les Repréfentans 
de la Nation, le Sénar & le Roi; tous trois fe balance- 


roient ; les Repréfentans défendroient les droits de la Na- 
tion, le Sénar tiendroit aux Repréfentans par les droits 
de Citoyens, & le Roi contiendroit ce Sénar par les Re- 


préfentans-, Sc tempércroir les Repréfentans par le 


, 


F 


En partant du principe général quela Nation ne pet 
alicner fa volonté ,- il faut. une volonté aros pour de-. 
tés ici elle 


vétérés à déraciner ; tout à réformer , qu'il faut fe divifer.. 
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| 
Du principe -de la balance des pouvoirs il fauren venir 
aux combinaifons de les former. Autant il et intéreifant 
& eflentiel que le pouvoir légiflarif foir divifé, autant il 
| faut que Punité, la févéricé foir de la naturedu pouvoit 
exécutif. S'il exifte deux chambres, elles fe prémuniront 
d'avance contre un jugement erronné; fi la queftivn elt 
douteufe:, elle fera difcurée longuement.; il n'y a pas de 
" comparailon entre avoir une bonne loi de moins e une 
mauvaife loi de plus. L'on objeéte que Aflemblée Natio- 
e ne tpuchera jamais à la Conftitution, ou feulement 
ertaines époques fixes, comme tous les vingt-cing ans. . 
Ce jubilé national peut avoir des apparences farisfailan- 
tes; mais croit-on que la liberté des Aflemblées Nationa- 
les puifle erre ainfi reftreinte? On ne le peut ni dans le 
droit ni dans Je fair. Un homme corrompu , rnéchant , 
écartera toujours les nouvelles lois que Pon propofera s 
en difant qu'elles touchent à la Conftitution; il faur qu'il 
ne foit ni facile de Pébranler ni impoflible d'y toucher ; 
-S cet avantage, Porganifarion des deux chambres le procure. . 
Mais, dira-t-on , pourquoi la Sanction Royale? Pour evi-. 
ter le danger incalculable de merrre aux prifes le pouvoir 
exécutifavec le pouvoir légiflacif; il faut un intermédiaire: 
en cent cinquante ans le Roi d'Angleterte n'a fait -qu'une 
fois ufage de fon droit négatif, & cependant vous n'au- 
rez pas une chambre femblable a la chambre-haute d'An- 
gleterre, Elle a éré plus loin: elle a reititué au pouvoir 
exécutif tous fes droits. Etoit-elle engourdie par l'infon- 
ciance de la liberte? Non, fans doute, elle portoit alors 
la célebre loi habeas corpus. 


. Nousneferons point decomparaifon entre les Provinces- 
Unies & la France; mais fi leurs publiciftes ont écrit qu'il 
| EH.  veít point de lois fixes , point depropriétés ftables fans la di- 
vifion des pouvoirs ; filesauteurs anglais ont dit que le par= 
“tage des deux chambres étoit un moyen a peine fuffifanr, 
pourquoi craindrions-nous de les admettre? Les Gouver- - 4 
nemens anciens ont reconnu la divifion des trois pouvoirs. 
Sparte étoit henreufe, tandis qu'Athênes fe foulevort 
tre fon aréopage. Rome: na jamais cu la paix qu'en allant 
orter au loin la guerré, Nous croyons- avoir démentré 
neceffité des deux chambres. 
- Comment feront-elles compoltves 2 L'Aflem 
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| 556 . | 
nale pourroit fixer le nombre des Repréfentans à fix cents 
Députés , agés au moins de vingt-cing ans. 1 fuffiroit d'a- 
voir une propriété :indéfinie. Quant au nombre des Mem- 
bres: du Sénat , il feroir de deux cents, àgés au moins de 
-trente-cinq ans. L"Aflemblée Nationale fixeroit les taux ' 
des propriétés avec les qualités néceflaires pour y parvenir. 
L'étection en fera-t-elle partagée entre le Roi & les Re- 
préfentans? Cetre dignite fénatoriale fera-t-elle à temps, 
à vie ou-hérédicairez En nommant les Sénateurs à vie, 
ceít échapper à tous les inconvéniens. 


Fera-t-on encore quelques. objeétions contre le Sénat ? 
Craindta-t-on Pariftocrarie ? Mais deux cents perfonnes , 
- placées entre le Roi & les Repréfentans, la combarrront 
plurór. L'ariftocratie, c'eft celle qui ifole les provinces , les 
families, qui donne les priviléges; & certes le Sénar fera 
pour combattre tous ces abus, 


Maintenant quelle fera Vaítion & les différens degrés 
«Influence de chaque porrion du Corps légiflacif? Ils au- 
ront tous le droit de delibérer fur Vimpor; mais les Re- 
renta: des Peuples feront les feuls qui pourront P'ac- 
corder. 


“Le Sénat exercera une efpece de magiftrature judiciaire” 
H fera le procés. à tous ceux qui feront coupables de lefe- 
Nation. La chambre des Repréfentans ne pourra que les 


t 


accufer. TO: 


La police intérieure de la chambre lui appartiendroit 
privarivement.-Le Roine potirra-r-il propofer la Loi? Non , 
fans-doute. La Loi, c'eft Pexprefflion de la volonté géné- 
rale. Tous les droits font originairement à la Nation; elle 
ne peut exercer le ponvoir exécutif, parce qu'elle Pa con- 
fic ; elle peut faire des lois parce qu'elle a le pouvoir lé- 
giflatif. Sans cela la Nation pourroit tomber dans un piége 
tendu par,lesminiítres, qui, voyant tout, étant inftruits 
de tout , propoferoient avec artifice une loi qui paroitrois 
falutaire, & qui deviendroit funeíte. - 


La Sanétion du Roi fera-t-eHe néceffaire?. Le demander, 
ceft demander s'il a le droit de fanctionner; & sil n'a 
pas droit, il n'eft plus de moyen de fauver Pautorité 
 Teyale. | | 
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tes, que nous reftet-il à craindre fi la Loi et bonne? f | 
la Loi eít bonne, les mauvais Rois ne font-ils pu intérek 
fes qu'elle Aeurifle dans leur -Royaume ? 


On ne connoit pas non plus quelle eft la crainte que 
donneroit le vero du Sénar. Quelle influence , quel pouvoir 


auront les deux chambres, fi elles n' ont pas un yeso A 
Pune fur Pautre? | 


Ce veto abfolu eft préférable au veto fufpenhif ; ar 
Pautre irrite, 


Sil n'y a pas devero , Ton peut dire qu ny aura plus 
de Roi, & c'eft ici le moment de rappeler ce qu'a dit M. de 
Mirabeau : qu'il aimeroit micux vivre à Conftantinople que 
de vivre dans un pays ou le pouvoir legiflatif feroit touL, 


R E s v M É | | » 
Er 


Le Corps légiflatif doit être  compofé de trois pougoirs. 
La Loi ne peut être que le réfulrar de la volonté génétale, 


l initiative appartient au Sénat. Le Roi à le vero AA 
des deux chambres. 


Enfuite M. Mounier a lu à VAfemblée les. “détails de 


Vorganifation du pouvoir légiflatif, dont voici feulement 
un appercu. * 


a E permanence des Affemblées Nationales décidée par. le 
Comité. 


» Point de nécelfcé de la Sanction Royale pour la 


_» Sanction. Royale dans & par la pour des 
actes légiflatifs établis pour Zavenir. > 


Limitation de la durée des impões. 
» Le Corps légiflarif divifé en deux parties... 
» Les Membres de la chambre des E epréfentans Aste 
brement dans chaque Province àges de 2 a aus, 
de naiflance ou naturalités. 


» Les Miniftres du Roi, & fes Compriliaists dans, les. 
Provinces, ne pourront Etre nommés, 


-» Point de procurarion donnée pour les 1358 


» Un Eleéteur aúra befoin d'une année de domicilé 
“dans le licu ou il votera, d'une 
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On ne pousa vater en deux endroits fous des peines 
.  £tablies. 


= Pour être Repréfentamt il faudra a avoit domicile Sc 
propriété. 

» On entendra par Province le effort dé ] Adminiftcation 
Provinciale. - 


» La France fera divifée en diftriês égaux de mille 
“ames de population. 


po » Chaque diftriót aura un Député; il en fera de même 
+ des villes: qui auront la: même population. 


» 11 y aúra autant de Suppléans que de 
-» Convocation par les OR ciers Municipaux. 


_» Cing Députés Ele/teurs par mille habitans; un par 
-200 pour les villages, ou bien ils feront joints aux Com- 
“munautes voifines pont completrer le nombre. 

» Paint d'ordres abfolus à donner aux. Reprefentans. 


52 Le Procês-verbal ne contiendra que la nomination des 
Députés; on aio leur donner des inftructions utiles au 
bién général. 


» L'Affembléc fe tiendra tous les ans au premier décem- 
“e durera quatre mois. 
» Les Repréfentars Terónt' triennaux. 


- à» Tous les trois ans, lettres de convocation en Octo- 
bre, afin que les Elections foient finies avant le premier 
4 Décembre. 


> A défaur de publication des lettres , les Officiers Mu- 
| “nicipaux, ou les Adminiitrations Provinciales” , OU les com- 
'- mifhons intermédiaires , feromt tenus de convoquer, 


En cas de rébellion ou invalion 
en. fera rapprochée.. 


» Le: Roi diffoudra la chambre des ARE ro avec des 
formalités établies ; 3 il tieridra des Séances quand 
voudra. » 


ienneút enfuite les de la nomination Ofi- 
eiers; les fonétions du Sénat & des Repréfentans ,: leurs 
prérogatives , leurs honorifiques , &cc. | 


e Tribunal de révifion, Aubfticaé au conféil aubitrairo 
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» Le Roi ne pourra adreffer aucun projet de loí:, mais 
des meffages au Sénar ou aux Repréfentans. > 


» Point di impor ni d'emprunt dans la chambre du Sénar. 


» A chaque régne les peniions $ Pentretien feront fixés ; 


$ n'y anra rien de changé à cer égard pendant la vie du 
“Prince. 


Formule de la Sa donne la Sanétiom 
Royale. | 


 Refus de la Sanêiion. Sa Maje(té examinera. 
La loi Sanétionnée fera terminée ainí : 
Fair & arrété en Afemblée generale: du Corps 


Elle ferá fignée du Roi, du Préfident & des Secrétaires 
di chaque chambre. | | | 


Nationale arrête “que ces deux, fe 


“Front inceffaminçnt imprimes. 
- 


M. le Préfident invite les Cotnirés de de 
Féodalité & de Judicarure à afíembler le foir : il relavoie 
aux Bureaux Pexamen dé la Motionstendante a la forma- 
tion d'un Comité de douze períonnes chargées de. traiter 
avec le premier Miniftre des rinances des divers abjers 
contenus dans fon Mémoite -fur Pemprant; ik indighe PAR 


- Du même jour, Séance du foir. 


M. le Préfident a ouvert la Séance, eu mettant -à-Ja 


extraordinaire de douze perfonnes., qui, feroient chargées 
- de Pexamen des diverfesopérarions énoncées au Mémoire 


du Miniftre des Finances, s'occuperoient particuliérement 


-& de concert avec ce Miniítre , des moyena d'érablic 
promptement le niveau entre les. dépenfes les recentes » 
& rendroient compte de leur travail, deux fois par femaine » 
“à PAfemblée générale, 


Cerre Motion genérale, adoprée quant au fond, a fubi 


Es 


difcuion le troifiéme article de la Motion faire par. M.. 
PEvêque d'Autun, le 27, pour la nominarion du Comité 
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- divers amendemens; les uns propofant de nommer les douze 
- qu ferutin, & cependant de les faire correfpondre à la 
Sois, X au Comité des Finances deja établi, & au Mi- 
niltre; d'autres voulant qu'ils fuffent aufíi chargés des ré- 
formes à faire dans la perception des impórs, de la re- 
cherche des moyens les plus prompts & les plus juítes de 
retablir la proportion dans la contribution des privilégiés ; 
“de propofer des méthodes d'opérations progreflives , telles 
que la derte de PEtar pút erre fucceflivement amortie; Se 
les interérs exactement acquittés, en attendant fon extinc- 
tion , fans qu'il; en réfultar un furcroit d'impórs fur les 
Contribuables qui payent , fans faveur & fans privilége , 
- «des deux vingtuiemes , & leur cotte-part de la taille on de 
tout autre charge publique- 


- Un autre Membre , donnant encore plus d'extenfion au 

travail du Comité propofé , vouloit qu'il correfpondit aux 

hommes les plus éclairés fur le meilleur mode d'impofitions 

—Qu'il fe mit en étar de préfenter au plutóor à |" Añemblée 
“trois tableaux différens & aurhentiques, Pun du produit 
-afnuel de chaque “efpéce -d'impofitions , & des frais de: 


Paurre des impofitions les plus <onéreufes à 


Agriculture & au Commerce, avec un avis motivé fur 
les divers projets de remplacement qui ont été publiés 
ou propofeés à 'Adminiftratióon depuis 1787 ; le troifiême , 
de tous les objers de. luxe & de confommation non-im- 
impofés , avec un appercu approximatif de leur produit pofli- 
ble. le chargeoit 21% de veiller à Pemprunt derniére- 
ment décrété par VAflemblée & à Pétat de la Place. 

- Hpropofoir aufli de ftatuer que le Comité général des 
* Finances rendroit compte , om Sections € fucceffivement , 
»< des fecetres & dépenfes qu'il auroit vérifices; d'abord celles 

“du Tréfor-Royal, enfuite , celles des divers Départemens; 

“qu'il goccupat dans chaque Section des réduétions pofli- 

“bles; qu'il s'attachãt à fimplifier les formes de la compta- 

* bilité , en adoptant , fi cela éroit praricable, la forme des 
“Commeftrans & Banquiers , & confultant à cet effer les 


* Adminiftrateurs & Treforiers de Caifle. 
“HW ne vouloit obliger Pun-£ Pautre Comité qu'a rendre 


_ sompte une fois par femaine , de fon travail à l'Aflem- 
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blée.. Mais defiroit, avant tout, que lé 
dlordonner la perception exacte des impofirions aétuelles, 
auf celle de la -Gabelle : de faire donnet , au befoin ; 
“main-forte aux Receveurs , & tout appui néceflaire aux 
Tribunaux. | 
difcufion épuilée , & la motion remife en délibé- 
«ration VAMemblée a arréré que le Comité des Finánces.,. 
- déja .fubliíftant , choifira douze de fes Membres ; pour 
correfpondre avec le Miniftre des Finances , fur tous les ob- 
jets énoncés dans le Mémoire qu'il a adreflé a VAfiemblée. e 


' Enfuite, un Député de Saint-Domingue ayant deman- 
dé & obtenu la parole , a propofé à FAffemblée de déli- 
bérer.fur fa pérition concernant les fubfiftances de cette 
“Colonie. 1l a demandé que provifoirement & juígu'a un. 
Décret définitif fur les Reglemens próhibitifs , les na- — — 
vires étrangers chargés de farines 8z bifcuits , fúflent reçus ! 
dans les ports de la Colonie de Saint-Domingue , ou il y a 
Amirauté ; qu'il leur fút permis de fe charger en denrées 
| de-la Colonie , pour le montant feulement des farines | 
& bifcuits qu'ils y importeroient; en aflujertiflant toute-. 
étrangers aux droits locaux , & em 
Quítre au droix d'Occident pour les denrées qu'ils em- | 
“porteroient , tels que les batimens francois le paient en 4 
é peça , pour les denrées coloniales qu'ils y importent. AR 
Ja lu, à Pappui de fa demande , une lettre de M. Du- o 
¡<hilleau , ci-devant Gouverneur de la Colonie, datée du . 
*29 de ce mois, Sc adreflée à MM. les Députés de Saint- | e 
Cette. demande a été combattue par plufieurs Membres. 1 
On a propofé de n'y rien ftatuer fans avoir pris des ren- | 
“feignemens du Miniftre chargé de ce département. On a | 
propofé auffi de nommer un Comité d'affaires de Com- o 
“merce , compofé d'un Négociant de chaque Généralité , Re 
auquel toutes les affaires qui auroient rapport au Com- a 
mefce , feroient renvoyées , & notamment la réclama- E 
tion faite par MM. les Députés de Saint Domingue. Il 
“a été la à ce fujer une Lettre , écrite à 1'Alflemblée 
“Nationale, par MM.. les Députés extraordinaires des Ma- 
nufactures du Commerce Maritime & intérieur de France, | 
- par laquelle ils fupplient , entre aurres chofes , LAemblée. .. 
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pour y répondre” 


$62 


p> 
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- «Nationale, de leur faire donner cópie des Mémoires que 
MM. les Députés de Saint-Domingae ont remis au 
-mité de Subfiitance 


y & de leur afligner tn délai fuffifant 


+ 


É 
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La: motion n'ayant.pas para (uffifamment éclaircie pour 
crre mile a la delibération , elle a été renvoyée à une nou- 
velle difcufion, Se M, le Prófident a levé la Séance. 
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¿ES “objers qui occupent en-ce moment PA 


NATIONALE, font les plus délicars & les plas. impor- 
¿Mans guele ar jamais à rraiter. Quelle fera Vinâuence « 


se 
, 


$ 


a” 
.. 


Paarorité royale fur la légilaci cion? La folution decette 


aux gêncrarous Antares. € eft du plus ou moins 
degré-de force quiaura le pouvoir » Que doir 


le degré ¿influence à _accorder a Ponvoie 


— 


exécutif. Le bonheur des Peuples , leur erapquillicó, deor 


dépendent de la jufte combinaifon: qui fera érablio 


E 


_ entre: les différens pouvoirs , & de leur influence 
proque. De-lá on ne doit;pass 'fronner q qu uel' 


NATIONALE». aprês deux jours de difcuífions fi Linfuence 


& 


Gouvernement Monarchigue dans la. Milla 


Ee. “renvoyé la déci Gon à une troihême Séance. 
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La durée du Comité des Recherches, qui 
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| pour un mois , étáht expirée 


obferve qu'il feroit à propos de n'en renouvelet que fix, 
- afin que les fix qui refteront , puillent mertre les nou- 
veaux au courant des affaires commencées. Cet avis n'eft 
pas contredic 5 il ne fera renouvelé que la moitié de ce 
Comité compole de douze. 
L'ordre du jour eft annoncé : cet la difcuflion de 
articles 2 relatifs à la Monatchie. 
M. le Duc de Crillon demande qu'il foi 1 interrompu, 
pour: propofer à 11'Affemblée la néceffité de renouveler fon 
décrer du 17 Juin , relatif au paiement des impôts aétuel 
ment exiftans , à la réferve du fel, qu'il propofe de fixer 
à fix fols la livre, dans les pays de grande Gabelle , -faufle 
| remplacetnentde cette réduétion de prix qui feroit propolé - 
par ún Comité d' Impofitions. ll propofe aafli un Comité 
pour préparer des Affemblées Provinciales 
Municipales. 
_ Mo le Vicomte de Noailles die qu vil eft impollible de 
s'accorder fur la nature de notre Gouvernement , fans dé- 
terminer en même temps le Pouvoir légiflatif, Il demande, 
RR qu 'en délibére d'abord la Sanétion Royale , mais 
«q; áuparavant, on per cette Sanétion ; 2º. qu'il foit 
déterminé fi elle'eft néceflaire pout les Ages légiflarifs ; 
“3º. dans quel cas elle doit êrre employée , & de quelle ma- 
niére, 11 demande qu'on délibêre en même temps fur la 
“nature du Pouvoir légiflarif, fi les Affemblées de la Nación 
feront permanentes ou » fi elles feront divi- 


fées en deux Chambres, , OU 1 réunics en une. 


- 
» q Le 


, M. le Préfident propola | 


“de le: renouveler ce foir- dans ca Un Membre 
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¿Me le Come de appuie la Motion. cd. 


que Pon commence par examinetlanature 
- du Pouvoir légiflarió ; avant-de traiter du Pongoir * 


exécutif, qui en eft une émanation, - | 
-M. Mounier foutient que le Pouvoir ef die 


terminé par la, Déclaration des droits ; que dês lors il | 
faut déterminer la nature du Gouvernement ,. en “com- 
mencant , veut , par la Sandiion royale. 


-M. de Virieu la difiaflia: de pre 


mier o 


fubítituer les Affemblées en Bureaúx. 
Ces obfervations , & la Motion de M. de FA 


“appuyées par MM. de Reynaud, Alexandre de Lameth., 


Goupil de Prebelas > & combartues par quel- 


ques Membres. 


M. de Prelly cer. article 


À celui de la Sanétion royale : «tout aéte de légiflation' 


Étre fait par les Reprélentans dela Nation, SE. 
» le Roi doit y participer fuffifamment pour awibê | 


pa 
Aa 


“M. Guillorin de Padmillion de | 
la Sandtion royale , fans avoir auparavant déterminé un 
plan d'organifacion de la Légiflature. Quelle feralafanc- 
tion royale 2 y aura-t-il une ou pluficurs Chambres? | 
quelle fera-la nature de leurs Pouvoirs ? 11 demande que 
le. Comité de Conftitution foir change; de préfemter un 
plan de Légiflature , qui | fera imprimé & diftribué dans les 
Bureaux , pour y être difcuté 82 médité, Il finit parune 
réflexion de fon art, que les Affemblées du foir font trop 
longues & pernicieufes à la fanté, & quil Caiga leur 
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Oh met aux opiñions tetté ya 
“til lieu, ou non , de délibérer fur la Metióñ de M. de 
¡La Motion ef lue, mais avée un retranchemient 


fon ypouvoir ; fais pas pone ls droits 


auquel M. de Nosilles avoit ul relativement à 
Vorganilarion du Pouvoir Tégiflari£ 

“Pluficars. Membres demandent que la Motion relte 
dans fon. intégrité , foumife-aux opinions. 


+ Mide Mirabeau y infifte. Le feul point; die-il, 


lequel le Comité foir d'accord, elt la permánence de 
Narionare. La plupare des inconvéniens 
contre la Sanétion royale , font ¿moulTés pár cette per- 
manerce: - Dês-lors la Sánétion doir marcher de front 
avec:des- queftions avoifinantes y fur-tout avec la perma- 
neñces: qui à Pinfluence la plus décifive fur le sets ou 


moins d'étendue dans la Sanhión. ES 


- M:Barnave appuyant Pobfervation que la 
devra être plus ou moins abfolue , fuivant que 
Vorganifation du pouvoir légiflanf fera plus ou moins: 
forte. On ne peut décider sl y aura une fandtion , avant 
de définit ee qu'elle elf. 


“Un Membre que fi fi on jugeoie 


même le dróir de refufer la San&ion à la Conftitution : 


ce qui feroit agir contre le général de la France 


qu veut une. ca Conftitution, | 


M, Redon veut érablir na pas 


"la Sanétiou royale de neéceflité abfolue, le Roi auroie | 
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droit d'examiner fi San&ion royale ef ou nóñ 
-qu'elle doit étre exprimée par cela feul 5 que Celt le vera 
Peron relêve cette obletvatión; il fair voir que 
M. Redon s'eft écarté du vrái point de la queftion. Nous 
devons fuivre fans douté nos Mandats , quand ils font 
impératifs ¿mais la nature de la Sandtion n'eft pas dérer= . 
minces ni le degré de | influence que doit avoir cette fahc= 
tion; & c'eftce qu'il S'agit de définir fuivant la plus grande 


utilicé des Conftituans, ' ls n'ont; pas dir fi la Sanétion 


devoit produire un veto abíolu ou fufpenhf , (1 la Sandtior 

| refufée par le Roi pourroir êrre corftamment refuíte , 
apres des demandes exprelles de toute la Nation, 82 juf- 
qu'a quel point la volonté unique du Roi pourroit réfilter 
au vocu général Sc réitéré des Peuples. sd 
La difcullion engagée par cette contrariéré d'opinions 


fur le fond de la queítion relative à à la Sanétion royale, 
détourne Patrention qui devoit fe fixer fur amendement 


tendant À divifer la Motion de M. de Noailles. | 
M. Pifon du Galand fair des abfervárions : pour faire 
revênir à Pordre de ce moment ; mais M. Populus re- 


prend la difcuflion du ond POR appuyer Topipiom de 
Petion. | 


“M. de Caftellane pa Tamendement propofé par 


M. Guillotin , pour renvoyer la difcuffion apéês la com- 
“munication du travail du Comité. 


Ma Defchamps. diícuté encore le fond du Droit de la a 


Sanêtion , & fairobferver que les Francois , en envoyant 


leurs Délégués à P'Aflemblée Natiomale , les ont chargés 
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| un autre & de lui com= 
- ferver le droit de la 
Mounier, appuyant la propofition qui avoir éré 
“Bite par. M. Clermont de, Monr-S.-Jean , de faire figner 
PArrêré qui fera fait (ur cette importante queftion , de- 
- mande; que. les ' opinions Ídient. diftinguées fous deux 
colonnes pour la -Sanétion » Vautre contre. 


Ma de Comte de Mirabeau a combattu ce fyftême , 
comme impolitique, 8% pouvant altérer la"confiance 
les fenriimens de fraternicé nécellaires une Assam 


«Mv Duval d' Eprémbnil de décrérer c que 
fera fair par Bailliages, & que les premiers de 
chaque Ordre reprefenteront leurs jufifier 


“ M. lé Comte de Mirabeau. a fait remarquer que d aprês | 
cette idée, le Préopinant à auroit pu envoyer fes Cahiers, an 
hieu de venir lui-méme ; mais, a-t-il ajouté , nous aurions 
été privês du plaifi r de!” entendre. La difcufli ion a été con- 
tinuée 4 Lundi & PAMemblée : S 'elt divifée en Bureaur, 
: pour nommer un Préfident & trois Secrétaires. | | 


“M. ¡Mounier s'élêve contre Vidée faggérée par les Préo- 


pinans, d'un veto fi implement Jfufpenfif. 1h a fair tremar- 
quer que cette qualification rendroit la Sanétion ¡llufoire , 
- convertiroit le Gouvernement en Démocratique. 


de Noailles propofe d'admettre ,  des-a-préfent, le 
principe de la Sanftiontoyale , fous a der 
dans la Légiularion. 
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L'amendement pour la divifion de la Motion ef mig 
aux voix, & il eft admis. | 
M. Chatles de Lameth rappelle un anvendeimado quil 
- avoit propofé, pour faire délibérer fur les différensarticles 
“dela Motion de M. de Noailles, dans Pordre mvérlezs . 
mais il eft décidé qu'il n'y a paslieu de délibérer. | 
La premiêre partie de la Motion de M. deN cailles ef 
foumife à ladifcuffion dans ces termes: 
« Queft-ce que la Sanétion royale? Eft-elle nécef- 
» faire à tous les Adtes Légiflarifs?> En quel cas & de 
» quelle maniére doirelle é erre employée ? » 


Ce, 


A VERSAI LLES, chez DOVIN, de 
L 'ASSEMBLÉE NATIONALE , Avenue de Paris, N.º 62, 
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29 Áoút 1789 » du foir. 


Le Solé de M. le Comte de Damas, Dépuré de 


la Noblefle du Nivernois, a été admis fur le rapport de 
les pouvoirs qui ont été jugés valables, 


Ona repris la difcufiion du projet d'Arrété 
le Comité des Subfiftances, $ qui deja avoir été préfenté | 

à FAMemblés dans la Séance du foir de la veille; on a fait 

leQure de ce projet d'Arréré, | 


MM. les Députés de Saint-Domingue qui, déja, dans 


la Séance de la veille, qvoient tâché de faire fondre dans 
cet Arrêré la permillion qu'ils follicitent d'duvrir les Ports 
des Colonies aux bárimens érrangers qui pourroient leur 
- portér des fárines, ont fait connoitre qu'ils n'avoient pas 
-abandonné ce projet. Tis obfervent que les Loix prohibi- 
tives défendent Pimportation des farines érrangêres dans les 
Ports; que dans le Décrer propolé ,; on déclare que la 
libre circulation aura licu dans toutes les Provinces dy. 
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M. de» Renaud, Pon d'eúx, a renouvelé la demande a] 
& elle a été appuyée par M. Cocherel, autre Député 
“de Saint-Domingue, qui a renda compte de ce qui 
éroit palfé relarivement à POrdonnance rendue par 
M. le Marquis du Chilleau ,-qui permertoit à la Colonie 
de s'y approvilionner librement de farines, Ceste Ordon- 
“nance a été cafés par un Arrêt du Confeil; ce Dépuré a 
cherché à émouvoir la fentibilité de 'Atfemblée par un 
tabieau touchant des maux qu'occafionnent dans la Colo- 
nie les Loix prohibitives pour fon des 
“farines. f 
- Que Saint- Domingue étant trairé comme úne Prot ince 

du Royaume, la libre circulation des farines eft cenfée 


s'étendre julgwa elle. 

Mais comme dans Fétar aétuel il elt notoire qu 1 ef 
impollible à la France d'approvilionner fes Colonies ,. 
Saint-Domingue demande à être autorilée provifoirement 
à recvoir les farines étrangêres dans tous (es ports d'Ami- 
rauté, $ elle Pengage à prendre toutes celles que le com-. 
merce de France lui apportera, 

M. VEvêque de Langres ademandé qu'il fá: fare! à 
la décition de cette affaire, jufqu'a ce que le Gouverne-. 
iment eút mis fous les yeux de l'Allembléc les motifs qui 
Pavoient dérerminé à ansuiler P'Ordonnance- rendue par 
M. le Marquis du Chilleas. 

Il leur eft promis une Séance expres pour les entendre. 

M. de Nérac, Député de Bordeaux, parlant fur le fond 
dá projet d'Arrété, a propofé de rendre un Décret pour 
confier- aux Aflemblees- Provinciales & aux Aflembiées 
Municipales le foin'des fubíiftances , en chargeant' des 
Aflemblées, pás le 'moyen des recenfemens étars 
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dês confomimations qu'elles fe procureroient, d'inftruire le 
Gouvernement de Péta: des chaque Pro- 
yince, 

infuffilane; il a dénoncé des enlêvemens confidérables de 


grains qui fe faifoient aQuellement dans le Vermandois; il 


a dit que ces enlévemens deltinés à paffer en consrebands 


chez Pétranger , pouvoient avoir des fuites les plus fu-. 
neítes; il a donc propolé de former fur les fromitres 


une ligne de  troupes qui , le réuniflant aux Milices 
Bourgeoifes, s'oppoferoit à la forriê des graims. cd 


M. Pabbé Maury a critiqué allez juftement les exo” 


preflions & du préambule & du difpolitif de Parréré pro- 
- pofé par le Comité des Subliftances , & il a offert d'en 
fubftituer un plus corre&, plus exact; il en a fair leture. 

M. de la Poule a propofé aulli une nouvelle rédaction 
d'Arrété ; différens Membres ont propolé des amende- 
mens, Pun pour qu'on prononcár pour toujours la fup- 
preffion des Primes. Cet amendement a éré combattu ; 


“Paurre pour que, par fon Décrer, PAflemblée pronon- 


cat que tous les Négocians qui feroient traníporter par 
mer des grains d'une Province à Pautre fulfent tenus 
de faire aux Officiers Municipaux du liceu du charge- 
ment, une déclaration de la quantité de grains qu'ils em- 


barquent, & du lieu pour lequel le chargement eft def 
tiné, & qu'ils fullent pareillement renus de prendre des 
- Olê Municipavx du lieu pour lequel des grains font 
deftinés, un certificar de leur déchar gement. Un Dépuré 


de Saint Domingue eft revenu (ur la demande des Cote 
lonies,-& Ya ipropolée amendement. | 


à- Na de-tous debars pm 
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| 4 | 
ces différens amendemens, emblés Nationale a rendú 
le Décrer fuivant: 


L'Affemblée Nationale a décrtré 1£, que la vente & lá 
circulation des grains & farines feront libres dans touté 
Pétendue du Royaume; 2º. que ceux qui feront tranfpor- 

“ter des grains & farines par mer feront tenus de faire leur 
déclaration exadte, pardevant la Municipalité des lieux 
du dépare & du déchargement, & de jultifier de leaf. 
arrivée & de leur déchargement au lieu de leur deftina- 
aion,par un certificat de la Municipa:iré des lieux ; 3º. que 


à PEtranger eft & demeurera provifoirement 


La Séance a été levée à onze heures. 


VER AILLE S, dies BAUDOUIN; de 


. VASSEMBLÉE NATIONALE , | Avenue de Saint- 
Cloud, Nº. 69. 
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¿ Du Aoii 1789, au. matim | | 

M de Cle »rmont-Tonnetré déclare à quê; 

M. PEvéque de Langres a' éré élu Prélident “ayant lá. 

majoriré des voit au pretniêr (crutin, & que MM. 
Longuêve, A Redon & Defchamps" ont élus Secró- 

| _M. de fait Ton cómpliment à 
E | “a lui vote des remerciemens par des applaudifemens E — 


| 


“MP Evéque de Latigres prend (Sance; voir marque 


E Tenhbilité à 1'Aflemblée fur La dignité láquelle il 
été élevé, il rerid compte d'une letrre qu'il a reçue” “de 3 
Mide Saint-Priett, “contenant pe de deux leceres 


é T 

de la Fayette de la Milice Na- 
tionale:, “au (ujer des troubles: qua ent agiró le Palais- 

- Royal la nuit. 
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-M. de Lallj=Tollendal compte du rapport que Toi 
ont fair deux Membres des Diftriãts « de S. Etienne- du- Mont 


& des. Honoré, des difcours (éditienx tenus au Palais- 
Royal pous exciter le Peuple à des entreprifes violentes 
“contre ceux de MM. les Députés qui penfent que la fanc 


tion royale ef nécellaire au. maintich de la tranquilliró 
publique. | 


“Avant. de rendre. compte des avis propolés, il 
pe de donner une idée du trouble qui a donné lieu Y 
la queftion propofée. ds 


Hier Dimanche;; à neuf Café de 


“Foix, une perfonne allemble beaucoup d'auditeurs ; elle 


lenr dit que la liberté publique eft menacée, fi la Conf- 
titution: açcorde au Roi le veto fur les Loix que PAem- 
blée Nationale lui ptopolera : le groupe groflit, & dans 


peu dinítans plas de deux raillé (peótateurs Penvironnent 


& la foule'saugmente; il dénonce plufieurs Membres de 
P'Affemblée Nationale comme favorables à Ariltocrane , 
& fe pesmet des difeours. capables d'exciter la multitude 
contre la Famille Royale & contre plufieurs Reprélentans 
de la Nation. Cetre Alfemblée illégale fair une: maniére - 

qui doit être 'adre(lé à 'Aflemblée Nationale, 
aux divers de Paris & à tourés les -Pro- 


“Les réres Séchanffene bientdr, cette partie, 


a qui le travail ne laifle pas la faculté de réfléchir;, ef 
- poufléc A prendre la route de Verfailles. pour y commertre 


es. gxcês Se les vielences infpirées par le Moteur. 
le à Mais de au & à la vigi- 
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- prévenir plutór que. de réprimer les Entotions populaites 

“fair multiplier les patrouilles au Palais- Royal, environner . RM 

groupe, & intercepter «Les communications entre "les 

e & les quartiers dans lefquels ils vouloient foule- +3 

ver les gens oilifs & mal-intentionnés. En méme- temps | 

donne des ordres pour occuper toutes les routes les poñts 

quí. communiquent de Paris 4 Verfailles , > il fait porter. des ke 

forces aux barriéres pour empêcher la fortie des fadtieux. . 

Les ordres font exécutés avec une telle prompritude qua 

minuit les barriéres de Chaillor & des Faubourgs Saint="" 3 

Germain & Salte font gatdées dans le plus bel 
ordre, & à deux heures du matin des troupes confidérables: 
gardent avec des canons les paflages de Séves, Saint-Cloud . 
& Meudon. Dês le premier moment les Repréfentans de la. 


Comímuñe de Paris avoient prévenu le Minifite «de: la 
- Guerre, pour que les différens corps qui gardent Verfaillesy . d 
le tinflenr prêts en cas d'irruption , malgré les précautions A 


ptifes pour incercepter le paflage. Ces précautiorns prifesdans 
le-filence ont: fi: bien réulli, que le: Peuple atroupéa éré 
obligé-de céder, malgré fon, nombre , 'au premier obftacie: 
quíil a trouvé aux bariéres. Le calme s'eft rétabli à Paris 
avant le point du jour, & peu de Citoyens de Paris & de” 
- Vetlailles ont lu les. 'mouyemens. 
Différens avis. ont été ouverts (ur. cet rd Un de 
MM: a propofé de déerérer que M. le Maire 8 M. lê Com- 
“mandant des forces de Paris feroient ¡ invités à , venir prendre | 
leurs places dans Aflemblée , Sy déclarer sis: peuvent 
de la tranquillicé dans Paris; ¿que als ne peuvent 
eu Sápondre, Allemblés, le concertera avec le Roi pour le 
Aa. 
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de h conjurarion: de Catilina, 


PR The autre Ville; que tes 


pat les faéticux comme mauvais Citoyens féront infcries ho- 


norablement dans les Regiftres de PAMemblées que lé pro- 
Ces fera fait 2 aux féditieux ; qu'il fera furfi au jugement & 


1 exécution julqui ce que les charges & informations au 


sont éé é communiquées au Comité des Douze. 


“M. Goupil de Prefeln obferve que. les importantes deli> 
bérations de [ Affeinblée né peuvent étre i interrompues pour 
événement partihiliar. Tl aite la tranquillité du Sénat lots 


4 


¿Ma le Duc. de Liancoure. dir qu il. d le 

Maire Se le Commandant de Paris, 
¿¿Gétre ohferuation eft appiiyée par Me le Due de la 

foucaule + qui ajoute qua Pillue de la Séance chaque Député 


fera.tres-bien d'écrire à la Province pour. la; prévenir comure - 


adreller. 


h dignité dé PAfMemblée “de fe dérourner de Pordre: du 
“jour & de Pouvrágede la Conftitutior? pa fait 


Un aútre que le Comité des foir a auto- 


| nia à faire toutesrecherches contre les auteuts & inftigatetirs | 


de cette, êmotion, & qu'il foit promis, comme en Angle- 


terre, Pirell cas, ue rEcompente de $00,900 L, Vin A 


Metros ds Coininúnes 1 rejenen: le dernier 
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difene ee de la Majeté del 
PAMemblés de laifler à la vigilance des Officiers Muni- 
cipaux & du Dépofitaire des forces de Paris, de prévenir E 
qui réptimer: les infurredtions. Hs citent les belles paroles - 
de:M. de Tonnerre , lorfque Y Alfembiée éroit menacte 
des plus violens hous denóns mourir impalj 
nos fiêges. RE 
-M. la Poulle dit que , dans aucun Cas, 
ne devroit quitter Verlailles pour fe transférer ailleurs , add 
juíqu'au moment oú motre bon Roi jouira de toute fa tran- 
quilliré., & du fruit de liberté: ida allurer à 


-¿Apres plulieurs opinions qui rentrent celie3 qui 
viennent d'érre énoncées, il a été ay a liceu 
de délibérer fur la Motion. 


“MM. de Lally-- Tollendal 8: Mounier communiquent 
à PAdemblée le fraáil & les vues du Comité de Conf- 
diturion ; fir une partie des Pouvoirs dont la combi- 
nailon: doit fortíter da nathre du Gouver- 


tions, Le Corps légillatif doit-il être compolé dun feul 
-pouvoir, & le Roi doit-il concourir à la fotmarion des 
“Loix?, Doit-il y avoir “deux Chambres ou une ícule. | 


Quelle doit être Yaguon de chaque parti du Pouvois & 
de chaque Chambre? 


“Cet Orateur a dit, la queftion. . que 
liberté ne peut . cxifler dans les Gouvernemens oú le Pou- 
légiflacif le Pouvoir exécutif font confondus que 
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la diftintion de ces ponvoirs doit être: (acrée pour. celui, 


qui a été nommé Chef de la Nation que, 
ceux qui ont été élus Repréfentans; 


MK 4:33 


Que les: Pouvoirs divilés doivent avoir un polos: de, 
de réunion qui forme un concours; que ce con-» 
cours exiftoir du temps de Charlemagne; ¿que les Peuplesont , 
enfuite délaiflé le Pouvoir au Roi; & que les premiers. 
Etats-Généraux , tenusapres Parteinte qu' 'effuya la féodaliré , 
atttibuêrent au de le droit exclufif de faire des Loix; En 


Qu il doit exilter encore un concours qui falle: participer 
$ Roi à la formation des Loix; & que ce Concours eft 
“établi par la pluralité des Cahiers. 


Sur la feconde queftion:; >M. de Lally a fait lips. 
“que cette premitre-tenue de: PAfemblée: Nationale ne 
pouvoit comporter qu'une Chambre ,: parce qu'il falloié | 
- tout détruire , & créer tout-de nouveau; parce qué cette. 
Opération , quiil a reprélentée comme n'ayant pu être amé-:. 
que par des facrifices;, ne pouvoit fe. faire que-dans. 
une ou. elprirs- fe. trouvoient; réunis, pas la. 


"même mais que dans tout autre cas y y ayant 
craindre Veffer du penchant ircéfiftible vers Paugmentarion, 
“de pouvoir, il falloit admettre le principe ou le moyen E 
de balancement qui fe trouve dans la en deux 


> 


“ly auroit dans ce fyfléme tr trois s parties ou, trois. prin-. 


cipes de pouvoir légiflatif, favoir; une chambre des 
Communes, un Sénat & le Roi. 


La fanétion laquélle le Roi coopéreroir à la for- 
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| devroit” étre ablolue, les vues 


du refus de la fanétion royale, ga la confidération de 


Péxemple du Roi d'Angleterre , qui nel'a refulée quune . 
feule fois, Sc fur le fentiment de M. Halem & d'autres 


% 


publiciftes, qui ont foutenu la nécellité An conconts de 


Vautorité royale avec celle des Reprefentans de la Na- 


tion Angloif e, 


” 


Quant à l'elpece d'adtion que doit avoir portion 


du Corps légiflatif, le Comité pente que la Chambre des 
Repréfentans doit avoir le droit exclufif pour la fixation & 
la répartition des (ublides, le Sénat n 'ayant d'autre droit, 


a cet égard, que. d accepter ou de refufer les:Loix | 
“Le Sénat feroit un Tribunal fupréme de Juítice ou fe 


porteroient les: dénonciations à faire par la Chambre des 
| Repréfentans contre les agens du pouvoir exécutif. 


Ces deux Chambres , au lieu de sembierralfer Pa 
quement s entr'exciteroient par une noble émulation, Se le 


foutiendroient par un muruel. 


Revenant enfuite au comcours du Roi pour la fortoarión 


Loix,. M. de Lally , ou plutór le mémoite, a repréfenté | 


“ce concours comme devant former un veto abíolu. 


“Le fyftême a été porté, fur cette parti, à un point 
extréme; demander , a diePOrateur,, fi le fera abíolu, 
- cet demander sil y aura une lanction; 82, demander 


y aura une fanétion.,. celt demander sil y-aura-un Roi. 


“Les Rédadteurs du mémoire ayoient inutilement cherché 
à fortifier « ces: affercions pas ces confidérations" 
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de Roi lacceprera toujours. 
“Si la Loi elt indifférente, le Roi pourra A mettre de 
Tinfouciance (ans préjudice a PEtar. 
_Er fi la Loi eft nuifible , il fera pour la Na- 
Yidée du veto abíolu parole répugner un grand 


“nombre des Membres de PAffemblée. La leCture qua 


y faice M. Mounier d'un autre Mémoire du même Comité | 
 Lur la méme Motion , ne fait pas chinger Popinion ap- 


parente. 


“de détails fur Páge & la fortuñe nécellaires pour rendre 
Eleéteur ou Eligible ; fur la co- operation du Roi dans. 


la formation du Sénat; fur la durée des fonétions des 


Un honotable Membre. propole de faire imprimer ce. 


Mémoires d'autres fe récrient fur le dançõe de tendie 
ce fyftême trop public. *- 


- Ces leêtures ayaint conduit jalqu'a la fin de ha 


a M. le Préfident a invité les Comités de Vérificatioñs, 


de la Féodalité 8c de Judicature à sallembler ce bir. 
$ il à 'Allemblée pour. heures. 
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A Paris, chez: de 


NATIONALE, rue da S. nº 
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DES DÉBATS DES 


| 


Du Lundi 31 1789» Jept heures dis 


le Mémoire envoyé4l 'Affemblée p par Necker 
our propofer le dernier emprunt, ce Miniftre avoit ob 
| Ervé qu'il étoir important de nommer un Comité des, 
Finances, qui, en correfpondant avec lui, s 'occuperoit des 
moyens d'établir le niveau entre la recetre & la dépenfes 
qui s'occuperoit enfuite de Pexamen des différens im= 
“pôs, pour adoucir ceux qui peloient le plus fur le Peuple: 
Dansfá Motion pour faire adopter "emprunt, M. PEvêque 
d'Autun avoir joint Pérablifement de-ce Comité. M. le 
E Préfi dent a ouvert la Séance. en mertant à la difculion 
cette leconde partie de la Morion de M.I Evéque d Autun. 
Malouer , aprês avoir expolé les maux qui pouvoient 
réfulter. pour la chofe publique du refus de payer les - 
| impofitions, qui, malgré les décrers de 1'Afflemblée, le 
| manifeftoir encore dans plufieurs Provinces, : a propofé un 
- projet d'Arrété qui, en adoptant la nomination du Co- 
mité des Finances, ordonneroit de nouveau le paiement 
des impolitions & de concert avec le Roi y 
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biiffement de ce Comité des Finances ; a développé des 


“tur de reprendre ae leurs fonos | 


tions pour contraindre les contrevenans. 
M. l'Archevéque d'Aix approuvant pareillement Péta- 


vues d'adminiftration três-profondes & rres-intérellantes 
fur lagnécelhié qu'il y avoit à s'occuper du fort des Prom 


pelétalres fonciers , fur "obligacion ou étoit PAMemblée 
“Nationale dé les tallurer fur les ¡ impôs , comme Vavoient | 
- été les Créanciers de J'Etar fur la dette publique. lla 


en conféquence indiqué au Comité qui feroit nommé, 
un otdre de travail qui “tendroit à ce bee 
Un Mespbre de la Nobleffe a démontré | urgent te nés 
celfité oi étoit | Affemblée de s'occuper de la partie inté. 


rellante du Mémoire de M. le Premier Miniltre des 
Finances, elativement aux Gabélles. 


“Mo le Prefident; obfervant « que cette derniéte propofi 


Abrioir de la queftion agitée, qui ¡fe réduifoit à favoir fi Pon 


nommeroit ou non le Comité propofé par la Motion deM. 
hÊvêque PAurin, a voulu la pofer pour prendre les avis. 
"Mais ifacéréi interrompu par quelques Membres qui ont 


| demand la queítion préalable, & par un autre Membre 

qui a a propofé d' ajouter au Comité des Finances, aftuelles- 

ment fublitant , , dovze Membres, en laiffane alors au 
choix de Tancien Comité la nomination du nouveau. 


CM. le Duc d Aiguillon, Préfident du Comité aQuel des 


a pris la parole. pour oblerver que fi l'Aflemblée 


fe decidoir à à nommer un nouveau Comité, Pancien lui 


É 


fourniroit tons les renfeignemens qui feroient néceffaires 


pour fon travail, & il; a ajouré que dans ce cas. il regar- 
doit les fonâions de âncien Comité tomme ablolus 
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“a ramené PA embléé: au 


moyen qu'Elle devoir employer pour la nomination de | 
nouveau Comité: plufieurs Députês ont demandé qué ce 
nouveau Comité, chargé de correfpondre avec M. le 
Premier Miniftre des Finances , & compofé dé douze 
perfonnes, fit pris dans les foixante-quatre Membres 
“de Pancien Comité , & nommé par eux. M.de Préfidene | 
ayant ainh pofé la queítion, cette propofition a 
unanimement adoptée. A 
- MM. les de Saint-Domingue , dont le 
pour les intérêts de leurs Commertans femble s'accroitre 
avec les ubítacles, ont porté, pour la troiliéme fois, la 
permiflion qu'ils follicitent, d'ouvrir leurs Ports à tous | 
les Négocians ¿rangers quí leur porteront des farines, 
Un d'eux, qui craignoit que leur réclamation n'eút:pas 
été entendue, a renouvelé les élans de cette éloquence | 
touchante, qui, dans les deux premiêres Séances, avolé 
préfenté le tableau affligeant des Colons , pres de mourir 
de faim, & douloureufement aftectés de voir périr leurs 
cíclares, parce qu'ils manquoient de pour 
à leur fubliftance. 
Quelquês Membres dont la fenfibilicé a été émue, fo 
font emprellés d'appuyer la demande des Députés de Saint 
Domingue, qui ont eu encore le foin de la fortifier par 
“uneletre du Commandant de la Colonie dont il a été fait 
logture; mais d'âutres qui avoient appris dans les premiêres 
Scancesà réfifter au premier inouvement, l'ont froidement. 
diícurée, lls ont prétendu qu "elle ne tendoit à rien meins, 


_qwá brifer tous les liens qui uniffent les Colonies à la EN 


 Mérropole; qu'elle ne tendoit à rien moins qu'¿ détruirele 


Commerce de la France avec fes Colonies, qui elt cepen= 
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e feul evantage qu'elles préfentent pour Mémopóle; 
Mo ont ajoute que certe affaire , du plus haut interêt pour | 3 
le Commerce,avoirdéja été prélentée au Comité des Sub= 
- Mltances, qui: n'avoit pas voulu donner fon avis, fans aupa-. 
tavant avoir. entendu les Députés du Commerce; & en 
effet on à lu une Ictre de ces Dépurés pour fupplice | 
NarionazE de vouloir bien leur permértre 
Quelques réflexions fur cette demande. D'autres on dit Se 
, Afluré que jamais on n'employoit de farine à la subliflance 
des Négtes: ils ont dit en outre que Paffaire n'étoir pas 
Urgente, puifque, depuis le mois de Mai, Saint-Domingues 
en verta d'une Ordonnance de fon Commandant , jouiffoit 
dans pluficurs de fes Ports du droit de recevoir toutes les 
_farines qui y étoient portées; qu'ála véricé certe Ordonnan» 
te , qui contenoit pluficurs autres difpofitions nuifibles aw 
Commerce de France, avoit été caffée par un Arrêt du 
Confeil , mais que míéme ce dernier adte laio aux 
Adminiftrateurs de la Colonie la faculté de lailfer aborder 
des farines étrangêres; & un des opinans a appuyé le dire 
pac la le&ture de VOsdonnance, de à s & de 
VArrét du Confeil. 
“Les débars alloient continuer, mais Mem 
à qui ces raifonnemens avoient préfenté cere 
comme moins preílée qu'on avoit: voulu le faire croise, 
avolent quittó P'Aflemblée. M,- le Préfident s'en 
appergu, a pris le parti d'en renvoyer la déciñion à um 
autre jour. La Séance a été levés: à onze heures... 
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